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(«SutVtf  ei  fin.) 

S  II.  Maiieru  que  Fon  reneanire  dam  Tutum  par  âui^ 

iun  Aai  morbide. 

Les  sobstances  qui  peoveni,  saivant  divers  autenrs,  alt^rer 

fiirine  par  suite  d*ua  <(at  pathologîqnei  sont  le  sang,  l'albti- 

mlnei  la  fibrine,  le  cbyle,  la  graisse,  le  laU ,  la  k^jesl^ioe,  le 

spermei  rbumeor  prosiaiique,  le  pus,  les  maiiâres  tubercaleases 

etenc^plialoldes,  les  maiiâres  fdcales»  les  vers,  lesd^bris  de  te- 

Ifi8|  les  gazy  la  bile,  le  sacre,  les  acides  hippuriqtte,  niirique  et 

oxalique,  les  oxydes  xanihique  et  cystiqne,  ia  cyanoarine  et 

la  floj^anourine,  i'acide  melaniqae  et  le  fer. 

Sang.  —  Uurioe  peut  contenir  tine  cerlaine  qaantiie  de  saog 
qui  provieDt  alors,  soii  de  Ia  muqueuse  v^sicatei  soit  des  ariires, 
des  bassineis  oa  des  reins  eux-in£ines.  Si  celle  quanlite  de  sang 
est  OQ  peu  coDsid^rable,  la  vue  simple  permet  d*en  r^connattre 
Ia  prunce.  Dans  le  cas  coniraire,  ii  faot  avoir'  recoars  aux 
moyens  d'aaalyse,  soit  pbysique,  soit  cbîmiqae. 

9855:) 
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1*  Moyen  physiqae  au  âXflmwmicroacopifae : 

L'urin€  que  l'on  soup^iine  c6nl€iiir  da  şanţ,  ^lant  examina 
au  iuicro8cope,  mootre  lesglobules  da  saDg  qai  cooservent 
raremetş  le»r  (orme  normale,  m£me  daM  Ies  cts  oii  le  caiuct 
n'apa^ei^  prolonge;  on  voii  alors  Ies  globules  d^form^s  pr^ 
seataul  une  forme  irr^guli^re  et  d^chiqoet^  sur  Ies  bords.  A 
UDe  ^poque  plus  avancee,  Ies  globules  dîminuent  deTolume^  Ia 
d^forroaiioQ  augmenie,  et  ils  fiuisseDC  mame  par  disparatlre 
completcmeni  ou  laisser  seulement  des  fragments  ioformes. 

Les  globules  du  sang,  examin^s  au  mîcroscope  et  trait^s  par 
rammoDîaque  ou  Tacide  aceiique,  s'y  dissolvent  compl^tement. 

2^  Moyen  chimique : 

L'urine  suspect^e,  pr^alablement  salur^e  par  un  peu  d^acide 
nitrique,  si  elle  est  ammoniacale,  est  porţie  ăr^buUition;  le 
coagulum  form^  est  recueilll  sur  un  filtre,  trăita  sur  Ia  filtre 
m£me,  s'il  ne  peut  en  6ire  dAach^,  par  Talcool  aiguis^  d*acide 
siiifariqve  $.  ii  se  d^colore,  tandis  que  le  iiqaide  prend  une  teinte 
brune  qui  passe  au  rouge  vîf  par  un  Idger  excis  d'ammoniaque. 
Sn  raîsaiR^vaporer  la  solution  s^lcoolîqoe,  on  recueiile  le  eorps 
coloram,  k  la  surface  du  liquide,  sous  Toroie  de  mati^e  noive, 
d'aspect  r^sinoide,  soluble  dans  T^iher  aceiique  el  dais  falcMl 
ammoniacal ,  auq«el  elle  commnnîque  une  couleur  rouge  ifA 
donne,  avec  Tacide  cbh)rhydrique,une  solution  jaune  prteipitant 
en  bleu  par  raddiiion  de  cyanoferrure  de  potassiun.  Ainai ,  la 
matidre  rouge  du  sangae  trouve  parfaitement  caract^riate  par 
ses  propri^t^s  spâcialea  et  la  r^ction  du  fer  qu'elle  cobUcbi» 

Le  aang  coaununique  k  Turine  les  propri^i^  suivanles : 

i<»  S*ii  est  abon^ni,  ii  lui  donne  sa  couleur;  ii  en  est  de  mAme 
des  s^dimenis  ou  dea  nuages  de  Purine,  auxquels  ii  peut  sa 
trauver  acoidenlellement  ni£l^ ; 

a*  II  y  îtttroduit  une  certaiae  quantil^  d'albumiae  qui  eal  due 
ă  la  pr^sence  du  s^ruin  j 
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8*  II  la  rend  alcaline ;  mais,  pour  que  Tarioe  prennc  cette 
proprî^l^  ainst  que  la  pr^cMente,  ii  faut  que  le  sang  soit  en 
quantît^  un  peu  noiable. 

L'urine  reuferine  du  sang  dans  Hi^maturie,  Ia  fiivre  typhol- 
de,  ta  flivrejaunei  Ies  fi^vres  ^niptives,  CQDimela  varioîei  Ia 
gotttte,  la  n^pbrite  gontteuse,  la  n^phriie  albuoiineuse,  le  scor- 
bat,  Ia  grayelle,  Ies  maladies  canc^renses  des  reins  et  de  Ia 
vessie,  rur^ihrîte  suraigu^.  Ies  plaies  de  la  r^gion  renale  et 
daas  celles  de  la  r^on  vfcfcale.  Enfin,  la  prtsence  du  sang 
dans  Tiirine  des  Yielllards  est  un  sf goe  d^toote. 

Aitumint.  —  Uurine  devient  albamineuse  :  l*dans  Ia  ma- 
MledeBrighl;  S'qaandelle  contient  du  sang  ou  da  pus ;  3<* 
4iss  le  conre  d^une  maladie  aigne  Kbrile ;  &*  dans  Ies  maladies 
eaaract^risf^es  par  nne  forte  dyspn^e,  quî  agit  en  determinant 
me  congestion  sanguine  des  retns  comme  des  autres  vlscires 
d)dominauB ;  5*  dans  ceriaines  maladies  da  cceur ;  6*  dans  piu- 
sieurs  cas  d'hydropisie ;  T'^dans  quelques  maladies  apyr^tiques, 
caractiris^es  par  un  dfoordre  fonctionnel ;  8*  enRn ,  dans  cer- 
tains  cas,  on  ne  peul  ratiacber  ă  rien  de  constant  la  pr^sence 
de  falbumine  dans  Ies  urînes. 

Pour  s*assarer  de  fexisience  de  ce  principe  dans  Turine,  ii 
snfflf  de  porter  ce!le-ci  ă  r^bulliiion ;  par  suiie  de  rapplfcatfon 
de  Ia  cbaleur,  le  liquide  se  trouble  et  Talbumine  se  coagule  ei  se 
d^ose.  n  fcut  avoir  Ie  soln ,  lorsqu'on  op^re  sur  une  urine  al- 
caHne  on  neutre,  d^y  ajouter  quelques  gouttes  d*un  acide  quel- 
conque,  aftn  de  saturer  Falcali  dans  lequel  Palbumine  se  dis- 
soat.  II  faut  ^galemenl  observer  que  certaines  urines  acides  et 
albamineoses,  ă  an  falble degr^  ii  est  vrai ,  ne  sont  pas  pr^cipit^es 
par  Ia  dialeur,  saos  que  Ton  connaisse  Ia  cause  de  ce  pheno- 
mine?  mais  4'addHion  d'nne  gouttc  d'acide  nitrique  y  coagule 
Unmifdlatement  Talbumine. 

L*aeide  niirique  determine' dans  Ies  urines  albumineuses, 
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la  ooagolation  de  ralbomine.  Mais  comme  ce  priocipe  imm^ 
diat  est  Boluble  dans  un  exote  d^acide  nitriqne»  ii  a'en  soit 
qae  Ies  r^oltais  qa*on  doit  attendre  de  Temploi  de  oederoier 
Mot  moins  fidties  et  moins  certains  qne  ceux  qni  sont  foumis 
par  la  chaleur.  Disons  ^galement  que  Tacide  niiriqne  peoi 
pr^cipiter  Tacide  urlque  el  Ies  uraies;  mais  ces  oorps  sont  fa-^ 
ciles  ă  caraci^riser,  ainsi  qu'il  a  iii  dit  pr^cMemmenL 

FihriM.  — '  Lorsqne  la  fibrine  existe  dans  Furine,  elle  n'y  a 
iii  amen^e  qu*avec  le  sang  dont  elle  faisait  pârtie^  et  dea  ao- 
ires  d^menis  duquel  elle  s'est  ensuite  s^parfe  ponr  former  det 
eoncr^tions  dont  la  conftguraiion  et  le  volume  vartent  en  rai* 
son  du  lieu  ojk  elles  se  sont  formăes,  et  de  Ia  quaniiti  de  sang 
epanch^.  La  fibrine  se  trouve  donc  dans  Turine  avec  dea  f|o- 
bules  sanguiDs  et  de  Talbumlne  dont  on  la  separe  par  Ia  fli* 
tration  et  le  lavage,  avânt  de  Texaminer.  Cette  fibrine  est  inso- 
luble  dans  reau,et  elle  peut  en  outre  ixvt  distingu^e  de  ralbo* 
mine  coagulee,  en  ce  qu*elie  degage  l'oxygine  de  l'eau  oxy* 
g^ndoi  landis  que  Talbumine  ne  determine  aucone  actioa 
semblable. 

Chyh.  —  Dans  Ies  urines  chyleuses  on  apergoit,  ă  Taidedo 
microscope,  deux  espâces  de  globnles :  i*  Des  globules  grai»* 
seux  qui  se  presenient  sous  forme  de  gouttelettes  plătea  ou  de 
petits  globules  arrondis  ou  un  peu  irrigulierSi  diaphaoes,  i 
bords  obscurs,  de  vo^umes  trâs-divers;  2*  des  globulea  cby- 
lenx  qui  sont  grenus,  arrondis  et  peu  r^guliers,  analogues  1 
oenx  du  sang,  mais  moins  gros,  incolorea  ou  ros^s,  et  solubles 
dans  Tacide  acdtique. 

Les  urines  chyleuses  out  une  teinte  opaline :  abandoan^s  1 
elles-m^mos,  elles  deposcnt  une  matiire  gilatinolde  et  gluti* 
aeuse:  leur  surface  se  rccouvre  d'une  coucbe  graisseuse  sem- 
blable ă  celle  qui  se  forme  sur  du  lait  nou  icrimi.  Ce  ca- 
raclire  les  distingue  des  urines  qui  contiennent  da  pus,  des 
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maUires  grasses,  des  globales  sanguins  et  de  Talbainine. 

Maiiirei  graaei.  —  Les  urines  qui  conlieDnenl  des  ma* 
tiiresgrassespr^Dteot,  en  g^n^ral,  une  apparence  imulsive : 
abandonn^es  ă  eiles-mâmes,  ii  se  forme  ă  leur  pariie  sup^ 
rieure,  une  couche  essentiellement  constituie  par  la  graisse. 
L^^ther  sulftirique  dissout  cette  derniftre  et  rend  l'uriDe  trans- 
parente. L'inspection  microscopiquey  d^montre  une  muUitude 
de  globules  graisseux  plus  ou  moîns  volumineui,  sur  lesquels 
Tacide  acdiiqoe  est  sans  action,  tandis  que  F^ther  et  les  huiles 
essentielles  les  dissolvent. 

Laii.  —  On  ne  connatt  pas  un  exemple  bien  av^r^  d'urine 
lalteuse.  Voici  du  reste  ce  qai  se  passe  dans  le  m^lange  artifl- 
ciel  du  laii  et  de  rurine,  et  ce  qui  se  passerait  probablement 
dans  les  urines  naiurellement  laiteuses:  ces  urines,  absndon- 
n^  k  elles-mâmeS|  laissent  former  ă  Ia  surface  une  esp^ce  de 
cr^me  blanche  due  k  Ia  condensaiion  de  Ia  matiire  butyreuse ; 
ii  se  pr^ipite  presque  toujours  au  fond  une  certaine  qnantită 
de  cas^um,  qui  eniratne  avec  lui  un  certain  nombre  de  globules 
graisseux.  La  pârtie  interm^iaire  entre  ces  deux  couches 
comient  toujours  en  suspension  quelques-uns  de  ces  globules, 
dont  Texamen  microscopiqueindiquela  prteence. 

L'urine  laiteuse  est  coagolable  par  la  cbaleur,  et  laisse  dd- 
poser  du  cas^um.  Traiides  par  T^ther,  les  urines  laileusea 
s'fclaircîssent  par  suice  de  la  dissolution  de  la  matiâre  grasse 
dans  ce  liquide ;  mais  elles  sont  toujours  coagnlables  par  la 
chaleur  qui  precipite  le  cas^um. 

K^eiiSine.-^  La  k^jest^ine  est  une  snbstance  particnliire 
que  M.Nanche  eroii  avoir  remarqu^  dans  Turiue  des  femmes 
enoeintes  ă  la  fin  du  premier  mois  de  la  grossesse.  En  plaţant 
Furine  dans  un  verre,  apr&s  quelques  jours  de  repos,  la  Ujes- 
Iiine  se  sdpare  sous  Ia  forme  de  filaments  qui  se  r^unissent  k 
•a  surface  en'  une  couche  d'uneligne  d*^paisseur;  une  pârtie  se 
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precipite  el  forme.au  Tond  du  vase  un  d^p6t  laiieux;  Tauire 
s'aiiacbe  aux  parois  du  verre  et  se.converiit  en  aoe  subsuinca 
membraneuse. 

Sperme.  —  Le  sperme  se  trouve  ni£le  ă  TuriDe  dans  tOQies 
Ies  iuflammaiions  de  TurÂibre  blennorrbagiques  ou  aulres  et 
principalemeol  de  celiessiiueesau  voisiuage  des  cauaux^a- 
culaieurSy  daos  Ies  r^ir^cisşemeuis,  repididymite»  rorchiie; 
mais  OD  le  trouve  surtout  dans  Turine  des  individus  alleiaU  de 
speripaiorrh^e. 

Le  sperme  commuaique  a  Turine  Ies  caraci&res  suivants :  ii 
y  exisie  un  uuage  muqueux  semi-iranspareoi ,  se  d^posaoi 
en  g^n^raly  au  fond,  au  boul  d'un  ceriaio  temps.  L'urine  con- 
lienl  une  ires  faible  quaniiiti  d'albuminedoQi  la  cbaleui*  accuse 
la  preseuce. 

L'examen  microscopique  y  fsiît  apercevoîr  des  animalcules 
spermaiiques  ayaoi  a  peu  pr^s  la  forme  de  l^rds  et  de  un 
viugiieme  ă  un  irenti^me  de  millimâire  de  iongueur.  Le  s^our 
dans  Turine  Ies  lue  au  boul  de  peu  de  lemps ;  mais  iis  pewrent 
toiiyours  6tre  reconnus  dans  Ies  sedimenis,  m£me  im  c^laia 
temps  aprâs  la  formaiion  de  ceux-ci. 

Si  Turine  coniient  en  mSme  temps  du  puj&i  le  depât  puculent 
qui  s*y  forme  au  fond  du  vase  eniratne  avec  lui  Ies  animalcules, 
et  ils  peuvent  vivre  un  ceriain  temps  au  milieu  de  ce  d^t. 

Humeur  proitatique.  —  On  conşoit  que  Tbumeur  prostaii- 
quejpuissesejmdler  avec  rurine;  mais,  jusqu'ici,  nous  n'avoos 
•  ăucun  moyen  de  reconnattre  sa  pr^sence. 

Pui.  —  On  voit  du  juis  dans  Ies  urioes,  dans  la  nepbrile  avec 
suppuraiion  du  rein,  dans  lacysiile,  l'ureibriie  aigue»  dan^la 
pyâitej  dana  Ies  abc^s  de  la  fosse  iliaque,  dans  le  cas  de  cal- 
Cttls  T^sijcaux. 

Au  moment  de  T^mission  et  quelque  temps  aprte,  Turine, 
m^laogee  de  puSş  est  troubie;  maiS|  peu  ă  peu^  la  pârtie  sup^. 


DB  PttâmBACIt  BT  >I>E  IOXIMt<OaiE.  U 

rievre  s'Maireit  et  U  se  (brme  av  fond  M  sddimeai  4^er, 
MaDG,  opaque,  grameleai,  qiii  ^^aMe  les€anict^et>mimmla<? 

1*  Trăita  par  T^iber,  ii  imne  niie  gnnde  quaniil^  de  mk*- 
tMwgrasM; 

S*  Mis  eu  contact  arec  PainiiMiiitqae»  ii  se  pread  en  «ne 
fliaaae  g^aiiQirorae  $ 

S*  Exposj  h  ta  fladiiM  Vnne  lampe  4  aieool,  ii  brAle  arec 
mie  iamme  assea  vWe ; 

4*Sow  le  cbaaip  do  micreseope,  îl  laisae  Toir  des  glolmiaB 
mamelODD^,  presqae  Cransparenis,  de  1/50  â  V7§  de  nâHir 
iDÂtre  de  dlamâtre,  et  qoelquefoia  eeolenieiic  recoaaatssakles 
aax  in^gaili^s  oa  plisseaMBts  de  levr  snifaee  extenK. 

La  pârtie  sup^r^re  da  liquide  dclatreie^  contient  iuie  petite 
^uamitd  dlalbimiiBe,  etestalcaliae  si  le  pus  est  en  assesţraMle 
quantit^y  car  sans  cela  elle  est  aevcre.  -       * 

MatUrei  iuhercuteuMw  ei  ene^phaUM^i.  *—  L^iieience 
«de  ees  nati^res  dans  Ies  toles  nrinaireSi  pem  dtre  d^montrfe 
par  leur  pr^sence  dans  Ţarine,  dont  on  Ies  s^are  ftcilemeHt 
paria  fiHration.  Lesunneade  ceite  eeptoe  «sont  ordinalreasent 
tmiMea,  et  eHes  prăcipiient  par  la  chalear  et  pir  facide  n^ 
tfiqiie. 

MaHerâ9  ficaleB,  veri,  dAri$  de  fmtu$.  *-*  Qaand  ii  y  a 
communicaiion  entre  la  vessie  et  ane  anse  d'intestîn  ou  (e  rec- 
tam,  11  peut  sortir  avee  Ţarine  des  matiftres  fl^cales,  et  des  t ers 
pentent  aassr^tre  expuiaes  de  t^tte  manl^,  ainsi  qae  des  d<- 
bris  defoMns  dans  Ies  grosse^ses  extra^ntMnes.  Mais  ces  cas 
aont  rares,  et  le  fnoindre  examen  snflk  pour  faire  reoonnattre 
cesmati^es. 

Gosr.  «^  On  Toli  qnelquefois  des  gaz  sortir  par  PorAthre ; 
presque  toujours  alors  ifs  ?iennent  du  reetim,  et  p^ndtrent 
dans  la  vessie  par  nne  perforatîen  qni  e*est  Aablie  ă  la  cloison 
v^ico-reetalei  Todenr  en  d^Me'Boovem  Torigine. 
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Les  gaz  qai  s'^chappent  par  Turiifare  peuvent  provenir  de  ce 
qa'âne  soode  creuse,  plac^  dans  le  canal,  a  permis  ă  Tair  ex* 
tArieur  de  p^nâtrer  dans  la  vessie,  et  celui-Gi  sori  alors  «▼•€  Ie 
liquide  urinaire.  Du  mucus,  du  pus,  du  sang,  en  s^joumaDC 
dans  la  vessie,  s'y  putr^ent  et  donnent  naissance  ă  des  gas. 
EnAn,  dans  Ia  cystodynie  ou  nevralgie  t^sicale,  la  mnqueaae 
secrete  des  gaz  qui  sortent  seuls  ou  avec  Turine. 

BUe.  —  Un  ceriain  nombre  d'urines  d*iodividus  affecl^s  de 
Budadies  de  foie  renferment  de  la  bile,  Les  proedd^s  employ^ 
pour  reconnattre  ces  urinez,  dites  hiUernet,  soni : 

1«  L'examen  de  la  coloraiion  $ 

V  L'immersion  d'un  linge  qui  prend  une  leinte  janne; 

3^  La  r^aclion  de  Tacide  nitrique  qui  leur  donne  d*abord 
une  cottleur  verie  qui,  par  te  contact  prolong^  oa  un:  exete 
d'acidei  passe  au  rouge  bmnfttre. 

Suere.  ^  La  presence  de  la  maii^re  sucr4e  dans  Turine  est 
le  caractere  patbognomonique  d'une  maladie  â  laquelle  on  a 
donn^  lenom  de  diahete$. 

La  presence  du  sucre  dans  l'urine,  lui  donne  une  densit< 
consid^rable;  elle  fermente  spontan^ment  et  produit  par  con» 
s^quent  une  certaine  qiianiiid  d'alcool  qui  passe  assez  rapide- 
meni  k  T^tat  d'acide  acetique.  L'addliion  de  la  levftre  de  bifare 
rend  la  fermeniaiion  beaucoup  plus  rapide. 

Pour  exliaire  le  sucre  de  Turine  diabdtique,  on  trăite  ce  li- 
quide par  de  i'ac^tate  de  plomb  qui  precipite  les  diverses  ma- 
liâres  dissouies  dans  l'urine,  on  fihre;  on  iraite  ensuite  la  !!- 
queur  par  Tacide  sulfbydrique,  pour  precipiler  Texcâs  de 
plomb;  on  flUlrc  de  ncuveau,  on  ^vapore  jusqu'ă  consistance 
sirupeuse,  et  Ton  obtieni  le  sucre  de  diabiles  que  Ton  peut  pu* 
rifier  en  le  decoloram  par  du  noir  animal. 

Lorsqu'on  veut  reconnattre  la  prunce  du  sucre  dans  Fur 
rine,  on  peut  encore  faire  usage  des  moyens  suivanis  : 
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Un  boo  reactif  est  ud  oxyde  m^talliqoe  dont  on  aide  Taction 
l>ar  la  chalear  et  par  un  alcali.  Uoxyde  de  cuivre  et  l'oxyde 
d'argent  soni  lea  denx  plus  sftn  et  Ies  deux  plus  commodes. 
Qb  cionte  ă  h  grammes  d^urine  deux  ou  trois  gonttes  d*uQe  so- 
lutioD  satura  de  sulfate  de  cuivre  et  8  grammes  de  potasse 
oaustique ;  Toxyde  de  cultre  hydral^  qui  est  precipita  d'abord 
se  redissoBt,  si  l'uriae  comient  du  sucre  ou  d'aulres  substances 
orgaaiques  et  donne  au  liquide  uiie  coloratioa  d*ua  bleu  fonc^ ; 
mâis  si  Too  emploie  la  chaieur,  dans  le  cas  oii  ii  y  a  du  snci^ 
de  raisio,  Toxyde  de  cuivre  est  r^nlt  rapidemeni  et  ii  se  pre- 
cipite un  sous-oxyde  de  cuivre  d*UD  janoe  rougefttre.  Si  Turine 
contient  du  sucre  de  canne,  la  r^duction  ne  se  fait  pas,  ou  da 
noins  elle  ne  se  fait  que  irte  leniement  et  dans  de  tras  faibles 
proportions;  ii  en  est  de  m£me  de  facide  urique  et  de  i'albu- 
mine.  Cest  la  rapiditi  avec  laquelie  scopire  la  d^composiiion 
qui  est  le  v^ritable  crit^rium  de  la  prdsence  du  sucre  de  raisin. 
II  ne  fant  pas  ajouter  en  commenfant  une  trop  grande  quaotitâ 
de  sulfate  de  cuivre,  parce  qu*il  est  moins  facile  de  constater 
la  r^ciion. 

La  riduction  de  Toxyde  d'argent  par  le  sucre  de  canne  et  le 
sucre  de  raisin  peut  fournir  encore  un  moyen  de  reconnattre  la 
prdsence  de  ces  substances  daos  Turine ;  mais  cela  ne  vaut  pas 
l'oxyde  de  cuivre.  Cependant,  on  pent  en  faire  usage  dan^  Ies 
cas  douteux.  Pour  cela,  on  prend  une  solution  satura  de  ni- 
trate  d'argent;  on  en  verse  quelques  gouttes  dans  un  tube  ă 
essai  et  on  y  s^oute  une  seule  gouite  d*ammoniaque  caustîque. 
II  se  d^pose  de  Toxyde  d'argent  brun ;  on  ajoute  ^galement 
nne  seule  goutie  d'urloe;  puls  on  chauife  eion  agite.  £n  quel- 
ques secondes  Ies  parois  du  tube  se  recouvrent  d'argent  avec 
tont  son  eclat  m^ullique.  Le  carbone  du  sucre  a  enievă  Toxy- 
gine  ă  Toxyde  d'argent. 

La  potasse  seule  d^compose  le  sucre  de  raisin ;  c*est  ce  qui 
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Ta  faît  enplpyer.pciar  reconnature  1^  pr&ence  da  sucre  dîai>^-» 
tique.  Larsqu'oQ  chauffe  de  rurioecoDleiiantdii  ucve  de  rai— 
sin  el  de  la  poiasse,  le  sucre  est  decompos^  en  9cido$  fomuqoet 
aacchulmiqiie,  mâlanique ;  par  soite  le  mâange  prend  aueoio- 
lear  d'iin  brun  noirâire ; roais  ii  ne  se  forme  paede prteipittf, 
de  aorte  qu'oQ  oe  saurait  se  fier  aniqoeneai  k  ce  mof  ea  d^esMri* 

Un  auire  oioyen  d'^preuve,  pios  saUsfaisant  e&core,  contisie 
k  eşamioer  ie  r^sida  de  Taruie,  apnte  qa'on  en  a  fait  ^apoter 
UBe  gottUe  snr  un  morceau  de  verre  jiisqii*k  sîcciie  parfUle*' 
Cest  ce  qu'on  peut  bire  rapidement  avec  Tacideaalfiiriqse,  en 
mettant  Ie  petit  morceau  de  verre  soos  oue  cloche  k  ofti^d'^ae 
petite  capsule  comenant  de  Tacide  sulfurlque  concentra.  Uae 
fois  dess^h^e,  on  aper^it  des  corps  granuleux  qui  se  pr^ses- 
tent  au  microscope  sous  la  forme  de  (ouffes  cristaUÂnes,  con- 
pos^es  probabiement  de  sucre  et  d*ur^.  Si  Taimospbire  ast 
trto  humide,  cea  granoles  cristaUios  tombent  rapidement  en 
deliquium. 

Si  Turine  contient  de  Tabaniiae^  ii  peut  toe  aases  dittcile, 
dans  certains  cas,  de  d^couvrir  la  prdsence  du  sucre.  J>attMi  Ies 
cas  douteux,  on  fait  âvaporer  Turlne  ă  sicdtâ  parfiiite,  oo  răfluit 
le  rMdu  en  poudre  fine,  on  le  trăite  par  Teau  bofuUante  et  on 
filtre :  raibumine  reste,  le  sucre  est  dissous. 

Un  autre  proc^d^  est  celui  qui  a  ^t^  indlqu^  recemmentpar 
M.  Maurnen^.  L'auteur  pnend  un  ium  deiame^un.mirims 
blanc»  par  exemple,  et  apr^  l'avoir  iremp^  durant  (rois  oudiq 
minutes  dans  une  soiution  aquense  de  biohierure  d*teiii  (o^f- 
muriate  du  commerce,  fait  avec  100  grammes  debii^oruM, 
900  d*eau  commuoe) ;  on  fait  ^goniler  ie  iiquide,  on  siohe  le 
mA'ioos  sur  une  bande  de  m<me  eioffe  au  bal»-marie,  etle 
tisso  râictif  est  prepara.  On  le  coupe  en  banddeites  de  7  ă  10 
centimitres  de  longaeur,  et  deux  ou  trois  de  largeur,  comme 
ies  papiers  rdacti/s  ordinaires. 
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ATaide  de  ce  m^rinos  cblorure.  Ie  m^decio  pourra  sans  au- 
cmie  peine  d^terminer  si  TuriDe  d'an  malade  reDferme  une 
trace  appr^ciable  de  sucre.  II  soffira  de  verser  une  goutte  d'u- 
rine  sur  une  bandelelte  et  de  Pexposerau-dessus  d'un  charbon 
rouge  ou  de  Ia  flamme  d'une  iampe  ou  d'une  bougîe  pour  pro- 
dulreen  une  minute  une  tache  noire  irisvisible.  La  sensibilii^ 
du  reaclirest  extreme ;  dix  goulles  d'une  urine  diab^iique  ver- 
8^  dans  100  centlmitres  cubes  d'eau  ^forment  uue  liqueur 
avec  laquelle  on  rend  Ie  m^rinos  cblorurâ  compUtement  brun- 
noir.  L'urîne  ordfnaîre,  l'uree,  Tacide  urîque,  ne  donnenl  au- 
cune  coloration  par  le  chlorure  dT^tain. 

Enfin  Fon  saU  que  IM .  Biol  ^  reconnu  â  la  dîssolution  de  su- 
cre de  raisin,  et  par  cons^quent  de  diabites,  la  propri^l^  de  d^ 
vier  ă  droite  Ies  rayons  de  luoiiâre  polaritA, 

Les  urines  diab^tiques,  vues  au  microscope,  laissent  voir  un 
ferment  constitui  par  des  globules  de  dimensions  varîabte9, 
depuis  un  quatre  centl^mejusqn''ă  un  cent  cinqnantieme  de 
mfllim^re  de  diamâlre.  lis  sont  insolubles  dans  les  alcalis,  lea 
acides  et  dans  Teiber . 

Aeide  ktpfuriquă.  —  Os  a  iroovâ  oet  adde  dans  qaetqnes 
urines  diab^iiques,  et,  soitant  Bouchardat,  dana  celles  dindi- 
vidns  piaoiis  aous  Tioflnence  de  plusîears  antres  affecttons.  On 
fobtient  en  traitant  Turiae  erapor^e  Josqu'â  un  huitttaie  de  son 
poids  par  Tacide  chiorhydrique.  Cel  acide,  mis  en  libert^,  se 
montre  sous  la  forme  d'un  pr^cipit^  brun-Jaunfttre,  cristallis^, 
et  qu*4DpeutoblCDir  puret  en  aiguilles  incolores^  en  le  dissrt- 
vani  dans  an  mtfange  de  ebau  ei  d'ean  que  Ton  fliure  aprte 
TaTofar  CsH  digera*  aur  du  charbon  atttaial.  On  verse  alors  dans 
Ia  Uqneur  de  i'acide  chlorbydriqse  j«8qu*ii  ce  qn'eUe  soit  aoidi'* 
fife.  L'acide  bippurique  se  pr^ipite  par  Ie  reiroidiaseflieiit* 

Acide  niirique.  —  Prout,  cbercbant  k  emriiquer  la  Cormation 
des  purpurates  auxqtiels  ii  atiribuait  la  couleur  rouge  de  cer  . 
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tains  sediments  de  Purine,  par  la  reactioo  qui  se  pâsse  entre 
Tacide  urique  ei  Tacide  nitrique,  admet  que  ce  deroier  existait 
frequemment  dans  rurine. 

Adde  oxafique.  ^  Cel  acide  existe  quelquefois  dans  Turine 
malade,  combina  avec  la  cbaux,  el  sous  forme  de  s^imenls 
grisfttreSf  verdăires  ou  noirftlres;  oubien  encore  depeliis  cris- 
taux  grenus. 

Oxyde  xantique.--  Celle  substaace  se  reiroave  daos  Ies  s^- 
dlmenis'  des  urines ;  elle  diffire  de  Tacide  urique  eo  ce  qu'elie 
donne  une  colorailon  jaune  avec  Tacide  nitrique. 

Osyde  eysiique  ou  eyitine.-^  De  mimeque  Ia  prec^denle, 
celle  substance  fait  aussi  pârtie  de  certains  sediments.  Elle  est 
neutre,  soluble  dans  ies  acides  el  ies  alcalis,  insoluble  dans 
l*eau  el  dans  l'alcool. 

Cyanourine  el  m^anourine,  —  Ces  deux  subslances  oni 
iii  trouv^s  par  M.  Braconooi  dans  Vurine  hleue  d*une  fiUe 
aiieinte  de  cardîalgle  etd'unhommequi  avaiidesvomissements 
bleus. 

La  premiere,  la  cyanourine,  presque  insoluble  dans  Teau,  a 
iii  coosid^r^e  corovie  une  mail^re  colorante  qu!  se  rapprocbe 
de  Tindigo.  Elle  donnail  dans  Talcool  une  dissolution  vene  qiţi 
rougissaii  par  Ies  acides.  La  m^lanourine,  obtenne  en  faisa  jt 
bouillir  l'urine  separ^e  de  la  cyanourine,  preseoiail  des  pro  - 
pri^tes  analognes. 

Aeid9  mSlanique,  —  Proni  a  donn^  ce  nom  ă  une  maiidre 
noire  irouv^e  dans  l'urine.  Cetie  maiîâre,  soluble  dans  Ies  al- 
calis, est  pr^cipit^e  de  ses  dissoluilons  par  Ies  acides.  La  pin- 
part  des  sels  nidtalliques  donnentdes  pr^cipit^s  bruns  avec  le 
sol  uium  de  cet  acide. 

Ftr.  —  On  a  signaM  la  pr^ence  de  ce  corps  dans  ceriaines 
urines  bleues. 
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S  III.  MddieamenU  ou  poisam  pouvani  paner 
dam  t  urine. 

Toates  Ies  fois  qa*ua  corpt  ^trapger  t  iii  ialroduii  dans  Vi^ 
coDomie  par  voie  d'absorptioo,  8oit  que  ccitte  absorption  ali  eu 
liea  1  la  aorface  catan^  oa  sur  la  moqueoae  digestive,  ce  mÂme 
corps,  s*il  o'est  pas  propre  &  la  nulritioD  de  rindividu,  s'il  n'est 
pas  assimilabte,  en  anmot,  doit  6ire  âlimiai  au  boai  d'an  oer- 
tain  cemps,  plus  ou  moins  loDg.  Cest  ce  qui  arrive  ă  la  plopart 
des  oi^icameots  ei  des  poisoDS.  Qaelqnes-aos  des  medica- 
ments  ne  sorieai  cependant  pas  conipl^iemeni,  et  sont  en  pârtie 
destin^s  k  r^rer  nne  pene  qnelconque :  tel  est  Ie  fer,  qni  est 
administra  dans  la  cblorose. 

L'elimination  de  ces  subsiances  se  fait  V"  par  la  surface  cuta- 
neej  Y  par  Ies  voiesrespiratoires ;  V  par  Ies  voies  digestivei; 
A'parlesnrines. 

Parmi  Ies  poisonsonles  medicamenta  qnipeuvent  £tre  intro* 
duits  dans  l'dconomie,  ii  en  est  nn  certain  nombre  qa*on  ne 
peat  retrottver  dans  Ies  nrines;  d*autres  qui  n*y  passent  qu'a* 
pr&savoir  sabi  une  certaine  alt^raiion  %  d*autres  enfin  que  Ies 
procidte  chimiqnesy  (ontretrouver  en  natnre. 

Sutitanee$  qui  n'oni  pu  Stre  retrouvJef  dam  Ie$  urinei. 

Dans  ce  groope  ii  faut  ciier  Ies  acides  min^raux,  snlfuriquef 
nitriqae,  chiorhydrique ;  ralcool,  le  plomb,  le  bismuih,  le  eam- 
phre,  le  mosc,  Torcanetie,  Ie  tournesol.  Ia  mati^re  colorante  de 
la  cochenille  et  de  la  graine  d'Avigoon,  Thuile  de  Dippel. 

Sukeianaee  qmpaeeeni  dane  f  urine  aprie  avobr  euH  une 
alidroHan  epdeiale. 

V  Les  ac^tates  de  potasse  et  de  sonde.  Ies  citraies  et  tartra- 
tesdesmAmesbtses,n'arrivent  dans  rurine,d'aprteWoehler, 
qu*k  rttat  de  soas-carbonate  de  potasse  et  de  soude.  Anssi  Ies 
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urines  devîcnnent-elles  soaventalcalines  apres  fadministraiîon 
de  ces  sels. 

S*  L'acide  oxaiiqoe  ou  Ies  oiialaies  soot  reirouves  dans  Turiae 
ă  f^tat  d*oxalate  ealcaire  criaiallis^. 

S*  Le  rerrieyaDure  de  polasriom  est  ramen^â  l'elatde  ffiro- 
cyamrre. 

h^  L'aeide  benzoique  est  transforma  daos  1  economie  en 
acide  hippariqtie,  lequel  se  retronve  dans  Ies  urtnes,  combina  ă 
des  bases. 

i^  Le  soafre,  llkydrogtee  snlfar^  et  Ies  saiftires  s'y  retroiH 
voit  ă  r^t  desolfaies. 

C*  Beaucoup  ă*hufte$egsenti0llei,  comme  eenes  ie  genievre 
el  ii  aii,  peuvenl  passer  dans  l'urine ;  Vestenee  de  tMhenthine, 
ceriaiBes  rMnes,  Ies  haume$^  hri  communiqaenc  nne  odem* 
dofidlecte. 

1^  Lesasperges  Ini  donnenluneodJeurfeiideparticnlh&re  qai 
r^Ue  de  la  d^conpoBition  partielle  de  certains  mai^rianx 
qn'elles  reofermeRt. 
Suh$tane99qmpainni dani  Vitrina $anif  suUrd^atM*ăfkm. 

t*  li^dwre  de  poiaisium  passe  consiammeni  dans  Ies  uri* 
neSy  el  sa  pr^sence  peat  y  £ire  ăMMe  en  Ies  iraiiantpar  fadde 
sulfuriqae  et  le  chloraie  de  potasse.  Be  la  rdaciîoa  de  ce&dsut 
corps  răsulte  un  degagement  de  chiore  qui  prend  ia  place  de 
Tiode  dans  Tiodure  de  potassîum.  L*iode  mis  ă  nu  peut  alors 
£(re  caract^ris^  par  une  ^mulsîon  d*amidon  qui  occasionne  une 
coloraiion  bleue. 

L*adminisiraiiondes  solaiions  aqueuses,  alcooliques  ou  ^lliâ- 
r6eă  d'îode;,  de  TiodaM;  de  fer,  dome  des  rteoltata  idemMpies. 

S^  Le  tnercure  peut,  d'aprto  GanUi,  Aire  retrouv^  dans  Ies 
urine». 

y  Vamenic  ei  VanUm^ina  passeni  ^aleneni  dans  Ies 
urines^dans  qpielquea  oombteaîMms  «u'Us  soieat  eogagte^Pour 
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ks  mrwferA  iUnffll  de  cirboiiiMr  par  Tacide  salfariqne  Vmk- 
tnk  de  ruriae,  et  d'essayer»  aa  moyeA  de  fappireB  d&Manh, 
le  iiquide  protenant  du  lessivagedu  charbon  obleiui. 

6®  La  Hlieâ, 

S^  Vaeide  ţuceiniquâ. 

7^  Les  phosphatet. 

8*  Le  earbanaie  de  toude  el  les  auires  earbonaiet. 

9*  Les  chlorafes. 

10^  Le  eyanoferrure  de  poianium  ei  les  sulfoeyanures. 

II»  Le  ehlarure  de  barium, 

iV  Les  ntiraltfj. 

IS*  Le  tulfate  de  qmtiine  et  les  sulfates. 

WVinJBgo. 

Nous  croyous  InmHe  de  rappeler  ici  les  moyens  employes 
pour  recherclier  ces  substances,  moyens  que  Ton  irouve  dans 
tous  Ies  iraic^s  d'anatyse  chimique. 

ly  Le  fer.  Potir  retrouver  ce  corps  dans  les  urines,  on  peut 
employer  denx  proc^d^. 

Premier  proceda.  ^  On  soumet  Turine  aux  op^ratîons  qne 
nous  avons  d^criies  pour  Texiraciion  et  Tanalyse  des  sels  inor* 
ganfques.  Le  fer  est  contenu  dans  Fa  masse  saline  qui  prend 
mime  quelqoefbls ,  ă  cause  de  ceVa ,  une  l^g^re  coloration 
blene.  On  dissout  la  masse  saline  dans  de  t'eau  aiguis^e  par  de 
Tacide  cbforbydrlque,  puîs  on  trăite  Ia  dissolution  par  Ie  eya- 
noferrure de  potassium  qul ,  comnie  on  le  saît,  d^c^le  les  plus 
faibles  quanlites  de  ce  metal  en  produisant  du  bleu  de  Prusse. 

Deuxî&mc  proc^de. — On  prend  une  certaine  quantit^  d'urine 
qu'on  fait  bouiliir  avcc  de  i'acide  nltrique,  et  on  la  trăite  immtf- 
diatement  par  le  cyanofemire  de  pcyiassium. 

M*  B'aprte  Woehler,  les  nuiltfret  oolmHMiee  de  la  rhw 
^rie,  de  la  ganmee,  do  beiş  ds  ce^mfiehe ,  des  işiteretmee 
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raugu^  des  haie$  dCairelle,  des  mAre$,  des  ceriiei  nait0$.  Ie 
mlfaie  d^inâigo^  Ia  g^mmegutie,  passeol  dans  TariDe  en  Ia 
colorant  fortement. 

17»  Vopium^  le  eopahu,  Voisa  fmiida,  le  iafran,  le  p4nor0 
ouUhe,  communiquent  lenr  odeur  propre  ă  Turine. 

S  IV.  Dei  maiieres  que  Furint  laiiu  JUpoter. 

Parmi  Ies  mat^riaux  que  renferme  Turine  normale  et  patho- 
logique,  ii  en  est  quelques-uns  qui  sont  nalurellement  inso- 
lubles  dansTeau,  et  qui,  dans  certalnes  circonsiances,  peuvent 
se  s^parer  du  liquide  et  se  d^poser  ă  T^tat  solide.  Lorsque  ce 
d^pdt  se  falt  sous  forme  pult^rulente,  sans  ooherence,  ayaut 
ou  aprds  r^mission  de  Turine,  ii  prend  Ie  nom  de  Mimeni. 
Quand,  au  contraire,  le  d^p6t  se  fait  dans  la  vessie  seulement 
et  pr^sente  une  ceriaine  coh^sion,  ii  regoit  le  nom  de  graveile. 
Enfin,  dans  certalns  cas  ces  difilirents  mat^riaux  solides  s'ag- 
glom&rent  dans  la  vessie,  ou  niâme  dans  Ies  reins,  pour  former 
des  concr^iions  plus  ou  moins  volumineuses  que  l'on  appelle 
ealeuls. 

Les  principales  substances  que  Ton  a  rencontr^es  dans  ces 
d^pdts  sont  l'acide  urique,  Turate  d'ammoniaque,  Ie  phosphate 
ammoniaco-magn^sien,  le  phospbaie  de  cbaus,  les  carbonates 
de  cbaux  et  de  magn^sie ,  Toxalaie  calcaire ,  la  cystinoi  Toxyde 
xanthiqne^  la  silice,  la  fibrine,  le  mucus  et  Talbumine;  mais 
on  confoittris  bien  que  les  m^tbodes  d'analyse  pr^dem- 
ment  d^rites  peuvent  âtre  appiiquees  lorsqu*il  s*agit  de  faire 
Texamen  de  ces  matiires,  qui,  en  definitive^  ^talent  des  parUes 
constituanles  de  Turine ;  aussi  nenous  ^lendrons-nous  pas  da- 
vaniage  sur  ce  sujet. 

AHALTSB   APPEOXIMATIVE  0B  L*ORINB. 

Les  mAthodes  d*analyse  de  Turioe  que  nous  avons  expos^ 
jusqu'ă  prăsent  ne  soni  go^  praiicables  que  dans  le  labora- 
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toire :  mals  ii  en  est  de  plus  simples,  de  plas  &cileă  et  de  plas 
expMUives  qai  sont  sascepiibles  d*^lairer  Ie  dtnlcteD  aa  lit 
mhne  damalade,  et  qai  peuvent  lui  fouroir  illicâ  des  dono^ 
aur  lesquelles  ii  doit  asseoir  son  diagoostic. 

Pour  cela,  on  conslaie  : 

1*  La  qnaoiit^  d^urine  rendBe. 

t^  Lear  densiit. 

Goonaissant  la  quantiii  ei  le  poids  de  Ţarine,  on  peut,  1 
Taide  des  lables  dont  nous  avons  donnâ  la  copie  lorsqne  noas 
arons  trăita  des  moyens  de  reconnatire  Ies  diflRărentes  sub* 
stances  renferm^s  dans  Ţarine  normale,  jager  deaqoanUt^s 
relatites  d'ean  ei  de  matidressoiides  qo*elle  tient  en  dissolotion. 

3^  Lear  coloration  ,  qui  pennet  aassi  de  juger  non  seule- 
ment  de  la  quantii^  des  maiiires  dissoaies  dans  Turine,  inaîa 
tras  soavent  encore  de  la  naiure  de  ceriains  principes  d^pos^s 
accidentellement  dans  ce  liqaide. 

4^  La  consistance  et  la  iransparence,  aux  alt^rations  des- 
qaelles  se  rattache  la  plopart  da  temps  la  pr&ence  des  sădi* 
nneots,  da  macas,  du  pus,  do  sang. 

5<>  L'acidilă,  Talcalinită  ou  Tăut  neutre,  prteaution  indisp 
pensable  puisqu'elle  ăclaire  sur  la  nature  des  sidîments  fonnăs. 

Od  se  sen  pour  cela  de  papier  de  tournesol  rouge  et  bleu. 

6<*  L*action  de  l'acide  nitriqne. 

tine  peiite  qoautită  de  ce  răacUf  dăteroiioe,  dans  qoelques 
urines,  la  formatlon  d*un  sddiment  d*acide  urique. 

Une  grande  quaniilă  du  ni6me  acide  dissout  le  pr^ipit^ 
prfctienc,  ou  tous  Ies  sădiments,  surtout  ceux  d^acide  uriqoe 
et  des  orates. 

Enfin  Tacide  nitrique  ajoutăă  un  volume  ^gal  d'urine^  peut, 
lorsque  ce  liquide  est  iris  riche  en  urăe,  deceler  la  prunce 
de  ce  principe ,  en  donnant  iieuă  une  criaiallisatioB  rapide  de 
niirate  d'orde. 
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9»  L'ftcdaii  de  fa  dh^iir. 

Cet  aţeftt  di^sottt  Ies  s6diments  des  nrines  aeîdes,  et  fa  ^ 
soltttion  comnreiice  k  +  80»  ou  +  *••. 

II  precipite  etcoasjiile  raTlninime,qtteUe  quesoitrotSgînede 
la  presence  de  ce  principe  dans  Torifte ,  povrfii  toiftetbis 
qu'elle  soit  acide. 

8<>  L'acUon  de  I'acide  cliiorhydrique. 

Cet  aoide  prMpite  aossiTacide  urique  et  la  nmi^e  c^o- 
rattle  de  la  bite.  Oa  daU  rn^feme,  dans  ces  deoK  «as,  le  prM$r«r 
ă  facide  nitriqne,  parce  que  soa  action  dissolvante  sitr  Fa^ide 
tiriqueest  moins  dnergique,  et  que  Ia  couleor  Terţe  qall  ootn- 
muniqiie  k  la  mati^re  colorante  de  la  bile  est  permanente. 

9*  L'action  du  niiraie  de  barţie,  qui  sert  ă  dfceler  la  pr^- 
senee  des  sulfetes. 

19*  L'action  du  nitrated'argent,  qui  indiqueTexîstencedes 
cblorures  el  des  phosphates. 

ll^"  L'actîen  de  Pacide  6«dique,  qui  perroet  de  reconnâitre 
la  cbauK  ei  la  magn^sle. 

12''  Uaciion  de  rammoniaque ,  qui  pefut  aussi  ^ire  nliseâ 
lirolit  iMMirappr^cier  apprcnKifnatWemenl  la  quantit^  des  pbos- 
libates. 

ll<»  L'odeur  et  la  saveur  tovmîasettt  qnelquefols  des  reilăei- 
gnements  qu'il  no  faut  pas  nâgliger,  cotniue  dans  le  âtaljt&re  su- 
ci^, ec  daffs  le  cas  de  cMeomposition  des  urifies  dans  la^essie. 

ik""  Enfini'emploidnniicroscope  pemietd'^iudiet^etdedit*- 
tingoer  Ies  corps  saiyants : 

i^  Dans  Ies  urines  parfaiDenent  iranspn^entes ,  q^elgues 
lamesd'^piibelium; 

«>  Dans  celles  qui  coniiennect  une  qnantite  notablede  mu- 
eas,  iea  nidmes  lameHes  et  de  plus,  Ies  globules  de  muous ; 

9*  Bansi^  oeHes  q«i  coaiiennieni  in  ţms,  Ies  globules  de  pus 
ă  peu  pr^s  semblablea  aux  pr^c^ients ; 
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4«  Dans  celles  qoi  coniienueni  du  saog,  Ies  globuies  de  ce 
Hqiude«  le  pliis&ouveDtd^roriui&  et  irr^filiersi 

B*  Les  gjobules  se  formeiit  daos  Ies  ocioes  des  di«b^%aes j 

r  Dans  Ies  uri^es  fipermaUqoes»  les  BQimalcuks  sperma- 
tîqiies,  Je  plus  souveui  maris^ 

V  Dafis  Ies  urines  sedimeoteuses  et  acides^  les  graios 
amorpbes  d*acide  uriqoe  combina  k  uae  petite  q^jaoUtd  de 
ma&iire  aain^aie  ei  d^uraias}  beaucoup  plus  raremefit  les  cris- 
lanx  ea  lozanges  d*acide  nviqoe  pur  f 

9  Daos  les  sădimenis  des  urines  alcalkies  ou  neuires,.  les 
grains  aDiorpIie&  des  carbonaies  de  cbaux  et  de  inago^sie,  et 
de  phospbate  calcaire;  souvent  le»  crisiaux  de  phospbate 
amiDoniaco  roago^sien. 

Mais  lorsque  le  praiicien  juge  convenable  de  faire  cet  exa- 
men cbimicO'CHoique  des  urines,  ii  doil  tenir  compte  de  Tes- 
ptee  (urine  du  maiin,  de  Ia  boissou),  et  de  Ia  quaniitd  d'urine 
sur  laquelle  11  opâre ;  car  en  ne  soumettant  pas  ă  Tanalyse 
touies  Ies  quantii^s  d'urine  secrdt^e  pendant  vingt-quatre 
beures,  on  n*arrive  jamais  qu*ă  des  r^suUats  relaiifs. 

PEOCtl>&  B^EXTIIAGTION  DU  PRINCIPE  ACTIF   BE  LA  BELLADONE ; 

Par  M.  Rabourdin. 
On  prend  de  la  belladone  fratche  au  moment  ou  elle  corn- 
meoce  ă  fleurir;  aprâs  Tavoir  pîl^e  dans  un  mortier  de  mar- 
bre,  on  la  met  ă  la  presse  pour  en  exlraire  le  suc ,  on  cbauffe 
celiii-ci  h  80  ou  90  degres  ceniigrades ,  pour  coaguler  Talbu- 
mine^  et  ou  fiUre.  Quand  le  suc  atnsi  clarifie  est  froid »  on  y 
cionte  A  grammes  de  potasse  causiique  et  30  grammes  de  chlo- 
roforme  par  lifre,  on  agite  le  tout  pendant  une  minute ,  et  ou 
ăbBBdoimeaiirepos;  auboutd^e  demi-heure  leefeloroforme, 
chargi  d^atropine,  est  depusa,  ayanii'aspect  d'une  Ilqueur  ver- 
d&trej  on  d^cante  le  liquidesuroageant,  qui  est  remplacâe  par 
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QD  peu  d*eau ;  celle-ci  est  d^cant6e  ă  son  tour  et  remplac^  par 
d'autre,  jnsqu'ă  ce  qa*elle  en  sorte  limpide.  On  recueille  alors 
la  solation  chloroformique  dans  une  peilte  cornue  tubului  on 
distilleau  baln^marie  Jusqn'ă  ce  que  tout  le  cblorofonne  soit 
pass^  dans  le  r^ipient.  Le  i^idu  est  repris  par  un  peu  d*eaa 
acidula  d*acide  sulfurique ,  qui  dissout  Tatropine  en  laissanc 
une  mati^  r^inoide  verte ;  la  solution  filtra  passe  incolore ; 
ii  sttflBt  y  pour  avoir  Fatropine  ă  ViM  de  pnret^ ,  d'y  verser  nn 
Uger  eicte  d*iine  solution  de  carbonate  de  potasse,  de  recuell- 
tir  le  precipite  et  de  le  dissoudre  dans  Talcool  rectific.  Cette 
solution  donne,  par  son  evaporaiion  spontana,  debeaux  grou- 
pes  aiguill^  d*atropine .     * 

A  d^fant  de  plante  fratcbe ,  on  peut  se  servir  d*extrait  ofB- 
cinai  bien  pr^par^;  30  grammes  d'extraii  de  belladone  obtenus 
avec  le  suc  d^pure  de  cette  plante  ont  ^t^  dissous  dans  100 
grammes  d*eau  distill^e,  la  solution  filir^e  fut  addiiionn^e  de 
S  grammes  de  poiasse  causiique  et  de  15  grammes  de  chloro- 
forme.  Apr^s  l'avoir  agit^  une  minute  et  laiss^e  en  repos  pen- 
dant une  demi-heure,  le  chioroforme  charg^  d'atropine  etait 
d^pos^ ,  le  liquide  surnageant  a  iii  d^cant^  et  remplac^  par  de 
Teau,  qui  a  iii  renouvelte  trois  fois ;  cette  solution ,  abandon- 
ul i  Tair  libre ,  est  rapidement  ^vapor^e,  laissant  une  masse 
cristalline  verdfttre»  form^  presque  entiârement  par  de  l*atro- 
pine,  reprise  par  de  Teau  acidulee  d*acide  sulfurique  et  pr^ci- 
pit^e,  aprte  flltration  par  une  solution  de  carbonate  de  potasse. 
Ce  prteipit^  est  entiârement  dissous  dans  Talcool  rectific  et  Ia 
dissolution  a  donn^,  ^en  s'^vaporant  spontandmenti  de  belles 
aiguilles  d'atropine  g^oup^es  en  aigrette. 

L'iiiiear  croit  ce  mode  de  traitement  de  la  belladone  suscep* 
Ubie  d*6treg4n6ralisâ|  en  rappliquant  k  une  foulede  subsUnces 
reofermimt  des  alcalis  organîques. 
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SUB  LB  MOTBN  DB  TIBBB  IE  TARTBB  COlITBlfU  D41I8  LB8  TIIIS. 

La  dălermiDaiion  de  la  proporiioo  de  larire  qiie  renferment 
Ies  viDs  roages  et  blancs  est  une  op^ralioo  assex  imponaDie  et 
n^cessaire  dans  plusieurs  qoesiioDs  soumises  joarnellement 
aiix  experts. 

Le  moyeo  qni  esi  g^oeralemeot  suivi  consUie  ă  ^vaporer  eo 
coQsisiance  d'exirait  mou  ane  porlion  connae  da  vio  ă  exami- 
iicr,  i  iraiier  par  Talcool  Sk  82*  cent^simaux ,  pour  s^parer  Tex*^ 
trăit  insoluble  qui  est  regn  sur  ao  fliire  de  pllpier  joseph  et  Iav6 
jasqa*ă  ce  que  Talcool  passe  incolore  ţ  ce  nouveaa  r^ida  con* 
tlent  le  iartre  brut,  m6\6  ă  de  la  matiâre  extractive  eti  quel- 
ques  sels  calcaires.  On  le  caicine  dans  un  creuset  de  plaiine 
pour  d^composer  Tacide  tartrique  du  larirâ^  et  transformer  ce 
demier  sel  en  carbonate  poiassique  dont  ii  ne  reste  plus  qn'ă 
evaluer  la  proportion  par  la  m^hode  alcalim^trique. 

L'exp^rieoce  nousa  d^monlrâ  qu'tfit  gramtne  de  Hiarirai^ 
depoiauepur  ei  erisiallMj  d^compos^  par  la  chaleur  dans 
Ies  condiţiona  indiqu^  ci-dessus ,  fournit  un  rdsidu  charbon» 
neux  qni ,  tessiv^  par  Teau  disiill^e  chaude,  donne  une  liquear 
alcaline  exlgeant  ponr  sa  saturation  complite  9^,76  d^on  solu* 
tom  faible  d'acide  sulfuriqne  prepara  avec  100  grammes  d*a« 
cide  solfarique  &  1,8&2  de  densit^,  et  1800  granunes  dVaa  dis* 
tiUte. 

Si  Ton  ne  pent  operer  que  sur  une  quantit^  de  vin  moiadre 
d'un  ddcilitre,  ii  est  prefirable  d  agir  avec  une  llqueur  acide 
titrie  plus  bas,  qu'on  pr^parerait  en  ^tendant  la  premiere  aieec 
un  volume  ^gal  d*eao  disiillte ,  ce  qni  porterait  alors  le  titre  it 
J9^ifi0  ou  1950  miillni^res  cubespour  la  saturatiMdu  carho* 
natede  potasse  provenant  de  la  calcinatioa  d-ao  graomede 
bitartrate  de  potasse  pur. 

Une  buretie  i  ool  recouiM»  de  la  eq^ii  de  SO  k  SS  eesii» 
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ner  sur  le  cAti  sans  aueun  aide ;  cependant,  si  ou  rabandopaait 
ă  lai-m^me,  ii  retdnubait  dans  ^a^soapîssenleAt  avec  plainiea 
et  tendanoe  au  frisBODoement.  Au  bont  de  trois  benres,  la  aen* 
sibilit^  âlaiirevenue,  quoiqull  y  eftltoujours  de  Tasseopisse- 
ment.  Le  malade  dormit  la  nnit  profond^ment;  Ie  lendemain, 
it  avaii  tonte  sa  coDnaissance  et  son  intelligence  naturdie. 
M.  Chrislison  analysa  Ie  liquide  retire  de  Testomac,  et  y  re- 
counut  Ia  pr&ence  d^une  quantitâ  noiable  d*acide  cyanhydri- 
qat ;  ii  apprit  ensuitedu  malade  qu*il  avaiiacbet6  chez  un  dro- 
^iste  &  grammes  environ  de  cet  acide,  que  Ton  sut  £tre  au 
S(K|  de  sone  que  Tempoisonneroent  avait  eu  lieu  par  une  dose 
de  7  ă  10  centigraromes  d'acide  anbydre. 

Notts  appelieronsrattention  surla  modîflcaiionqueM.  Chri&- 
tison  a  fait  subir  au  proceda  de  Berbsl ;  ii  a  remplacâ  Ies  affa- 
sions  froides  proprement  dîles  par  une  simple  douche  sur  la 
tâte  de  denx  minutes  de  dur^e,  et  ce  moyen  a  suffl  ponr  tirer 
le  malade  de  l'^tal  comateux  dans  lequel  ii  <tait  resl^,  malgre 
Ies  aspirations  d*ammoniaqtte  et  l'iniroduciion  de  la  sonde  sto* 
macale.  Nul  douie  cependant  que  Ia  pompe  stomacale  n*ait  iii 
pourquelque  chose  dans  la  gu^rison,  en  d^barrassant  Testo- 
mac  d'une  pârtie  du  poison  qui  n'avait  pas  encore  iii  absorbi. 
Cest  donc  un  moyen  qui  ne  devra  jamais  âlre  n^glig^  dans  Ies 
cas  de  ce  genre .  (  Monthly  journal.) 

Quoique  cette  observation  ne  soit  pas  aussi  conclaante 
qu*on  pourrait  le  d^slrer  en  faveur  des  afAisions  froides,  puls- 
que  celies-cî  nont  iii  employ^es  qu'une  demi-heure  apris 
Fempoisonnement,  et  que,  lorsqiie  Tacide  prussique  n*a  pas 
eause  la  mort  pendant  cet  espace  de  temps,  îl  y  a  beaucoup  de 
chance  pour  Ie  malade  de  guerir  naiurellement,  cependant  on 
doi(  lenir  grand  conipte  de  ce  faît;  ii  est  de  nature  a  confirmer 
Ies  recherches  da  docteur  Herbst  et  celles  qu'âprâs  lui  a  failes 
M.  Orfila.  A  ce  sujet,  nous  regretterons  que  Ies  praticiens  d'An- 


DB  MARHACIB  ET  DB  TOIICOLOOIE.  29 

gleteitei  oh  Ies  empoitonDemenls  par  facide  cyanbydriiiae 
tembleiil  itre  blen  pios  fMquenu  que  cbez  nouş,  ne  profllent 
pas  pios  exactenueot  des  occasioos  qnlls  ont  d'^ludier  cetie  es-* 
ptee  d'enfipoisonnement  dont  lliistoire  cbez  Thomine  estepcore 
fort  iiicoinplâte. 

LB  8II1.F1TB  OB  FLOVB  BST-IL  VN  P0I80N? 

Telle  est  la  qaesiion  qui  a  iii  port^  derani  la  sectiou  cbi* 
fidlqoe  de  l'Assodaiion  britaoDiqae  poar  l'avaBcement  des 
sdeBces.  Cetie  quesiioa  s'est  pr^nt^e  ă  propos  d*on  prooMi 
de  raffioage  du  sucre  employ^  dans  le  midi  de  TEspagne  par  le 
docieur  Scofferoy  qui  en  est  riaveotear,  et  qni  consiste  &  traiter 
le  jos  par  Ie  soos-ac^tate  de  plomb,  et  &  s^parer  oşlui-ci  au 
moyeo  de  Tacide  suifureux  aoqnel  on  faii  traverser  la  liqoeor 
ii  ratat  gazenx.  Le  suiflte  de  plomb,  qoi  est  form^,  se  pr^i* 
pite  parce  qu*il  est  insolnble,  et  on  le  separe  enii&rement  par 
la  filtratioD.  Si  ce  proc^d^  <ta!t  ex^cuiâ  dans  Ies  fabriques  avec 
aotant  de  rigueor  que  dans  on  laboraioire,  11  n*y  aurait  pas 
trace  de  plomb  dans  le  socre  cristallis^ ;  mais  ii  peot  arriver, 
par  qoelque  circonstance  particuli^re,  que  le  sucre  ne  soit  pas 
depoului  eDiiirement  du  sulfite  de  plomb ;  ăks  lors  le  consom* 
aiatear  serait  ezpos^  k  fatre  usage  du  sucre  charg^  de  plomb^ 
el  quelque  petite  que  tăi  la  quaotit^  de  ce  rodtal,  ă  la  longue, 
ii  pourrait  en  r^sulter  des  accidenta.  Au  reste,  un  fait  assez 
curieuxy  d^montr^  par  Tanalyse  chimiquedu  sucre  ordinaire  et 
do  socre  pripkri  par  le  sous-ac^tate  de  plomb,  c'est  qu'il  y  a 
dans  totts  Ies  socrea  une  certaine  quantit^  de  plomb;  moindre 
cepe&dant  dans  la  secpndşvsiriââ  que  dans  la  premi^i^.  MaJs 
ce  plomb  ne  ponvant  iire  considiir^  que  comme  une  impm'et^ 
regrettable,  on  se  demande  si  le  sulfite  de  plomb  est  sosceptible 
de  prodoire  Ies  effets  de  Tempoisonnement  lent  et  cbronique^ 
comode  le  carbonate  de  plomb?  ou  bien  si  1  on  peut  le  consid^rer 
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comme  un  sel  absotumenl  inoffensif?  La  qnestion  a  iii  agitde 
dans  la  section  de  chimie  de  i^Adsociation.britaanlque,  t%  Ies 
cbimistes  n'bnt  pas  ^t^  d'acoord. 

M.  Gregory  a  soutenu  la  deraiere  opinion ;  ii  a  dft  qii*il  avait 
nourri  des  animaux  avec  ce  sel  m^laog^  ă  leurs  attment8,sans 
ancnn  accident. 

M.  Chrîsiison  a  d^fendu,  suivaat  nons,  nne  opinion  plus 
rapprocbje  de  la  v^rit^  en  dîsant  qae  ce  n'^taii  pas  tant  Ia 
pri^ence  de  l'acide,  avec  lequel  ^tait  combin6  Ie  plonfb,  que ' 
Toxydede  ee  m^tal  qu'il  fallattconsiderer;  que  Ie  fait  defln- 
solubSUtâ  dans  Teau  n^^tak  pas  sufBsant  pour  faire  admeltre 
qne  rabsorpiîon  ne  ponvaît  pas  avoir  lieu  dans  le  tube  digeftttf; 
que  Tempoisonnement  lent  et  chroniqne  pouvait  £tre  produit 
par  des  preparations  de  plomb  qui  semblaient  compIAement 
indlTensives  au  premier  abord,  mais  dont  l'usage  conţină^  rd- 
v^Iait  Ies  proprl^t^s  morbides,  t^moin  le  sous-carbonate  de 
plomb  qne  l'on  pouvait  avaler  ă  băute  dose  dans  certains  cas 
sans  inconvenients,  tandis  qu*ă  un  ^tat  de  division  exlrfime  ii 
determine  Tintoxication  saturnine. 

Ce  qui  r^ulte  de  cetie  discussîon,  c'est  que  Ton  vent  ^tablir 
et  que  Ton  a  d^jă  ^tabli  dans  quelques  pays  un  procdd^  de  raf- 
finage  de  sucre  par  le  sous-acetaie  de  plomb  et  Tacide  snlfu* 
reux;  proc^d^  tr^s  commode,  sans  douie,  mais  qui  a  pour  r^ 
silUat  de  laisser  du  sulfite  de  plomb  dans  le  sucre  cristallis^. 
Avis  anx  personnes  charg^es  de  Ia  surveillance  des  substances 
alimentaires. 


BMPOISOICNBMENT  PAR  LBS  FLEUBS  DB  l»£CSBB  (i) ; 

Par  M.  A.  Boriod  ,  interne  de  TAsile  de  Mardvilte. 
Les  circonstances  qui  ont  accompagn^  la  mort  du  malade 

(f)  N.  Leret  a  fait  connattre  ă  la  Sod^€  de  m^ecine  de  Kantes  utt 
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dont  on  ^â  lire  Tobservation  nnpeuftuccincte  ne  sont  pent-ftre 
pas  assez  pr^cises  pour  autoriser  un  titre  aussi  nettement  d{- 
termin^  qiie  cehri  înscrit  par  t'autear  en  t^te  de  son  observar 
tion.  Mais  ce  fait  doit  au  moins  esciter  Tatlention  des  mMe- 
cîDS,  et  h  ce  titre  nons  croyons  devoir  lui  donner  place  dans 
nos  colonnes. 

Theodore  G...  ^tait  un  ancien  militaire,  ftg^  de  trente-neuf 
ans.  Taille  TOoyenne,  consiiiution  forte,  temperament  bilieux; 
sanguin,  appdtit  vorace,  mangeant  tout  ce  qui  lui  tombait  sous 
la  main  quand  ii  pouvait  ^viter  la  surveillance  la  plus  exacte ; 
caraciire  sombre  et  taciturne ;  reponses  brives  et  insolentes; 
ne  se  plaignantd'ailleursjâmais  de  son  s^jour  ă  Mar^vflle. 

Le  11  arril  dernier,  ii  se  rend  comme  d*habitude  anxtravaux 
du  Jardin.  Pendant  la  matin^e,  îngestion  consid^rable  de  tontes 
sortes  de  fleurs ,  principalement  defleurs  de  pâcher;  aussitdt 
surrient  de  la  c^pbalalgie,  puls  des  convulsions  ^pileptiformes 
et  des  Tomissements  consid^rables  conipos^s  d'aliments ,  de 
fleurs  de  pftcber,  dMmp6riale  et  de  quelques  racines  entiftres 
de pourpier.  Dans  Vespace  de  vingt  minutes,  Ies  convulsions 
alternent  atee  Ies  vomissenients ,  le  corps  est  froid ,  le  teint 
p9(Ve,  Ies  traîts  d^form^s,  la  pupilte  large ,  le  pouls  irr^gulier , 
presque  imperceptible.  Le  malade  ne  peut  se  soutenir  sur  ses 
jambes :  ii  est  dans  un  andantissement  complet  ou  dans  un  Aat 
de  contraction  t^tanique.  Enfln,il  expire  vers  midi  an  milieu 
d'une  derniâre  et  plus  forte  convnision  :  la  figAre  reste  viola- 
cee ,  Ies  yeux  saillants  et  la  bouche  ecumeuse. 

A  rouveriure  du  cadavre ,  quarante-^huit  heures  aprâs  le 
decâs,  injection  du  cuir  chevelu ,  des  membranes  du  cerveau  et 
du  cerveau  lui-m£nie;  chaque  locision  fait  couler  un  sang  noir 

cas  â'empohoDDettieiit  par  nne  d<3coctioii  de  feuHles  de  p^her.  Vo!r  le 
Joxtrnaî  de  Chimh  miâiemh^  1837,  p.  «9/ 
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etabODdant;  Ies  poumons  en  soot  gorg^  et  Ies  oreilleueâ  du 
ccBttr  rempUes. 

Ini09iini.—  A  Text^rieur,  teinte  rosde;  ă  Tint^rieur,  la  mu- 
qaeuse  pr^sente  quelques  plaques  rouge&ir es  plas  prononc^es 
daos  Testomac  et  qii*on  ne  peut  aitribuer  qu*ă  l'huile  essentielle 
qui  accoaipagne  toujours  Tacide  cyanhydrique ,  ce  dernierne 
laissaai  pas  de  trace  d^infiaminatioD.  Plusîeurs  lombricsde  5  i 
S  ceniim^tres  de  longueur  eiistaieni  dans  rintesUn  grdie ;  c*esi 
k  cetie  derniâre  circoostance  qu*il  faut  attribuer  la  Toracit^  de 
ce  malade.  II  mangeait  bien  audeiă  de  saration,  et  c*^taitpour 
aatisfaire  son  app^tit,  comnie  ii  a  pu  le  dire»  qu*U  s'^tait  ing^r^ 
toutes  ees  flenrs  qui  le  tu&rent  si  rapidement. 

L'effet  toxique  des  fleurs  de  pteber  s'explique  par  Taction  de 
Tacide  cyanbydrique,  qui»  sui^ant  qu*il  est  plus  ou  moîns  con* 
centra,  stupefie  le  syst&me  nerveux  plus  ou  moins  rapidement 
el  amine  comme  dpiph^nomine  une  stase  veineuse  dont  ia  pro- 
loDgation  peut  6tre  consid^r^e  comme  la  cause  procbaine  de  la 
mort.  D'utt  auire  cât^  Ies  stup^fiants,  quand  ils  sont  ^tendus, 
ayant  une  action  primitive  Tugace,  quand  ils  ne  foudroient  pas, 
la  premiere  indication  ă  suivre  est  de  conibattre  par  Ia  saign^e 
g<n<Srale  Ies  pb^nomines  de  stase  consecuiirs  dont  nous  avons 
parlâ.  Dans  un  cas  d'intoxîcaiion  par  feaude  lanrier-cerisej 
M.  le  docteur  Renaudin  a  dejă  obtenu  le  r^lablissement  com- 
plet du  malade  par  Temploi  imm^iat  dune  saigo^e,  dont  Ie 
but  ^tait  de  ranimer  la  circulation. 

(^ftn.  me'dieO'ptyeholog.) 

ir— r— "'  '"         ■    ""  '  '  '  ""  "      ■  — ^-— ^-^— — -— ^— ■--— ^w^ 

BfiSCMft  DES  MORTS  SUBVElVfJES   PENDANT  l'aDMINISTBATIOH 

DU  CHLOROFOBMB. 

Nous  puisons  ce  r^sume  dans  une  lettre  que  M.  Jobn  Snow  a 
fait  ins^rer  dans  le  Medical  Time*  (31  aoftt  1850),  en  r^ponse 
ă  un  m^moii  e  public  par  M.  le  professeur  Lizars,  dldimbourg. 
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sur  l'emploi  du  chloroforme.  Comme  M.  Snow  est  un  ardent 
ddfenseur  de  Temploi  d'appareils  propres  ă  faciliter  Tinhala- 
don  de  Tagent  anesihdsique,  el  qu'il  rejette  Tusage  du  simple 
mouchoir  imbib^,  ii  a  le  soin  dindiquer  le  mode  suivant  lequel 
le  chloroforme  a  ^t^  admioistre  chez  Ies  malheureux  malades 
qtăi  ont  succomb^.  Nous  conservons  aussi  celle  indicaiion  : 

i""  28  janvier  18A8,  —  Hannah  Greener,  ftg^e  de  quinzc  ana, 
prte  de  Newcastle.  Ongle  incarna.  Mouehoir. 

3^  23  fevrier  18/^8.  —  Madame  Simmons ,  des  Etats-Unis. 
Extraciion  d'une  dent.  Appareil.  Aucun  mMecin  n'^tait  pr^ 
sent. 

3"*  Jeone  femme  ă  Hyderabad,  dans  I'Indousian.  AmpntatioD 
d*ane  phalange.  Mouehoir. 

V  Mai  18A8.—  Mademoiselle  Stock,  &g^e  de  trente  ana; 
demearant  h  Boulogne.  Ouverture  d'un  abcto.  Mouehoir. 

50  Decembre  1848.  —  Jeune  homme  ă  Govan,  pr6s  de  Gla»* 
cow.  Ongle  incarna.  Mouehoir. 

6«  3&  janvier  1849.  —  J.  Verrier,  de  Lyon,  ftgâ  de  dix^Bept 
ans.  Amputatiou  d*un  doigt.  Mouehoir. 

T"  20  fevrier  1849.  —  Samuel  Benneit|  de  Westminster.  Am- 
putaiion  de  Forieil.  Mouehoir. 

S"*  23  aoâi  1849.  —  Madame  Labrune,  de  Langres.  Extract 
Uon  d'une  dent.  Mouehoir. 

9"  10  octobre  1849.  —  John  Sborter,  &gă  de  quarante-hult 
ans;  ărhdpital  Saint-Thomas,  de  Londres.  Ongle  incarna 
Appareil  mis  en  usage  par  une  personne  ^trangire  ă  la  m^ 
decine. 

IC  Novembre  1849.  —  GirI  Jones»  de  Shrewsbury.  Extir- 
pation  de  Toeil ;  mode  d*adminisiration  non  indiqu^. 

11'  Jeune  femme  de  Berlin.  Extractîon  d'une  dent.  «S^M^Me. 

IV  Fevrier  1850.  —  Mauritius,  artillenr.  Amputation  de  Ia 
dernidre  phalange  du  doigt  m^dius.  Mouehoir^ 

V  SiBIB.  6.  2 
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iy  Alexandre  Seoit,  âgă  de  34  ans;  &  Tbâpilal  de  Guy, 
Ampiuation  parlielle  de  la  maîn.  Monchoir* 

STiiTISTIQUE  I^BS   EKIK>UONNEMfillTS. 

De  1SS9  ă  1849,  c'esi-ă-dîre  dans  un  intervalle  de  dix  an- 
nees^  ii  y  a  eu  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galtes  171  cri- 
noe^d'empoisonnement,  S4  odmoiis  par  des  hoinmes,  ei  87  par 
des  femmes.  £n  £eos8e,  dans  Ie  mame  espace  de  tenfps,  15  enoh» 
pMao^Bements;  5  par  des  hoames,  10  par  des  feaimes.  En  Ir- 
lende^  56  empoisonnemeDls ;  25  par  des  hummes,  M  par  des 
femoies;  ce  qui  donue  la  proponion  annuelte  de  17,1  empoi- 
aoanemeots  ponr  rAn^eterre,  dte  1,5  ponr  T^cosse,  et  de  5,6 
ponr  rirlande.  La  plus  grande  propvrtioa  dhes  fe»mes,  parmi 
Iţ^accuses  d^empoi&onjsemefiis,  est  «o  fait  drgnedte  remargue^ 
elles  soEi ani  honunea dans  la  propoition  de  11  ă  12.  Le nombre 
dtt  â#iidaiiin^&  par  le  jury  a  ^  de  1  strr  %7  accusaeions.  Oest 
en  Irlande  el  en  £cosse  que  le  nombre  de  coBdaauBatîoos  a 
iăii  Kotmdre :  1  suf  3,14  dans  te  premier  pays^  1  sur  4  Aans  Ie 
second. 


SUIGIDES  EN    AWGLETEREB. 

'  On  (Scrii  de  Londres,  8  seplembre  : 

«M.  Wakley,  coroner,  avaii remisă  aujaurd'bui  Ia  conlimAa- 
tion  de  Tenquâie  commenc^e  sur  le  suicided'un  boltier,  nommâ 
£vans  Williams,  qui  s'esl  empoisonne  avec  de  Tacide  prua« 
sique  ou  hydrocyanique.  II  a  annonc^  aux  jures  qu'Elîsabelli 
Smilh^  vivani  avec  Evans,  s^esi  empoisoande  eUe-m£me  bier 
avec  de  Tacide  oxalique.  Ce  maglslrai  a  exprime  son  opinion 
sur  la  n^essiie  d'une  mesure  legislative  qui  empâcbe  la  veate 
des  poisons.  Le  jury  a  declare  qu'Evans  avaii  commis  un  sui* 
cide  dans  un  accâs  de  folia  lemporaire. » 
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SOHIGIDB  TOLOHTAISK  GMHIS  BR  ADBiHiWBAIIT  BB  I^AU-«E- 
TIB.  —  QUBSTIOB   BB  BBOIT  BBIMUfBL. 

Pi^idence  de  H.  Delange. 

Le  sieur  N...,  sourd  et  muet,  caiiivaieur,  kgi  de  clnguante- 
quatre  ans,  habitaitla  BoachoDnerie  avec  sa  femme,  Tran^^ise 
M...,  ot  un  enrant  en  basâge.  Cethomme  souffrait  depuisquel- 
ques  semaioes  d'une  affeciion  organique  du  coeur,  et  d'un  rhu- 
maiisme  aigu  et  ambulant  qui  8*etait  Ax^  dans  rarticulation  du 
genon  gauche.  M.  B..«,  mddecin,  Iui  ordonna  de  Textrait  gom* 
meux  d*opinm.  La  femme  N...,  apris  avoîr  achet^  Topium  ane 
premiere  fois,  reiourna  le  lendemaîn  cbez  le  pharmacien  et  le 
pria  de  lui  ea  donner  â*autre,  all^g^ânt  que  Ies  pilules  s'dtaient 
oaises  en  morceaux  dans  sa  pocbe  et  qu'elle  Ies  avait  jet^ 
au  feu.  Le  pharmacien  ayant  refus4  de  lui  en  donner  de  nou* 
veau,  elle  demande  alors  an  remMe  pour  panser  Ies  brebis  de 
sa  mire.  Maîs  ce  remâde  (1),  bien  connn  des  babiiants  de  la 
campagne,  fut  aussi  refus^par  le  pharmacien.  Quelques  joars 
aprtey  M.  B...  ayant  revu  N...,  le  irouva  plus  souffrant.  II  de- 
clara formellement  â  la  femme  N...  que  si  son  mari  buvalt  du 
viu,  ii  n'auralt  que  tras  peu  de  jours  ă  vivre. 

Le  5  d^mbre,  N...  allait  mieux;  ii  pouvait  sortir  de  ciiez 
loi.  Pendant  son  absence,  sa  femme,  laissant  son  enfant  chez 
une  Toisine,  alia,  malgr^  le  mauvais  temps,  k  Charzay  chercher 
de  Teau-de-vie  pour  faire  prendre  ă  son  sourd^  comme  elle  le 
dit  ă  cette  voisine,  et  lorsqu'elle  revint  chercher  son  enfaat, 
elle  dit  encore  ă  sa  voisine  que,  n'ayant  pas  trouv^  d'eao  de- 
vie Si  Charzay,  elle  avait  ^l^  une  lieue  plus  loin.  Elle  ăjouia,  en 

■■  '■■■ 

(1)  Ce rem^de se compbae d'aTiin  calciod, d*eaa'lbrt^, d'hulle  deTffViol 
{$M%  iilfalfqiie},  #brteific>  de  tfloMiA^^^Măt  ef  dcverMe^grlUJ 
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parlani  de  aoii  mari  :  •  Je  M  at  frtt  bohre  un  Rlre  de  vin  ă  deiix 

•  foisdansviie^caidHe,  oij'aftifrie  de  iQfAtede  pata.  Je  lut  ai 
«  en  OQtre  faitbetreinii^ verread^eatt-^âe-Tie ; fl  y  ea  a  dans  ce 

•  moment  un  quatriinie  de  rempli ;  je  compte  le  kiî  faire  l>dire 
«  encore;  je  veux  lui  en  faire  boire  touison  las.  II  m'estavis 
«  que,  s'il  eiait  mori^  je  serais  contenie,  parcş  que  j*aur^is  fa 

•  paix,  moi  qui  ne  l'ai  jamais  eue  nvec  lui.  • 

Le  8oir  du  uiime  jour  oii  la  femnie  N...  lenait  ces  propos, 
une  jeune  fllle  diant  enirde  dans  la  cbambre  du  malade,  irouva 
celui-ci  dans  son  lit;  s|i  femme  ^lait  auprte  de  lui  et  lui  versail 
dans  la  bouche,  ă  i'aide  d'une  cuill^re,  de  i^eau-^de-viei  lui  fai- 
sant  ataler  par  force  ce  liquide  qui  devait  lui  c^user  la.mprr. 
La  jeune  fille,  qui  assisuii  ă  cetle  triste  et  d^plorable  sc^ne, 
dit  que  le  malheureux  N...  paraissait  auffoqa^  et  qu'il  ^taiît.mo- 
ribond. 

En  elTet,  deux  henrea  aprds  Louis  N...  ^tait  mort. 

Deux  m^decins  de  M...,  requis  par  Tautorit^  pour, faire  Tau-* 
copsie  du  cadavre,  consiatârentqueles  l^sions  observ^es^taient 
celles  que  Ton  remarquechez  Ies  individus  succombant  ă  1*!- 
vresse,  et  que  dans  Ies  circonstances  la  mort  dev^it  avoir  ^t^ 
caus^e  par  Tinjection  d'une  grandc  quantit^  d*eau*de-Tie.  , 

Par  suite  de  ces  faits,  la  fraime  N...  futaccusee  d'avoir  donnâ 
volontairement  la  mort  ă  son  marii  en  lui  procuram  ceU€|  ean- 
de-vie,  en  Texcitant  k  la  boire,  et,  iorsquUl  ne  pouxaitpins 
boire,  en  lui  introduisant  encore  de  Teau-de-vie  dans  la  bouche. 

Cette  affaire  pr^entaii  une  question  inieressante  au  poinjt  de 
me  du  droit  criminel.  Les  magistrats  ^laient  dans  rioceri^de 
de  la  qualification  du  fait.  Le  tribunal  de  M...  avait  qualifie  le 
fait  homicide  avec  pr^m^di  talion .  Sur  Tappel,  contrairement  aux 
conclusions  de  M.  le  procureur  general,  qui  voulait  que  h 
Tenve  N...  fAt  accus^e  d'avoir  voloniairement  â(ttept6  ă  la  vie 
de  son  mari  en  loi  admioîatrant  des  sidietaivicis  Qui  p»iyent 
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doaner  U  nort»  la  Gonr  .d-appel  de  Poitiears»  eonllriiitiit  For^ 

dooMneedes  pranien  jagesi  a  «otnâ  raccMaUoii  d'empoisoQ- 

«BMOt  «1  reMlii  ed  la  dtenbredeittiaeB  en  aecasaUoa  V$nti 

-.domele  dispoiiiif  mit  r  ^ 

«  DMtare  qoHI  y  a  lieii  d'aoenaer  Fraoţoiae  M...|  Teafo de 

•  IXavoirle  5  d^mtoe  18M,  i  la  BoochoiiMriei  eoaniilie 

'  -M  de  PaUay^-le-Tortv  comiiits  Tolontairemeot  nn  homioideaiip Ia 

«  penonne  de  Loim  N,..|  aon  mari;  d'avoir  oominb  ee  ci^hne 

«  aprds  iivoir,  araat  TacilOD,  fonnd  le  deMein  dratteniet  li  la 

,\<  jMflrsoDse  de  Looît  N...»  son  mari.  Poorqoot  reafole^  Frao* 

..'H^ţoiişll...»  veufe  de  Louts  N...,  deveni  la  Gour tfasalBesdei 

.  «Danx-SAiMl»  aeaat  ă  Nloit,  pour  y  Mre  jogde  antraida 

•  W»  .  .  i 

Devant  la  Coar  d'aaaiaes,  randftion  des  tdau>ins  a  fidi  con- 

.  Mlire  qne  la  veofeN...  avait  kMiioars  mal  v^cn  dans  son  md- 

nage,  manifesiaot  le  d^ir  de  voir  moarir  soo  mari ;  eata,  soas 

Je  rappori  du  marfaige,  son  inconduite  ^laii  de  notori^t^  publi« 

•  <|w )  eHe  âait  reslfe  Irols  mois  hors  de  soo  logis,  pendant  ce 
•)  lenrps  elle  at âit  iii  snrprise  par  son  mari  en  flagrant  d^llt  d*a* 
l  dAhire.  Gdaeraleawnt  tons  Ies  t^mokis  ^aonordent  ă  dire  qne 

•  la  venve  N...  aniit  dane  le  pays  la  plas  tnantaise  r^pntaiîon. 

t-  U.  lesobstitm La  M...  a soutenu raccasalion.  M«  J...  ^(ali  le 
d^iteseiir  de  la  ffenve  N...  Apris  le  r^omi  de  M.  le  pr^sident 
H...,  le  jary  est  entr^  en  dâiMraiioa  et  11  a  rappori^  apris 
;  heoreSi  nn  verdici  d'acquHtemenr. 


nvAiiz. 


'*''     *  '^ott^kaiB  sun  la  natitrb  db  ia  MAiCKAiiDrss; 

Par  snlie  de  la  Tisite  des  maisons  de  droguerife  Ae'  I^  capilalCf 
>tl0Sf4Moea  dh  Un  eentettant  4b  son  fareiit  ifMf^es  par 


*:  88  ofomuiAL  'BB'ksflMini  niiimiâXB, 

-  'iMLfinsiyiCt  Qniboiift  dans  b»  maiBBifisaes  siwipft  11^  ei^â., 

•  f«iiMl|9S  D»Mb«rd8.  Eftfi^ittteBGedeB  Dwtiiw  de^lasniioD/le 

^)Ctttfenr<dMira  (quecei  iitii»eftf»mrefiiii0iit4cita  mniftMlie- 

grand,  Tabricant,  rue  des  Jardins,  n*  8,  ă  CbaiNoi.  Les  pMiieft- 

:sMre  de  lltcolaee  tiusponiireiit  .de^stiie  «dam  ta  fabriqae  da 

sieur  Legraud.  Lă  ii  fai  constata  que  les  farines  qui  â^y  trda* 

dlAtml'CqAt9Mîetf  «oe  eeitaloe  qmnuli^de  son.  Le  sieur  Le> 

:  IPM4  4tebuca  que  c»sm  y  avait<i^iă.ajout4  dans  le^but  ffempt- 

Par.ftiMie  de  ces^vîaiteay.le  sieur  Legrand  a  4t6  ct€6  devant 

«Jtoi-^ixitoe  cbambre ;;  iă  îl  aichercb^  i  etablir  qv»  la  puţine 

xde  Un  qu*Hfimpiom  ett  trop  MU,  H,  par  eelamUmCf^ian' 

qfi$'felh.e9ijeerai€le,  eile  randtinfpvfie/  qu'ahrs,  pour  0i^ 

picher  la  farine  de  raneir^  ii  y  mile  b  paur  100  de  son. 

HL  Biissy, oaosulii sur  fe diredeil.  Legraud,  r^t^  Ies as- 
MriÂOflS  de M.  Legraud, qqi â  ^  €oudîun«i& un  mols  depri- 
Mn  ^  Â  50  frftooi  4) -auiende. 

M..P^i69$iQ, qui  pnăsidaitJeiribfiiKil, a'&it observer.ăun  16- 
fl^ia  qui ayaii acbet^  de  la  fariaeă M.Legrand,  aprte  qufSan 
Tavpk  averii  ipe  cqţlie  fsHriBe  eiaît  fraud^e,  qu'il  s'^iaît  exposd 
eu  acfaetautfto^nMueaU'de  ia  farioe  de  lin  «au  siedr  Legrănd 
pttisqoe  les  prolli^seurs  de  r£cole  lai  aTuient  fait  couaatlre 
que  la  farine  trouiv^  dans  son  magasin  ^aiLiotidei  d'une  jsub- 
alance  amilac6e$  qull  aurait  pii^  ă  sofi  son  iaur,âire.aocoflâide 
iriMoaperie.  Le  t^aiqia  a  d^ppse  que  son  vendeur  lui  avait  d^ 
clar^  que  la  farine  ilait  iMuine  et  qu'îl  ^ait  aftr  de  gagier 
aeo  proces.     . 

BEBEUE  DANS  LA  DâLIYRAVCB  D'uR  IfiDICAMERT,  —  HOaT 
»'U!I  ENfANT»  —  *UkyB  WMlDAIIIţif  —  ^BW>ff*WUTă  W 
FBARMAaBN. 

Qa  nfi  p^urraii  trop*  recovuioBder  anx  plianBaoieiia4e  pvte- 
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dc«i  i€iiiie&  Ies  pr^cauiionş  possibles  poar  qa*il  «'y  aii  pa»  d^er- 
reiir.âaas  la  dâivraace  dea  mMîcaQDenta  qiit  soat  fourais  au 
public.  Yoici  UD  exemple  de  ce  qui  răsulie  de  ees  erreurs : 

U  y  a  quîDze  jours,  ud  oiivrier,  pire  de  familie,  ayaot  uue 
peUte  fiUe  malade  de»  Ters,  aUa  cbez  ud  phariaacieD  de  son 
qyarUer,  M.  R...  *  demander  SO  grammes  d'huiie  de  Kicin;  le 
pharmaciea  D*y  eiaot  pas ,  sod  eleve,  M.  G...,  par  uoe  de  cee 
fatalUăa  qu!oa  m  peui  coacevoirţ  lui  denoa ,  au  lieu  du  oi^di- 
cam^oi  depiaiulâ,  dwgrommeM  d^  loiudaniun,  h'e»tini  pijt. 
le  mMicamepi  et  elle  auccomba !  La  cause  de  la  mori  de  cetie 
enfaot  ayaot  ^t^  conoue  de  la  jusUce^  le  sieur  R...  et  le  sXenr 
&..  furent  cit^s  devaiot  la  seplieme  cbambre,  jiic^ant  ea  po-*. 
lice  correcliQuuelle,  Apris  Ies  d^bats,  qui  fireot  caUDatire  que 
r^l^ve  G...  u'^iait  pas  ioscrii  comme  ei^ve  a  TEcole  de  pliar- 
macle;  que  R...  u'avait  pas  saiisfait  aux  lois  sur  Texercice  de 
la  pharmacie^  le  iribunal,  Taisaut  a  1  eleve  G..,  applicailoa  de 
Tarlicle  319  du  Code  peoal,  pour'le  faii  d*horaieide  par  impru- 
dencCi  le  coodamoe  â  quatre  mois  de  prison  et  50  fraocs  d*a* 
mende. 

FajsaAt  ăl  R^«.  appUoatÎQD  de  Tartide  Xit^  du  C^de  civ^f 
eomme  civUeaxejatrespoosable  de  soa  ^levef  de&arUcJecî  t*'  de 
la  loi  du.  19juUleti845  et  11  de.  rordoouaoce  du  29  octobre 
18/i6,  le  coadamoa  ă  six  jours  de  prison  Qt  2,000  francs  dV 
Di^nde, 


YBNTB  DE  FARINE  DB  LIH  ALLONGâE  DE  RECOUPES. 

Iţe  sieur  Micbel,  herboriste,  ayaot  ete  accase  de  veudre  de 
la  farioe  de  lio  mâl^e  de  recoupes,  une  visite  fut  falie  par  Ies 
ordres  dş  M.  le  profet  de  police.  M.  Cbevallier^  profie^seur  ă 
TEcple  de  pharmacie»  fut  requis  par  M.  Heucbard ,  comniis* 
saire  de  police. 

L'exameA  des  fariues  trouvees  ea  la  possessiou  du  &icur  Mi- 
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chel :  i"* sons lameale  oâ  elles ^taieot  en  pr^paration ;  ^ dana 
Ies  cases  de  son  magasin ;  S®  dans  des  saca  destinsa  ă  Alre  ex- 
p^di^i  fit  reconnatire  que  cette  farine  de  lin  6tait  alloog^  de 
son. 

Par  suite  de  cette  visite,  le  sienr  Micbel  fut  tradult  devant  le 
tribnnal  de  poHce  correctlonnelle  et  condamna  ă  15  franca 
d'amende. 


SBt  DE  BÂRIflT.  ^  AKIIOKCB  BT  TBFTTB  d'uIV   I^MtoB  SECBBT. 

Le  sieur  Barnit,  phârmacien,  a  fait  annoncer  et  mis  en  vente 
un  medicament  auquel  ii  a  donn4  le  nom  de  sel  de  Barnit. 
M.  Chevallier ,  professeur  ă  TEcole  de  pharmacie ,  commis  ft 
Teffet  d'examiner  ce  sel  ^  a  reconnu  que  ce  ael  ^tait  du  lannate 
de  zinc ;  or,  le  tannate  de  zinc  n'est  pas  inscrk  au  Codex.  En 
consequence ,  M.  Barnit  a  ei6  traduit  devant  la  police  cor- 
rectlonnelle^ sous  pr^vention  de  vente  de  remMes  secrets. 

Le  tribunal  Ta  condamad  ă  100  francs  d'amende  et  aux 
frais. 

SXBBCIGB   DB  LA  PHARMACIE    DANS    UN    niPARTBMENT  OU  l'OH 
NB  DEVAfT  PAS  BXXECBR.   —  TENTE  DB  BBM&DES  SBGBBTS. 

Le  sieur  Camuset,  pharmacien,  a  iii  condamna  ă  15  francs 
d'amende,  d^une  part ,  et  ă  200  francs  de  Taulre,  pour  avoir 
exerc^  la  pharmacie  dans  un  departement  autre  que  celui  oâ 
îl  avait  ele  regu,  et  pour  avoir  vendu  des  remâdes  secrets.  Une 
discussion  s'est  elevee  devant  le  tribunal  sur  ce  qu'on  devait 
entendre  par  remâdes  secrets.  Le  tribunal  a  adopta  le  principe 
enoncâ  par  M.  le  direcleur  de  TEcole  de  pharmacie,  entenda 
comme  t^moin,  ă  savoir  qu*on  doil  consid^rer  comme  remMes 
secrets  toutes  Ies  combinaisons  m^dicînales  qui  ne  sont  pas 
pr^vnes  par  le  Codex  ou  achei^es  pnr  Ie  gonvernement,  et  par 
cons^quent  ceux  qui,  fabriquos  en  masse,  ne  sont  paspr^ 
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piNs  ponr  cbaqae  cas  partieoUer  et  sur  ordonDaoce  de  mMe* 
ota;  H  falt  de  plus  reanarqaer  que  le  siear  Camaset,  ayant  iii 
reţa  phannaeien  par  Ies  membrea  du  jury  du  d^partenEieiit  da 
Rhdne,  n*avait  pas  Ie  droit  d*exeroer  k  Paris,  puîsqn'en  effec 
leadispositioDs  mtaies  de  la  loi  prescrivent  aux  pharmadens 
de  ie  s'occuper  de  pluurmacie  que  dans  le  departeoieEt  mâoie 
otr  ils  ODi  iii  retuş. 

WmmiBBaBaaaeaBBaaBasssKaBBsaasssssaBaKXBamsssaamBsaBBBasssBaammm 
«XBACIGB  ILLiOAl.  BB  IA  tHAEIIAGIB  PAB  UN  HBBBOBISTBt 

M.  Etieooe  Mazurier,  herboristej  ^iti  iraduit  devant  la 
poUce  correcdoDnelle,  pour  avoir  tenu»  sans  iire  pharmaeieB, 
ane  pbannacie ,  rue  du  Faubourg-Saint-DeBis ,  172.  Cet  dia** 
Miasemeat  a  pour  Uuiiaire  M.  Lambert,  doiit  le  sieur  Mazurier 
a  lou^  la  maison  et  continud  la  teuue  de  roflkiue  sous  le  uom 
deLambert. 

MM.  Ies  professeurs  de  FEcole  de  pbarmacie»  comniia  ă  l'ef- 
iBt  de  visiter  ceite  ofilcine ,  y  tronvirent  de  ToBgiieDt  popu- 
leum  mal  prepara  et  de  mauvalse  qualite ;  Us  constatireni,  eu 
outre^  que  la  di  de  rarmoire  aux  poisons  ^tait  entre  Ies  laains 
des  elives. 

Le  tribunal ,  faisant  au  sieur  Mazurier  applicatiou  des  lois 
de  germinai  an  XI,  pluviose  an  XIII,  juillet  i7U,  juillet  iiU, 
et  de  Tordonnauce  da  S9  aoAt  18A6,  l'a  condamna  ă  six  jours 
de  prison  et  500  franca  d'amende. 

WÂMMtncA'nonBm 

'   hn  MOTBIIS  DB  EBCORlfAtTRB  LB  SIROP  DB  FiCUtB  »4lf8 
LXS  DIYBBS  SimOPS; 

Par  M.  E.  Soubbibah. 
.1    Pfpuis  que  la  fabrication  du  sucre  de  f^cule  a.  pris  oiţe 
âw^me  extenshMiy  et  que  ce  prodult  est  devenn  d*une  ^tU^ 
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«iMODiesiaUe  dans  ies  ams,  to  Hramte  en  a  mpA  niri  m  0VMd 
parti,  el  Ton  irouve  aota^leineni 4an6  le  oomnieroe  <ine  igrande 
qu&mit^  de  sirops  Temd««  eoniine  sîrops  de  svcre,  ei<qQi  ooi- 
tienDeui  une  plus  od  iiioifi^  forte  proportlon  de'sifopdefdcife. 

PoQr  recomiatire  ces  fraudei,  on  peul  ^irefooufllir  uue  peflie 
qoamîf^  de  sirop  sotip^oDoe  avec  deax  tm  troîs  foiH  6oti  voitttlle 
d'une  soluiion  de  poiasse  causiique;  Ia  couleur  noireet  f4ri/fmr 
fiSramefhee  qnepreird  la  îîqiietiT  ne  laîsse  aucnn  doute  strr  la 
pfâs^nceih»  sirop  ie  tecirie.  Ce  procediS  ne  donwe  pas  ^tfliiIRca- 
tioDS  ai^s  exactes,  qiKiBâ  H  s'ogit  de  deierminer  "en  qaeUea 
proportîons  Ic  mela^ige  a  elc  faii.  A  ia  rignear,  on  poumtt 
^tabRir  des  toloraiions  types  en  faisant  bouiUir  le  i^^fHsp  ms- 
'piecD§  eomparntrv«nteut  avec  des  nietai^s  "en  propertionsf^m- 
mies  desirop de s«rore  et  de  sirop  de  fecule. 

Mais  un  nioyen  beaucoup  plus  sAr  et  beaucoup  plus  ediil- 
Bi^de-est  Temploi  du  saccharimetre,  «t  c*est  dans  ce  •but  *que 
M.  Soubeiran  a  cberch^  expărImenMement  et  pubKe  Ies 
4o0ivâes  suiftintes,  relatfves  â  T^irtstyse  des  sucres  par  ce  pro- 

Analyie  dun  me'lange  de  sirop  de  sucre  et  de  sirop  de 

fecule. 
'  'ft)ttr  «KWter  l'analyse  d*iin  pareîi  m^lairge,  on  se  base  sur 
eiequiet 

1^  Un  volume  de  sirop  de  sucre  de  canne  ordinaire,  mar- 
(]uant75^âTareometre,  etani  etendu  de  neuf  volumes  d'eauy 
donne  au  saccharim^re,  ă  ta  temp6rature  de  15"*,  dans  un  tube 
de  20^  de  longueur,  une  rotation  ă  droite  de  52o. 

"T  ©1%  voltintes  de  «etie  mftme  lîqueur,  nrelang^s  atee  un 
volume  d*acide  chlortrfdtrque  pur  et  cuncentre,  et  chauffâs 
dans  un  mairas  en  Verre,  au  l)ahi*marie,  jusqu*ă  la  tempera- 
"tnre de 68"*,  rournissentpar  le refroidissement  une liqueury qui, 
obserree  au  saccbarfanâtrei  dans  un  tabe  de  20^  et  ă  la  temp^ 
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lâ  coDsequence  du  pouvoir  d^iavereion  determina  par  |t\  BÎPV 
tt. k  g?Wt>e ;  100  ă  drqUe., 

y  hfi  siroi>  de  fecale  du,CQminerc9,  trait^dQ^lamâpiaiatT 
oiâre,  doime,  au  saccharim^ire,  100°  ă  droite  j^pur  la  rotar 
tioD  primiUve,,  et  lOO""  k  droiţe  ^acore  zjfj^  ia  r^qiioo  d<$ 
racide. 

4<*  La  dextrine»  qui  ae  trouve  tou^oits  dan«  le^Bîrop  de  ticnJ^ 
da  comoierce,  se  comporte,  aa  saccharimâtre,.()ţi  la  m(mt  o^a- 
ai^re  que  la  giucose,  et  par  consequent  n'apporte  aacun  troubl^ 
dans  Ies  obsenraiioos. 

Ceci  ^lanibien  ^tabli,  lorsqaeToo  veat  analyser  on  melange 
de  silrop  drMcutoetiie'sirDp*  de  sucre  de  canne,  on  le  soumet 
aa  traitenent  fndlqlttf  c^-dessua,  c*«8i  â^dire  qa-M  Tdleiid'de 
neaf  volumes  d*eaa,  et  qu'on  prend  sa  rotaiioa  k  Ifticmp^naiato'  > 
de  ÎS*",  dans  le  tobe  de  20^.  Puis  on  ajoate,  ă*dni» volumes  de  t 
«etie  solQlioD,  UD  volume  d  acide  cblorli.ydnqttefloaceiMre,  on  '■ 
chaoffe  doucement  au  baîn-marie,  jusqu*ă  Ui  lavp^raliire  de  ^ 
68®,  et  Ton  prend  de  nouveau  la  roiation  ă  1^  lemş^raHire  de 
15%  dans  le  tube  de  20<« . 

Dans  i*acUon  de  Tacide,  le  sirop  de  tăcute  pon^Mwe  son  de- 
gri,  mais  le  sirop  de  sucre  de  canoe  esi  înter^ifef  ti^  da  fagon  que  ^ 
100°  ă  droiie  devieunent  S8°  a  gaucbe,  lesquetsiJieutralisettl  r. 
S8®  de  sucre  de  f^ule,  de  sorie  que  le  degre  restant^se  compose  . 
de  la  lotaiit^  du  sucre  de  Tecuie,  moins  la  portion  qui  se4roave  . 
masqu^e  par  le  sucre  inierverti. 

Sacbant  que  100  parties  de  sucre  de  canne  doaaent,  dans  las 
conditions  de  l'experience,  52*  ă  droiie,  Ie  caloulif'ftit  connatuce 
qaelie  est  la  proporiion-de  ce  sirop  dans  le  niela^g^  La.  devia? 
tion  qui  Iui  appariient  est  donnee  en  muIUpliant  par  la.  Trae?- 
tion  100/138;  la  perle  de  degr^  op^r<§e  par  Tinv^Qi^ion^  et  Ja  . 
proporiion  en  volume  de  sucre  de  canne  eat  .dcionee.ă  son 
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tottr,  enmuUlpIiâiit  ieprodak  de  l«  pr^cMente  opA^ation 

par  100/SSS. 

Plus  simplement  encore,  on  a  Ia  proportion  en  voluâie  da 
sirop  de  sucre  de  canne  dans  le  mâaoge,  eo  multipliant  par 
i,&  la  perte  de  degrăs  op^r^e  par  Tînversion.  II  est  bieo  en- 
tenduqties!  Ia  rotation,  aprte  Taciion  de  Tacide  chlorhydriqne, 
se  faisait  ă  gauche,  la  perte  serait  repr^sent^e  par  la  rotaUon ' 
k  droite  avânt  Taction  de  Tacidei  plus  Veiciih  de  rotation  ă 
ganche  apris  cette  aciion . 

Le  tableau  suivant  dohne  un  exemple  de  ce  genre  de  vi- 
sultat  : 

Sirop.  RoUUoo. 

Sifop  de  sucre 5S«  ă  droUe. 

a^Lsiropdesucrel 
1-    -     fiicle!    ^^'^ 


t  m*  mm^  ,watre  l 
1^  ^  ttevle) 
7  *^    —      sucre  i 


|^« 


61,6 


f^et    '''' 


6  — '    •*     sucre  | 


«culei    ''^' 


S  —  —  sucre  ţ 

5  ~  —  feculet 
4  '*-  —  sucre  ) 

6  -*  —  ttcule) 


î  —  —  sucre  I 

8  —  _  ticule  I 
1  *—  —  sucre  I 

9  —  —  fâcule) 


Perle 
apito  l'lnrcni«n. 

Volume  de  *lrop 
detWKp.lOOi 

71,76 

100 

6A,68 

90 

67,86 

80 

60,2 

70 

A8  60 


76  S5,9  60 

80,8  28,68  AO 


M:r.!«.«       "■'      » 


90,4  14,4  '  20 

95,2  7,2  10 
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Analy9€9  de$  nropt  aeides. 

Lorsqu'on  opire  sur  des  sîrops  aeides,  cetle  methode  n*est 
plus appUcabIc;  car  on  opdresur  uo  liquide  ranfermant,  1*  da 
sucrede  fecule  qui  devie  ă  droite  ia  lomidre  polaris^e ;  V  da  sa- 
cre de  canoe  interverti  soos  rinfluence  de  l'acide,  el  qui  devie  â 
gaachc  ceite  ro^me  lumit^re ;  S**  eufin,  du  sacre  de  canne  qui  n'a 
pas  eocore  ei^  ciiang^,  ei  qui  devie  ădroiie  le  rayon  de  lumiâre. 

II  devieni,  dis-lors,  difflcile  de  dire  dans  qaelles  proportions 
le  oj^laoge  a  iie  faii,  ei  l'oa  ne  peiil  mAme  faire  usage,  en  pa« 
reii  cas,  de  la  poiasse,  qui  colore  le  sucre  inierverti  comme 
celni  de  fecule.  11  faut,  ou  precipiier  Ie  sirop  suspeote  par 
Talcool,  qui  denote  la  presencQ  de  la  dextrine,  ou  interverlir 
le  sirop,  et  niesurer  sa  rolation  dans  le  tube  de  2S^.  II  doit 
niarquer  alors  de  19"*  ă  20*  ik  gauchc,  s'il  a  ele  fait  avec  du  sa- 
cre de  canne,  et  avoir  une  rotaiion  plus  faiblc  k  gauche,  et 
inime  une  rotaiion  ă  droite,  s*it  est*entre  dans  ia  compositioii 
du  sirop  de  fecule.  Avec  le  sirop  de  fecule  marquant  IGO"*  ă 
droiie,  qui  se  trouve  anjourd'hui  dans  le  commerce  de  PariSi. 
rinterversion  du  sirop,  ^lendu  de  9  volumes  d*eaa  el  de  1  vo- 
lume d'acide  cblorbydrique,  serait,  pour  ies  sirops  aeides, 
toujoars  moins  cuiis  que  Ies  auires  sirops,  s*ils  oui  et^  faits 
avec 


1/10  sirop  de  fecuic. 

•  #  1  #          A      ||UUWU« 

7,7        id. 

2/10           id. 

k,iU  i  droUe 

8/i0           id. 

16,2 

Vio           id. 

28,2 

5/10           id.   . 

80,12 

6/10           id. 

52,12 

7/10           id. 

64,1 

8/10           id. 

76 

9/10           id. 

88 
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Mais  Ies  r^sultats  foiirnîs  p«r  cetie  exp^rience  ne  sont  vrais 
que  lorsqu'on  n'a  pas  dans  le  m^lange  ua  sirop  de  f^ale  ayaiit 
line  raiaiion  diMreote,  comme  cela  arrive  avec  un  prodnk 
noavellemeni  iairoduii  dans  le  commerce,  connu  sons  le  Bont 
de  sirop  de  blă,  et  qui  a  donne  ă  M.  Soubelran  i7&'  h  droilei 
au  saccharîmfeirei  ec  170*  â  droite  aprte  TaclMii  de  Tacide 
Gfalorhydriqae. 

Uneouire  diffieull^  se  pr^ente  egaiemeni  lorsque  le  strop 
acide  a^t^  fait  avec  des  jus  de  froits,  parce  qile  ceux-ci  contien- 
neMnftiurellement  du  sucre  tournant  ă  gauche.  Maîs  heureiiseA 
inent  rinfiaeitce  de  ce  sacre  naturel  est  iris  fkible,  parce  que 
lessncs  de  fruits  n^en  renfermeDt  que  iris  peu.  Leur  densil4  ne 
s'^Kfve  jamais  ă  plus  de  8  ou  10',  ce  qui,  en  supposant  qu'ellls 
lAt  due  en  entîer  *hu  sucre  de  frait,  ne  correspondrait  qa^â 
une  d^vratlon  ă  gauche  de  5  ă  6*";  et  comme  d'ailleurs  ces  sucs 
n'entrent  guire  dans  Ies  sirops  que  pour  le  tiers  du  volume, 
ii  en  riisuhe  quils  ne  peuvent  causer  qu'une  difference  quî  ne 
s'Mve  pas  ă  S^. 

Uacfde  taririque,  qu!  a  un  pouvoir  de  rotation  vers  Ia  droite, 
aidsi  que  celui  du  sucre  de  răcufe,  peut  bien  conduire  ă  des 
r^sultais  errones,  quand  ii  se  trouve  dans  Ies  sirops  acide9. 
Mais  on  peut  n^gliger  son  effet,  en  raison  de  la  pelite  quantit^ 
d'acide  tartrique  qui  entre  dans  Ies  sirops,  et  cet  effet  est 
d'aiileurs  nul  dans  Ies  m^thodes  qui  conduisent  a  connattre 
le  volume  de  sirop  de  sucre  de  canne  qui  fait  pârtie  du  mi- 
lange. 

^natyie  dei  stropi  de  gomme. 

La  viscosite  et  la  propriet^  de  precipiier  par  ralVsool,  ^lant 
communes  au  sirop  de  gom»e  et  au  sirop  de  fecule,  la  fraude 
se  fail  sentir  ici  plus  que  jamats.  11  est  faeile  de  la  reconnaître  : 
1*  par  la  poiasse  qui,  ă  rebulKtion,  colore  le  sirop  ds  făcule  en 
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noir,  tandis  que  le  sirop  de  gomrtne  reste  blanc  dams  Ies  mâmes 
circonstanees;  2*"  par  falccol.  £d  eflfety  en  ajoutaotă  chacun 
des  deux  sirops  un  volBme  ăgal  au  sien  d'alcoul  ă  Zk'^j  le  sirop 
de  gomme  deTîeot  îvis  laiieux,  taudis  que  le  sirop  de  f^cule 
reste  transpărem,  ce  qtti  tieoi  ă  ce  qne  la  dextrine  est  soluble 
dans  Talcool  affaibK.  Dne  plus  grande  quaniit^  d^akcol  d^ier- 
mineraît  une  pr^cipitatîon,  mais  loujours  moins  abondante  qae 
celle  produiie  dans  le  sirop  de  gomme. 

Mais  OD  pent  encore  avoir  recours  au  saccbarimdtre.  Usuffit 
de  nnroir  «que  le  sirop  de  gomme  pur,  marqomt  IT  bouiUant, 
a  poar  densktf,  a  la  t^itip^raturetdrdinaire,  l,321y.et  qaileo^ 
tÎBBtalors  en  poids  une  pariie  de  gomme  arabique,  mie  pârtie 
tfeav  et  buit  parties  de  strop,  et  en  Toilume,  une  pârtie  de 
gommey  une  pârtie  d*eau  et  sic  .partitfs  de  sirop.  Or,  un  i^ids 
de  gomme  arabiquei  dissous  dans  neu f  parties  d'eau^exerce,  au 
saccharimetre,  une  roiaiion  vers  la  gaucbe  de  28^;  la  roiation 
de  ia  gomme  seule  est  donc  de  SBO*".  Comme  le  sirop  de  gomme 
en  contient  un  builiâmejde  son  volume,  TefiTei  sur  un  volume  de 
sirop  est  de  S5<>  ik  droite.  Le  sirop  de  sucre  a  une  rotation  de 
520^  soit,  pour  six  volumes,  31 20'' ;  lesquels  six  vulumes,  eunt 
danslesirop,  etendus  â  huîi  volumes,  donnent,  pour  la  rotation 
d*un  volume  de  sirop,  390"*  â  droite. 

En  retrancbaat  35''  de  deviation  &  gaucbe,  produits  par  la 
gomme,  la  rotation,  restant  ă  un  volume  de  sirop,  .sera  255% 
de  sorte  qu'en  faisant  Tobservation  sur  un  volume  de  sirop  de 
gomme  ^tendu  de  ueuf  volumes  d'eau,  on  trouvera  35^,5  dans 
le  tube  de  %0^. 

£o  appliquant  ce  calcul  a  des  sirops  de  gomme  faits  a^ac 
d'autres  proportions  de  gomme,  on  peut  savoir  qnelle  est  la  doae 
de  gomme  qu*on  y  Tait  entrer.  ^ 

Sirop  de  gomme 35,5 '  ă  droite. 
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1  /i O  de  gomme  en  moins.    S6,7  ă  droite. 


3/10 

id. 

88 

id. 

3/10 

id. 

39,6 

id. 

4/10 

id. 

41.2 

id. 

S/10 

id. 

42,1 

id. 

^10 

id. 

44,24 

id. 

7/10 

id. 

46 

id. 

8/10    . 

id. 

47,8 

id. 

9/10 

id. 

49,8 

id. 

Un  moyen  de  contrAle  consiste  ă  m^langer  un  volune  de 
ikap  de  gomme  avec  deux  volames  â*ane  dissoIntiiHi  d^ae^tate 
neutre  de  plomb,  marquant  20<>,  d'ajouier  sept  volames  d'aleool 
€t  de  filtrer  pour  s^parer  le  magma  de  gommate  de  plomfe. 

La  liqueur  filtrâe  marqae  alors  au  saccharimâtre  : 

Sirop  de  gomme  par.  .  .    39    ă  droite. 
Avec  1/10  de  gomme  en  moîns.    50,3    id. 


2/10 

tv;. 

48,7    id. 

3/10 

id. 

47,2    id. 

4/10 

id. 

46       id. 

5/10 

id. 

44,6    id. 

6/10 

id. 

43,3    t<;. 

7/10 

id. 

42,1    id. 

8/10 

id. 

41       id. 

9/10 

id. 

40       id. 

La  proportion  de  gommei  qui  enire  dans  un  sirop  fait  avec 
la  gomme  et  le  sucre,  est  donc  donn^e  par  Tune  ou  Tautre  des 
tables  ci-dessas.  Ii  nefautpas  cependant  applfquer  cette  table 
d^une  maniere  absolue,  car  le  lavage  que  Ton  fait  siibir  ii  Ia 
gomme  en  fait  perdre  une  pârtie;  et  de  plus,  la  presence  de 
quelques  morceaux  de  gomme  insoluble  peut  en  diminuer  en- 
core  la  proportion. 
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Ofi  peut  avoir  directement  la  proportkm  degomme,  conteoae 
dans  un  sirop,  en  agitantcelui-ci  aveccipq  ă  six  ToUames  d'al- 

,^Ml  recUfl4|  chauflani  au  baia^-marie  jusqu'i  r^buUUion»  et  re- 
cevant  la  gomme  sur  un  filtre  tare  ;  on  lave  la  gomme  ă  piu- 
sieurs  reprises  avec  de  Talcool^  on  $6che  le  filtre  et  on  ne  le 
pişe  que lorsque Ia gommearepris  ă lair  la  proportion d'eaa 
bygrom^trique  quVtle  reoferaie  dans  son  ^tat  ordinaire. 
Si  Ton  veut  savoir  ittmMiatementsi  un  sirop  esl  s^flasm- 

•ineBC  cfaargiă  de  gomme,  ie  mieux  est  d*aToir  du  sirop  dont  on 
soit  si(kry  et  de  ies  prdcipîter  tons  Ies  deux  comparativement 
a?ec  un  nteift  volume  d'alcool. 

'  Si  l'on  a  aihire  h  un  rotilange,  compost  de  sirop  de  sucre, 
de  goiwie  et  de  sirop  de  f^cule,  lien  n'est  plus  taoiie  que  de 
reoonnature  le  mdlange,  et  rien  de  plus  dificile  que  d'en  diter- 
rnioer  ies  proportîons.  Un  tel  sirop  est  colora  fortement  par  la 

*  potasse,  et  au  saccharimitre  ii  a  toiyours  une  rotation  ă  droitOt 
pilis  fbrte  que  celle  du  sirop  de  gommet  plus  forte  surtoui  que 
beile  du  sirop  de  sucre.  II  ne  faut  pas  pr^ciplter  le  sirop  par 
I'aicocri,  car  ti  est  trop  dificile  de  d^pouilter  le  d^6t  qm  con- 

:  tient  ia  dexurine  de  tout  le  sucre  qu*il  a  entrata^. 


'  SUB  LA  TÂLSinCATION  DU  SULFATE  DB  QUIlflNS. 

MOTXlf  DB  l'bMPJ&CHEB. 

Yx  plus  Bttr  moyen  de  combattre  la  fraude» 
eat  celui  le  plus  propre  ă  la  rendre  ^Tldente» 

Le  sulfate  de  quinine,  par  son  prix  eleve,  a  toujours  ^t^  un 
objet  de  sp^culalîon  pour  Ies  fraudeurs.  Les  irop  fr^quenis  m^- 
comples  que  les  m^decins  ^prouvent  dans  Teniploi  de  ce  pr^- 
cieux  mMicamenr,  ont  irop  souvent  iii  dus  aux  ali^rations 
qu'on  lui  fait  subir. 

Au  nottibre  4es  subsiances  employecs  ă  sa  falsificatioui  on  a 


cit4  svrtmit  Ies  salfates  de  chaQx,  de  soade  et  de  magnosiefles 
earbonates  de  i^baox  ei  de  ma^esîe;  l^atnîdon,la  jţoirrme,  te 
sucre  delait,  ia  glucose,  la  salicine,  la  phlerydzine,  la  ai^arhife 
el  Pacide  boriqne ;  enfin,  le  sucre,  quiy  sons  pios  dHtn  rapporti 
se  pr6le  le  mieux  a  la  cupiditâ  da  ftnadeor. 

Qtioiqae  la  plupart  de  ces  sabttances,  mâl^  an  sulfate  de 
qtdDiite,  ne  solent  que  des  fraades  groasi^res,  elles  peoventt, 
^MfiMmuA  etlingftenps,  profita  âleursaateure  *,  car,  la  plus 
4MUveot,  le  sulfate  de  quiniue  est  enploye  en  sature  ou  eu  pt- 
hdm,  ou  bjeu  uni  k  la  graisse  aous  formede  poonnade,  el  alovs 
loute  fraude  passe  inapergue  da  phftrmaoiea  comne  du  md- 
decÎD.  II  nV  a  que  lorsque  ce  sel  doii  6tre  emplo]fii  eo  disso- 
lation  et'que  la  saphî^tîGaiion  a  ^le  faîie  avec  un  eorps  inso- 
Inble,  que  raLieuiiondu  pfaariuacien  peut  âtre  frappăe,.el  qafil 
J&iile  utns  douie^qaelqwe^  expdriences  propres  ă  T^dairer  anr 
iaiMilure.deila  fraude^  Ceseas  de  rdckerches,  quiite  soaiqu'M- 
«ideDtels  ei  itrop  rares  ailleurs  que  dans  Ies  plus  graadea  QitHt 
trwdenl  le  fraudeur  seulemeat  plus.soigneux,  mais.BefinliBn* 
4eDi  ţpm.  II  tresi  qm*uii  Moyen  d'hitunMdaiion  eapable  d^eni- 
p£cber  compt^teiDeait  Ia  sopbtsiicatioD  du  sulfate  de  qatuiae : 
.^^âmLMMUk  dÂiMimtMtiati  ppifiA  par  le  ^iluminaflieo  ci  ia  ptMw6^ 
rance  ă  «exautuier,  noa  une  fois,  naa  un  flacau^  maia  tout  ce 
quHl  recevra  de  ce  sel,parrintermediaire  du  droguisie,  ou  de 
fabrîque  qui  ne  lui  est  pas  connue.  Si  jusqu*ici  le  pharmaciea 
a  eu  guelques  difflcullds  ă  se  creer  ce  devoir  que,  non-seule- 
ment  Tarnour  du  bien,  mais  aussi  ses  interzis  lui  dicient,  nous 
Iui  offrirons  un  moyen  de  Ies  Pai  re  disparatire  en  ne  lui  demaB- 
dant  que  quelques  minuies.  Point  de  iravail  et  poinl  de  d^pense 
appr^ciable  pour  connattre  s'il  y  a  ou  non  falsilicaliou  dans  Ie 
sulfate  de  quinine  qu*ii  recevra,  el  de  quelle  nalure  elle  peîit 
itre. 

A  I'ceuvre,  chers  confrâres!  sttivoos  le  fraudeur  pas  ăpas» 
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et  fiientdt  sa  coupable  cupiditi  sera  sans  espoir  et  sans  refage 
dans  U6  seertte  honte.  Notre  persisuace  peuc  plas  qae  des 
poursoftes  jadiciaires :  eliepeut  tout.  La  fraude recennue,  qde 
le-s^l  firaudd  soit  retoaro^  immMiatement  ă  l^xpMitear;  U 
sortiră  du  territoire,  ca  sobira  la  parification  avânt  de  nous 
rcfrenlr,  st  notre  z6le  se  soutiest  (i). 

Le  procM^  ă  suivre  ponr  d^couvrir  la  sophistication  du  sul- 
fate de  qiAttiie  consiste  en  denx  peiites  op^rations  princi- 
pales: 

f*  Surune  masse  doau^e  de  ce  sel,  en  prendre  i  ou  2  ceor 
tigaaimnesi  en  faîre,  ă  l'aide  d'nae  gooite  d*eau,  one  pAte^molle; 
Pexposer,  sur  une  petite  lame  de  platine,  an-dessus  d'one 
Umpe  k  esprit  de.  vin  jusqu'ii  desslccaiiout  pjiis.  llimroduire 
dans  la  flamme  ponr  la  porter  au  rouge  jusqu'ărce  qu'il  v?y  ait 
plus  trace  de  earbunisation.  S'it  y  a  r^sidu,  ii  si  pu  y  avoir  fat* 
siftcation  par  nn  des  sets  fixes  dont  Ies  r^aciions  sonLexpos^es 
dans  le  tablean  suivanl. 

9*  Âvee  1  eu  3  ceniigranimes  du  sullhtcde  qirinioe  ă^xsH 
mineri  et  deux  on  trois  gouttes  d'actde  suifurjque  eenco^ir^i 
on  fionne  me  bouiUie  tr6s  ciniro,  soit  sur  une  toute  petite  cap- 
sule en  porcelQine  blanche,  soit  sur  un  verre  dfe  monire  garni 
en  dessou»  de  papier  blanc.  L^actiou  de  cet  acide  produisant 
sur  rechaatiilon  essaye  des  effets  divers,  dos  ă  ia  naiure  de  la 
fraude,  et  telsqu*ils  sont  constates  au  tableau,  on  pouira  preş- 
que  ă  rinstani  ^laMir  s*il  y  a  fraude,  et  determiner  deja  ă  Taide 
de  qnelle  siibstance  la  sopbisticatton  a  eu  lieu. 

(t)  La  reooBunandatioa  fakc  par  Al.  Lcgrip  ă  sta  oollâ^iies  doU  8%^ 
tendi^  â  tous  let  medica  menta;  en  effet,  on  fraude  le  kâtmisp  lea  seiSf 
ît^acides,  etc.  Outre  cela,  le  (tbarimicien  ne  doit  jamais  acheterde  ai- 
rop§,  de  poodres»  de  mcidlramenls  compost,  ii  doit  lea  prdparer  lai«* 
mtoei  sans  cela  ii  ne  sait  pas  la  natnrc  des  medicamenta  «lu'il  Uvre  ă 
set  clieots.  A.  CnsvALLinn. 
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SI  PHAMIACIB  BT  DB  TOXICOLOGIE. 


$& 


Ceai  toujottrs  le  siiiral§.  de  quinine  du  commercie  Ie  plus  par 
qli  a  servi  i  bos  exp^riences. 

ATexception  du  svcre^nous  n'avons^  opâr^  que  sur  des  so* 
pUstications  par  un  dixiftme  de  sobstance  ^raog^re ;  mais  Ies 
râiuUats  si  tranches^  obtenus  avec  deux  oa  trois.  dixiimes  de 
SQcre,  indiqueiit  assez-  oeux  qui  răsulteraieist  da  m^lange*de 
tonte  autre  substance  dftim  de  semblables  proportions. 

Nous  nlndfqoons  point  ie  mode  d*analyse  quaniitative.  îH- 
videncede  la  firaude  ne  s<i£9t>-eUe  pas  pour  faire  renvoyer  ă 
rexp^teurle  produît  blstfi^?  Y.  LsotiP. 


OB^ns  mvERs^ 

AUrCBARBOlf  BB  BOIS  BB  PEVPUBR  ET  BE  SA  PBfiPAEATlOR  $ 

ParE.  Barbubl,  pharmacieu.. 

Uapplication  toute  recente  que  vient  de  faire  M.  le  docteor 
BlUocde  la  peudre  de  charbon  de  peupiter  dans  certaines  affec- 
tifns  des  voies  digestivei m*ay aut  amen^  ă  observee  des  faits 
qB'il  est,  je crois,de  quelqu'interâi  de  faire counatireaux  pra* 
titiens-appeies ,  surtout  en  province ,  i  prâparer  ce  m^cai- 
ln^nty  je  vais  relaier  Ies  opdraiions  auxquelles  je  me  siits  livr^ 
etiles  eonseqoeaces  que  Ton  peui  en  d^duire.  * 

M.  Belloc,  apr^s  avoir  reconau  TeiBcaciLe  de  la  poudrede 
cUarboiidaBs  oertaînes  affectioos  de  Teftiomac,  a  essayă  le 
cbarboB  veoant  d^un  assez  grand  nombre  de  v^g^taux;  ii  a 
dciin6  bl  pnăf^rence  ă  celui  de  jeunes  pousses  de  ptupliers ,  re- 
jeiant  celles  qui  provenaient  d^arbres  ayant  crii  dans  des  lieox 
b:|s  et  bumides,  parce  que  le  charbon  qui  en  provonait  affectait 
d4Bagr^ablement  la  bouche  el  irritaît  Tesiomac.  Ifous  verronr 
plks  tard  ăquoiattribuer,  selon  nous,  ces  graves  inconvenîeats. 
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Les  (iges,  mond^  de  letrr  dcorce ,  sont  calcin^es  ăti  ronge 
Mmc  ei  â  vase  dos,  dans  des  vases  en  fonte. 

Apres  te  refroi^sseneut,  le'charbon  est  plac^  dans  des  vases 
pleins  d*eaii  pendant  trois  oa  quatre  jours ,  en  ayant  sotn  de 
changer  Tean  pfitsieurs  foîs,  puisle  charbon  est  puivdris^  avânt 
^tre  tout  ă  faît  sec. 

Ayam  eu  occasion  de  pr^parer  da  cfaarbon  de  peuplier  alors 
que  4e  Mihiioire  de  VAicad^mie  de  medecine  n*etait  point  en-» 
core  publiĂ^iet  fiar  cons^queut  n*ayant  point  connaissance  Sa 
mode  de  pr^paraiion  de  M.  le  docteur  Belloc ,  favais  calciDiS'ie 
jemtes  brancbes  de  peapUer  dans  un  creuset  de  terre  neaf , 
•sans  ieur  avotr  enlev^  l^orce ;  la  caîcination  avait  ^t^  portSe 
au  rouge  blanc. 

Le  cbarbon  provenant  de  ceue  operaţi on  ^tait  Kger,  inais  ă 
reflets  gorge  de  pigeou ,  ce  qui  provenah  de  hi  maiiftre  rlîsi- 
neuse-conteufnedans  fecorce  ei  Ies  bourgeous.  Ce-charbor^  fut 
pah^ris^  sans  lavage  pr^aflable;  comme  le  drent  năvălit  ptt  * 
aflendre  nia  pri^paration ,  ce  cbarbon  fut  conserva  penAant 
deux  ou  trois  moîs  dans  un  boca!  ferm^  avec  du  papier;  aprls 
cetemps ,  it  fut  administra  au  mame  cttent ,  qni  en  avaitemploj^ 
venani  tf'une  autre  ofBcine :  ii  n*eprouva  aucun  inconV^nienclife 
celui  que  je  lui  livrai. 

A  quelque  temps  de  lă ,  le  m^me  malade  ayatft  besolfi  de 
contrnuer  Fusage  de  ce  medicament,  fen  pr^arsrî  de  Iu  fOtme 
maniere  nne  assezgrandequaniit^  qui  fut  livrecpi'esqiieiiussl- 
t6t  apris  la  pr^paration. 

Aprte  Tadministraiion  de  ce  cbarbon ,  le  malade  fot  pris  de 
de  douleurs  tr^-vives  ă  T^pigastre ,  d'envies  de  vomlr.  Oa  ne 
rapporta  le  cbarbon ,  en  me  disant  qu'il  avaft  nne  sarenr  paf- 
ticuliire  que  n'avait  pas  pr^ent^  le  premier  churboo  que  jV 
ttfis  d^livr^;  j'en  mis  dans  ma  bouche,  et  ă  Tinstant  m^ne  }%- 
pnmvai  un  sentiment  d*ardenrpâiible,  et  je  ret:onnus  Todeor 
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h^patique  des  sulAires  alcalins.  Ce  charbom,  trăita  par  l'adde 
chlorhydrique  pur,  laissait  d^gager  en  abondance  uo  mdlaoge 
d*acide  carbonique  et  d*acide  sulfhydrique.  J*ai  alors  pri^  M.  le 
docteur  Duillers  de  me  procurer  le  rappoit  de  TAcad^mie,  afin 
de  voîr  &i  Ie  mode  de  pr^paration  que  j*avais  aoivi  ^tait  bien 
celui  indique  par  M.  Ie  docteur  Belloc.  Apris  avoir  prîs  con- 
naisaance  du  rappport,  je  vis  qu*il  fallait  ăcorcer  Ies  branches 
et  Ies  calciner  au  rouge  blauc ,  dans  des  vases  de  fonte.  Je  me 
Sttis  alors  reoferm^  dans  cette  indicatioDi  quoique  tout  indt* 
quftt  qu*un  creuset  de  terre  dftt  ^galeinent  convenir. 

J*ai  donc  pris  de  jeunes  tiges  de  peupliers  qni  ont  iti  6cof'^ 
cies  ayec  soin ;  ii  faut  dire  ici  que  ces  tiges  donnenti  k  peu  de 
chose  prte,  moitie  de  leur  poids  d*^corces. 

Le  bois  icoTc6  donne  10  0/0  de  son  poids  de  charbon ,  et 
r^corce  en  donne  12  0/0. 

J'ai  calciul  ce  bois  ^corc^  ă  une  douce  ohaleuri  dans  une 
marmite  en  fonte,  jusqu'aa  point  qu'il  ne  r^pandttplus  de  gaz 
inflammable ,  et  que  Ia  marmite  fât  rouge  obscur.  Le  charboii 
ainsi  pr^par^  est  l^ger,  d'un  noir  gris;  lavd  ă  Teau  distilite  îl  ne 
cMe  ă  ce  vehicule  que  des  traces  de  carbonate  de  sulfate  de 
pousse  et  du  chlorure  de  la  m6me  base$  trăită  par  l'acide  sul- 
flirique  ii  ne  dăgage  que  de  l'acide  carbonique. 

Si ,  au  coniraire ,  on  calcine  le  charbon  au  rouge  blanc  long* 
lemps  prolonge ,  le  charbon,  qui  a  le  mame  aspect  que  le  pr4- 
cădent,  donne  9  quand  on  le  trăite  par  Teau,  une  solution  de 
chaux  canstique ,  et  le  charbon  trăită  par  l'acide  suifuriqfie 
laisse  dăgager  de  l'acide  sulfhydrique,  non-seulement  reeon- 
naissable  k  l'odeuri  mats  encore  aux  răactifs;  ainsi  un  papier 
impregne  d'acetaie  de  plomb  uoircit  auşsilAt  qu'ii  est  exposă 
.  au  degagement  du  ga2. 

Le  mame  charbon ,  fait  avec  des  branches  dont  on  a  enl^vă 
.'ecorce,  mais  sur  lesquellesou  a  laisse  du  lihţer,  contientune 
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proportion  de  sulfure  plus  grande  que  celle  trouv^e  dans  le 
charbon  pm^  d'^corce  et  de  liber.  Etifin,  du  cbarbon  fait  avec 
de  P^rce  de  brancfaes  de  peuplier  a  donn^  une  quantli^  trte 
notable  de  sulfure  de  calcium,  car  10  grammes  de  ce  cbarbon  ; 
mtoieapr&s  plusieurs  jours  de  s^jour  dans  Teau ,  ont  donn4  eu 
sttlAire  de  calcium  0,017  mllligraniines. 

J'ai  pr^par^  du  charbon  de  peuplier  avec  du  bois  bien  ^corc^, 
i  la  temp^raiure  rouge  blanc  souienue  pendant  une  heure,  ce 
charbon  ainsi  obtenu  a  ^te  lav^  ă  plusieurs  reprises  dans  Teau 
de  Seine;  Teau  enlev^e  pard^caniation  etait  tr&s  sensiblement 
rendoe  alcaline  par  de  la  chaux,  le  cbarbon  rtfduit  en  pou* 
drci  aprte  ce  lavage ,  conservaţi  ancore  des  traces  de  sulfure , 
tandis  que  le  mame  charbon ,  humect^  d'eau  et  pulv^is^ ,  pdis 
traîi^  par  plusieurs  lavages  ă  Teau^  ne  conservait  plus,  apr^s 
trois  jourSi  de  saveur  acre  et  h^patique. 

Cionclttsions : 

•  1"  II  r&Qlte  des  faits  âionces  dans  ce  m6molre  que  Ies  bran* 
ches  de  peuplier  doivent  Âtre  compl^temctat  prhrdes,  nou  sen- 
lement  de  leur  ^corce ,  mais  aussî  du  liber,  et  c'est  pour  cela 
qn^ii  e$i  prJf/raHe  de  U»  rSooUer  pendant  la  iive; 

2*  Que  la  calcinatlon  ne  doit  pas  âire  porţie  au  rouge  blanc/ 
parce  qu*alors  ii  se  forme,  m6me  avec  le  bois  bien  ^corc^ ,  une 
portion  variable  de  sulftire  de  caicîum  qoi  n'est  point  toujours 
exaciement  enlev^  par  iefavage,  ă  moins  que  cette  bp^râtion' 
ne  soit  ex^ulee  sur  du  cbarbon  r^duit  en  potidt'e ; 

V  Que  c'est  ă  la  pr^sence  des  qnantit^s  variables  de  sultare 
de  calcium  que  certains  charbons  de  peuplier  doivent  d'impres* 
sionner  d^gr^ablement  la  boucbe  ei  d*irriter  Teslomac.  II  est 
trte  important  aussi  de  ne  livrer  &  la  consommation  que  du 
charbon  depuis  longtemps  prăpar^,  parce  qa*alors  lea  derniires 
traces  de  sulfure  se  trouvent  dekruites  par  Taction  de  f air  el 
de  rbumidll^; 
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Eq  oatre ,  la  nature  du  vase  dans  lequel  s'eiteute  la  calciu* 
tion  n'a  ancune  influence,  oa  peni  donc  sa  semir  de  vase$  de 
terre  comiue  de  vases  de  fonte. 


£tAT  de  DâTRESSE  DE  LA  PHARlUaE. 

L'^tat  de  d^tresse  daus  laquelle  se  trauve  la  pharmacie»  yar 
d^fkut  de  ppotection  legalei  se  moDtre  de  jour  ea  jour  sous  des 
formes  diverses. 

L'annonce  soivanie,  qtie  nous  copioDs  texiuellemeot  dans  un 
Journal  de  province«  fait  voir  ă  quDi  en  sont  reduits  cenx  qui 
ca;;ercent  une  profession  qui  n'auraît  jamais  dd  faire  usage  de 
rtelames,  ni  d'annonoes : 

«  M.  P»  a  rhonaeur  d'iiiCormer  le  public  qu*il  vient  d*appoc« 
ter  une  r^duction  consid^rabie  dans  le  prix  des  m^dicai^ 
ments. 

«  M.  P.  a  pensa  que,  dans  Teiat  actuel  des  besoiaa  de  la  at- 
ciâ^i  une  viSorme  ^tait  necessaire.  En  com^ueace,  ă  pariir 
dn  1**  octobre^  M.  P.  reduit  le  prix  de  louie  esp^ce  de  m6* 
dicamenta  et  se  contentera  du  simple  b^n^fice  que  tont  eomr 
merpan#  est  en  droii  de  pr^tendre  pour  ses  peines  et  «oiţs^ 
Cette  r^uctjon  consciencieuse  permetira  k  un  plas  graud 
Qombre  d'avoir  recours  aux  m^dicameois.  II  est  inutile  d'ajour 
l^r  que,  malgrâ  la  madiciiă  des  prix,  rien  ne  sera  chingi  lanţ 
dana  le  cboix  des  m^dicamenis  que  dans  leur  qualliă.  Sa  pro* 
lAi6  bien  connue  offre  toute  garanţie  a  cet  ^gard.  II  espire  que 
le  public,  comprenant  ses  propres  înterits,  s'empressefa  de 
Teider  k  aocomplM*  cecte  utile  reforme  dont  ii  est  appel^  ă  pro» 
Oier  le  premier. 

«  Le  prix  de  Teau  de  Seitz  est  rMuit  ă  15  ceptimes  la  bou* 
tiiUe*  MM«  Ies cafeilers-lioionadiers jouiront  dune  remise  sur 
le  prix  dea  limonades  et  sirops  ă  leur  usage.  • 

CHEVALLIBa» 
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P<T1TI0!f  DU  7  ROVBMBRB* 
Uste  des  adhisions  fie  pharmaciensj  reţuesau  16  dicembre.' 


i  Ain 20 

H  Alsne « • .  29 

.8  Aipf»  fBMM9-).. lÂ 

4  Arrîiche 19 

5  Ardennes SO 

..«  Aube 18 

7  Aude 19 

-   8  Aveyron 8 

91  Boarbf  s-du-Rb6Ae 63 

10  CalfadAs 15 

^ârOvslBt...^ 26 

.12  Gbarente 25' 

^  'CtMirente^nMrleare 82 

14  Ober ^ Ifi 

15  Corr^ze 7 

iirCOte-dfOf 40 

.;|7.Cdi«-du-.Nord 38 

18  Creuse II 

.dW  DWHItfgBQ*  •««.*»•,«•»•  yk*>  •  ••  31 

20  Doubs 24 

21  Drdme.... 16 

.^X|ue,.,.^^«««,..^ 33 

98  Eure-et-Loir 1t 

'>fi4i9liiiac*re;...j.4..«. 87 

^^Garjb^ r.  22 

«I  GarotaDC  (Baate-). ..!....'.  109 

'27  Gcrs j.  46 

28  Girqnde 18 

'  WS^fMiatt 21 

30  Iile  et- Vilaine 48 

31  Indre 22 

at  lwlre-e8*Mre 43 

.^Udre... 39 

Sî  Jura 27 

-138  Liiir^«t«Chtr 18 

38  Loire 21 

'37  Lofre  (Haate-) 12 

)|8.IiMre*l9MrieBre*..»..t»««*  ^^ 

39  Loiret 16 

40  Lot ••.,  29 

41  Loi-et-Garonne 3 


42  Loz^re e 

43  Mtfiii«-et.Lofre .18 

44  Mancbe.*. «•.....•. M 

45  Marne 35 

46  Maroe  (HauCe*).. 8 

47  Mayenne »  23 

48  Meurtbe 33 

49  Meuae. «•....«  ill 

50  Morbiban t% 

6t  Moselle \^% 

62  Ni*?re.. .....,...,»,. 2 

63  Nord f03 

64  Oia ,....*.•....  8 

6â  OrDe jbO 

56  Pas-de^qlals. 45 

67  Pw^Tde^MAne.  .«.••••„.««  % 

58  Py r^Ddes  (BASses-) 1 9 

59  Pyr^n^ealHaate»') :47 

60  l^wto^ea-OricuBy^alf»,,w,.«  f 

61  Rdîo  (Bas-)....: 13 

62  Bhin  (HaaU) âo 

63  RbADQ ,«.» ^•.  70 

6)  Sa6fie  (Haute-). .; 9 

65â«rtbe.»».,,«, m,^*.»*  M 

66  Seine ^..  32S 

67  Seine^^InfiărieiiPe «Ol 

68  Seiae-ei-Narii&«...,>i«p.«.  ,  3 

69  Seine-et-Ohe 37 

70  86fr«a<Beux-)...« •••»  -93 

71  Somme 73 

72  Tarn 5 

78  T«r»*etH6ârMiB6 3S 

74  Var 28 

75  Vaucluse 84 

76VeiMMe. ». 4»*....;.«  88 

77  Yienne , 28 

78  yieDne(Haate-).-.-- "24 

79  Voigea ....«  30 

80  Tonne 17 

Total....  2444 


Jloaa  crojona  4ef olr  i^p^ter  encore  une  foia  qae  Ton  peot  p^titiopacr 
il^if Idoellemeiit  et  coUecti 7601601,  eo  mettant  afmplement  eo  t^te  d^mie 
feuille  de  papier  cea  moţa :  Le  ou  ies  soussignis  adMrent  aux  vmkx 
exprima  au  ministre  du  commerce  par  ia  diUgaiim  pkarmmaautUftUf 
l«-î  movemărt  âmmUr.  Sifaer,  kUBq— r  m  'v4al4eBe0  «8  oaMftrril  NI. 
aoa^AOfcff  7y  MM-d«4a  FeiOllade,  A  PtfU,  chacgi  de  xaifflfiiiUr  Jfl8  j|8- 
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B1IGBA18    BUnCâtf.* 

~  "     Belley,  le  10  nofembM  18MI. 
Monsiear  le  RMactcar , 

#e  voia  dABs  (e  dernler  numdro  de  YOtre  eslimâble  Joarnil,  qoe  tous 

r^pondez  ne  rien  saYoir  au  sujet  de  Vengrais  Dusstau^  que  oe  qal  a^t^ 

•  pvUi^  diaiia  lea  Joarnaai ;  permettes-^Doii  k  ce  anjet, '  de  yoos  falre  part 
de  qnelques  obmrTstions  pcrsonnelles  qai  poorront  peol*âtfe  aertlr  A 

.  expUqner  le  mode  dlactiou  de  eet  agent 

Je  me  troiiVaia,  n  y  a  quclquesjourSf  A  tyon sen  caasant  aTCC  an  pbir- 
>mM>ien  aaaoci^  d*ane  des  prlncipales  maUons  de  dragaerie  de  lit  place, 

•  .fapprţşqiţ'iţnipropn^Uire  dea  envţrons  ^tait  f  enu  faire  un^slUitde 

Co/Ze  de  Ftandf^  potilr  composer  nn  engrals  analogue  A-oeM  <de  M:  Dis- 

'  leM)  parce qat» ^liaait «ii, cet  engrals n'dtaU  iittSNi«4taâololion  «leg^- 

^  Udne'ă'IaqueUe^n  ajototait  ufte  substauce  aalloe  pomr  1a-oottset*feri 

Be*reto«r  ă  la  nafoon,  la  carioaii4  me  pritde  roir  Jiuqiifl  qnclpolBt 

^KUÂmcrtkm  poavait  âtrelondde^  jet  Jc  crdis  qii'll  Hsalte  dea  eaifis 

;.^qiil  soitent  qtie  fbonorable  agricnlteor -«i  qoeatlM  ae  a^telt  |^ 

.  troBspd. 

Ţen^ăfs'  Ddaseatt  (tel  que  me  Ta  remis  un  agrictttţeor  dn  pajs  qat 
en  aTaift  reţ»  de  Paris  un  tonnean),  ae  troave  aoaaia.  fbrma  4'vn  liq«ide 

•  <^MU<i*.(^e  Goalenr  brune, aasct  <ipais,  eţbalânt  uneodeilt  ttUdei qnf 
:  m  beaufonţr  d'anaTogîe  arefi  celle  dea  olgnens  brâl^. 

• '    Le.  liqnide  .est  sau  action  sur  îl»  teiuiare  de  toiirnesoi  bicae  om 
VVoâjte:;'  ;  

•  Si  IVm-dteod  oe  Uqotde  d^eau  dlslill^,  et  qa*oii  j  \iimit  qvdqaea 
;  gonţteş  d*oiie  diaselotlon  Hg^renrient  cdneentrtfe'd*  MHAfii ,  fi  se  fbrme 

4nataifttaiiteeo«  un  prteipit^  blşAchâire  trk»  abondant,  en  Âocons  oaael- 
.  IbriiiiBa;  cţ  prdctpM»  recueilli  sur  o» filtre  eţdcss^Bli^,  se  prtonte  sens 
:  la  fmţn  de  ptaqaes  branea ,  cassanteţ  et  IMlea  *  pnlt ifriser  t  en  on  moc , 
-oe  prdelpit^  oflre  Ies  caractires  asaignda  par.lL  JloJder  k  la  OQKbiiiaioatt 

'  de  tannin  et  de  colle  de  polsson  (f ).       

&  grammes  de  ce  llqoide  ^apor^s  ă  slccît^  daas  ni^  Capsule die  porce- 
.  iaiJie^  k  M  flamme  de  Talcool^  ont  donn^  un  r^sfdu  pesant  entrron 
.^Av«MoiaMa«»»fimi6dedeoz  paftles;  Tune  ţif^m^bf ţre ,  avaiţ  TaspecC 
m*«n  s«l  ddN^pRsacent,  ra«ti»  dtaHibM^  4o  tambeimiMmMcoaieason. 

-  i\  "iii    I       ,  ,  ,  .,  , -,  ir ; ^  ^  ^  imi  II  ^iiiiM  I 

(1)  DOMAO,  Tmiti  de  ekimU  appifşnâe  oux  ttm,  fome  1«I,  p,  «$?• 
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de  eoiie  de  Wiandrţs  cfaauffife, 

TraIU  pur  IVau  dialill^e»  ce  r^idaa'estdissoas  de  salte,  A  part  qnd* 
qoes  l^g^rea  partiea  qoi  s^^taientcliarbonnto  aur  Ies  borda  de  la  capaale. 
La  liiioeor  Mi€t  arait  ane  cooteai^'  U^i^itm^X  ambrde»  ane  eaveur 
•    aaltfe^  mala  frafcbe,  uneodeur  aemblable  I  celle  da  rJSaidu. 

Elle  nedooae  pas  de  pr^ipil^  par  la  potaaae,  ni  par  ie  eyanoMrare 
de'potaaafum. 
te  tannîn  y  prodait  le  ni6me  effet  qoe  dans  Tengr^f^  Idl-mteer  la 
'  llqaeur  devient  inodore  et  le  pHcîpitd  offre  left  liitaes  căract^rea  aprte 

'    aa  detsiccailon.  

ffii'Ie  cbVorare  deptMtn^  li  Ili|ttear  se  tr«iiibW,  et  aa  bont  deqvd* 
qaea  jnatanta  II  ae  fdrine  an  prMpit^  Jaane-orange  aaaea  abandaot. 

Me  aatre  qaantitd  de  5  grammea  d*engrals  Daaseau  a  ^d  ^f'aporte 

de  la  m^nie  manile  qde  cf-dessas,  Ic  r^^ida  mia  sor  deflf  ebarbons  ar» 

'  denia  offre  deni  elTfeu'blen  diatincis,  une  pârtie'  fnae  4  la  maniere  des 

ătotateSf  l'aotre  bHkle  en  se  bonrsoafflant  eten  donnant  Todenr  dISsi- 

f^ble  dw  matf&res  anlmalea  en  combaation.  '    «^ 

Tritnrte  dans  an  mortier  de  verre  arec  l'hydrate  de  chaui,  cette  tea- 

tl^re  nte  don  ne  pas  de  tracea  d'ammoniaqae.  '   "* 

ta  dernl^re  portion  restant  dn  r^sida  a  M  Introdnlte  dans  an  petit 

baHon,  dn  a  fcra^  desana  qaelqaea  goatiea'd'acide  aalfurique  A  66*,  II 

y  a  ea  auaslldt  ao  d^gagement  conalddrable  de  vaptvra  blahcbea  ayant 

'odeur  p^n6trante  de  l'acide  atoteux ;  cet  effet  a  IStâ  plna  mdrqad  en 

ehaoffant  Idg^rement  Ic  ballon »  an  bont  de  qaelqnes  Instanţa  toat  dtalt 

dis^tftts,  et  la  asatldre  organtqne  unic  aa  ael  compliStement  ^a^bannie. 

Blen qae cea eaaaia  lalasentbeauconpi  ddsirerjesnla  portei  ertflre^ae 

feiigraia  Dnaaeaar  est  Men  nn  mdlange  46  caile  de'  Plaodresi  d'teointe  de 

•  potiasc  el drone cMilAfa  qaantttdd'taa » l«> <g«ail»cv aoît calls  d« ftaa- 

dres ,  oQtre  qiMIe  agttMebiBme  maiMre  aniOMle,  doiMM  a«esi  airUşBide 

pins  de  eonalatance »'  4t  tM  ittHH  enwloppe  le  gratn  et  y  MllidNv  «fKsl4|vl« 

A  rdpoqae  od  Von  avalt  pr^conis^  leanlfate  d'avmoiilaqae  flomula—gfala, 

o*^tait  toajodf 8  obtenii  ^ii^pahNiitemeiK. 

TOat  ced ,  ao  r^te,  il*5i^  riihi  aa  wMte  d«  U  XfooiiTerte  de  M .  Bas- 

''sein, qttlţ ai  elle rtfaltrt 'Ies  rtenrellles  aanefacdes,  aura  eoaipWieiBeat 

tdsola  le  pi^liM^dt;' Ml  tM^  «'boii  uiMM  ţ  e*«M  ce  q«^^ 


■MoCft^a'î  etik  *  vtfdtfB  IHMnMf  €ll^e'M'|^lNIMMef#* 


)6S  JOUmiUa  J»B  CBUUK  MâlMCAU» 


soonfcrâ  DE  CHimB  mkBicALM. 

Sdance  du  moU  de  decembre  1860. 

La  &ociM  rc^it: 
.  r  Uo£  lettre  de  M.  Maillet|  pbarmacieii  cbiviste  k  PoiUers»  quinous 
lait  connaltre  qu'il  a  ^Ubli  un  entonnoir  a  Taide  duquel  li  peut  lUtrer 
IfS^aubs^nces  Yiflqueuses,  tellea  que  la  Ur^benthiae,  le  beorre  de  Qacao, 
l9  bearre  de  muacade»  en  ae  aerfant,  pour  maiotenir  la  cbaleur  d'une 
lampe  oircalairede  aon  in?  enUoD ;  doos  atteDdons  l'appaml  d^  ll.lUiUet ; 

,2*  Uiie  ;iote  de  M.  £•  Barruel»  aur  Upr^pwration  du  charbcm  de  boia 
d(B-pei)plier; 

,3«  ^ne  note  de  M.  I^egrip,  aur  la  falalflcatioB  da  aulCate  de  qviniae 
et  lea  mojena  d'emp^ber  cette  Jilaiflcaiion ; 

4*  Une  DOte  de  M.  Ruspuoi,  aur  l'action  da  chlore  aar  lea  iodiires 
insolublea; 

6"  Uoe  lettre  de  M.  ThieuUen,  sar  ropinion  «Smiae  par  M.  Desgranges 
relatiTement  aa  goUre; 

6**  Uoe  note  de  M.  Morin,  professeor  de  cbimie  k  Rouen^  sar  Tal» 
Gool  consideră  soaa  le  rapport  tozicologiqae  ; 

T*  Un  m^moire  de  II.  E,  Barruel^  chimiste  pharmacien»  sar  le  ca^age 
des  Tins  I 

a«  Une  lettre  de  Jf .  DesTignes,  pharmacien  k  Alger,  a«r  one  noafelle 
liqueur  purgatiTe  avec  Tacide  tartrique; 

A*  Uoe  lettre  de  M.  Alfred  JIartin,  â^?e  en  pbarmadef  aor  Tengraia 
jDoeaaau; 

ia*"  U»e  lettre  de  M.  W»  JDergaeil^  aurila  vcnU  du  laadanam.  &  |era 
fdpenda  k  M.  Dotgnell  qoe  eette  «ente  se  doU  Atre  faite  qne  aur  ondon- 
■WMia  de  MddeefaUy  et  qne»  ai  la  persoone  doit  faire  osage  ebaqoe  Joar 
d«  jendaaaai »  le  m^deein  doit  neaHoMier  cette  oiroenataBce  aur  json 


11*  Une  lettre  de  M.  Slater^,  qoi  Iriâme  la  dtoarebe  faite  par.  Ies 
pheamadena  dea  pro? lucea  pr^  de  M.  le  .mlnlatre  de  l'agriculture  et 
d»  oenunerce.  M.  Siateron  ,  qui  ne  aous  donne  aucune  iadication  aur 
aa  dewafe  ei  aa  pmtosioB,  demande  peur^uo^  le*  jfkatştaaieti^.d^ld^ 
guâs  oni  fait  des  dimarckes  pour  ckaager  un  Hat  de  ekosesşm  exigejtne 
iai  imm^MoUe.  WmM  jrimvifwmik  H^  Siateron»  par  )o  Jowsak^Hpiaqac 
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f .9€h9Mif«iia  le  Cair«  «irtrevMt , q««f  »»••  4oiil»*U  nTeat;  pas  ^plifr^' 
t  qa^  t»UI  VHMff  ii  aaoralt  qaol  est  rtet  d«  d^troMa  d*tfft  lei» 
qpMl  Mrlrottve  U  pharmMie.  B»  efTei,  le  pbaraacieB'qpl  tomtmn  9tm 
temps  et  une  pârtie  de  la  fortune  de  ses  parent»  ponr  Ara  âfttMe'dflM*- 
qMdrir  Im  eoniiaiiaaiiice»  ^  Ini  iont  ndecssaire»  pevr  eiefcer  sa  pra- 
Umkm*  le  pharniaoieo,  pour  leffiiel  on  est  a^f^re  aa  noai  d»  laM,  aer 
Joait,  k  IVpoque  actuelle,  d'aucun  des  prtfiMges,  «fa  eavr  ntlfiiitp  qtii  mmt 
immriiâdgimim  hi  de  germintU  am  XI.  En  effet,  I*  qQ%a  pltarnaolcn 
fltlil^a^par  la  conciirvence  qui  lui  eat  falae,  par  raxarelce  UMffftI  tfe  la 
ptaaraiaele,  îl  tandra» s'i^Tevt  fiaire  ccsaer  le  doaaaaage,  cfue.  daUt  1«  ptat 
gTMid  Booibre^eeas,  îl  se  parte  partl»  civile  contre  la  diarlatsti  oa  Tinao* 
pable  qoî  eserea  aa  profttsioD,  et^qnand  îl  s'est  port^  pârtie  citite,  ott  es* 
ploltacaMaotioo  ttmu  HgoU^  «9»«eiHi/«fw//tf,«t  elfetaavne«ad<it«ito«nt 
du  pharmacien.  U  faudrait,  pour  faire  ceaaer  eet  Aat'ptofMepoiir  lefAsi^ 
nrtuni"^*^  1^ -«1.^1*4,^ j^ Im j  ■T,.--.! it^iw  i— p«i.^— — «^M 

la  E^pobliqne  de  poursuifC&d'Qfllce  lA03.1c4d4Uts,  et  ils  soot  Dombreax, 
qui  soni  relalifs,  non-sealement  k  Teiercice  de  la  pbarmacle,  maîs  en- 
core  k  l'eiercice  de  la  mMecine;  V  qn'an  pbarmacien  prepare  un  r^ 
m^de  special,  II  sera  poursum  et  condamna,  tandls  qu'un  rem^de  de  la 
mtaie  nature,  remMe  InooMni,  pemMe  qal  a  ^happ^  on  ne  salt  pour* 
qaoi  a»  ddcvat  aur  tea  rtmMe»  secreta,  eaC  affleh^ ,  rendu  par  tout«  \k 
Mniee,  et  cela  au  pr^ndice  de  la  pharmacfe,  car  tout  remide  anononc^ 
tXHannonc*  trouTC  des  acheteurs.  Eh  bien!  ce  rem^de  Taut-il  mieiix 
qne  Ies  sîrops  de  salsepareille,  que  le  sirop  de  cuisinier?  On  n*en  sait 
rien,0Q  n*en  connatt  pas  la  composition ;  cependaot  îl  est  toldrâ,  on 
!•  TCBd,  et  la  Tente  en  est  faite  au  profit  d'une  personne  qiil  n*a  pas  titre 
1^1  pour  Ie  pr^parer  ni  poor  le  Tandre ;  3*  qne  peut  faire  un  phaniia» 
etan  lorsque,  dans  nne  commune,  ăti  femmes,  re.«pectables  A  tous  Zgarda,, 
avu»  %«Â  ni'oiit  nul  titre  pour  ezercer  la  pbarmacie,  qni  ne  oontribnettt 
pas  auz  cbarges  de  VtXsX*  ^l^Tent,  contrairement  â  la  loi,  des  officinea? 
I^anr  oarad^re*  lenr  positlon,  fait  qu'on  abandonne  le  pharmacien  pour 
atler  dans  leur  offlcine,  et  le  pharmacieoi  qui  n'a  plus  de  clients  (Ie  fait 
eat  poeitif),  est  farc6  de  f^rmer  son  ^tablisseroent,  et  d*alter  chercher 
allleurs  une  localii^  o^  ii  pulsse  T^g^ter.  11  ne  peut  intenter  on  praote;* 
dana  leoaa^  obllat^fl  gatn  de  eavse»  11  seralt  perdo»  et  on  ne  se  fouroirait 
plus  cbez  Iul. 

11  faudrait,  pour  faire  cesser  cet  abus  immense,  que  M.  leminbtre  de 
VioatrmotlMi  puhHqoe  Ut  fmner  ces  pharmaeies  ill^galement  ouTertea, 
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et  qvHi  ne  Ies  tolerat  sous  aocan  pretexte,  ou  blen  qa*uiie  Atsodafioii 
det  pharmaoiens  de  toate  U  France  s'^erât,  Ies  pharmaciens  ievatent 
des  fonda  ponr  fioarauiTre  sar  tont  le  territoire  Ies  offidnes  ovTerts» 
Gontrairemeiit  k  la  loi. 

Nona  ne  flniriona  pas  si  nous  Tonllons  traîter  de  tons  Ies  abus  qn| 
Bont  pr^ndiciables  k  la  phârniacie»nais  nona  le  ferons  prochainement 
et  dans  un  num^ro  de  ce  Journal. 

13*  DiTors  lonrnaax  et  pablications  contenant  le  procte*Terbal  de 
la  stence  du  Gercle  pbarmaceatfque  de  la  Mime,  tenu  k  Rehns,  le  3 
septembre  1850»  et  celui  de  la  s^nce  tenue  le  16  septembre  par  le 
Gerde  du  Haut-Rhin.  11  sera  tM  des  extralts  de  ce  qn!  peot  intâreaser 
nos  lectears.  A.  Chbtai.libb« 

liattL  ta  Socială  n'a  pas  reţn  Ies  numeros  de  Jfrid  et  d'octobre  da 
Joumai  de  pkarmaeie  â^Anver*. 

Hfe«ESnBaBBaaVB9S!9asaBssssBsaBsşBssssssssaBssacsssss^^ 
BIBUOORAPHIE. 


pbBcis  de  CBIMIB  ncnUSTRIBLLB; 
Par  M.  A.  Patbh, 
Membre  de  rinstitut  (Academie  des  sdences),  professeor  as 
toire  des  arts  et  m^tiers  et  A  r£cole  centrale  des  arta  et  manuCactureit 
membre  da  Goaseil  de  salubrii^  de  la  Tllle  de  Paris. 

Deazi^me  ^dition.^  1  fol .  in-8'>de  texte  et  1  yoI.  de  plancbes.  Priz:  15  fr. 
Paris,  Ubrairic  de  L.  Hacbbtte  et  C',  rue  Plerre-Sarraxin,  14. 

Le  livre  de  cbimie  appliqu^e  que  M.  Payen  a  r61ig<,  et  d^nt  la 
deuxi^me  ^dition  vlcnt  de  paraltre,  int^resse  le  monde  medical  par  un 
oertain  nombre  de  d^tails  sp^iaux  qui  le  ratiacheot  k  rhygi^ne,  k  Tart 
de  gu^rir  et  li  la  pr<^paratioD  des  produits  pbarmaceutîqoes.  Iiid^pett<* 
damment  de  ses  rapports  plus  ou  inoins  ^loignds  stcc  Ies  besofns  sp^ 
cianx  du  monde  m^ical»  cet  ouvrage  trouYera  parmi  Ies  bomraes  qol 
s'oGCupent  de  Tart  de  gu^rir.  Ies  lecteurs  qu'attirera  le  besoin  de  con- 
naltre  Ies  progres  accomplis  dans  Ies  dernierstemps  par  Ia  cbimie  in« 
dustrielle  et  par  ies  amateurs  de  beam  li? res.  Uti  graod  nombre  de 
charmantes  fignettes  sur  boîs  et  de  belles  plancbes  graf^es  accompa- 
gneut  un  texte  tris  correctement  im  primei  par  Timprimeur  Crapelet. 
Cette  deuxiâme  ^ition  est  beaucoup  plus  etendue  que  la  premiere* 
G*est,  en  somme,  udc  des  publications  dont  s'bonorera  le  plus  la  U« 
brairie  fraopaise. 

Nous  nous  proposoj^ş  de  re?eDîr,  atee  plus  d'^teodue,  sur  eetie  pa«> 
blication,  qal  intcresse  tous  Ies  bommes  qol  s'occupent  de  Tapplication 
de  la  cbimie  aux  arta. 

Paris.  -  Typogr,  de  B.  et  V.  Pfiff AUD  ir^rea,  10»  nie  da  FftukOiirKi4loataaftrr. 
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FivRiBR  1851; 

JOURNAL 

DE  GHIMIfi  Ml^DIGALE, 

DE  PHARMAGIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


RECHBBCHBS  EXPIrIVENTALES  8UE  l'eVPLOI  DE  L^AGIDE  IfITEI* 
QUB  PUE,  CORJOllfTEVENT  ATEC  l'eMPOIS  D*AVI]>OIf|  POVfi  Di- 
GOUTRIR  LA  VâiSBNCE  DE  l'iODE  DANS  UNE  BAU  «NiEALB  { 

Pak*  M.  Casaseca. 

Yoici  Ies  r^ultau  auxqads  Taateur  de  ce  trâvail  est  arriv^: 

l""  L'ăiher  sulfuriqoe  ,  mame  le  pfus  pur ,  ne  saurail  £tre 
employ^  comme  diNSOlvaoi  de  l'iodure  de  potassium, 

2**  Celui  du  cominerce,  contenant  de  Talcool  et  deTean ,  ne 
sanrait  6ire  employâ  poar  deceler  Tiode  dans  le  mălaoge  de 
riodure  avec  nu  salfore,  un  sulflte  et  un  byposulflte  alcalina ; 
parce  qne ,  dissolvant  alors  ces  sels ,  la  ddmonstration  finale 
est  manqute ,  va  qa'ils  s'opposent  k  Ia  fonnation  de  riodwe 
bleu  d'amidon» 

V  G*est  ii  la  prtfsence  de  T^ther  ac^tique  dans  un  £ther  sul- 
fnriqne  impoi:lâ  de  France  k  la  Havanne  qne  Tanteur  atiribM 
d'aYoir  r^ussi  pr^cMemment  avec  ce  prodnit. 

H*  L'ither ac^tiqne  duconimeroe  pentAtreemploy^  iila  place 

de  r^tber  sulfuriqae ,  en  TappUquant  de  mame  que  ranteor 

FaYait  indiqn^  poarce  dernier  dans  son  premier  m^moirei  sanf 

Ie  traitement  pr^alable  par  Tacide  snlfuriquei  qui  derient  inorr 

3*  siniE.  6;  t 
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tUe^et  qui  peut  «errir  l/fr%  kfifn  djreetemwt  poar  dissoadre 
riodure,  et  atder  ă  d^celer  l'iode  dans  une  eau  minerale  oft 
riodare  existerait  ă  T^tat  de  mâange  avec  des  cUornres^  des 
bronjMt^rii»  mMât%Âm  mlfaiies  ai4ea  lijipaMKiM ,  4ă6me 
n'y  auraiHl  qu'un  cent-miUi&med'iodare  et  miile  fois  son  poids 
do  cbaciui  da$  avtvesaefs;  car  ii  fournitpcMir  thnJâst.  flnâl  ib 
rfeidu  quiy  dissous  dans  Teau  ,  donne  un  magnifique  iodnre 
Uea  violet  d^amidon,  par  Tempois  et  Tacide  aitriqae  por. 

5^  Par  la  seule  intervention  de  Facide  sulfiirique  en  exote , 
au  moyen  de  l'^bullition  de  JhiiipMr  pendant  un  quart  dlieare, 
et  sans  recourir  ă  l'^ther  ae^tiqse,  qnand  ii  y  a  un  grand  exote 
de  şsIb  aulfnremt  ou  par  radditloo  prdaiable  de  S  difc^trasMUi 
i)e.ftttUit« deiuuide  par d^litre de reauiewţyer,  vund  H  y 
m  a  peUf  on  parvieot  ais^mem  â  cooataier  joafa'ă  O  gr.  4MM09 
d'iodure  ft  T^tat  de  mâange  dana  une  eau  minerale,  m£me 
dans  Ies  cas  Ies  plus  compliqu^  dont  on  ait  des  exempleş; 

e*  Letraltement  par  P^ther  ac^fique  et  au  lain  de  vapeur, 
pendant  cinq  minutes,  du  r^sidude  T^vaporation  ă  siccit^  comr 
plite  d'nne  ean  saline  contenant  une  enorme  quantit^  de  bro- 
mure  alcalhii  constitue  un  nourean  et  puissant  moyen  d^^limi- 
«attan  de  ce  seU  bien  plus  simple,  plus  commode  et  plus  expfi- 
dMT  qne  celui  de  rempM  aliematff  du  chiore  et  de  r^ther 


7*  Crftce  k  ce  noureau  et  second moyen  d'^lhninatlon  dubro- 
mure  alcalin.  Ton  n'aura  plus  ă  craindre  ă  Tavenir  la  pr6sence 
dtt  brdme  dane  la  recherehe  ie  Hode,  et  partant ,  9  ne  tiendra 
phis  dor^narant  h  Ia  pr^aenee  du  bromnre  alcalin  que  foii  ne 
parvienne  ă  d^ourrir  dans  Teau  de  la  mer  llode  qui  jusqu^â 
ee  jour  s*y  est  soustrait  anx  recherches  de  tous  Ies  chimîstes. 

B*  De  tous  Ies  r^actlfs  comns  et  propos^s  jusqu*ă  pr£sent, 
Pacide  nitrique  pur,  employă  con]ointement  avecfempoisd^a- 
midon,  soit  seul ,  eoic  pr^c^d^  dans  son  emploi  par  finterren- 
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tîon  ă  chaad  de  l'dther  ac^liquei  ou  de  Tacide  sulfurique  ă  66 
degr^s  Baum^i  selon  le8  circoQsiance&,  semble  6ire  le  plus 
sensible,  le  plas  commode  et  le  plus  ^couomique. 

9*  LlnlroductioD  de  ce  nouveaa  r^olif  dans  la  praiiquedes 
rechercbes  chimiques  aidera  singuli^rement  ă  la  d^coaverie 
de  Tiode  partout  oh  ii  poorrait  exîster  ă  Tehit  d*iodure. 


KBcwiiacHK  mi  PLom  Mus  lb  cbe¥bm  bv  lb.  pmb 

d$$*n4mmiJtmfm6mH  (PimTe),  mart  tfaniBi^kaloputkie  jo- 

mmmHemgue  â  thâpUnl  Bea^'otn  h  15  oeiaire  iBBO ; 

Pâr  WI.  Ad.  Chatut  ea  loonBir. 

IMsireux  de  fixer  notre  opinion  sur  un  poihl  de  science  m^- 
dtcafe  encore  controversa,  nous  nous  sommes  propose  de  re- 
cUercher  le  plomb  d'intoxîcation  dans  le  cerveau  d'un  Uoînme 
qui  yenait  de  succomber,  conime  foudroye  par  une  encephalo- 
paihfe  saturnine  afgue,  le  surl'endemaih  mame  d\i  jour  oii  ii 
avait  quitt^  Ies  ateliers  meurtriers  d'une  fabrîque  de  ceruse. 
Toutefbis,  et  comnie  pour  uous  faire  Ia  niain  ă  une  analyse 
qtd  ne  lafssait  pas  que  d*eire  d'ellcaie,  en  raison  de  la  tr^s 
ffîiniaie  proportion  du  pfoinb  que  le  cerveau  pouvait  contenfr, 
nous  fimes  une  premiere  operai ibn  sur  le  foîe. 

Foie.  300  grammes  oni  ^tc  coupes  en  tr6s  petits  morceaux 
et  mis  ă  bouilHr,  peudant  deux.  Iieures,  avec  2,000  grammes 
d%an  acidulee  par  un  dîxîeme  de  vinaigre  pyroligneux.  Le  so- 
fut^  ayant  e(^  evapore  et  carbonise  a  i'aide  d^un  peu  d  a^ide 
nltrique,  le  charbon  a  ^e  (raiie  par  IVau  disiilliSe  bouillanle 
afguisee  d*un.  vingilâme  d'acide  iiiirique.  Aprâs  avoir  chasse 
Texcis  d'acide  de  la  soluUon  nlirique  par  concentration,  nooS' 
Tavons  soumîse  k  un  courant  d'hydrogene  sulfurc  qui  a  decer- 
mfne  un  precipite  noir  abondaui.  llcpris  par  Facîde  niuique 
bouillanti  ce  precipite  a  enfin  fourni  une  soluiion  {)loniljii]ue  ă 
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peu  pr^s  pure,  laquelle,  privee  de  Texces  d'acide  et  rddoite  ă 
10  grammes,  a  offert  Ies  reaciions  suîvaDles : 

Par  rhydrogeiie  sulfure,  precipita  noir; 

Par  le  sulfate  de  soude,  pr^cipiie  blanc ; 

Par  le  cyanure  ferroso-potassiqne,  precipite  blanc; 

ParTiodurede  potassium,  precipite  jaune. 

Cerveau,  La  moitie  de  la  masse  enc^phalique  a  ii&  soumise 
au  traîiement  qut  pr^cdde ;  seulement  le  solute  ă  mettre  en  con- 
tact avec  Ies  r^ctîrs  a  6ie  r^duit  ă  un  gramme,  en  raison  de  Ia 
trâs  petite  quantit^  de  plomb  signai^e  dans  le  coars  de  l'opd- 
ration  par  le  gaz  bydrog^ne  sulfura.  Voici  Ies  r^actions : 

Hydrog^ne  sulfurai  precipite  brun-noir; 

Sulfate  de  soude,  precipita  blanc  lâger  apr&squelques  înstants; 

Cyanure  ferroso-potassique,  precipite  blanc  l^ger  aprds 
quelquesinstants; 

lodure  de  poussium,  depdt  jaune  irhs  leger  aprâs  plasieors 
heures. 

U  r^suUe  de  ces  essais  que  le  cerveau,  et  surtout  le  foie,  cour 
tenaient  du  plomb ;  et  si  Ton  considere  que  l'iodure  de  plomb 
estsoluble  ăfrotd  dans  1,000  ă  1,200  portions  d*eau,  on  peut 
admettre  approximativement  que  Ies  200  grammes  de  foie  coih 
tenaient  un  demi-centigramme  (0,005),  el  le  cerveau  un  demi- 
milligramme  (0,000o)  de  cet  iodure.  Les  ^quivalents  cfaimiques 
du  plomb  (1294.5)  et  de  Tiode  (1579),  monirent,  d'ailleurs,  que 
Ie  m^tal  tpxique  entre  sensiblement  pour  moiti^  dans  le  poids 
de  riodure. 

Le  proceda  que  nous  avons  suivi  n'etant  autre  que  celui  re* 
command^  par  M.  Orfila  pour  retrouver  le  plomb  d'intoxica tioa, 
ă  Texclusion  du  plomb  dti  normal,  ces  recherches  prouvcnt  que 
Ton  peut  retirer  du  cerveau  des  c^rusiers  q'ui  succombent  brus*» 
quement  ă  rencephalopathie  saturnine^  une  trace  appr^clable 
46  Tagent  qui  a  causâ  leur  mort. 
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BBPAbIBNCBS  sub  LB  sug  PAHGBftATIQUB  DU  YBAU; 

Par  M.  J.-L.  Lassaignb. 
Depais  qa'il  a  ^t^  d^montr^  qae  ie  soc  pancrâiUqae,  extndt 
da  cbieoy  jouissait  de  la  propri^iâ  remarqoable  d'^molsionner 
llioile  et  d*op^rer  sa  iransformatioa  en  aeidet  gras,  soii  ii  la 
temp^raînre  ordinaire,  soit  k  la  temp^rature  dacorpsdes  raaob 
Bftif(6res ,  on  devaît  ddsirer  de  soamettre  aux  m6mes  exp^rien- 
oes  le  suc  pancr^atiqoe  obtenu  sur  uo  grand  berbWore,  dans 
le  but  de  constatcr  s'il  agissait  de  la  mame  maoiire. 

M.  Colin, cbef des  iravaux  anaiomiqnes  de  l'feole  d'Alfoiti^ 
8*en  ^tant  procura  par  la  nietbode  qui  lui  a  ^td  indiqu^  par 
M.  Bernard,  et  qu*il  avait  d^jă  mise  en  pratiqne  a?ec  succte 
flor  le  cbieni  nous  en  a  remis  une  pettte  qoantii^  que  nous  nons 
sommes  empress^  dVxa  miner. 

Ce  fluide,  de  coulenr  jaune-ambrd,  est  inodore ;  ii  est  trans- 
parent, limpide,  et  possMe  une  sayeur  sal^e  assez  prononcde; 
Bis  en  contact  avec  le  papier  de  tournesol  rongi,  ii  le  ram&ne 
en  quelques  secondes  ă  sa  teinie  hleue  primiiive.  Cbauffd,  ii 
devientopalin,  se  trouble  et  doune  lieu  &  quelques  flucions  blancs 
eoagules,  qui  s'attacbent  ă  la  parei  du  vase  oii  r^preu?e  est 
ikite. 

La  faible  proportion  qui  ^tait  ă  notre  disposition,  ne  nous 
ayant  pas  permis  de  le  sonmetire  ă  une  analyse  imm^diate, 
Dons  avous  cru  devoir  examiner,  de  concert  avec  M.  Colin, 
l'action  qull  exergait  sur  Ies  builes. 

A  cet  efliet,  nous  TavoDs  divis^  en  plusieurs  poriions,  dans 
des  tubes  de  verre,  et  nous  avons  ajoutd,  sur  cbaque  portion  - 
ane  gonite  d*fauile  d*olives  pure;  Tagiiation  ă  laqueile  nous 
avons  sonmis  ces  tubes,  n'a  point  ^mulsiono^  lliuile  qui  se  sd- 
ptraii  bientAc  et  surnageait  le  liquide.  Cette  action  prolong^ 
oTavait  produit  aucun  efl^et,  mame  apr^s  huii  heurei  de  con- 


tacr,  JfIlrtBTnp#attire  de+  tlP  centTgnwft»;  IHuffe'Aaiwwrtfr 

Eo  exposant  eiisuite»lM»fliâUMs  tiibM  dtasiitt  bain-marie  d*eau 
h-it^  M%.  eft.  flBMuiiiaifiat.  cm»  temptMLvner  pendlmt»  qmooifee 
h— 1^,  mom  n'awMMi  ulmi  v6?aiioatt  ohaiig8iii«Bt.dMis  le»pr«r^ 
Ţ/iAikie.  iUraîIft*  «b  dao»  oaHatid»  son  pancntetiiiiie  famrtJBiii) 

ttmâBniMvoşşoacirueBloDqiitoii  ohlicotaveo  lesoa  fnancffte^ 
d^Bftdnidnrai.eflim  coutaniipouriieuheriMVore?.(»i  astree  iHt» 
fait  excepiionnei  dă  a  une  sdteraUoBt  du  suc  paBioreaUqiie;de^ 
pnditfilli  d»  llaiiâpatioB'  doBliiBrairoo  que  l'aniflMil'  Oi  suBfe? 
]iBB»De*pouvaiiaadaMttr9>Q8lc«idaiHiiAra*hypotUae,  poBiaqiiai 
llaoiflMl;ai8aimouţ.flQ(|BB  aaiaaQiineiHnratlipaBenGDfesaMI'âir. 

^I^B— ^g—artgpaacaniiii  ■  uscaaMBBacaaEaaaBwaai^aMB^— > 

NODYEAUX  FAITS  PODR  SERV1&  Ă»  l/aiaVOlBB.  DU.  SUC 

.>AIf€aiiJUQ|2&  nu  GSUUl; 

Pap  IUL  Iw*4:m.  LâfiiiăiGiiEb 

Cbmaaityd'apr^^les  iDierosaflatfa?  raeherehfis  deSULfiaiK 
iiacâleiifiare6f«îi>.c|iie  la.sttopnieB&iiiqii6  joiiîc  da  la<prmiri^lăk 
nenaMiuabte  diemuiaioBoar.  1^  «al1pa^  gma*  d'originesr  vegelata» 
etaotBude.et  doJefrtcanaibliiMr  m  Miduignu  elgfypd^imâukk 
Ja  temp^rature  de  +  ^^  sk  +  38®  ceutesioiaux. 

iL  BerDards.eikPâpdtafU  darBU^emaotrâ  l'£eole  d^Alfort>  de 
caBfism.  avec  M.  GoUih  obaf  des  uiavaux  amtOHcifapieSf  le  pnor* 
ctfdâ  ă.raide  duquel  U«6n  abiieutaurles  aMmauxi^.a  biea/voHtaii 
me  faire  remetire  unc  poriiQA»deee  sue>  qu^Uavait  exiraitkiîff* 
mtaie  sur  uo  cbîeB'de  aioyeDae  laille. 

Le&  exp^ieDoe&uttxqueUes  je  iiai  aayBoaâs  oiiODt  peroiia  d*ar 
jouier  quelquas  foite*  ă  ceux  dajjitoanBuav  et  doat  tea  princHpaia. 
pauveut  £&re  reanmte  dana  le»  propeakioBBtauivAiue» : 

i?  L'aciîod  du  suo  paucFeaUqoe  aor lea  builea  s'esaroaiBtaie. 
ălatemp^aittcede  -|f  12  â  +  U^  en  IBoiD&de.q^e^pealil6llrBr« 


In  %Aft,  €tt  nraillattt  ra  plmteuis  pdints  nti  pâpîer  Uen  de 
«MMsol  «RBt  TCmMton  ţffodttte  par  fliiflle  iToIive  et  le  soc 
pMOf^iticiOTy  fcs'piitlcs  uioiillMoft  du  papier  Meu  irongissent 
pM'ă  |m,4to'1i  ^htsoriffiitsBto *n  cmu^i  n  cinxuict  de  Tair; 
ei  ii  D'esi  pas  ndcessaire  de  naintenir  le  mălănge  pendant 
fliiae^l  ipu9!$nb  beaMS  k  la  teiD{)dratiifB  du  coi^  Aes  manir 
ftllbres,  cm&ttie  f eiit  arane^  Ies  amenrs  cit^  \)1iis  hant. 

I*  Iie  Miaage  A»  «ne  paBCHIatiqiie  et  dlnille  s*acidifie  i  la 
mmpi^uM  dl  iwtWaair»,  atatf  qoenoas  farbfis'cotistat^  apr^s 
un  mteMlenpS) 

1^  Cecie  aoMHIcatioB  se  prodnit  i!att^  ffD:tfpin0,  iWf ,  F  Ay- 
âNfgtm$,  le  ifM  atdie  et  le  gaz  wgie  ăe  i(eA&n9.  L*air  ne 
tariWt  pas  paiUdper  ă  ceite  sidgirt}^  r^attioti,  qaî  est  pent- 
^  i tHiefbree^e  ia  mdme  natirre  qne  cefle  d^sign^  par 
B|  SMS  le  nom  de  foree  eatalytique ,  ponr  ei- 
pliquer  certaines  r^actions  de  chîmie  inorganique  et  orga* 
aAqtie* 

4^  lid  sne  pancrâadqne  peut  conserver  son  alcalinitj  et  sa 
pNîffAM  (fagtr  sor  Umile  pendant  pluslears  jours. 

V  Dans  Ies  cfeadiiions  oii  Umile  est  modifice  par  te  duide, 
le  fuMT»  et  la^iommeti^âpronTent  aacune  aîiăraiion,  ce  qui 
diSbeie  Faetlon  sp^cfaVe  qti'il  eterce  sur  tes  corps  gras. 

isaai  4mL  ia  UMAXStt  m  i'tent  daits  les  suastAncES 

MeaiOeiTBB,  A  Vki»t  HtJ  CHLOaorORME; 

Par  M.  Ritoimniif . 

La  recherdie  de  Tiode  an  knoyen  de  Tempois  â*amidon  ne 
lafss^  rien  ă  dMrer  sons  le  rapport  de  Ia  sensibilii^,  mais  ii 
nVn  est  pas  de  n£nie  quand  It  s*agit  d'appr^cSer  la^quamit^ 
d'iode  contenne  dans  les  sobstances  organiqnes. 

M;  Habomrdin  propose  le  cbloroforme  non  pas  ponr  doser 
rlgourtOBement  Fiode  dans  ces  matiires,  mais  ponr  arriver  ă 
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line  approximatioQ  tr^s  saiisfaisaote»  Le  chloroforme  pe«| 
d'aiHeurs  se  placer  aTantageusement  ă  c6t^  de  ramidon  poHS 
d^celer  de$  traces  d'iode,  car,  ă  Taide  de  cet  ageoi,  oa  le  d^ 
GOttvxe  daos  un  liqaide  qui  en  renfenne  moina  d'nn  cent.milr 
liime  de  son  poida.  ., 

Si  Ton  preod  10  grammes  d*ttn  liquide  cont^iani  im  oent 
milli^me  de  son  poids  d'iodure.de  poiassiam,  qn'on  aţjoule  h 
ce  liquide  deux  goottes  d'âcide  nitrique,  qatose  ă  vingt  goiittes 
d'acidie  sulfuriqae  et  i  gramme  de  chloroforme,  par  Tagiiaiioft 
le  chloroforme  prend  une  teinte  violeite  vrb&  apparenle* 

Uantear  a  essay^  de  mettre  ă  profit  cette  propriei^  remar- 
quable  que  possMe  le  chloroforme  d'ealever  ă  Teau  l'iode  qae 
celle-ci  peui  lenir  en  solution  ă  T^iat  libre»  et  de  se  colorer  ea 
Tiolety  poar  doser  approximativement  Tiode  des  corps  orga«« 
niques,  et  pariiculiârement  de  Thuile  de  foie  de  morne,  si  ewî 
ploy^e  aujourd^hui  en  medecine. 

Oo  prend :  huile  de  foie  de  morue,  50  grammes,  que  Ton 
m^le,  par  aghaiion  dans  une  fiole,  avec  5  grammes  de  potaşse 
causiique  fondne  daus  15  grammes  d'eau  distill^e,  ec  on  chaufft 
ce  mălaoge  daus  une  grande  cuillere  de  fer,  Jusqu'ă  destnio» 
tion  complete  de  ia  mati&re  orgaoique;  le  charbon  {flroTenaiiţt 
de  cetie  combustion  est  lessîv^  avec  de  l'eau  distill^  pour  Iul 
enlerer  toutes  ses  parties  solubles.;  ii  faut  employer  le  moîM 
d'eau  possible.  Le  liquide  proveoant  du  lavage  est  fllţri,  on  j 
^oute  dix  gouttes  d'acide  nitrique  et  de  Tacide  sulforique  con- 
centra, en  ayant  soin  de  refroidir ;  on  y  verse  alors  &  grammes 
de  chloroforme,  et  l'on  remue  vivement  Ie  lout.  Par  ie  repos,  le 
chloroforme  se  depose  colora  en  violet.  On  peut  d^canier  le 
liquide  sarnageant  et  laver  la  solution  chloroformique  avec  de 
Teau,  sans  lui  faire  perdre  de  sa  couleur. 

D'iin  aulre  c6t^,  oo  prepare  une  liqueur  titrde  renfermant 
1  centigramme  dlodure  de  poiassium  pour  100  grammes  d'eaa 
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distillte,  de  maniire  qae  10  grammes  repr^sentent  1  milli- 
gramme  dlodure. 

On  prend  10  grammes  decelte  dissolutioDi  on  y  ajoute  deax 
tm  trois  goaites  d'acide  nitrique,  vingt  goaties  d'acide  sulfii- 
fiqne  et  A  grammes  de  cbloroforme  $  par  Tagi talion  od  obtieni 
ime  coloration  qae  Ton  compare  ă  la  ouance  donn^e  par  rhuiie 
de  foie  de  morue.  On  esi  ordioairement  oblige  d*ajottter  1,  S 
on  i  grammes  de  liqaeur  litree  pour  qae  la  iiaance  soit  de 
mame  imenşii^. 

M.  Rabourdin  a  essay^  trois  espdces  prlnclpales  d'baile  de 
foie  de  morue  qu'on  trouve  daos  Ie  commerce  : 

N*  1.  Goaleur  acajou  fonc^,  dite  brune  dans  le  commerce ; 
'  If ^  2.  Coolear  ambr^e,  dite  blonde  dans  le  commerce ; 

N^  8.  A  peine  color^e,  dite  blanche  ou  anglaise  dans  le  com- 
merce. 

Cbaqne  esptee  a  ^le  essayâe  trois  fois,  en  agissant,  comme 
fl  est  dit  plus  bauty  sur  50  grammes. 

Pour  avoir  ane  couleur  d*intensit^  ^gale  ă  la  coloration  don- 
n6e  par  50  grammes  d'baiie  couleur  acajou,  on  emploie  U 
grammes  de  liqueur  lilr^e,  soit  0^^,0014  d'iodure  de  poiassium, 
•t  12  grammes  seulement  de  la  m6me  liqueur  pour  ies  deuz 
aucres  espices  dliuile. 

Ces  trois  sorles  d*huile  renfermeraient  donc  sensiblement  Ia 
mtaie  proportion  d*iode,  qui  serait  de  1  milligramme  pour 
SO  grammes,  si  toutefois  ii  n*y  a  pas  de  perte  par  la  combu§* 
tion.  L'auteur  a  d*ailleurs  constată  par  Texpărience  que  le  cblo- 
roforme  s'empare  de  tout  Tiode  lîbre  d'une  solution  aquease 
de  ce  corps :  ii  a  satură  500  grammes  d'eau  par  de  Tiode^  pur ; 
apris  avoir  filtra  Ia  solution,  elle  a  iii  agităe  ă  trois  reprises 
dlfferentes  avec  15  grammes  de  cbloroforme.  La  iroisidme  fois, 
le  cbloroforme  en  est  sorti  ă  peine  coloră. 

Ici  se  place  tout  naturellement  nne  remarque  faite  par 


74  JOURITAJU  OB  CHUUE  MiDlCiJiS, 

M.Rabourdio  et  qui  peut  avoir  soa  uiiliiâ :  c'est  que  Je  cbioror 
forme  pur,  eo  dissolvaot  iioe  peiiie  quanute  d'iode»  pread  1100 
couleur  violeite  irâs.  belle  et  loui  ă  fait  comparabU  k  Utfiîiite 
de  la  vapeur  d*iode  i  mais  si  le  cbloroforne  eal  mtii  d*^iher  aol* 
fariqiie,  mame  en  ir6s  petite  quaoLUe,  au  lieu  d'ame  contewT 
vjoleite,  on  n'a  plus  qu'uoe.  couleur  vineuse  el  mim^  tonafir- 
caramel,  si  L*ether  est  eu  quautiii  notable;  ce  caraclâce  awrim 
ă^faire  decouvrir  |a  sopbisiicaiioa  du  chloroforme  par  L*^l|ier. 

«SSii  DES  QUINQUINAS  PAR  LE  GHLOROFOKMB»; 

Par  M.  Rabouedih . 
Quinquinai  gris.  —  40  grammes  d'ecorces  de  (Biioqouias 
gris  du  commerce  pulverişes  et  pass^s  au  tamis  de  cria  sev^, 
soni  humectes  avec  quantite  suffisante  d'ean  acidulee  pac.  Vt- 
cîde  chlorbydrique  (20  grammes  d'acide  pour  1  kilogramnu) 
d'eau)  et  tass^s  dans  une  petite  allonge.  Une  feuîlle  de  papier 
ă  filirer  est  plac^e  dessus,  et  i'on  verse  de  Teau  acidulee  ponK 
lessiver  la  poudre;  on  arrâte  recoulemeni  des  liqueurs  quand 
eUeapassentpres(jpie  incolores  ei  prîvees  d*ameriume  (lorsqţie 
la  poudre  est  unitorm^ment  et  convenablement  tass4e ,,  elle  est 
ipuis^  quand  on  a  recueilli  200  ă  250  grammes  de  liqutde)i 
on  ajoute  ă  la  liqueur  passee  5  â  6  grammes  de  potasse  causti- 
qpe  et  15  grammes  de  cbloroforme :  on  agite  vivement  le  tpnl 
pendaut  quelques  instanis,  et  Ton  abaudonne  au  repos.  Au 
bout  d'un  temps  plus  ou  moios  long,  mais  qui  n'excâde  pas  une 
demi-beure,  le  cbloroforme  est  d^pos^,  entratnaot  avec  lui 
toute  la  cincboniae.  On  diăcante.avec  soia  le  Hquide  rougaet 
transparent  qui  surnage  Ie  d^pâi,  saos  laisser  passer  de  celuir 
ci :  on  ajoute  deTeau  ă  plusieurs  repriseS|en  decanuul  cbaqjii9 
foiSi  juaqu'ă  ce  que  le  depât  soit  bien  lav^;  on  le  verse  abu» 
dans  une  capsule  de  porcelaine.  Ceite  maii^e  est  compoşât 
d'one  pârtie  liquide,  qui  est  une  solution  chloroforâiique  de 


46inBhMUMw  d'oiiepaiiie  demiMlUie  voitgaâir-e,  fornite  âe^fiar 
*  .«hMiiM),  tde  cblomfoime  tdiviaa  «t  >aamaie  .^mbiaiui^t  ^^ 

tlntef  ipanr  obaMorJe.cblorolbcaiGki  «ci-oa  .traUe  Jte  jpiWrhunr 

*4eir«aMi4aaidiiUeril'Mide  ehioibTdDiaMt  .i|<ii  idiMout  «tomeia 

.jJMJioiMBf  Iii  iiiM  iMTtie  ^u  iiiiige  4:kiQbaiii<|iie.  Oa  ftUi^  «t 

-Kra  ^oie  A  Jn  K^oew  da  r^unmoi^aine  iieoda  4b  «wHe 

ifaiiiMnyQiHniejdfatMB  :  «aiteaddiiio&  «eibUjgoiitce k^mam^ta 

renHiut :  «o  eesaeid'eii  ajooiar  amsUAtK^o'il  ipandi  iiawMBe 

4ilMc  -qal  iie>ie  disfiom  paa  par  l'af  itatiaa.  iGaiie  «ynffyotttion 

«.pourufEM^de  pr&ipUar  te  roufeioiodliaiiigue  mm  aaMhar»& 

Oaainciionytt.  21  gr  aiin^ianiaal  Jt«aiair<at4iaîJI  aaiibaiteid'ii^- 

prteier,  le  roage  cîDcbonique  se  pr^eipitant  soos  forme.dletfla- 

^MS  ■'BHiw*FOPgaâiya>y  4a  >0iMiMaMW|  4m  «aoaiMMiaif  «aBittaaaiis 

blancs  caîllebotes.  Qnand  on  a  uiovAi  une  qtiantit^  saflBsaote 

d^amroonîaque  fuible,  on  filtre  la  liqaear  qui  doit  dtre  iDCOlore, 

on  lave  le  filtre  avec  un  peu  d'eau  distillee,  et  Ton  precipite  Ies 

liqoeors  rîianies  par  an  exc%8  d'ammoniaque ;  1e  prielplt^  est 

de  la  cinchonine  pure,  Bont  -II  est  fsrcile  de  consiater  Ies  pro- 

prl^tds chImiqoes.'Ce  pi^cipfcă eiSt-rectreHliiSeclTiâ et ipes6. 

Vne  prenll^  exp^i^ience  m'a  donn^  0^416 ;  t3t'tme*«eemi(le, 
09^*195  de  cinchonine.  En*prenMt  1^  nonibre  le  plus  ^lev^,  on  a 
4,87  d'alcaloîde  poard  UlogiainBie'de  qanlqaîda  fvris. 

r^dnqumatjminm,  ^iiinlesl,pasiiitees8atred'agrrsupplas 
«de  t%  ifiammes  d'j^eofoes'de  qainqalna  june.;  la  ipropaNian 
.ffakili  o^ganiaueiitani  bemitoiip  pios  lorie  dansiiMle  leaptee 
Ide  quinqaina  que  dans  le  quinqulna  gris. 

SfgDammea  de  qoiaqiiiMiJaiiaeipalv^risds  ei  ^NMdk  aa  ta« 
fliriaide*oria  iaerrd,  aaniidpuiate  ipâr  de  feau  aoidalâa,  cmmm  11 
A  *M  dh  ofndaasHfi  en  patOaoi'da.QaliiqQîna  gaie.  li'<coalaiasnt 
«OasiriţaeiirsestiatrĂieţaattdteltesptfawt  iocoloros  et»inalpîdaB : 
on  obtient  ainsi  de  150  ă  200  grammeaideilkiHide,  aaqMl(»n 
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9t€Ur8  porfions,  J'ui  iraite  ceHes-c^i  por  Ies  râaclifs  ei-apres,  et 
Ies  resuHats  oirt  ^t^'les  suivants  : 

«  'L'ammoniaque  y  a  faitnattre  un>precipite'blaiitIAtre. 

•  Apris  saiiirmîon  exacte  de  Texcis  d'acide  par  ranimo* 
niaquo,  ii  a  fourni  des  prdcîpîtcs  1)1ancbfttre8  par  la  l^inlure 
de  noix  de  ^aKe,  fiodiire  de  po(asâium,1e  cbloraie  depotasse 
et  Toxtitaie  d'ammoniaqiie.  Aprtsavdîr^ie  lavesăfeau  8»- 
tlllee,  Ges  precipiies  ont  pn  se  dissoudre  en  trds  grande  pârtie 

•dans  de  TalcudI  'hydraie.  La  peCite  portroa,  Don  disscute^se 
t^mposalit  untqiiement  de  mati^res  orgadîqaes.  Dam  ropSrft* 
(ion  avec'roxâtared'ammon'raquey  cette  poftipn  contemf h, -de 

-plus,  un  peuil'oxnlate  de  dbaux. 

•  Avec  \e  cKlorure  tl'pr  ci  avec  *Ie  cKlorure  tle  pftatine,  le 
-nil^e  dlecocium  acetîque  a'fourni  un  prt^ciptt^  jaunfttre. 

«  J*ai  Tait  ^vaporer  ă  siccit^,  avec  touies  Ies  prtfcaotimis 
convensIbleSf unc derniâre portion  damftme decocfiim.  Hn sus- 
'pendant  T^vaporation  quelque  ierops  avânt  'hi  ^leciiS,  eiMis- 
sani  refroidir  'la  liqtieiiry  j'ai  pu  remtrquer,  ia  la  snrtiiQe  Me 
celle-ci,  quelques  petitspdinis  cffstattrns^toncbătres.  IteţMPe- 
4iiit dei'evaporotion ă  siccite ^tait unematr^ejaunftivemn^rey 
atlirant  faiblement  rhumidite  de  Tatr. 

•  Souofise  i  I^aciion  de^Vacide  azotique  conoempe,cetie'aMh 
•tiifcre  a  pris  sur^le-dbamp  une*belle  cottleurTOOge. 

«  Trăita  aussi  parl'alcodl  bydrat^,  latnfime  silbatairee  s^eSt 
flisBoute  en  pârtie  dans  ce  mensiroe,  au  moyen  de  'la  ohtlteur. 
Aprâs  avoir  filtre  Ie  soluium  alcoditque  refroidî,  je  Vâ\  fA 
^aporer  ju8qu*â  consrstance  d'extraic  niou.  J*ai  trăitele  rezida 
par  rammaniaque,  qiiincIVi-poimpr^cîplie;  puis,  parTaeifle 
iN^trque  sufflsaroment  eiendu  d*eau  drstiilee.  J*aî  *fillre'le  dis- 
«oluturo  ac<Slique  :<]a  liqueur  ^lafl  limpide  et  colorec,  adde^ 
mn^  tout  ă  hi  Tois.  J'ai  ^oumfs  plusieurs  i^ortions  de  oette 
^queur  h  'iWion  de  t'aoimoniaqtre,  de  'Piflftisum  de  ndi«-*5 
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galle,  de  Tiodure  de  potassîum^  de  Foxalate  d'ammoDîaque,  du 
cblorate  de  potasse,  du  chiorure  d'or  et  du  chlorure  de  platine. 

«  Le  premier  r^aclif  y  a  fait  natire  le  precipita  dom  î'at 
d^parl^. 

«  Le  deuxiime,  Te  troist&oie  et  le  quairi&me  y  ont  produit 
Ies  m^mes  pr^ipit^  que  ci-dessas,  mais  saoa  avoir  beaoio  de 
saturer  Pexcâs  d'acide  par  rammoniaque. 

•  Les  trois  deniîers  r^actifs  n'oni  produii,  dans  la  mdine 
fiqueur,  aocun  pr^cipit^  sensible,  mdme  avec  le  concours  de 
rammonîaqne  pour  saturer  i'excte  d'acide* 

•  Les  precipit^s  obtenus  avec  les  trois  premiers  r&ictifs 
£taient  soAibles,  en  entier,  dans  Talcool  suflSsamment  hydrat^. 
Le  pr^îpit^  obtenu  avec  le  quatri^me  ne  s'y  dissolvait  qu'en 
pârtie,  ă  cause  d'un  peu  d'oxalate  de  chaux  qui  restait  indifr- 
sous. 

•  Enfln,  j'ai  fait  ^vaporer  ă  siccit^  une  derniire  portion  da 
dissoltttum  ac^tique.  J*ai  obtenu,  pour  r^sidu,  une  matiâre 
amire,  jannâtre,  que  i'acide  azotique  concentra  a  pu  colorer 
sur^le-champ  en  rouge  vif. 

•  De  Tensemble  des  ph^nomines  que  je  viens  d^exposer,  j'ai 
pu  conclure  que  la  poudre  grossîire,  m61^e  en  assez  grande 
qnaniit^  au  ragoât  apporie  obez  moi  par  le  sieur  P.,  âtait  de  la 
noix  vomique  rftp^e  (siryehnos  nux  vomica).  En  effet,  elie  en 
avait  tous  les  caractdres  physiques,  et  Ies  r^aciions  obtennes 
dans  les  divers  traitemenls  cbimiques  q^e  je  lui  ai  fait  subir, 
ont  i\&^  ă  bien  peu  de  chose  pris,  celles  que  feurnissent  les  sete 
de  strychnine,  traiids  de  la  m£me  maniere.  La  strychnine  est 
ane  substance  trte  v^n^neuse,  contenue  dans  la  noix  vomique  : 
oependant,  comme  elle  commualque  ă  celle-ci  une  saveur  ex- 
cessivement  amire,  ii  est  rare  qp'un  crime  soit,  je  ne  dois  pas 
£re  teot^,  mai&consomm^,  ă  Taide  de  Ia  noix  vomiquei  m£Me 
\  des  matiires  alimentaires. 
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«  Tel  est,  monsieur  le  juge  (TinsiniciioD,  le  rapport  que  j'at 
rhonneor  de  vous  adresser  sur  Ies  experiences  aaxquelles  je  me 
sub  liTT^,  sur  la  demande  du  sieur  P. 

«  Je  crois  devoir  joiudre  ă  ce  rapport».  dans  an  flacon  ^ti- 
quet^  et  scell^  de  mon  cachet,  le  resianl  de  la  poudre  extraite 
du  ragoAt.  J'y  joius  aussi  le  rago&t  lui-mdme,  contenu  dans  le 
plat  qui  m'a  6i6  remis :  ce  ragoAt,  comme  je  Tai  dit,  a  iii  sou- 
mis  &  plusieurs  lavages  ă  Teau  disiill^e.  Je  ferai  obsenrer, 
toutefoîSy  que  ce  ragoAt,  de  m£me  que  Teau  distillee  contenant 
Ia  poudre  qui  en  a  ^le  s^par^e,  ni£l^s  ă  des  d^tritus  alimea- 
taires,  ne  tarderont  pas  ă  subîr  une  fermentaiion  qui  poorra 
cbanger  ou  modifier  la  nalure  de  toutes  Ies  substances. 
«  Fait  et  clos  ă  B^ziers,  Ie  dix-buit  octobre,  etc. 

«  L-Y.  AuDOUAan  atn^«  » 
Nola.  A  la  suite  de  ce  rapport,  le  sieur  T.,  m^tayer  du  sieur 
P«,  a  iii  traduit  devant  la  cour  d'assises  de  THerault,  sous  l'ao- 
cusation  principale  de  tentative  d'empoisonnement  sur  la  per- 
sonne  de  sun  matire,  pendant  le  s^jour  de  celui-ci  ă  sa  maison 
de  campagne,  pour  surveiller  Ies  travaux  des  vendanges. 

Le  ministere  public  pretendait  que  le  sieur  T.^  profitam 
d'une  absence  de  la  servante,  s*^tait  introduit  dans  Ia  cuisine, 
etavail  m£le  lui-ni6ine  une  quantite  considerable  de  noix  vo- 
mique  ă  un  ragoAt  qu*il  savait  fort  bien  £lre  destine  unique- 
ment  au  sieur  P.  et  â  sa  servante. 

Uorgane  de  raccusation  ajoutaii  que  la  jalousie  avait  pouss^ 
au  crime  le  sieur  T.,  qui  s'iniaginait  que  sa  jeune  femme,  la  m^- 
tay âre,  avaii  des  relations  crirainelles  avec  Ie  sieur  P. ,  son  maitre. 
II  iisdi  deroontr^  que  Taccuse  avait  eu  en  sa  possession  de  la 
noix  voniique,  puisque  le  sieur  P.,  lui-m£me,  epicier  ă  B^iers, 
lui  avait  remis  depuis  peu,  et  sur  sa  demande,  une  certaine 
quantit^  de  ce  poison,  pour  d^lrulre  Ies  rats  de  sa  maison  de 
campagne. 
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Le  m^tayer,  irts  babilemeni  d^fendu  par  M*  Bertrand,  a  ^t^ 
acqutu^.  Le  sieur  P.|  son  maltre,  assisiait,  d^ailleurs,  aux  d^- 
bat8,  frais  et  dispos,  ayant  d^jă  oubli^  le  danger  qull  avait 
cottru,  el  rianl  de  bon  coear,  avec  Taudiloire,  de  la  repuiaitoa 
dliomme  k  bonnes  fonanes  qu^on  venait  de  lui  faire.  La  jeane 
nAiy&re,  ansai  pr&ente,  s'esi  ^vanouie  en  eoteodaot  Ie  verdict 
qai  acquiuait  son  mari.  Audouaed. 

UfPOISONlfBMBlIT  PAR  LB  LAUDANUM. 

Le  docteur  A.  prescrit  k  un  de  ses  cHents  8  grammes  de  laa- 
danom  de  sydenham,  en  recommandant  d'eu  mettre  de  10  ă  12 
gouues  dans  chaqae  lavement.  L'ordonnance  est  porţie  chez  le 
pharmacieo,  qui  remet,  en  ^change  de  celte  deroidre,  une  fiole 
contenant  le  laadanum  et  sur  laquelle  ii  avait  eu  le  soin  de 
aaettre  une  contre-eiiquettequi  îndiquait  la  maniere  d'employer 
le  mMicameni.  Le  mari  de  la  malade  mit,  par  erreur,  au  liea 
des  gouites  prescrites,  tout  le  contenu  de  la  fiole.  Peu  de  lemps 
aprâ,  la  malade  ^prouva  des  symptâmes  qui  effray^rent  Ies 
personnes  qui  Tentouraient ;  on  vint  pr^venir  le  pharmacieui 
qui,  en  auendant  l'arriv^  d*uD  m^der.in,  fit  adminisirer  un 
lavement  purgatif  tr6s  fort  et  boire  de  Tinfusion  de  caf^  cru 
(k  d^faut  de  caf^,  on  peut  se  servîr  avec  beaucoup  d*avantage 
de  la  noix  de  Galles  ou  du  tannin). 

Ges  moyens  r^ussirent  compl^iemeni,  ei  lorsque  le  m^decin 
arrivai  la  malade  iudi  encore  sous  rinflueiice  de  Topium,  mais 
tout  k  fait  hors  de  danger.  II  n*est  resi^  aucune  trace  de  cet 
empoisonnement,  ei  la  personne  jouît  d*une  ir6s  bonne  sanitf. 

»     SUB  LA  VBNTB  DBS  HfiniCAHElfTS  ACTIFS. 

.  Le  pbarmacien  doît  6tre  tom'ours  tras  r^rv^  lorsqu*on  Ini 
iiit  la  denande,  sans  ordonnance,  de  mMicaments  actifs,  et  bot* 
tout  lorsque  cette  d^mande  est  faite  sans  ordonnancede  mMecin: 
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Od  dous  fait  connattre  le  cas  de  snicide  d'unc  jeune  An- 
glaise  quî  se  pronia  dans  l'une  des  pharmacies  an|{laises  qui 
sont  ă  Paris  et  qui  demanda  une  preparatioD  opiacee  de  God- 
frey .  Ce  medicameot  lut  ayant  ^t^  refus^,  elle  se  presenta  dans 
une  autre  oflScine ;  lă,  le  medicament  lui  ayant  ^i^  ddivr^y  elle 
s^en  servii  pour  se  suicider. 

La  justice  informe  sur  Ies  circqpstances  de  ce  suicîde. 


VBIITE  DE  SUBSTANGES  YÂNENEUSES.  —  INOBSEEVATIOII  DES 
E&GLEMBNTS.  —  HOHICIDE  INYOLOBTAIRE. 

Tribunal  earreetionnel  de  lUelun. 
Pr^sidence  de  M.  M.  Saini-Ânge.— Audiencedu  17  decembre. 
E$t  eoupahle  JChomicide  involoniaire  le  pharmaeien  qui, 

par  inohservatiofi  des  reglemenis  sur  la  vente  des  $ut^ 

MtaneeM  vin^ieu$e$^  a  vendu  i  un  individu  f  arsenic  avee 

tequel  celui-ei  ieşi  depuis  donne  la  mori. 

S*il  est  une  proffession  dont  l'exercice  exige  une  observatlon 
religieuse  des  lois  qui  la  regissent,  assur^ment  c^est  celle  da 
pharmaeien;  auxiliaire  eclaire  de  Tart  medical,  d^posftaire 
fesponsable  de  subsiances  qui  agissent  si  puissamment  sur  Iff 
sânte  et  la  vie  des  citoyens,  îl  peut,  par  son  imp^ritie  ou  par 
son  fmprudence,  y  porter  de  funestes  el  parfbis  m£me  d*irr^- 
parables  atteintes.  Les  d^bats  judiciaîres,  depuis  quelqn^ 
temps,  ne  nous  en  ont  fotirni  que  trop  de  preuves;  nous  en 
trouvons  un  nouvel  exemple  dans  le  proces  qui,  anjourdliui, 
amâne  devant  Ie  jribunal  de  police  correctionnelle  Ie  sieur 
Germain,  pharmaeien  ă  Melun,  comme  prevenu  d'homicide 
involoniaire.  Voici,  au  surpllis,  les  faits  relev^s  par  la  pr^ven- 
tion  (i; : 


fl>  On  vait  tourw  Ies  charges  fui  ^ptecot  s«r  estoi'  qoi*  easrtfe'Iâ 
i^soies.iiuu«'On  mt  imt  |HM  qu'U  lui  aoitMoorddde  pvivil^fpti 
dani  Ui  sont  bien  acqois.  A.  Ghivalube. 
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Le  6  oocebi?£  deroîer,  la  justiee,  infofmfc  4e  ta  mort  «uUte 
-dVin 'Sieor  Vînooni  Bardoti,  cuHîvateitr  a  Pertlmi,  el  voiriMt 
!ri¥olai9er<8or  Ies  caiises  de  oette  mort,  «e^tnaoaporta  aii  doinir- 
cile  du  defilat,  et  fit,  par  M.  le  docieur  Saint-Tves,  imtohMm* 
^fl'Miopaie4ie«Dii  cadavf«. 

iliiwlee  rsa^ieîiBeiDents  >Mciietllia  snnleadieax  fipent  bta»- 
4k  awmiltpomte  Vnicem  ftmtvtttveaftHileiiioiirir  empomnaii, 
m^  fii*n  apmiitkii  nAtnemiîs  ma  tamie  ă  «ea  jaim,  ainat  qne  idei- 
«1^  lioBgtBDipe  ilieii  unneoţait  le^pfojfet.  fieiiliia,ini  appEky 
iptrUecaieiir  JNodl,  «en  «vaieia,  ipd  dan  foia  le  4at  airah  eatmia 
^re,  qws  e'Aan^lvoKiie  aienrfOermaio.qii'il  «i'iitak'pmMVi^flaa 
nioyens  de  mettre  oe  «ptoiet  Ji^ecfonUoB. 

JMUdLJfiiiBiiaUiai  Aagiei:,  tcpii  ^^lu  ,^  .nhttBgafi^'anîiljrMr  Jiin 
organes  de  Vincent  BaiuIOH,  .oni  reiuia  compte  devant  le  tri* 
bonal  du  r&ullai  de  leurs  operations.  Ils  ooi,  eu  procedant 
avec  Tappareil  de  Marsh,  constai^  Ia  pr^ence  dans  Ies  viscires 
de-Bardouil'uiie  grantfe  quaiiHt^  H'adtAe-arsSnieiny  qnî^nt^leur 
laiaae^tmm.^hime  aur  le  genre  tiVmpowiimeawiit  ^auqual  H 
.aAuficombe. 

lie.aieur.fiemnain,  hitierroge.parlI..le  ppesident,!recoooaIţ, 
comme  ii  Ta  fait  dans  le  cours  de  riasiruction,  que  Bardou*âat 
jsmut  .une>Qi>MMiune  de  joura  a«aai  sa  .mont,  lui  damander  de 
SatHnip  ;Mm  ii aiBrme  gull  laien ^i.refuse. 

A  cetle  alBimalioji,  M.  Jousaelin,  subaiilat  do proauraurde 
Ia  JbipubtiniHî,  oppoae  la  d^claration  si  foamelle  du  i^moin 
Noel,  ei  devant  )a  preove  Evidente  qu*il  y  voit  que  M.^vnuuaîa 
^en.coDiRvmoiion  imaitregleiiieiifta  mu*  .l7fi«erciQe*de  la  phar- 
jnMMe,  fom*nl  iJtocdoD  l^avseoiciVHec  letiualila^eai^dono^  Ja 
mori,  îl  iteqiiieit  rappiicattui'ile  I'orUcleM^.da  Code  piinaL. 

it*4MmmA^  avocai,  conteaie,  ea  Cui,  que  la;pii6?eDtîQn  «oit 
lavSsamoient  «iSiablie  per  la  'Molai«lion<de  Noăl,  4cfao  affaihM 
el  peiii-6ire  errone  de  celle  du  dMuit  (Baisdoa;  et,  eo  dcoiCt 
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Tavocat  nie  la  possibilii^  d'appliquer  a  ces  fails,  pottr  Ie  cas  ojk 
ils  seraîent  admis,  Ies  dispositions  de  la  loî  sur  l'homicide  in- 
volontaire,  la  loi  speciale  sar  la  pbarmacie  lui  paraissant  seule 
applicable. 

Cootrairement  ă  ce  syst^me,  le  tribuDal,  atlendu  que  des  d6» 
bats  r^suhe  la  preuve  que  le  sieur  Germain,  eo  livranli  par 
inobservation  des  riglements  sur  la  veote  des  substances  v^ 
B^neuses,  de  Tarseuic  au  nomm^  Tincenl  Bardou,  qui  s'en  esl 
servi  pour  se  donner  la  mort,  a  causă  iavoloniairemenl  ud  h<H 
micide,  d^lit  pr^vu  par  Tart.  819  du  Code  p^nal,  admetiaot  dos 
circonstances  attenuanles,  condamne  Germaiu  ă  la  peine  de 
800  francs  d'amende  et  aux  frais  du  procte. 


TaiBUNAIIZ. 

YISITB  D*UNB  OPFIGINB.   PBOTBSTATIOIT  BU  PHAEMAGIXli; 

BJpuUique  franpaise.  —  jiu  nom  du  peuple  frangaig. 

La  Cour  d'appel  de  Paris,  chanibre  des  appels  de  police  cor* 
reciioonelle,  a  rendu,  le  1&  fevrier  1850,  rarrât  dont  la  teneor 
suit : 

«  Entre  B.,  ftg^  de  quarante-quatre  ans,pharmacieti,  demeu- 
rant  &  M.,  priveau,  d^fendenr  appelant,  comparanc  ă  Tau*- 
dience,  assist^  de  M*  M.,  son  avocat,  d'uoe  part; 

«  Et  le  procureur  g^n^ral,  plaignant,  demandeur  intima, 
d'aulre  part; 

«  Ledit  B.  est  appelant,  par  acte  pass^  au  greffe  le  7  decem- 
bre i8A9,  d*un  jugement  contradictoire  de  Paris,  T  chambre, 
en  date  du  30  novembre  pr^edent,  el  dont  la  leneur  suit : 

«  Le  Tribunal  surseoit  ă  statuar,  lanţ  sur  Ies  moyena  de 
forme  que  sur  ceux  presenl^ssurlefond;  et,  aprâs  en  avoir 
d^lib^râ  confonn^ment  ă  la  loi. 
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«  Aliendo  qa'il  rusalie  des  d^bats  que  Tioculp^  proteste  au- 
jourd*hai  contre  Ies  cooclusions  faiies  au  procte-yerbal  dresai 
daD8  son  olBcine  le  20  septembre  dernier,  en  declarant  que  e^est 
ii  tort  qu*oii  y  a  indiqu^  comme  gâlea  ou  mal  pr6par<s  Ies  me- 
dicamenta saisis ; 

«  Qu'il  rteulie  encore  de  sa  d^fense  que  c'est  mal  &  propos 
qii*on  auraitjdans  ce  mârneprocâs^verbal,  qualifl^  de  substan** 
cea  v^n^neuses  devan  t  Âtre  renferm^  Thydrochloratede  baryte 
et  de  atrontiane,  qui  ne  feraient  pa»,  selon  lui,  pârtie  de  cetlea 
particuli&rement  soumîses  i  cea  pr^cautions  par  la  loi  du 
'  S5  juillet  !8A5  et  par  le  tableau  y  anoeitf ; 

•  Attendi;  que  ces  diffirents  points  ne  penvent  âtre  ^laircla 
gae  par  un  bomme  de  Tart ; 

•  Le  tribunal,  avânt  fairedroit,  dit  et  ordonne  que  par  le  sîear 

•  Chevallier,  chimiste,  expert  commis  ă  cet  eflTet,  serment  par 

•  lui  pr^alablement  pr£t4  enire  Ies  mains  du  president  de  cette 

•  cbambre,  ii  sera  proc^de  k  Tanalyse  et  k  Texamen  des  mădi* 
•«  caments  saisis,  et  ce  en  la  pr^sence  de  B.,  inculpa,  dftment 
«  appeie,  pour,  et  ă  la  suite  desdites  op^rations,  faire  connat- 
«  ire  i®  quels  sont  Ies  m^dicamenu  sfti&,  mal  pr^par^s,  ou 
«  non  pr^parte  d'une  maniere  conforme  aux  prescriptionsda 
«  Codex ;  et  S^  si  Thydrochlorate  de  baryte  et  de  atrontiane 

•  dont  ii  a  eîi  faît  mention  au  procte«-verbal  dolt  iire  oompria 
«  dans  Ies  substancea  v^neneuses  auxquelles  s'appiique  la  loi 
«  do  Si  Juillet  1805. 

«  Autorise  ledit  expert  d'eniendre  au  beaoin  M.  Sonbeiran, 
«par  leqoel  ont  ^i^  faites  Ies  constat ations  rapport^  au 

•  prucâsrverbal,  ct  ă  recueiUir  de  lui  tons  renaeignements  n^ 

•  cessaires ;  de  tont  quoi  ii  serait  fait  un  rapport  par  ecrit,  pour 

•  sar  ledit  rapport  dtre  reqais  et  statua  ce  qu'il  appartiendra, 
« tona  droila  et  moyens  răaenrte  ă  cet  elfet,  continue  la  cause  k 

•  quaire  semaines  de  ce  Joiir,  aans  citations  non  nourelles.  » 
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•^Qv&  \e  mppori  ţfait  ă  TaiuUeiioe  ^ratalîqiie  âe  ilâ  Co«r«par 
AI.'iec0iMeineriL,{ 

«  Oui  tie  *pv6¥enu  diui6^«i6  oikefi  6t  ;drfetaraiîMi,  eiMnUe 
'âttiMes.t#iimes  imn  iii(0iqşttltMimw  «de  M.^  pi^iiiitaM  j; 

•  Oo!  le  d^fenseur  dudîtpr^venu  en  ses  obaof mtiww  itf irmi- 
elBflioi»  ieMdwu«s  â  l^iafvmiUqii  du  jiige^ 

••lOui,  npMT  Je  )pirQ<»ii»iir  gte^ral,  M..raifimt  igMmlIft., 
.qtti.ţi  eaofiliLă  ftaeccâiitBiiwM; 

'«*0u!  M*,Mm  .avQc«tidu#riYWU,«ep  wswioyqm  inMjiiqMris 
«4e<d^rease; 

«  Vu  enfio  loutes  te  piâc«6  dii'prMb,«6l«H>>^*n4'>sir'^ 

•  La  Gour,  statuam  sar  l*appel  iBUnget^4Murrmciiipi6iltt  ju* 
ginuent  .ci-dessus  .lraoscrit(; 

« £D.ce.qui  louche  Ies  moyens  de  nullitiâ  opposds  .par  B.  «an- 
.icftiaj^giii^riiedes  sateies  op^r^suivant  leapcocesnvertelix 
dfls  J6.inai  el  %0  sqpteaibre  18A9  ; 

^£()nsulei.ai)i  gtie  Tarticle  29  de  la  Joi  du  2J  igeriainalAQXi 
(fiS  .aviiil  1802),  relaiif  aiix  viaites  k  faire,  au  BioÎDsmieMa 
l'an,  dans  tos  officines  ou  magasias  des  ikbarinaoieiK  ei4B0- 
guiftiesiipoiir  vecifier  la  bonue  qaalit^  dascdrogafis^eimădioa- 
omenia aimplesei composea,  ue  diapose .p«, ăipmne de4$ulUie', 
^e  MS  Nîaiies,  a  Pnris  et  dans  Ies  viUea  oâU  exisie  des  Aeoks 
deiiharmacie,  ne;pounronA  AtsefaUesque  pardeuz.doote«n«t 
professeurs  des  ^coles  de  m^decine,  acconqiagnea  des  flOBmbnea 
idaa  Hi ooles  tde  pbannacie^qoe.cetariiole  n'a  eu  ponriNit  qne 
4'mdif|iier  la  qualit^  das  personnes'qni  seales  pouiraiein  laire 
«nes  «isites,  sans  en  d^ierminerttăoessairement  le  noaritire  ; 

« .Qae,  d'aiileors,  Tarticle  30  de  la  mâiBeloi,:en  dMipiant 
defi.mâmesiprofesBeuFs  en  medeeine.et  merofares  des'walH  de 
pbannacieipoiir  faire  Ies  Diâmesvifiites  et  ioapeaiioBS  dana  Ies 
4)fflen}es  des  villes  plac^s  dnnsierayoad&diKUaaesde<QaUes 
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gj^gouA^tablies  Ies  ^coles,  n'a  pas  fixa  Ie  Dombre  de  profes- 
«enra  qpl  devraienJt  j  proc^deri  et  qa'il  s'agit  dans  la  canse  de 
Yiiîie&d'oiBcuiea  sko^es  hors  de  Paria }: 

«  Qa'eollB^  aiuL  tarmea  da  rarticle.  14  de  i'ordoonance  da 
SAocftabMi  18A6*lea maireaet lea  comniisiaiiies  de policei as- 
aial<B»a'iLxaUtfi,d'iiD.aeiildMbettE  qb  m^ecine,  soot  autoci* 
«b  iafasancfiR  de.rexăciiiioade&  dUposUioiift  de  ladiie  ordoBr 
uncaaiir  le.«»omierce.de&  ftobaiaiiQesvitt^neuses ; 

•  Conaid^rant  en  fait  qne,  le  16  mailSW,  MM.  Bussy,  direc- 
Uttir  dal'ficola  de  pharmacie  da  Paria,  et  Cbatio^  professaiir  ă 
ladtte  dcalet  accompagnâs  da  commiasaire  de  poHce  de  M.n 
QUiprocidâ  k  la  vi&ite  de  la  pliarmacie  de  B.,  ă  M.|,  et  foit  sai* 
lir  dhera  oiâiicanienis  qu'ila  oBt  iug^s  n'^ire  pas  pr^par^ 
CQBliirniâoeot  aax  prescripiioas  du  Codex ; 

«iQae^le  20  aepteoibre  saîYaat,^  M.  Soabeiran,  profesaeurâ 
l'£cole  de  plMurmaciede  Paria»  aasiattf  du  mÂnie  commiasaire  de 
pelioa  de  M*,  agiasant  qb  verui  d'ăoe  leitre  da  M.  le'preCat  de 
poUce  en.daia  da  12  de  ai£aie.nu>iat!  %  proc^d^  ă  uoe  nooTeUe. 
vialle  de  la  m6me pharoiacie  de  B.,  ă  M.,  et  qpiii  a  reqoia, 
apsiikexaBMiiw  la^saisie  de  <iî«^ga^  mÂjUp^m^ntn  aitiSr<ţft  mi  Ho 
maavaîse  quaUlA,.  oa  laaâ  iB^per^a^ 

•  Qa'il  ai  iti  eoaauuă,  eu  ooire»  qae  rbydrocbiorate  de  barjle 
etde  airoBtiaiiei  subslanccs  v^neneasea,  n'dlaient  pas  renfer- 
mi»  dana  l'araioire  aux  poisona  el  8eaa.clel  i 

«  Gonaid^raiit  ^pe  leaviaiiea  cirdeasns  ^noacees  ont  ^te  failea 
Goafonnemenlii  l'esprit  des  dispoaiiioDsdesarticles  29  et  30  de 
la  loi  dtt  21  genoinal  an  xx,  et  14  de  Tordonnance  du  29  octo- 
hreia46; 

•  Qtie  dialora  Ies  piocte-verbaux  et  Ies  saiaiea  qoi  en  oat 
iHâ  la  suite:  sQDtvalableaf  etque  le  tribunal  a  pu  ordonner  ane 
exeeriise.paBr  v^riAer  la  qualită  dea  medicamenta  et  lenatore 
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•  Sans  s*arr6ier  aux  moyens  de  nvAlhi  propos^s  par  B.»  met 
TappelIaiioD  au  năant,  ordonne  que  Ie  jugement  doDt  esc  appef 
sortiră  son  pleia  el  entier  effet,  condamne  B.  aax  d^pens  faits 
devant  Ia  Cour,  etiiquides  &  neuf  flrancs  qninze  centimes. 

«  Fait  etprononc^  au  Palais-de-Jusiicei  ă  Paris,  Ie  1&  furier 
1850,  en  Taudience  publique  de  la  Cour,  oii  si^geaient  M.  Fe*. 
rey,  pr^sident,  MM.  Lechanteur,  de  Boissieux,  Pi^ron,  Perrof» 
P^rignon,  Lascours,  Pioard  eiThomassin,  conseillers,  lesquels 
ont  signd  avec  le  greffler. 

•  En  cons^quBDce,  Ia  R^publique  mande  et  ordonne  k  tous 
buissiers  sur  ce  requis  de  metlre  le  present  arr£i  ă  exfeution; 

«  Aux  procureurs  g^neraux  et  aux  procureurs  prte  Ies  tribii- 
naux  de  premiere  instance  d*y  tenir  la  maîn  ;  i  tous  comman- 
danis  et  oiBciers  de  la  force  publique  de  priter  main -forte 
lorsquils  en  seront  requis.  —  En  foi  de  quoi  le  present  arrdt  a 
6{i  sign^  par  le  pr^sident.  Ies  conseillers  et  le  greffler. 

•  En  marge  est  ^crit :  Enregistr^  ă  Paris,  le  27  f^vrier  1850) 
r  7,  case  8,  debetun  franc  dix  ceniimes.  Sîga^  :  Laffeitilladb. 

«  Par  la  Cour.  SIgni  :  Lot.  » 


BXBRCICB  ILLiGAt  BB  LA  FHARMAGIB. 

Dans  leur  visite  annuelle,  Ies  professeurs  de  TEcoIe  de  pbar- 
macie  se  pr^sentârent  rue  de  la  Tix^randerie,  79,  dans  une  of- 
flcine  dom  ils  devaieot  faire  Texames.  La  personne  qu'ils  y 
trouv^rent  installee  leur  declara  que  ceite  officine  appartenait 
au  sieur  Marquet,  qui  lui-mâme  g^rait  ua  fonds  d*herboristerie 
et  de  droguerie ,  rue  Mandar,  10.  La  verile  amena  pour  r^sul- 
tat  la  constataiiou  qu*une  certainc  quantite  de  drogues  de  cette 
pbarmacie  ^talent  mal  pr^par^es :  ii  ne  s'y  trouvait  pas,  ea 
outre ,  de  registre  destine ,  selon  la  prescrtption  de  la  loi ,  ă 
inscrire  le  nom  des  personnes  auxqueiles  ii  aurait  ^t^  debitf 
des  poisons ,  qui ,  en  outre ,  n'tftaient  pas  renferm^s  sous  iA6: 
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EnflOt  par  suite  des  renseignemeDis,  i!s  acqairent  Ia  coqyîc- 
tlon  que  le  siear  Marquet ,  ^lâve  de  TEcole  de  pharmacie  sim* 
plement,  n'avatt  pas  eacore  obtenu  son  dipldme  4e  pharna* 
cien. 

Cese  sons  la  pr^vention  d^exercice  ill^gal  de  la  pharmacie  et 
de  ooDtravention  aax  ordonnances  de  police  relaiives  aax  poi- 
sonsqoe  le  slenr  Marquet  a  €tâ  traduil  devant  le  tribaDal4e 
police  correctioDoelle ;  lă ,  ii  a  prâtenda  qoe  le  si^ge  unique  d^ 
300  ^lablissement  est  rue  Mandar,  10 ,  et  qo^il  ne  s'est  jamais 
personneJIeoieot  occup^  de  Toffioine  de  la  rue  de  la  Tix^ran-* 
derie,  qu'il  faisait  g^rer  par  une  personne  daement  poanrae 
d'iin  diplAme. 

Conformămem  aux  conclnsions  de  H.  Tavocat^ela  R^pn- 
bliqne  HeHo^  le  tribunal  condamne  le  sieur  Marquet  â  lOOiir. 
tfamende. 

ggss5as5saags=aass    ■  !=aasaasaaaa 

BXERaCB  lUiiOAl.  DB  LA  PHARMAGIB. 

Monsieur, 

J'ai  llionneur  de  vous  adresser  le  r^sum^de  trois  condam- 
natîons  par  suite  de  visites  op^ir^es  par  le  jary  medical  du  Cal* 
yadosy  chez  des  personnes  qui  vendaient  et  d^bitaient  des 
Bubstances  mădicinales  et  des  prepara  ilons  pbarmacentiqnes. 
{lasocj^t^pharmaceQtiquedeCaeo  ayantr^clamd  avec  instance 
cette  aim^e  aupr^s  de  M.  le  profet,  afin  que  des  visites  soient 
faites  chez  ces  mâmes  personnes  ainsi  que  chez  Ies  ^piciers, 
Iţ  jory  mMical»  lors  des  yisites,  s'y  est  transportai  et  a  dress^ 
procâs-verbal  des  subsiances  saisies  chez  elIejB. 
.  Le  tribunal  correciionnel  de  Cacn,  audience  du  31  aoflt 
1850,  a  prononc^  Ies  eondam^aiions  soivantes  : 

Claude  Pi^plus^  oiBcier  de  sant^,  pour  avolr  dăbit^  bji  poids 
mMicinal,  des  drogues  et  pr^parations  m^icipales,  ă  Cacn, 
en  1850,  lorsqn'il  existe  des  pharmaciens  ayant  offlcine  ou*- 
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verte^  a  €i6  condvim^,  par  corps,  I S9  fraacs  (TamendB  .et 

dfipens. 

Mărie  LeTeTRer,  femineE^ribel,  conpalMe  ffaTOfr,  «n  fvm, 
dâ>it^  des  remides  secrete,  a  ^t^  coDdamn^e  k  25  francs  tfV 
mende  et  auz  d^pens. 

Hose  Daraiid,  demenrant  k  Caeiii  eovpaMe  d^tfotar,  t»  1S89, 
aa>1t6  an  poids  mMlcfaal  des  pi^parations  m^dtaHietuensw, 
a  iii coBdaoin^e parcorps  k  SS francs  d'amende. 

Afuft  remarqu^  dans  prescpie  tons  Ies  nomâros  fc  vftn 
Joumat  de  Chimie  mSHeale^  des  condamnations  de  ist  gmre; 
f  ai  pens^  que  cdles-d  ponrraîent  y  pTendre  place  ri  to«s  le 
jngez  k  propos,  me  proposant  de  vons  commniiqaer  tat 
antreSy  anssîtfti  cpie  Ies  Jngements  feeront  ţironeiiois. 

VeuiDez  sgrtor,  ietc.  HAUitrai 

Pr^ident  de  la  SocMti  pbarmacealique  de  <2keii. 

TmiTB  DB  BSntoBS  SBCBBtU. 

La  femme  Delamaro  a  i\&  inculpa  dliemidde  par  impm- 
dence  par  suite  de  la  vente  de  remMes  secreis.  fin  dfel,  un 
t^moin  est  venn  d^darer  k  Taudience  qn^un  emplâtra  i^Mte 
avaityendn  k  nne  femuie  avait  cans^  la  moft  de  la  mtfadelilt^ 
quelle  on  Vayait  appliqui. 

Le  fait  ayancâ  n'a  pas  iXik  constatai  et  Ia  femme  Delamareft 
d^larâ  que  l'onguent  qu'elle  avait  livr6  ^Ult  fonguent  conutt 
sous  le  nom  de  teu  son  inventeuf  Babot. 

Sur  Ies  conclusions  de  M.  Hello»  la  femme  Detamare  a  trii 
condamna  k  500  fir.  d*amende  ponr  vente  de  remMes  secrett? 

iBaBSBnaaBssBaBaBBBMSBBsssBBBaaBsaaas±sa:aâsB8^^ 
BBUţBB  8BCBBT. 

Le  17  septembre  dernier,  informa  qu*on  sieur  Lhermite, 
sellier ,  distribuait  un  rem&de  qn'il  disatt  souverain  tontre  Ies 
douleurs  rbumatismales,  dans  une  chambre  d^pendante  dn  Io* 
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giMMPtdt#<pmigPblai(fBe,  mede  te  Temum, to  comniissaifB 
âtt»poillwdi»(BatiBmrtes  y  trDuwi  bhenntoe  en  train  de  fHoUai^ 
iiBPiMBsitBr '  Boolet» 

Lhermite  avoua  eo  eflfei  avoir  donn^  ă  plusieurs  penoBue» 
mpiemâde  par  M  rapporte  de'la  Guodiftooire ,  mvis'îl^souiitti 
qu'iri'avaiv  im^ours  dtotrflme  graHiiiement. 

M.  Che^Hler,  dnmîace,  cbargevde  k'examiner,  a  consimt 
ămm  la-  compoaiiioii:  \9^  pr^ience  d'une  matidre  grasse  dHiiie 
tdHtm^^aloooliqtie, dent ilit'a'pu  reeaBmiftre  la* nature,  et  d^ 
raBmmrd«*potaaie.. 

n-^a^dMdk  (fM'ee  nttiiMHs'a'ttiie  graudfepufiisimcei  er  mi^ser^ 
tHim  dd^iiiAMeoita  aneMie'qtte'anr  qutake'pemmiRss^gnivemeiif 
atieiotes  de  doulears  rhamatismales,  neuP  mr  Me  nrdicato-* 
BMWgvMiM^  eriroiB«OBlBg^68<aprtedein on trotefricciMei 

MM^lwtMliei  do  l^artiote  66  de  lin»  loi  db  21  germioal  an  XI^ 
«nM  <iir«aîqi]e»dep  hi»M  diP29'ptavid60  an«Xrf  t  sont.formefsv 
erZdNMrinra  M^eondaunie  ă  38^  fram»  dVimende; 

MlMMiHjmiwifeg dft- adiuMseram  minfâtne de raK^eufture  er 

cv^BdMteHttreBBâiiii^»  A.  CasiMaBDnni.     • 


hB8  iDonairas*  de  lsi>  anisoai  siw  me  de  TourtOle,  ă  Bel(e«* 
viUa$.^iaieBlidepuis  loagtempft  iaooiniiiiKUs  partine  odeop  dii- 
sijppRRHe*  M*.  le  coffliBiwBii^  de  peneeî  itnumie  de*  cetie  cir^ 
constaDce^se  transportat  aeeVApaipi^d'uQ  pharmacien,  chez 
ie8l«r*Gbriacoş6eTa«l«cvaneieirfltadei^^  aiijourdliul  herbe- 
riMe^  deneurani  dam  ladlte*  flMiîMn,  o^  27,  leqoel  ^aii  soufi-^ 
gettn^  de  ftibriqner  de»  remMer*  seerete»  Sur  IMojonctfon  dH^ 
M;  Its^coiBiniasairede  polioe,  le  aîeerTaulet  oavrir  sa^cave,  et 
ev  pet  censiaier'qQ'iF  fktaBit  dtoiitier  dan»Qne  cheadi^^uw 
dîieoeiioD  de  plaater  de  toate  oatore.  II  difoiara*  que  ceMe 
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op^ratioD  avait  pour  but  la  composiiion  ă*une  huile  ei  JFun 
onguent  propree  â  guSrir  lei  mau»  extemee  awpquele  Im 
mideeine  nepeuventgdtidralement  apporier  que  des  remidme 
ineffieaeet. 

Ou  trouva  egalemeot  dans  la  bouiiqoe  da  sieur  Taalet  une 
assez  grandequantiiâ  de  medicaments  qui  furenl  saists  comuie 
consliluanl  Ie  delii  d'exercice  ill^gal  de  la  pharraaeie. 

Le  tribunal,  aitendu  que  Ie  remâde  fabriqu^  par  Ie  sieor  Taa- 
let est  un  remâde  secret;  qu'enoutre  ii  a  ăkhxii  des  m^ca- 
menis  alors  que,  comme  herboriste,  ii  ne  pouvait  vendre  que 
des pjantesindigdnes  fiatches  ou  stehes,  lui  faisant  application 
des  lois  de  germinai  an  XI  et  pluvidse  an  XIII,  Ta  condaoui^ 
ă  150  francs  d*amende. 

Avânt  Tappel  de  l'aflfaire,  un  individa  qui  ^taît  ă  Taudienoe; 
et  qu'ă  son  langage  Ton  pouvait  croire  âtre  le  possesseur  de 
quelque  pauac^e,  nous  accosia  en  nous  disani :  Fow  aurez 
beau  foire,  mensieur  Chevallier ,  voui  ne  noue  empiehem 
pae  de  faire  paloir  no$  midieaments  /  le$  mJdecim  n'ordon' 
neni  rien^  einousj  noue  irailons  Ies  maladee,  Au$9i,n9U9 
lee  gue'rieeone  ;  le  peuple  noue  rend  juiiiee  ei  vieni  ehez 
nouâf  iandie  qu'il  ne  va  pas  che%  Ies  mddeeins  que  vaue 
prol^gez.  Cel  empirique  ne  disaii  pas  comment  ii  iraitait  Ia 
bourse  du  peuple,  qui  est  souvent  ^puis^e  par  Ies  prix  faba- 
leux  qu*il  paie  Ies  drogues  qu'on  lui  vend.    A.  Chevallier. 


RBHtDBS  SECRBTS. 

Le  8  sepiembre  dernier,  des  professeurs  de  l'£cole  de  phar- 
macie,  en  tourn^e  d*inspectioo,  se  pr^sent^rent  ă  ToiBcine  da 
sieur  Lebel,  phnrmacien-ni^decin,  rue  de  la  Ttxeranderie,  IS: 
Ils  y  remarquerent  une  certaiae  quanlit^  de  midieaments  qu'ils 
consider^rent  comme  ^lant  de  la  nature  de  ceux  qu'on  appelle 
secrets ;  ils  eu  op^r^rent  la  saisie.  Oa  Ies  soumtt  â  Texamen 
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deM.  CbeTallier,  chimiste.  II  r^uite  du  rapport  dress^  |iar 
oe  dernier,  qu'au  nombre  de  ces  niâdtcameDU  saisis,  U  s'ea 
trouvait  qoelques-uos  dont  la  pr^paraiion  et  la  compositioa  ne 
scot  pas  indiquăes  dans  le  Codex,  tels  soat  X'Slemr  aniigoui^ 
ieus^  ie  9uere  m0:neihpurgaiifj  le  fehrifuge  antipihrioiique, 
le  haume  dU  paralgique^  le  liparoU  anodin  atUiMmorrcS- 
dai.  A  raisoD  de  ces  faits  et  ea  coDS^quence  des  cooclusions 
da  rapport  de  M.  ChevatUer«  le  sieur  Lebel  a  ele  traduit  devant 
le  tribuoal  de  police  correctionnelie,  soas  ia  prevenlion  d*an- 
noaces  et  de  d^bii  de  remâdes  secreis. 

Sur  le  rdquisiloire  de  M.  Tavocat  de  la  r^publique  Hello,  et 
aprte  avoir  entenda  la  defense  du  prevenu ,  pr^seniee  par 
M*  Maurice,  le  tribunal  a  condamna  le  sieur  Lebel  k  50  fir.  d'a^ 
mende. 


BXBRCIGB  ILLiGAL  DB  l>k  PHARIIAGIB. 

Les  joamaux  oni  beaucoup  parl^  de  la  fermeture  d*une  offi- 
cine#  sise  ă  Paris,  rue  Goasiantine,  n*  3&.  Yoici  le  compte  rendu 
des  suites  de  cette  aflfaire,  rapportee  par  on  joarnal  judiciaire : 

Uttoe  des  succursales  des  ^lablissements  foad^  sous  le  titre 
de  Pharmaeie  fratemelh  etait  ^tăblie  depuis  quelque  lemps 
rne  Constantine,  3&.  Des  professeursde  rficoledepbarmacie^en 
proc^dant  ă  la  visite  de  ceite  offlcine^  reconnurent  qu'elle  ătail 
tenne  par  deux  ^Idves  en  pharmaeie,  les  sieurs  Victor  Sîrugbe 
et  Adolphe  Tachon.  Geux-ci  prătendirent  qulls  n'^laient  qae 
les  ââves  d'un  sieur  Monfray,  pharmacien  et  chef  de  l'dtablifr: 
semeni ;  mais  ii  ful  constata  que  cet  individa  ii'^tail  qu'un  pr6te« 
nom .  En  cons^quence,les  sieurs  Sirughe  et  Tachon  om  ^i^  ira- 
daits  devant  le  tribunal  correclionnel  ponr  infraciion  aux  lois 
sar  la  pharmaeie,  et  le  sieur  Monfray  comme  complice  desdits 
Sirughe  et  Tachon. 

Interrog^  par  M.  le  pr^sident  sur  tous  Ies  points  pouTant  ^ta- 


Uirsapdsiiitfi  de  garant  serieia  delloffieîiiedfi  laineCoiiA^ 
tifttiney  l68MUr  MâDfray  ne  peut.prower  oomuMol  eik^fotq/A 
UiSi^iliiţbei  ă  lailAte  de  ceue  offioioe ;  ii  igposa  qn^kiiftiM^fluM 
etteidaiMuut>.Qe  peuifouniir  aucua  reD&£igiieaieot8urlA«ooiDB^ 
isbilic^de  r^tablisBement,  ne  peut  niAine  okeu  oueim  nom.da 
liMschi!  ayam  dilivrd  des  ordonnaflce» ;  enfia  U  oa  pnoduit  ni 
fltemre&^'adiats  de  drogues,  ni  coireapondanee  ieeanom.JQii 
iwte*,  ii  est  eompi^ieBient  ineonon  dans  la  naison  de  Ift^nie 
eensiaiiUne*,  et  le'poinier  a  dil^  refuseranelettve  ă<i*ddiieeie:de 
cet  individu,  quî  demeuraiten  efietniau&filiry*iehBoneher,  t^ 
k  rAswoiattl  w  im  Cuisinie». 

i^mrxv  ai»  sieurs  Sirogbeei  Taflhon^ilaonttftii  ifiaoist%,ifcy 
«  pkwienvs  awtfesy  eomme  Mmsi  mais  teir  insoripiMtaf  aia 
pas  eii  renouvel^e  annueUementi  comme  Texige  la  loi  ;^lasaf- 
cond^,  aprils  cnnf  «ninees  d^  snţeţ  a  eelieiv^  lp  m^  dwaltan^ 
examen. 

M.  Tavocat  de  Ila  r^pnbllqoe,  M^MgnaB^  a  sotunoitatpfd- 
Tcntioor;  îl  rappeHe  au  tribunai  q«e  le*  sienr  Monfl'ay  eac  i 
laim d'ira dipldmetqiri  Inia ^i^ ditilvri paria- Fanuite d» J 
peHter,  qo'il  aF  d^^  traftf|if  e  de  oe  dipMine^ur  fiacUiiev  amrfeur 
Mnrquec  l'expioîtatfoii  d'me  pbaniiamt  dam  te-piisagrda 
Snimow.  âprin i'appwition  deS'Scall^s  sm U poriede raflteînA 
di»  la  rue  Gantwtioev Moufray  a.  uanapopie  ane  pamie^consb- 
Mobie  des  medioaments  et  anbscaaees  phanaaeeaUques^  plar 
efe  seus  maîii  de  joBdee,  maia  paii  uoe  porte*  de.  deoriiaa 
m saae-brto  de  scell^  mie  daMaroheran^-Eleuray  8,, oiu  ii  a 
rAra^ri  une  oficine -,  ce  i^aiC'est  i'ehîatdlane  nouvellft^  poww 
saite.  Du  resiev  dii  le  nioîsttee  pid^Ucy.sUl.fkiaeu.croiie  Ies 
sanseignemems  tine  iiaufi  avooe  au  doasier|.  le  sîeur  MonXoaj; 
fcriqoeiitenitt  habitueUenieiii  d!autre»  lieux  4ue  Ies  pliarr 
macies. 
Ia inbiiaal,  faîsaai auxdeux  premiers  prevenus  l!appliea- 
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tioa  des  lois  de  germinai  an  XI|  pluvidse  an  XIII|  et  au  sieur 
Honflrayi  rapplication  des  an.  50  el  60,  ies  condamne  toos 
trois  chacan  en  600  franca  d'amende  et  aux  d^pens;  maintient 
le  BceIM  snr  la  pharmacie,  et  ordonne  qa*elle  demeurera  fer- 
fliee* 
n  y  a,  dit-on,  appel  de  ce  jagement. 

«■BasBBSsssBiBBBBsasaeBBsaassa^asaBsssB^aBaBeBaBBsesBBai 

ntâmtcDni.  «**  ■feiCAnnrs.  —  actioh.  -^  coMptavcs.  "^ 

tdtuVCTlon.  -i-  MiDBGIlf . '—  ACTB  1NK  GOIIVBRGB* 

Cour  de  Cassatian  (Chambre  eivih). 
Prteidenoe  de  M.  PortaUs.  —  Andience  da  9  JnHlei. 
Jjfmqiinne  demande,  dani  U  ehijfire  emeddaii  la  campe'-- 
fenee  dufuge  depaix,  a  MriguUeremeni  paride  devani 
If  iritwMl  ewt,  ee  tHhtnai  ne  eesee  pat  JtHre  oompi" 
feni  eUne  deH-pae  tedesiuiiirpar  eAa  teulque  le  demaitt: 
AuTi  m  tahsenee  du  difenâeur,  ridu/U  ea  demande  ov- 
deeetmede'ntU'anee. 
VaeHon  iun  pharmaeien,  en  pagemeni  dee  miihamenM 
parimfe%»rmeiunmJdeein,n0peuiSeh€^perălapr9er 
eripftan  -annaU  dont  parte  tari.  1272  iu  Code  citii,  eoit 
paree  que  eee  mJkSeameni»,  au  Reu  de  eerebr  au  mddeein 
hd-mime,  muraient  M  par  hm  adminieirde  â  eee  ifia« 
ladee,  eaii  pairee  qu'en  agheani  ainei  lemddedn  auraU 
fait  un  acte  de  eommeree. 

De  ces  deux  gnestionsi  la  premiere  arait  M  r^liie  afhmiaş 
tfrement  et  ta  aeconde  D^gatiremeni  par  le  tribnntf  d?il  4'An- 
riliacy  le  6  ttnkr  18k8|  an  proSt  des  hMUers  Besse,  eontre  le 
sienr  Gribert.  Celnl^el  sVst  poorra  en  cassation. 

La  Gonr,  aprte  ta  plaidoirie  de  M*  Blanlde,  afocat  dv  de« 
mandeor,  snr  le  rappon  ile  M.  le  eonariHer  LaTielle,  et  Ies 
conchisIoAs  eonibrmes  de  M.  IHeias  GidUardi  premier  avocat 
g6n<ralf  a  renda  l'arrAt  suWant : 
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«  Sur  Ie  premier  moyen  d'incomp^tence : 
«  Atteodu  que  Taction  form^e  par  la  dame  veuve  Besse»  con- 
tre le  sieur  Guibert,  avait  pour  objet  Ie  payement  d'ane  somrae 
de  300  fr.y  et  que  iks  lors  celle  action  n*^lait  pas  de  la  compd-* 
tence  du  juge  de  paix,  aux  termes  de  Tart.  l*'  de  Ia  loi  da  25 
mall888; 

«  Qu'il  est  bien  vrai  que  depuis  Texploit  iutroduciif  din* 
atance,  et  devani  le  tribuna1|  ladiie  dame  Beaae  avoua  4}a'eUe 
avait  reţu  des  ă-  compies  qui  r^duisaieot  sa  dqmaiide  â  158  ft*.; 
et  que  sa  demande  ainai  r^duite  Tui  accueillie  par  qn  jugement 
par  d^Caut  auquel  Guibert  forma  oppoaiiioa; 

ii  Aiteodu  que  le  tribunal,  origioairement  saisi  ifnne  da» 
mande  de  sa  comp^tence,  âiait  aussi  competent  peur  connabre 
de  ropposition  form^  contre  ledit  Jugement ; 

«  Que  cette  opposiiion  ne  pouvalt  m£me  âtre  porţie  que  ^e^ 
vânt  ledit  tribunal»  d'aprâs  Ies  rigles  g^nrirales  de  Ia  procddure, 
lesqnelles  ne  pouvaient  £tre  modifl^es  par  la  rMuction  tsf^ie 
gue  Tune  des  parties  faisait  subir,  en  Tabşence  de  Tautre,  k  s^ 
demande  primitive  j 

«  D*oJli  ii  suit  qu*en  ne  se  declarant  pas  incompetent  pour 
alataer  sur  ropposition  form^e  contre  son  pr^cMent  jugement 
par  d^faut,  le  iribunal  n'a  point  vioM  dans  le  jugement  attaqaâ 
l'art.  1^  de  Ia  loi  du  25  mai  1838  $ 

«  La  Cour  rejetie  ce  moyen  ^ 

«  Sur  le  secund  moyen  dlncompâence, 

«  Attendn  qu'il  ne  s'agissait,  daus  Teaptee,  ni  d'actes  de 
eommerce  ni  de  contestaiions  entre  n^gociants,  marchands  et 
banquierSyCt  que  dig  lors  Ie  tribunal  civil,  en  retenant lacanse^ 
n'a  pas  .violă  Tart.  631  du  Code  de  eommerce  $ 

«  La  Cour  rejette  ce  denxi^me  moyen  dincompătencei 

<(  Mais  au  fond,  et  sur  Ie  moyen  pris  de  Ia  prescription  t 
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u  Va  l*art.  2S7S  da  Code  ci?il ; 

te  Atieodu  qa'anx  termes  du  §  i^  de  cet  Briicle,  l*actioo  des 
mMecioa,  ehirargieD&  et  apothieaires  poor  leara  Yiaites,  op^. 
raiions  et  m^dicamenis,  se  prescrie  par  un  an ; 

«  Attendu  qne  cet  article  oe  fait  aucone  disliaction  eutre  le 
cas  oii  Ies  m^icaoieais  sont  foami»  poor  ane  maladie  persoo* 
nelle  acelui. qai  Ies  denaade,  et  le  cas  oik  ils  sont  admlnislrte 
ă  dfaatres  per  sonnes ; 

«  Atienda,  d*autre  part»  que  le  mMecin,  exceptionnellement 
antoris^  par  Part.  i7  de  la  loi  da  31  germinai  aa  XI  ă  foomir 
des  mMicameats  aux  personnes  prte  desqaeUes  ii  est  appeWj 
mals  sans  avoir  le  droit  de  tenir  uoe  oflScine  ooverte,  ne  sao- 
rait  itn  considAr^  comme  oa  marcbaod  aux  termes  de  la  loi ; 

«  Attenda  que  le  jugement  aiiaquâ  a  nâînmolns  refns^  d*ap- 
pUquer  ă  Pespice  Tart.  2373  do  Code  civil,  sous  le  double  mo- 
tif  que  Ies  m^icameots  fournia  au  sieur  Guibert  n'^iaientpM 
rekJifs  a  une  maladie  quHl  auraii  eue  et  qu'il  s'agissait  d'ail^ 
leora  de  fouroitores  Taites  par  un  marchand  i  un  auire  mar^ 
ghand,  en  qooi  le  jugement  a  express^ment  viola  ledit  article  i 

«  La  Coar  casse.  » 


PHABMAGIB. 

SUR  ITN  PKOSPEGTUS  EfiPARBU  OAHS  I.Â  PHARMACIB. 

Monsieor  le  Rddacteor, 
Yoas  signalez  ă  Taitention  de  vos  lecteorsTanaonce  Mtepar 
onpharmacien  d*une  petite  viile,  dans  anjournal  de  la  loca» 
lit^i  annonce  par  laquelle  ii  fait  connatire  au  public,  qu'ă  par- 
tir  de  ce  jour,  ii  diminue  exiraordinairemeot  le  prix  des  medi- 
camenta, et  entend  se  cooienier  des  b^n^fices  du  commerce  or- 
dinaire;  pour  rendre  le  fait  plus  palpable,  vous  reproduisea 
8*  siEiB.  7.  ft 
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cette  annoQce,  puls  Taccompagnez  de  r^flexions  dont  chacen 

a^  pn  apprăcier  la  Jusleme; 

Pbor  ma  part,  je  dîs  cpie  Tom  ae  pouvies  mieux  earacuîriaci 
Tacie  en  quesiion,  qti*ea  iatflulaot,  ainsi  qoe  vohs  l'aves  fiiit; 
litrele  damte<ryervoo9lesi|^al«a,  JUhn&Miei&tmţkartfugeie. 
Ces  mots  disent  bieD>  en  eflfet,  f<6(at  de  eoaffraeee,  d^nqiiMlide 
d&  la  pbarmacfe,  (fiie  ie  feie  iocrhiriiid  pronve.  La  phama-» 
ciei  sans  corn  pier  Ies  abus'  exterieurs,  a  d^Jă  vh  se  prodn&pe 
dina  aae  ranga  Meu  des  twpkiides^  elle  ansii  Me»  wasiisâr  des 
llmspeetiisv  deir  iaacrlptfoiia  d'eDseigaes  iodIqaaBi  !e  dâral  4k 
BBddtcanMfltsia^rabaiai  mato  elle  a^aioU  pas  m  evrareetiMt 
aepivdliire'y  aoas^femie  d^nnonoev  dana  Ies  feiirnaM  polMqMK,' 
Ce^BOBv^aiF  Rubiconest  francki.  Feut^^l^y  en  atair.m  amre,  # 
ca  D^ear  h  disaelMev  eonplias  de  1»  pbarmaeie^ 

0&  pevi  enviiMigep  dea  actea  aoaai  flfaAeui  qm  calat  qnlMan 
decape^seoa  deux  poiau^e  vae  r  oa  bien  ito  aaat^leMt  dffptciP- 
jOMcteD^  qiB'  ne*  eomprenifeiir  avcvnearanf  leroMîfattBM»  d9 
iibtm  prefesafein  aans-eenaefoaee  de  Ia  solidarkd  qoi  doit  «ai»^ 
t^'eoftt^  las- membrea ,  dle  pfearmactens,  ev  un  moty  Be-iW|fWW 
qu'eux,  et  metiant  sous  Ies  pieds  touie  conaMMraitoB  qal^peat 
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6tre  consid^r^s  comme  ceux  de  coafrires  qui,  malheureux,  dă- 
sesp^r^  de  ne  Toir  venir  aucune  am^ltoration  ă  Ia  positfon 
faite  ă  Ia  pharoiacie,  par  le  deni  de  jusUce  de  rautorilă,  se 
lancenr  dtins  ceite  voie,  poassA  par  la  n^cessitd.  rfoos  ne  von- 
lons  interpr^ter  Ies  choses  que  dans  Te  dernier  sens: 

Ges  Tâils  prouvent  bien  Tiirgence  des  nouveaux  r^lements, 
(f^sauciens  ^tant  tomb^s  en  d^su^tud'e)  ponr  Tesquels  îa  pbdr- 
macte  est  aujourd'bui  en  msiance  auprâs  du  gouvernemenr. 
Noas  nous  serrirons  dU  cas  spdciaT  qui  nous  occupCi  pour  fSaiire 
ressortii*  rarifîte,  parmi  Ies  regfemeuis  ă  ÎDtervenir,  d'iin  tarif 
nnifbrme  ponr  le  prix  des  medtcaments.  Avec  cetie  mesure, 
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dans  laquelle  nous  entendoDS  que  rint^râi  public  soit  sauf, 
polnt  de  fdasse  d^fection  ă  la  solidarile  professioDnelle»  point 
de  duperie  pour  Ie  pablic.  Si  je  in'adressais  ă  quelqu'un  qui  ne 
fftl  pas  aussi  parfailement  ^difle  que  vous  Yiies  sur  ce  point,  je 
disserterais  longaement  pour  âablir,  par  des  exemples  irreca- 
s:(bles,  que  Ie  bon  marchâ  offert  d'une  maniere  aussi  insolite, 
n'est  le  plus  souyent  qu'une  piperie  dans  laquelle,  landis  que 
fon  abaisse  Ie  prix  d'une  subsiance  bien  connue,  on  exag&re 
oufre  fnesure  celui  des  pr^paraiions  magisirales,  des  peiits 
mâanges  que  Ton  conseille;  ou  bien  Ies  medicameDisvendus 
an  rabals  soat  falsîBes,  det^rior^s,  ou  de  qualite  inferieure. 
Comment  en  serait-il  auirement,  lorsqu^ou  peut  prouver  que  le 
prfxauquel  îts  soniîivr^s  estau-dessous  de  celui  de  revient. 
Cette  mailiiăre  de  faire  n^esi  pas  morale,  elle  doli  £ire  repous- 
s4e  de  h  pbarmacie* 

Paris,  ce  12  janvier  1851 .  Dorvault.  * 


ROB  BOYYEAt-LAFFEGTEUR. 

Examen  du  roh^ 

Par  MM.  nkSQutBn,  Batrbcx  et  Chandelon. 

MăpporfprAentif  i  fjfead^mie  royate  de  m^decine. 

MM.  Pasquier,  Davrenx  et  Chandelon  oot  examine  :  1*  une 

boutetlle  de  rob  fabrIquiS  ii  y  a  au  molns  dix  ans ;  2^  deux  bou- 

'  teffles  ikbriqu^es  dans  ces  derniers  lemps  par  M.  Huffmann ; 

't^  qnatre  bonteilles  de  M.  Giraudeau ;  k"  une  bouieîlle  fabri- 

qvie  par  M.  Giraudeau  depuis  racquisîiion  deTetablissement 

aeM.Hoffmann. 

t'odenr,  1  a  saveur  et  la  coulenr  varient  beaucoup.  Aucun 
de  ces  robs  n'^a  Taspect  d'une  bouitlie  trouble,  comme  favait 
enl779  lerob  primîiîf  de  Lalfecteur.  Le  premier  et  surioui  Ie 
'  Aerrfer  offrent  seuls  le  d^pdt  ^^IgnafTe  ă  cette  epoque. 

T#us  marqnent  de  88*  1/2  *««''&  far^omfeire  dte  Baum«; 
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mftl^s  avec  dix  parties  d'eao  disUH^e,  Ies  robs  de  M.  Hoffinaiiii 
restent  clairs.  Ies  autres  devienneni  troiibles.  Leur  coloratioft 
est  tris  variable,  el  ii  faui  pour  la  faire  disparatlre  des  quaii- 
tiics  Don  moîns  variables  d'eau  cblor^e. 

Oa  a  in£l^  pariies  ^gales  de  rob  et  d'eau,  et  on  a  filir<;  le 
rob  ancien  a  seul  laiss^  sur  le  filire  une  mati^re  ^paisse,  vis- 
queuse  et  coUanie,  comme  le  rob  prîmiiîf  de  1779. 

Par  TagiiaiioD  avec  pariie  egale  d'eau,  le  rob  ancien,  cenx 
de  M.  Hoflfmann,  el  le  dernier  rob  de  M.  Giraudeau  ont  seols 
d^veloppâ  une  mousse  savonneuse  abondaote  et  persisumie ; 
dans  Ies  robs  de  M.  Giraudeau  proprement  dits,  la  moussa 
<lait  peu  abondante  et  fugace.  Cetie  mousse  est  caract^ristiqoe 
de  la  smylaclney  principe  actif  de  la  salsepareille.  Les  preniiers 
robs  ont  donn^,  par  les  eaox  de  chaux  et  de  poiasse,  une  odenr 
de  salsepareille  s  les  dtfrniers,  une  odenr  de  jus  de  reglisse. 

Les  ni^langes  de  rob  et  d*ean  ă  parties  ^gales  ont  foumi  des 
coloratioQs  et  des  pr^cipit^s  diff^reots  pour  cbaque  rob,  mais 
dont  on  ne  peut  rien  conclure. 

Trois  mesores  de  rob  ă  16"^  centigrade  ont  iii  itendnes  d'one 
mesure  d*eau  dîstlK^,  pois  on  a  agout^  12  mesures  d*alcool  ab- 
soiu,  qoi  ont  precipita  Ia  matiâre  extractive.  Cellei  a  iii  iavfe 
avec  cinq  uouvelles  mesures  d'alcool.  Elle  offrait  de  i^geres 
diflKrences  de  coloraiion  et  de  saveur ;  elle  ^tait  beaucoup  plus 
abondante  dans  ie  rob  ancien,  dans  celui  de  M.  Hoffnianni  el 
dans  le  dernier,  que  dans  les  premiers  robs  de  M.  Giraudeaa." 

Yoici  maintenant  ies  caract6res  du  rob  primitlfde  Laffectenr 
de  1779,  d'apres  Bucquet,  commissaire  de  la  Soci^t^  royaie  de 
medecine  de  Paris :  i"*  e*est  nne  bouillie  trouble,  d*une  coulenr 
brune  et  obscure,  d^une  odeur  parfaiiement  semblablc  ă  celle 
du  miel  de  mercuriale  compost  ou  sirop  de  longae  vie ;  f^  sa 
saveur  est  plus  douce  et  moins  amire  que  celle  de  ce  sirop ; 
V  ii  laisse  d^poser  aa  fond  des  bomeilles  une  f^cuie  ^isoi 


ra  PHARMACII  BT  M  TOXICOLOGIE.  IQC 

t^  mia  sur  le  feu  daos  an  vase  decouvert,  ii  se  boarsouffle  eC 
produit  beaucoup  d*^ome  j  5<*  intM  avec  pârtie  £gale  d*eaa  dii« 
tillee,  el  filtra,  ii  laisse  sar  Ie  filtre  aoe  maii^re  ^paisse,  tIs^ 
Qaeose  et  coilaote;  6*  la  pinte  (0,931  millilitres)  ptee  S  livrei 
1  oDces. 

De  ces  donn^s  et  des  eipâriences  pr^c^dentes,  MM.  Pas- 
qoieri  Davreux  et  Cbandelon  ont  condu  que  tous  Ies  robs  exa* 
inin^s  diffferent  eatre  eux  et  du  rob  primitif.  —  Ils  ont  prepari 
une  bouteille  de  rob  selon  la  formule  bien  connue.  Ce  rob  rea» 
semblait  aux  autres ;  11  offralt  an  âip6t  au  fond  de  la  boaieillei 
ii  indiqaait  83«  1/2  Baum^ ;  mi\6  avec  pârtie  ^gale  d  eaa  et 
âltr^,  ii  a  taiss^  sur  Ie  filtre  une  matiire  ^palsse,  visquease  et 
eollante  abondante ;  par  Tagitaiion  11  a  doon^  ane  mousse  sa* 
Tonneuse  trte  abondante  et  persistante ;  par  Ies  eauxde  poiassi 
et  de  chaux  ii  a  donne  une  odeur  de  salspparellle ;  enfin,  11  con- 
lenait  ă  peu  pr^s  deux  fois  autant  de  ciati^re  extractive  qae  oe« 
lai  des  robs  examin^s  qui  en  contenait  le  plus.  II  se  rappro* 
cfaait  surtout  du  rob  ancien  de  M.  Hoffniann,  et  ressemblalt 
plas  que  tous  Ies  autres  au  rob  primitif  de  1779. 

Ces  exp^riences  sont  irte  impurtanies.  Elles  d^montrent 
Texistence  de  Ia  smylacine  en  grande  abondance  dans  le  rob. 
Elles  prouveot  que  le  rob  fabriqu^  par  M.  Giraudeau  avânt  1849 
en  contenait  beaucoup  moins  que  le  rob  Hoffmann,  et  que  de- 
pais  ii  semble  en  renfermer  Ies  mâmes  quaniiids.  Elles  prou- 
vent  qu'il  ne  contient  pas  d*auire  principe  aciif.  Elles  pronvent/ 
enftn,  que  Fon  ne  taurait  pa*  dieiinguer  potitivemenl  du 
rol  venani  de  Parii ^  un  rob  fahriqud  eelon  la  formule  que 
noi$e  avotie  donn^e. 

M*  Pasquier  termine  son  rapport  par  des  considfrations  gir. 
iijrales  sur  tous  tes  sirops  importa  de  T^tranger,  et  proave  qae 
ioui  sont  insigoiflants  par  leur  composition,  et  devralenit  en 
consdquence,  6tre  probib^. 


) 
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If .  Pasquier  discute  Ia  l^galii^  de  la  veote  du  rob,  rapp^rte 
ies  d^bats  des  tribanaax  de  Paris  eo  18&&,  18ft9  et  18i50,  el  floit 
j^r  indîquer  toutes  Ies  autorii^s  que  Ton  peui  coQsuUer  uni- 
chapţ  sa  composition.  Ind^pendammept  de  la  Eprmţile  de  Pţl- 
letan^  ii  en  cile  uue  indiqui^e  par  Yan  Mons,  qui  la  tenait  d^yn 
pţ^pacaieur  du  rob  :  c'est  exactement  la  mAme,  saaf  q(i#  Ies 
roses.  blanches  sont  remplac^es  par  des  roses  muscades,  et  le 
coriandre  par  le  cuinin.  Evidemment  cela  ne  cousUtae  pas 
m^roe  uae  modification.    (^Exirait  de  la  Preae  mdd»  belge.) 

I>iGISION  DR  l'aCAD^IIIE  DE  M^DEGINB  DE  BBLGIQUB,  EBL4TI* 
YEMENT   AU   ROB  DE  BOTYEAD-LAFFECTEUR  (l). 

UAcad^mie  rojale  de  m^decîQe  de  Belgique,  dags  sa  8â^u^ 
du  k  Janvier,^  a  decidă  ă  tunaniniM  d'ea  demander  au  loi- 
nistre  Ul  prohibi tioo,  ajnsi  que  de  tous  Ies  sirops  du  n^me 
geure. 

Le  rob  cc^nptait  parmi  ses  plus  cbauds  pariisans,  on  l'a  vu, 
MM.  Fallot  el  Vlemiuckx.  Les  honneurs  de  cetie  s^nce  ont  6tâ 
pour  ce  derniert  bien  que  son  ppiuion  n'eftt  pas  pr^valn.  II  a 
pronooc^  en  faiKeur  du  rob  un  briliant  plaidoyer  :  talent  ora- 
loire,  logique,  conviclion,  rien  n*y  manquaiti  et  ii  a  fallu  qftB 
sa  cause  fftt  bien  mauyaise  pour  ne  pas  mieux  r^ussir.  — ToiH 
tefois,  si  nous  avons  admira  son  discours,  cela  ne  veut  pas  dire 
que  nous  admettions  ses  argumenis;  tous  ils  ont  d^jă  iiiri' 
tuiis  dans  nos  articl^,  et  ils  Tont  encore  iiâ  dans  i*enceinte  de 
TAcad^mie.  Quant  aux  observations  qull  a  lues,  nous  Ies  ana- 
lyserons  aussitdt  que  le  Bulletin  les  aura  publi^es. 

Quant  au  riisultat,  M.  Ylemînckx  fut  en  definitive  obliga  de 
voier  lul-m6me  contre  le  rob;  car,  comme  ii  le  d^Iara,  ii  ne 
pouvait  radmeilre  avec  Taur^ole  qui  i*environne ;  i!  fallait  dV 

\1ff  BMrâft  de  Ia  Fresse  miOhnhf  du  fS  Javtler  fSIl. 
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ţ>ord  d^tfQire  ttitd-cien  ebtodrănt  son  d^it  de  pr^ntioDS 
GoiiYenabIe8;'il  fâlfâit  adsâi  des  garănties  contre  h  falsification 
etlaeontrefaţoD.  Cette  d^clârittofi,  faite  avec  (antde  loyaut^ 
par  ITiODorable  pr^sident^  est  0ottr  nons  Ia  meilleare  râfiitation 
de  Topioion  favorable  au  rbb. 

FORMULE  $V  «OB  LaI^BC^BDE, 

AdretiSe  ă  M,  le  professeuf  J.  Hanhon,  i€  BruseUes^ 
ParM.  Lion'MV.;.. 

/V./  Sala^aMille 1»  ^Hkk. 

SâpoMine 4  .  .  i  .  §6  ^ 

9ştltm  ^  .  .  ^  ^ S  -^ 

9mtm1n9.  .  , .  fr  ^ 

Gaho«  .  .  .  -  . »  ^ 

fmil  ekHrt  ./,......  8  -^ 

EcdfdeteliMto.  . 10  -^ 

-^     de  0aou 10  — ^ 

BroBx  d«  1I0Î&  adeW %  ^ 

llereiiriale 2j^  ^ 

CynogffOSM M  •— 

Bii(|k)aae  «....«  ^  .  «...  ao  ^ 

BMrraehe »• 20  -^ 

CbardMbtei.  .  / 10  — 

Fumeierre  .  •  ^  ..  «  #  ^  .  .  10  -— 

CdDefrdehoubloD 5  -— 

Feuilles  de  scolopendre.  ...  5  — 

—  de  poly  trie  commane.  5  — 
Racines  de  chiendent.  ....  10  — 

—  deiaraxâcum 10  — 

—  dechlcorde :  10  -« 

FeuHleB  de  6^0^ tO  ^ 

»     de  roses  blancbea. .  .    40     — 


Beccabaaga :  .  .    10  ptrties» 

Agaric  blanc 10     — 

SemeDces  d'anis  •  •  •  • 

—  de  pereil.  •  . 

—  ^  de  fenoaiL  . 

—  decnmio  .  .    )  S«      i     — 
€                   —       decarvi.  .  • 

—  deearotte.  • 

—  de  Di^elle.  • 
Eaa  de  plaie Q.  S. 

Cea  planiea  doivent  £tre  cuiiea  h  vasea  dos,  et  lea  vapeors 
agneasea  qui  a*en  d^gagent  doiveni  Âire  consiamment  enlef^es 
i  raide  de  tuyaux  qui  commaniquent  avec  ane  cheninte  d*«p-> 
pel.  De  Ia  sorte  Texirait  ne  se  d^trnit  point,  car  la  temp^ralmv 
ne  a'^live  point  ao  deU  de  80''  centigr.  et  ii  est  h  l'abri  de  foz^* 
gine  de  Fair.  U^vaporatlon  se  fait  ensnite  an  bain-marie. 

Lorsque  lea  sucs  sont  tfvapor^  jasqa*ă  consistance  d'extrait 
liquidei  on  en  meaure  la  qaantit^  et  Fon  y  ajoute  le  ancre  et  le 
miel  en  proportion  du  produil  de  la  liqaeur  conoentrde  ă  6*  de 
rarfomitre  de  Baum^.  Lorsque  Ia  solution  marque  ST*  de 
Baum^,  elle  est  assez  Mulcor^.  On  la  laisse  ălora  en  repos 
pendant  quelques  jours,  aBn  que  le  rob  lafsse  d^ser  toatee 
ses  impnret^s  et  qu'il  soit  d*une  limpidit^  parfaite  (1). 

(Extraii  de  ia  Preue  medicale  BâlgeJ) 

Observaiian.  ^  II  serait  ă  d&irer  que  Texamen  da  rob 
Laffecteur  qu*on  vient  de  faire  ă  Bruxelles  fAt  fait  ă  Paris,  afin 
qu'on  sache  ce  que  c'esi  que  le  rob,  et  s*il  n'a  pas  de  reaaem- 
blance  avec  Ies  m^dicaments  formul^s  au  Codex. 

Â.  CHBYALLIBJa. 

(1)  On  tronve  dans  la  dinlqae  de  PeUetan  la  formule  saSTante^  povr 
la  mtoe  pr^parâtioa : 
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FOUDES  ARTICATARRHALB  TiTâEINAIRB. 

Bttvei  Jtmventum  de  einq  am  du  11  mai  iSA&i  au  rieur 

Barthilemy  Schweisteigre,  i  Aueh  (  Gen  )• 

Compoiitian. 

Amidon  de  seigle  parfaitement  lav^  et  s^chi 

promptemeni  ă  la  vapeur.  •      19  parties. 

Tartrate  d*aniimoiae  et  de  po- 

tasse 4     «» 

Campbre  puriAe l/S     — 

Hydrocyanate  de  fer  por.  .  .  1/2  — 
Apr&s  avoir  râduit  en  poadre  impalpable  loutes  ces  sub- 
Mmcesy  choisies  de  bonne  qaalit^  et  non  falsîB^eSi  on  forme 
mi  m^lange  parfaitement  bomog^ne,  qu'on  divise  enauite  par 
paquets  contenaot  chacun  seize  doses  ^gales ,  dont  la  valeur 
qnantiialive  eat  fix^  d'aprte  la  taille  generale  des  chevaax. 
N*  1.  Pour  le cbeval  de  1  m.  675  (cavalerie  l^gdre) ^  1  m. 
SI69  doge  de  2&  grammes. 

N""  2.  Pour  le  cbeval  de  1  m.  616  ă  1  m.  53S  (cavalerie  de 
ligne))  dose  de  28  grammes. 

N^  S.  Pour  le  cbeval  de  1  m.  5S2  et  an  dessus  (rdaerve  et 
train)|  dose  de  32  grammes. 

Aiosi  pr^par^e  ei  disposee ,  rien,  en  m^decine  v^t^rinairş , 
de  plus  facile  dans  son  applicaiion,  ni  de  plus  efflcace  dans  ses 


I 


Pr. :  SalMpartUle • . 

Sacre  Muc }  |&  2  ilvres . 

Miel  blanc 

Ste^. 

Fleurs  de  bourrache 

^    debugloaae. )  ft  s  onoes. 

—    de  roacs  bianchet. 
Semencei  de  ooriandre.. . 
fr^ares  comnie  le  sirop  de  aaUepareilIe  conpoed. 
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tions  catarrhgles  ^  49fW^  f^şW9K>^'^$  Mites  qne  co* 
ryzaş,  brpnc(lit^s,  pneu^onites,  gpyrpieţ^  ^AgprgQIMiitS  gift 
glioaaires,  etc,  affeţţiţnş  quî,  mpl  imii^h  ou  f  n^rifK^  incomn 
plâtement,  sont  le  point  de  d^part  le  p|us  ordioaire  dela  morre 
et  da  farcin. 

Mode  JtadminiitraHan. 

Deux  doses  par  joar,  une  le  matin  et  Tşiitre  I^  şofix^  dans 
l'eau  blancbieavecjararîne  d'orge  qui  forme  anebpisson  an- 
ticaiarrhale  par  e^^Ueace  qae  Ies  cbevaux  pronneM  d'ordi- 
naire  facilement  d*^iix-mâmes. 

Şous  l'empîre  de  c^ue  m^dicaiioDi  Ies  animaux  soamia  ă  Hm 
acUon  gu^risşent  en  peu  de  (eq^ps  et  completemeot^  fivantageş 
imonenşes  que  ne  presente  aucun  des  modes  curaiifs  eniţiloy^ 
jusqu*ă  ce  \o\xţ  contre  Ies  maladîes  de  rappareil  respiratoire  ^ 
auxquelles  Ies  j^uneş  cbevaux  şeoţblent  pluşipşriiciili^reinenţ. 
expoa^s. 

Aamoyendecette  m^dicatlon,  Ies  saign^es,  (es  ş^tonş^  iea 
v^icaioires,  Ies  divers  ^lectu^ires  et  breuvages  dits  ţn^cbiqiias 
adoacissaDts,  pectoraux,  ainsi  que  le  miel,  so^t  lotalemeiit  ev 
dus  da  Douveaa  traiiement  des  maladjes  ă  ţype  catitr^b^l  ^pSk 
ont  le  si^ge  dans  Ies  coiiduits  aeriens. 

SiaOP  SiDATIF  POUR  FACILITER  XA  DENTITION   DES  BUFAUTS^ 
KT  LBS  PRfiSEEYER   DES    CONVULSIOffS. 

Pr.  Safran 10  gramoias* 

Vio  W^Qc.g^oăreux..  au       «- 

Miel  blaine; $99       — 

Incisez  le  safran,  failes-le  niacerer  dans  le  vin  pendant  six 
joarsţ  passeaaveiceivi^asioa  dt  fllures  la  liqueur ;  ayoutez-y  la 
miel  qae  vous  ferez  disaooilre  k  «ne  dooee  ebalear ;  passez. 
On  falt  osage  de  ce  menite  en  prailquant  quatre  oa  cinq  16= 
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gires  frictions,  par  joar,  sur  Ies  geocives  des  enfants  qai 
mettent  des  dents. 

Te  livre  &  mes  confr&res  Ia  formule  de  ce  sirop  doot  l^eflSca- 
Htâ  a  ^t^  ^proQT^e  sur  un  grand  nombre  dTenrants;  ii  est  biep 
prCfdrable  au  sirop  de  dendtion  du  docteiir  Belabarre,  qui  a  Ie 
grand  incDovAnienţ  de  coftter  l  francs  50  centimes  Ia  dose  de 
HO^grammes!.  Larob  Bubaert, 

yOBVQLBr  Mim  L*Ai>mnffnuTioii  nti  cHtoneiroiMnr 

A  i^nrriBîBfTR;  *'  ' 

Par  M.  Henri  BEiiNBt. 

Ihr.  Chlorofbrme !«  dicîgramines.'' 

Campbre 4 ....... .  '95  centigfammes.       ^ 

fther suTfdrfqQe. . iy.\ . '. 15  dScjgfartinies. 

Ttititore  de  niyrrhe .....  i 15  d^trgraoitnes.  ^ 

Mncifage  de  gomme  arabique.    ft  grauimes. 

Sirop  dTorange S  grammes. 

Eaacamphrăe 80  grammes. 

WSlez  pour  potion,  â  prendre  par  cuiller^e  d^heure  eu 
heare. 

(Sbtte  potion  est  recommand^e  par  Tauteur  contre  le  t^nesme 
atdrin  quI  accompagne  si  souvent  Ia  menstruation,  ou  qui  şe 
d^^loppe  dans  certaîns  cas,  apris  fapplication  des  sangsu^ 
sur  fe  col. 

flMBMBBSSBS&sâsrsaBasasii^^â^assssB^rssBBSBMssaasB^ 

rAt.sirtCAnoiis. 

SAU  im  rLBUBS  n*0RAII6ER  OBTBUUE  ATEG  le  NfiROU. 

IMjă  nous  avons  fait  connattre  Ies  poursuites  comipeQ.c^ 
contre  un  fabricant  d*eau  de  flenrs  d*oranger  factice.  Yoici  Ia 
suite  de  ceite  affaire :  '  ^ 

Le  sleur  Pbumeyrol,  fabricant  d'eau  de  fleurs  d*oranger,  i% 


1(1$  JOURNAL  DB  CHIM»  llftl>ICÂLB« 

jlEiaboarg  MoDtmartre,  8*est  pr^seot^  devani  la  police  oorree- 
lionnelle,  comme  opposant  ă  un  jogement  qui  Fa  condamna  & 
un  an  de  prison  et  1,000  franca  d^amendCi  pour  tromperie  i 
la  nature  de  la  marcbaodise  vendae. 

Le  aieur  Ponmeyrol,  qui  fait  un  commerce  consid^rable  ( 
qui  a  deux  voyageurs  attachăs  ă  sa  mataon,  annontait  que  i 
eau  de  fleuri^d'oranger,  emeellente  paur  lei  mau»  tetta^ 
nuipiţfiaii  ordonnde  par  Ies  mddeeine  h$  plus  diiîingudeg 
fssk  oatre,  r^tiquette  de  cette  eaq^  qui  a  ^t^  irto  r^paodue  dans 
Ie  comniercey  portaii,  —  aa  Ueu  de  :  Poumeyrol  de  Parte  s  -* 
Ludovici  de  Grae$e.  Or,  Grasse  eat  une  yille  connue  poor  la 
aup^rioritâ  de  son  eau  de  fleura  d'oranger.  II  r^sulie  d'un  rap- 
port  de  MM.  Tardieu  et  Chevallier  que  cette  eau,  au  Ueu  Jtiird 
foite  avee  de  la  fleur  d^oranger,  diaii  eampo$e'e  teauordir 
naire,  de  ndroli  ei  de  magndeie.  M.  le  pruresseur  Chevallier 
a  d^lar^  que  pour  faire  un  flacon  de  cette  eau,  qu'on  poavalt 
.?endre  1  flr.  25  c,  ii  auraii  fallu  pour  1  fr,  de  fleura  d'oranger. 

Le  sieur  Poumeyrol  pr^teud  qu'il  n'a  point  donn^  son  eaa 
oomnie  un  produk  pharmaceuiique,  mals  comme  excelleaia 
pour  Tusage  de  la  cuisine.  Mais  M.  Tavocat  gdn^ral  lui  faii 
obsenrer  que  Ies  prospecius  de  cette  ean  indiquent  qu'on  la 
trouve  cbez  Ies  pharmaciens  et  Ies  principaux  droguistes. 

M,  le  pr^sideot  a  fait  observer  au  sieur  Poumeyrol  que  noiK 
lenlement  ii  trompe  le  public,  qui,  pour  se  servir  de  la  d^- 
gnatioD  adopţie  dans  le  commerce,  demandejournellementdn 
Ludovici  de  Grasse,  sur  la  foi  des  annonces,  mais  encore  qa*il 
d^honorek  T^tranger  le  commerce  franţais;  qu*enfinil  fidt 
nne  concurrence  dăloyaie  aux  maisons  de  Grasse,  xţui  sojit 
honorables  et  dont  la  r^puiation  est  immense. 

M*  Lachaud  a  plaid^  pour  le  priveau. 

Le  tribunal,  sur  Ies  r^uisitions  de  M.  Tarocat  de  la 
Mpmblique  Moignon,  a  matntenu  ramende  de  1,000  franca 
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l^ononc^e  cootre  le  sieur  Poumeyrol,  mais  a  r^duit  Tempri* 
Bonnenient  ă  boit  mois. 


VALSinCATIOK  DBS  SlROPt. 

Des  professeurs  de  TEcolede  pharmacie  faisant  la  visite  des 
<tplGiers,  saisirent»  chez  Tun  d*eiu ,  dans  la  baDiieue,  des  bou- 
teilles  de  sirop  portant  poar  ^liqueltes :  Sirop  de  gomme«  et 
qoii  sooiDis  k  rexamen  cbimique,  ne  contenait  que  de  la  gla- 
cose»  aax  lieo  et  place  de  la  gomme  lodiqo^.  L'^picier  s'eui- 
pressa  de  d^clarer  qn'il  tenait  ce  sfrop  d'un  sîeur  Fran^is, 
disilltatear,  me  Saini-Ticior,  98.  Les  professeurs  se  traospor- 
tireut  au  magastn  de  ce  demier  et  y  saislrent  un  litre  de  sirop 
'  identiquemeot  analogue  ă  rtebantillon  qu'ils  lui  repr^n* 
laienl.  L'analyse  cbimique  appiiqute  k  ce  iiire  de  sirop,  pro- 
doisit  Ie  roâme  r^ultai ;  cootrairemeot  ă  r^iiqueiie,  ce  sirop 
iT^talt  qa*aoe  simple  pr^paraiion  de  glucose.  Traduit  devant 
le  tribunal  de  simple  police,  sous  la  pr^veniion  d*avoir  mis  ea 
vente  une  boisson  falsifice»  le  sieur  Franţois  fut  condamna  k 
10  francs  d'amende,  et  Ie  Jngement  ordonna  en  outre  TeVusion 
da  liquide  saisi. 

G*est  de  ce  jugement  qu'il  a  port4  appei  devant  le  iribunal 
de  police  correctionaelle,  qni  a  maintenu  purenient  et  simple- 
asent  le  premier  jugement. 


ÂDDITIOlf   nBAU   A  00  LAIT. 

Les  crAmlers  qui  s*approvisionneut  chez  les  sieur  s  Hudanlt 
•t  Lefivre,  marcbaddsde  lait,  rue  d*  Amsterdam,  se  plaignaieut 
depois  qaelqae  temps  de  la  mauvaise  qualM  des  marcbandises 
qui  leur  ^latent  foarnies.  MM.  Hudault  et  Lefâvre,  supposani 
qoelqne  fraude,  renvoy^nt  leurs  garţons ;  mais  Ie  lait  n'eo 
deviat  pas  meilleur. 

Ges  a^gociants  eoreot  alers  Yidie  de  s'adresser  an  cbef  de  It ' 


lip  J013R1CAL   DB   CHIMIX  UtblCÂh^f 

poiice  de  sAreie,  afiu  qu*0D  surveillif  ceux  ă  qui  ils  coofiaieot 
leurs  marchandises.  M.  Carler,  eiant  bien  rensei^pui  sur  Ies 
endroiis  oa  devaieut  passer  ieai  voilures,  y  apg&u  des  agf nUp 
«iceroaiiDiiD  des  voiluri^r&f  nw^me  C.^*f9i  eii  arr^l^  en 
flagrant  delit,  rue  de  Marivaiix.  C*  veaşk  d'ecc^iBer  teapoCi 
ă  laii  et  ea  avaii  reiur^  dix-huii  piMes  qu'U  devail  veaudreiaoa 
profit,  et  qu'il  avail  remplaceeapar  de  Teau» 

Ce  serviieur  iaflddle  Ji  4i4  aiioduit  a«.  poala  de  la  rwbCbmr 
chat  i  it  a  coaţj^ara  enauite  devaai  ud  oommiaaaîreda  poliw  qpi 
ra.envoy^  au  d^t  de  la  prefedure» 


L*EXPOaiTION   d'uHE   NATltoS  FRAUDiB  POUR  LA  TBJfB&B 
ăQUIYAUT  A  LA  YETITE. 

L...-P..'.  I", eic.,eiG. 

La  Cour  de  cassaiion  a  reodu  l'arrât  suivaut  sur  la  pourvoi 
du  comiuissaire  de  poiice  remplisşant  Ies  foactious  du  minia- 
târe  public  pr^s  le  tribunal  de  sioiple  polîce  du  cajuoa  de 
Charenton  (Seine),  en  cassation  des  jugemeuts  readus  par  ce 
tribunal,  le  15  avHl  dernier,  s^parement  et  eafoiveur  de  char 
cun  des  ci-apr^  nomnies,  savoir  :  T  P. . .  et  comp.,  S"*  R.  •• 
et  H...,  y  C...  fiiset  L...,  &*  L...,  5"  P...,  6«  C.., 
?•  F...,  8^  C...,  9*  et  L... 

La  Cour,  apr^savoir  entendu  M.  le  conseiller  M^rilhou  en 
aon  rapport,  MM«  Paul  Fabreeide  La^Cbaiae,  avocata  au  Ia 
Cour,  en  leurs  observaUona  pqur  Ies  d^ţ^#iirs  ă  la  cassation, 
et  M.  Quiaault^  avocat  gtedral,  en  ses  coqclusions ;. 

Yu  Ies  anicles  475,  o<^  6  ei  U,  477  et  31|S  dur  Qode  p^ntl; 

£n  ce  qui  louche  is  moyeade  nullit^des  proc^v^baw, 
propos^  par  Ies  defeqdenura,  et  ti|#  4u  MbM  de  qualiie  de$< 
d^usţaieurs  ponim^s  p^r  le  prdCst  de  polioa ; 

Allendu  que  rien  n*^tablit  que  ce  moyen  aii  M  proiVMi^  pă? 
l6Hrpr4yenu&  desant  ^  tribunal  de  aîw^  poUoer  lors  dfţa  jii^pfH 
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MHHs  attaqotet  et  qa-il  De  pem  6tre  prepos^  pour  la  premite^ 
foia  devant  la  Cour  de  cassalion  $ 

AUttdu  d'aiUeure  v>^  d'aprto  f  ardcle  154  da  Code  dln- 
•trociion  criminelte,  le»  cooifavenUoas  peaveat  Aire  pronviS^ 
par  ^moios,  &  d^hiu  deprocte-vertanx  ou  ă.leur  appşiî,  Qţ 
qne  daos  resp^ce,  k  la  suiie  des  d^bau  coptradiptoire^i  ŢeiiSi* 
laice  ide»  viaa  fabifiea  4f«n#  Ufos^essim  dea  piidv^ţmia  ai^tâ 
d^qUrte  MoaMmlA  par  ka  jageoianta  aiiaqate ; 

Bd  06  ^  Miohe  le  moiea  de  caaaaiion  propoaii  |^ar le4aT 
maartfur,  ei  qui  est  fond^  aur  le  refua  d'appliquer  la  lol  pdaahi 
aax  faita  d^clar^  constante  $  ^ 

Jktteadn  que  la  talaiflcation  dea  boiaaoBa  Uoavdea  ea  tiipoa- 
aeaaiOD  dea  prAreaoa  eat  dikaeoit  conaiaide  ţ 

Attenda  que  cea  boissona,  appartenaot  ă  dea  coaimen(aBiai 
om M irowdea  dana  an  lieu  oavert  aa  eoroaieroe ecdeatfn^ 
UDlqoeaMoi  ă olErir aux acheteura Ies  marcfaaodisea  propreai 
la  ooaaonunaiioas  qae  cea  Cuta  conaiiiaeai  TexpoatUoa  mi 
yantej 

▲ueodu  qnll  rdanlte  de  la  combinaiaoo  de  rariicle  477  d^m 
iea  n^  6  ei  ik  de  Tarticle  &75,  que  rexpoaUioa  ea  vente  eoalftb 
laayauunt  qu*U  d^pead  da  vendeor, une  veritaUe  veatOi dans 
le  aena  du  §  6  ;.qoe  rariicle  &77  le  auppoae  aioai,  paiaqa'jl  ept 
donne  de  ri^pandreles  boîssoaa  fakifides  irouvees  en  la  posaca 
aion  du  rendeur,  ce  qoi  prouveque  ces  boisaoos  n*oni  6ii  en* 
care  veaduea  ni  livrăea,  et  qae  ai  1*4»  ae  poavait  pouraaivaa 
celai  qai  a  eapoai  ea  Yeate  ^n'aprte  qu'il  a  Ycndu,  ca  aeralt 
flrapper  d'impoiaaance  Taciion  paUiqaa  Ana  la  protection 
qiMie  doit  ei  qae  la  loi  a  Toala  dosncr  k  la  boaae  foi  da  oeea^ 
amce,  paAaqn'on  Jie  poorrait  pomaaivre  qaedaa  Caila  daat  tk 
Tfitm^a  $u9ii  k  pea  prta  ifapfoaaibla  apa^a  Ja  Uvraiaoa  deajoar- 
chaadiaasx 

Aiteada  que  4ia  lora  ea  reteant  d'appUqoer  Taraiele  *85; 
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n*  6,  du  Code  p^nal  aox  falts  qu*ildăclarait  coDStanCs,  le  titta- 
nai  de  simple  police  a  vioM  ledîi  article  ^ 

Casse  et  annaie  Ies  jiigements  readus,  le  15  avril  IU4,  par 
Ie  tribunal  de  simple  police  de  Cbarentoo,  dans  Ies  affaires  des 
sieors P***f  R*«*  el  H*»«|G»*«  fils  etii***,  L***yP***y 

^^•••|    !;•••,  li***    et    li  •  •  •  î 

El  ponr  6tre  statua  sur  Ies  pr^ventioos  respectivemeni  diri- 
g^  contre  Ies  dtfeodeurs,  Ies  reavoie,  pour  6tre  Jug^  sipt- 
rAnent,  devant  le  tribunal  de  simple  police  de  Paris,  k  ee 
d^sign<  par  dâib^ration  speciale  prise  en  la  chambre  da  con* 
teii; 

Ordonne  qu*ă  la  diligence  du  procurenr  g^u^ral,  le  prtfsent 
aiT^i  sera  imprima  el  traoscrit  sur  Ies  registres  du  iribunal  de 
simple  police  de  Charenion. 

Faitet  jag4  le  10  aoAt  184ft,  en  Taudience  publiquede  fai 
ehambre  criminelle  de  la  Cour  de  cassation,  pr^senis  MM.  Ln- 
ptagne-Barris,  pr^ident;  M^rllhou,  rapportenr;  de  Crouseilhes, 
Meyronneti  de  Saint-Marc,  Vinceni  Saint-Laurent,  Rifes, 
Fr^eau  de  P^ny,  Bareones,  Rocber,  Bresson  el  Briâre-YaligDy, 
eonseillers  en  la  Cour. 

Pour  exp^diiion  conforme  d^livr^  &  M.  le  procureur  ginS^ 
râii  pour  Atre  joinle  aux  pi^es  de  la  procedare. 

Le  gre/fler  en  ehefde  la  Cour  de  eaeeation , 
Sign^  :  Bernard. 


TEOMPBRIB  SUR  LA  HATURB   DBS  MARGHARDISBS  YBNDDBS. 
BBURRB  FRAIS  BT  BEURRB  RAlfCB. 

Tribunal  correctionnel  de  Meu.  ^  Audieace  du  ÎS  ao&t  iSM. 

Le  faii  de  vendre,  eoui  une  eouehe  de  beurre  freus  ei  th 

befme  quatM,  du  beurre  vieux,  ranee  ei  impropre  aum 

ueagee  auxqueh  en  deetine  ardmairemeni  le  beurre, 

'^oneiUue  une  iremperie,  nan  pas  eeţJemeni  sur  la  qrtia- 
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tU^,  mait  sur  la  naiure  de  la  tnarchandiie  vendue,  ei 

earaeiAiei  par  eam^queni  le  dilU  prthu  par  ParL  &3t 

du  Code  pdnal. 

Le  coDiraire  avait  M  AicxAi  par  ane  ordonnance  de  la 
Chanibre  du  coDseil  da  tribuoal  de  Sarregnemines,  le  17  jaillei 
dernier,  daos  ies  tennes  saiiianta : 

«  Aitendn  qae  le  faii  poursuivl  eat  celui  d^avoir,  dana  le  eon* 
rant  de  joln  deroier,  ei  sur  le  marchd  de  la  viile  de  Pattelange, 
Tenda  tanc  ft  one  femine  Mory  qu*ă  une  femine  Yariengien,  l/l 
kMogramnie  de  vieax  benrre  eDvelopp^  daas  da  bearreflrais$ 

«  En  droil : 

«  Auenda  que  si  la  loi  penale  atteint  le  fliift  de  tromperie 
aur  la  naiure  de  hmm  marchandlsesi  elle  ne  pnnit  qu'excep- 
tionnelleiBeiii  celui  de  tromperie  sur  la  qtialii^  (Code  p^nal, 
art  ftU ;  Caroot,  cooraientaire  du  Code  p^nal,  n*  2 ;  Cbauveau, 
mie,  TMorie  du  Code  p4nal,  t.  TU,  p.  62S); 

«  Que  la  Conr  de  cassaiion  a  consacra  ce  principe  par  arrât 
dtt  iS  juin  18&&I  dans  une  espice  oft,  s*agissant  de  rente  sar 
dchantillon»  ii  pouTait  6lre  trte  contestable  en  fait  qoe  la  trom* 
forle  M  portal  pas  sar  la  naiure  plut6i  qoe  sur  la  qualiiâ  du 
granivendu; 

•  Que  siy  pios  uotl,  el  le  19  mai  18&8,  la  Cour  soprdme  t 
ăkXăi  rappllcabilit^  de  l'art.  423  du  Code  p^nal  ă  une  m^i- 
tion  erroDDf^e  d'approbation  universiiaire  sur  un  diciioonaire 
de  poche  aoqoel  cetie  approbation  du  Conseit  suptfrieur  de 
riostruciion  publique  avait  ^i^  refos^e,  ce  n*a  ^i^  qu*en  se 
basâant  sur  Tari.  M  du  dto*et  do  17  marş  1808,  qoi  accorde 
ă  lUniverstti  le  droit  d*admeture  oa  de  rejeter  Ies  oovrages  ă 
meltre  dans  Ies  maios  des  â^ves,  et  en  liant  intlmemenl  cette 
mantioD  fraudoleose  i  la  naiure  m£me  de  Toavrage,  qui,  faos- 
semeni  et  â  ion,  etait  ainsi  indiqu6  comme  pouvanl  servir  aux 
usages  universiiaires  i 


U,^  JOUEHAL  BE  CBfHII  HtelCAUt 

«  Que  d*aiure$  dfeisiaas  ie  Coiir  d'appel,  jnendttes  ea«pa- 
UAre  soit  de  farioes  m^ng^B  de  «oteiancefi  ^tiaogârees  «oit 
de  sangsues  bătardes  coDfoDdues  avec  des  saagsoes  cAcioales ; 
ioU,  eofia^  de  tîMUft  de  laine  ordioaire  veAdus  conoie  ^tamt 
Ae  cadiemire,  ^ienseni  bien  pliAAt  confiimer  4«e  centetttre  ti 
rtgle  pos4e  ci-desşus,  paUqiie,  dana  UHUes  cea  eapteea,  k 
Dmide  se  pornit  paa  a«r  ia  qualil/â»  mala  liieii  mt  la  aatiire 
ntoe  dea  lobiîeia  veod»  I 

^  Qa'au  eaa^amkMriier, 4e  fait/ioorfmui^  Ueaae  eai» eoBiro» 
dir  le  aeatiaient  moraU  maia  ne  preasme  oeriaiaeiiieiU  paav» 
d^faut  iniriosique  et  substaniiel  qai  altare  Ia  nauinamteie  de 
Ja  choae  vendiiai 

•  Q^$  poor  y  voir  un  ddii,  ii  Cmdraii  d*abord  dMder  qmt 
dQ  beiifre  vieuK»  ou  ayaat  de  l'odeor»  eat  impropre  k  lom 
nsagea,  et  aim  n!est  pbs  &  vrai  dire  da  beurre,  tandia^uWe 
r^alit^  le  vieax  bentre  est  seulemeat  d*oo  osage  moiaf  ag^te^ 
bţe  ou  jdua  reitreiiit,  ce  qai  n*affiaae  aacaneineBt  la  Mture 
ia4|mede  la  marcbaodiseb  ouiia  ea  djmiaue  sealea^atJa'^oi^ 
lildeulavaleQr; 

•  Aitendu  qae  le  iegislaiear  ne  poutaU  ponir  ia  tronpMt 
sar  la  qualit^  des  marchandises  vendaes^  scos  pefiM  4e  vok 
cbaqae  jonr  dea  coniestaUcoa  a'Alever  entre  Ies  vendeura  et  ies 
aelwAeiurft  mteoaienta  de  l'acquiaitkNi  par  eat  faite ; 

•  Qa'il  tanporte  dte  lorsde  ne  pas  coafondre  la  natart  atac 
la  qualii^  et  qa'au  surplus  11  u'y  a  de  dalii  qae  dana  lea  caa 
d'infrAdJoii  i  la  loi  penale.  • 

Maia,  sar  roppesîtîoa  foraje  ă  eetie  erdonoance  par  ÎL  la 
proGoirefir  de  la  R^pobliqae,  la  Oumbre  d'aocoaaUM  de  la 
Coar  .d'appel  de  Metx  en  a  ipfonodc^  raamlatian  par  airttAi 
2ft  jaîllei,  qui  reuTOie  rafiaîre  devani  le  tribaBal 
de  Meu. 

Cet  arrât  est  ainsi  motiva : 
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«  ii4«0âa  Qo'il  nâfote  d*iiii  ]proete^erbal,'eii  daiedtt  2« 
juin  ftSCDy  fiv  Viocalf»^  arait  es^Ma^  el  om  m  Tente  ser  Ib' 
mavnW  de  PoMetange^  kilogreioinea  MO  graoieies  de  beuire^ 
divieteeo  peieede  i^M  gremeies  $  qee  Fageet  4e  polioe  e|Ml 
roeit«M,deeea<|Kim,ttreGBiieei  queneiMear  de  ce  pani 
iuii  compost  de  bearre  Tîeexec  avaria,  recoiivert  d'eae  ceiw^ 
uiipgk«iee«M4eilMiitTe  de  beme  qeeUt^^ 

t  Atteod«i(|M  ln.ieAaiM  de  le  awrcheediaa  aiae  ea  /veeie 
paţ  i'ieciMp^  «IMii  ^  aaieie.etiMniieQ  h  ane  aeelfee  ehir 
iniflpe,.l#$.boieaies.de  t'an.oe i.GOnniţlă  ; 

«  i*  Qee  lebfipfe^  i  Pfieei«iret?qe9.9erftiieaîi  AiredIdkoiNiei 
qaalii^iiuus  ijee  coepe  vere  ie  ouUeii,  ebaciuie  de  eee euiaea 
consUtaaii  one  masse  homogene  de  mauvais  bearrCi  recoeverte 
d'ooe  ^paisseur  de  quelqucs  iniliimitres  de  beurre  de  bonne 
qoalii^j  de  sorte  qne  sar  une  masse  de  500  grammes,  60  au 
plus  ^laient  de  ben  bearre,  AftO  grammes  de  maovais,  ayant 
ooe  odear  raorce  fort  dtegrdable; 

•  T  Qoe  cette  composition  d^loyale  ^lait  iiDpropre  aux 
usâgeeordioaîres; 

«  Attendn,  eu  droit,  qae  fbrt.  &28  do  Code  pAiat  pairit  h 
tromperie  sur  la  nature  de  loates  oiarcAiandhes ; 

«  âttenAi  qae  ce  MM  s^appKque  evideinmeot  aa  diftai 
d'ideDtit^  ^entre  la  marcbandise  vendae  et  la  marcfaandlse 
liîrtej 

«  Que  ce  d^lit  existe  dob  pas  seulement  Ibrsqa'il  y  a  trotil 
perie  snr  la  «sahstaMe  eitaie  de  l»ctH>«e  vendiie,  mais  enoor» 
lorsqne  lae  emcaerees  fraudnlenses  du  vendeur  em  poor  i^ 
suliat  de  fsire  aeheier  ove  merchandtse  qel,  bien  qve  eom** 
pos<e  de  ia  sahetenoe  eeMocfev  est  n^amnbiae  dâiatar^  pMr 
ea  vice  intrinsdque  qui  larend  imiiropre  aus  «agee  aoxfKle 
eUt.es(4Miatei4a'UdfriteB««re  eini^svteetlonqMce  vicd 
iatrii^ee  eai  reeeTre  do  veiideor  tahmAM^ 
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«  Atteoda,  dans  ces  circoDsiances,  qn'il  r^salte  de  la  pro- 
c&lure  des  pr^omplioos  sufflsantes  contre  Anne-Marie  Schâ* 
resi  feninie  de  Jean  Schwaru,  d'avoir,  au  niois  de  mai  iS$9f 
ă  Pnitelange,  trompa  sur  la  nature  de  la  marcbandlae  qa*elle 
avati  mise  en  veniCi  dâii  pr^vu  et  reprime  par  l'art.  Utt  te 
Code  p^naL  • 

Le  tribunal  correctionnel  de  Mels,  k  son  aadienoeda  ÎS  aoAt, 
aprte  avolr  eotendn  Ies  t^molos,  qui  ont  confirma  Ies  fiiia»  a 
r&oln  la  question  de  droit  dans  le  sens  de  ranrAl  de  la  Coar, 
et,  par  appiication  de  l'art.  &2S  du  Code  p4nal,  a  condamod  Ui 
femme  Scbwartz  k  trois  mois  de  prison  et  100  tr.  d*amende. 

■■■■■BsassaaBBaaBassssBassssatasssasasBBBSBB^BaaaBBeaHPB^iv 
BUTOIRB  HATOREt.LB  MiniCALB. 

GONSBRYATIGIf  BES  SAIfOSDBS. 

^  Noyers,  le  7  aoAt  1850; 

Monsieur  le  R^dacteur, 

Je  crois  6tre  utile  ă  mes  confrires  en  leur  donnant  un  pro* 
c6d6  trte  simple  et  fort  commode  pour  conserver  d^ormais  fes 
sangsues  sans  perte  bien  sensîble. 

Soyes  donc  assez  bon  pour  le  leur  commaoiquer  par  la  voie 
de  Yotre  excellent  Journal. 

Une  des  causes  qui  ravorisent  le  plus  la  mortalitâ  clies  ten 
sangsues  esl^  sans  cootredit,  la  cbaleur. 

On  ne  saurait  trop  preodre  de  pr^ntions  contre  TactloB 
d^sorganisairlce  de  cet  agent,  et  bien  des  pharmactensont  re- 
nonei  k  veodre,  pendant  Viii^  des  sangsues,  en  raison  de  la 
perta  viriiablement  ddsolanie  qn'ils  iprouvent  par  suite  des 
ipisooiies  auxqneUes  elies  sont  sujettes. 

L*apparell  dont  je  me  sers  et  qnl  est  Stabil  depnis  trois  sas 
m*a  constamment  r^mai  et  m*a  rendu,  par  la  bonne  conserva- 
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tion  de  ces  ann^lides,  et  dans  Tespace  d'un  mois  sealement»  la 
sonume  destinde  ă  la  confeciion  de  cet  appareil. 

Eo  votci  ladescriplion  et  Ies  mesares  prises  ini/rieurenuni: 

Vne  auge.en  pierre  de  0">70  de  loogueur,  0»>2Ş  de  largear 
et  4t"8S  de  proroodeur.  La  panie  sup^rieure  deTauc;^  esi  gar- 
nie  d*UD  cbâssis  sar  leqael  esi  Ax^e  aae  fea^ireâ  charniârea» 
nmnie  d'aoe  toile  mitallique  serr^e  et  qa*OD  live  k  Taide  d*aiie 
poignieoa  d*ao  bonton. 

A  la  pârtie  înMrieure  et  an  nivean  du  fond  est  nne  onvertnre 
desiinte  i  r^oniement  de  Tean  chargto  des  mncoslt^  dont  se 
ddbarrassentles  sangsues.  Cette  ouvertureen  k  Text^rienr  fer* 
m4epar  nn  grosboncbon  de  li^ge«  eti  Hot^rieur  par  Texlr^ 
mita  .la  plus  ^troiţe  d'uo  c6ne  en  zinc,  portant  ăjsa  pariie  la  plot 
large  an  tamis  m^tallique»  dont  la  fonction  est  de  livrer  pas- 
sage  aax  nincosit<$8  seulement,  lorsqn'on  veut  cbanger  d*eatt 
Ies  sangsues, 

U  soffit  pour  cela  d'enlever  Ie  li^e,  et  Teaa,  s'^coulant,  • 
tratoe  avec  el)e  loules  4es  roali^res  ^trangires  qu'elle  Uent  ( 
snipension. 

En  face  de  cette  ouverlure,  sur  le  cAi^  oppos^,  eu  existe  i 
seconde  qui  re^it  an  labe  en  sine,  s'avanţant  au  milieu  de 
raage  et  dont  rextreniit^  est  perete  de  plusiears  petits  troas. 

Ce  tube  monte  contre  la  pârtie  externe  et  postA*ieure  de 
fange  et  va  se  fixer  dans  un  auire  tube  soudâ  au  fond  d*une 
caiţse  en  sine,  qui  sert  de  r^servoir,  et  placte  ă  O^M  au-deseoa 
derange. 

A,<;e  doTQier  tube  est  un  robinet. 

Oo  ne  laisse  couler  qu'un  filet  d'eau,  el  la  şangsue,  toujours 
llrstche,  n'a  plus  ă  craindre  Iu  maladie  quî  Temporie  si  rapide* 
ment. 

II  va  sansdire  qu'un  irop  plein  doit  âire  mdnag^,a8D  dedA- 
tefier  l'exc^dant  da  liquide. 
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Quand  Ies  chaleurs  sont  excessives,  on  empTît  denx  Fois  par 
joar  le  r^servoir  qui  tiest  quatre  ou  ciiiq  seaux  d'eau,  et  ii  n^esc 
pas  fnirtile  de  placer  air  fbiid  de  Fauge  ou  des  morceaux  dfe 
glaiseoi  qwlquespoîf^nto^mousse  Mea l»r4e,«>iiihgueîfc 
Ies  saigrae»  ae  reiHreM  peiir  j  croiit«r  l\)mbr«  «t  plm  de  ftW- 
chavr,  «ar  11  ne  fa«i  jatmris  oiblier  qoe  c'eaC  ptr  im  t^^fOBt 
protoogâ  dans  (*eati  t§iSâ^  en  dl<,  el  dana  dea  pols  oAeHe  lae 
peut  se  renouveler  coDstamment,  qne  Ies  aanţsues  contraeiMiC 
la  maladie  qui  tes  frappe  M  qnt,  dte'qo'elle  «  pare,  M  IMt  q«e 
preedire  nne  noatelte  imeasM  jeaqu'k  la  perle  totale  te'M» 
aniaMox. 

V»  le  precede  qne  Je  vieus  d'exposer  je  B^t  JaMaia  petAi 
pisa  de  sil  ă  dix  aangsues  par  iiKHa,  el  Je  irouve  qne,  pour  tine 
quaaitte  de  ceni  dnqvame  ă  dem  ceois  qee  je  pesaMe  eon-' 
starmmeut,  ce  insultat  esi  dîgne  de  remarqne. 

Recevez,  etc.  J.  Maisou. 

gaaeMaaaaagggeca  II  iliii     i  rgaaasagaBB=Mg±gag3g=gg=aaaBM— t 

8UB  I^'bXTRACTION   BB  LA  f^ITLB  DB   L*ABeBI  «ACVLAVra,  MT 

PIBD    DE    VEAU;    PR^CAUTIONS    A    PRBIfDBB    LORS    »«    eiflS 

•mAcnoif. 

Ob  smi  que  l*nn  de  nos  plus  liltfsires  chimlsies,  Braconaot. 
de  MaBcy,  a  puMie,  ev  18&7y  un  m^moire  dms  leqtiel  II  htt 
coBflallfe  Bfi'granrl  nombre  de  plantes  altnentaires  quI  croia^ 
seat  aponiaaemoni  dans  Ies  lieux  inetilles,  eiquî  peuveBtser- 
virde  nourritirre  â  i*liomiBe ;  mafs,  daus  ce  meme!re  ă\in  bavt 
int^r^t,  ce  savant  praticien  n'a  pas  mentîonn^  Tarum  madAa- 
lum,  que  Ton  trouve  en  de  tr^s  grandes  quanth^  dans  nos  Mih 
trdea,  el  qui  eoniient  de  la  fecule  amj1ac($e,  Kcule  qne  Ies  Sirf^ 
dois  emploienl  dans  la  fabrication  du  pain. 

Si  Ton  recberche  ce  qui  a  ^t^  fait  sur  Tarum,  qui  crott  en 
lr6s  grande  quanUt^  dans  Ies  bois  hnmides  de  la  France,  ol 
voit  que  la  plante  est  caustique,  v^n^neuse ;  qu'elle  contlent  un 


BB  WMâMMA^ăM  tV  M  TOXICOLOail.  1J4 

prineipfi  Acre,  «« facilem^m  de&truciible  pir  la  cteleur,  q«Ui 
Be  passe  pas  dans  Teaa  par  la  dissuluiion ;  que  Ies  reiujUc»  aoM 
sUu9ti¥Miq«Mi4'«|ir^sBvUiard»  ily  a  deaeMinpiesd*eBfiiiiig(|ai 
OM  wqcswiM  pour  m  aroir  masf i|  laa  a jaoi  priaes  poor  dm 
favUla»  d'nMÎUeţ  qm  ws  feniUes  cMimâm » ^aot  fratelifl»  ei 
appliqo^es  sar  la  peaa>  agisşa»!  comne  vMcaii,  tt  d^lBiVtt**^ 
urni  d<9i  aiQNWttlMi  4ii*alte«  perdeat  ienr  aeii^ii  vMeapte  par 
It  dtaiiccMîoiu 

X/oo  de  Bot  OBlIAgoM,  II.  HvAmg  d'Âstafoit,  quf  s'ait  ihS' 
cnpd  de  TexaneD  de  rariim  maciiatarM,  a  Aabli  qu'il  dialt  iBi«» 
possible  d'isoler  le  principe  actif  de  ee  v^g^ial,  mafe  qi/bv 
potteait  raelkmem  M  reiirer  de  la  ffeale  aeiylae^e,  quf  peur- 
mit  servir  poov  Ies  nsages  alhneaialres. 

Le  tfatail  de  M.  Dotong  dous  a  pani  d'uD  grand  im^r,  sor» 
tevt,  lorsqa'en  feuilletant  d'anciens  manuscrits,  eous  tr(nrrl<- 
mes  qae  l*aruin  maculatum  avait  M  le  siijet  de  recherchesfei- 
tia  dans  un  bat  d*iodttstrle.  En  effht,  si  on  consnlie  Ies  aetes  fla 
parteniefit,  on^voll  que  le  20  marş  1716  îl  y  eut  confirmatioii 
d'uD  arr6t  du  conseil  du  20  novembre  17i&,  et  de  leitres  pa- 
teiitesdoS0)amiepi7l6,qmaccordaiem  au  sreurYaudretiTlle 
privii^  eiolusif  de  fabriquer  de  l*amfdon  de  raeise  atee 
r^TMifi,  qui  est  dMgn^  par  Ies  divers  noms  qiri  sulvent  t  l*4lj^ 
leite^  le  ehauj^  â  la  serpente,  Vherbă  A  pritre^  Ies  pied$  âe 
peauM,  le  tarut,  le  $ara^  Varo,  le  baria  arou. 

Dans  le  privil^ge  accord^  au  sleur  Yaudrcuil  îl  est  dit  que 
Farum  se  siche  en  et^  et  n*esi  veri  qu*en  hiver;  que  sa  racine 
bien  netioy^e,  mise  en  monceaux,  se  conserve  aisiSment,  pourvu 
qu*on  ait  sein  de  la  remuer  de  lemps  en  temps. 

Toutes  Ies  recherches  que  nous  avons  (aites  pour  savoir  aî  le 
sieor  Yaudreuil  avait  exploit^  son  privil^ge  ont  iii  iiiatiles  i^  i|- 
est  probable  que  ce  privil^ge  aura  i{i  abandonul ,  enraia^on 
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iâns  doute  de  la  difficali^  de  se  procurer  de  grandes  qaaniitis 
de  racines. 

Uanim  maculaiam  est  employ^,  dans  quelques  locaHlte» 
pour  rengraissemeot  des  porcs.  M.  Delvaax-Loozier  a  oam- 
nmniqu^  ă  la  Soci^t^  d*agricultare  de  Blois  une  note  qui  fak 
coniiattre  ce  fait.  Yoici  cetie  noie : 

«  Au  printemps  dernier,  je  fus  surpris  de  voir  sar  le  fea  tme 
chaudidre  pleine  d*aruin  maculatam.  Je  regardaîs  cette  planie 
oomine  naisible  par  sod  ftcret^i  et  Je  tâmolgoai  k  ma  fermiftre 
moo  ^toDnement,  en  mlaformaDt  de  Fusage  aaqaei  elle  desii- 
Mit  ce  qa*elle  falsait  bouUlir. 

«  Hle  me  dit  que  ses  porcs  eograissaient  taDt  quTils  en  man- 
geaienty  qae  tout  le  monde  leur  en  donnait  daos  le  pays,  ei 
qa*on  n*avait  observa  aucun  accident.  Je  vis  distribaer  oecte 
hou^e  soir  et  maiio  ăia  dose  d*euviron  15  litres  par  tAle;  oa 
avait  soin  d*y  joindre  ane  poign^ede  son. 

«  Je  pense  qoe  le  principe  icre  de  Taram  agh  comme  narcoci- 
que,  abaisse  le  principe  vllal  et  favorise  Tengraisseoient  de  la 
m^me  maniâre  que  la  laiiae. 

« J*a!  communiqu^  cette  observation  4  la  Soci^ltf  d'agricnltare 
de  Blois,  parce  que  je  pense  que,  dans  le  moment  aciael,  toat 
ce  qui  tend  ă  uiiliser  une  plante  regard^e  tout  au  moius  conune 
inutile  est  un  service  rendu  ă  Tindustrie  agricole. » 

Parmi  Ies  plantes  de  la  mdme  Tamille,  ii  en  est  qui  fournis- 
tent  des  racines  qui  sont  tr^s  grosses,  et  qui  rourniraient,  si 
elles  ^taient  naluralis^es  en  France,  de  tres  grandes  quanlit^ 
de  f^ule.  De  ce  nombre  sont  -. 

1*  Varum  caladium^  de  l'Am^rique  meridionale ; 

t*  Uarum  oolocassia,  qui  croit  dans  le  midi  de  TEurope  i 

y  Varum  caladium  eseulentum,  qui  croit  auxCanaries,  I 
l^fti,  auBr^sil; 

'  4^  Varum  macrorrhizon,  qui  croîi  aux  Moluques ; 
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5*  L*ariim  ealadhtm  9agiiîmfoUum,  qai  crott  aux  Âniilles: 

L*eilraction  de  Ia  fi^cule  de  la  racine  d*arum  doit  6ire  pri* 
par^e  ă  Taide  de  macbiaes,  et  sans  que  Ies  oavriers  aieot  Ies 
maiDS  en  couiaci  avec  ie  suc  qai  eo  exsade.  £q  eifeit  ayanc 
Yoola  par  la  r&pe  faire  cetle  extraclioo,  je  fas  iout  ^loiiii^  d'<^ 
prottver  &  la  peau  des  picotemeatSi  et  de  toir  natire  des  am- 
poules.  L*actioa  de  cette  plante  me  fat  mieux  d^monir^e :  uoe 
persoane  qui  travaillaii  dans  oion  laboratoire,  ayant  acbev^  de 
râper  un  kilogramme  de  ceite  raciae,  ^prouva  sur  Ies  aiains  un 
erysipile  trte  douloureox,  et  mame  de  la  fiivre«  accidenta  qai 
ceas&renc  par  rapplicaiion  des  moyens  eonvenables.    '  A.  €• 


MORTALITt  K  LONBBBS. 

Ob  lit  dans  an  Jooroal : 

«  L'aogmeotatioo  seotible  de  la  mortalii^  â  Londres  est  g^o^ralement 
attribote  â  raccamalation  dea  cada?res  daoa  lea  cimetiirea  sita^  lâ 
plaiiart  dana  lea  quartiera  lea  plus  popaleui  do  la  capitale.  Transporter 
lc8  cbamps  dHnhamatioii  hora  de  la  viile,  ce  seralt  rompre  dea  habitadct 
iBT^t^rto » ,et  1*00  troaverait  peot-^tre  de  l'opposltloa  dana  lea  cam- 
pagnea,  oik  Ton  Terrait  arec  effrol  aVtablir  dea  Ibyera  d'toanatlona  pea> 
tflentleUea. 

«  Uoe  aoci^t^  a'eat  fonnde  ponr  arlaer  â  an  procM^  qne  reogonement 
de  la  nooTeaot^  fera  probablemeot  adopter.  Cette  aaaociatlon ,  pr^idte 
par  an  riche  propri^taire,  M.  Nicholl,  a  tena  â  rinstltnt  dea  on* 
Triera,  daoa  Gonld-Sqaaret  ane  adânce  anoaelle.  11  a'agit  de  reooa?eler 
Fancien  osage  de  briiler  lea  morta  aar  ao  ?aate  biicher  dana  le  Tolainage 
de  Loodrea. 

«  La  Soci^t^,  qai  d^Ji  posa^de  nn  capital  aaaez  conaid^able,  ferait 
conatroire  ane  eapten  de  foor  en  briqoea,  a?ec  dea  barreaoi  en  fer  dia* 
poada  par  dugea  et  par  lesquela  on  ^labliralt  dea  concbea  aoccesaiTea  de 
diarbon  de  terre  et  de  cadatrea.  Lea  frala  ne  d^panaeraient  paa  cens  d« 
llnhamatioB  ordinaire*  Les  famillea  ponrraient  repueiUir  lea  cendrtt 


1^  jaUEllÂL  DK  CHIMIB  xtolOAliBf 

dcs««rto  6i  tot  d^ser  daos  dfls  oratt  foadrain»  «H^daMd'Mti^tf  aao- 
namentfl  ao  milieu  d'un  jardin  immenae  dont  la  Soci^t^  se  propoMi  tle 
faire  l'acquisition.  Les  cendres  non  r^lam^es  aeraient  porUes  dans  ane 
a^atCare  commdne. 

t  La  Sod^f^  a  entenda  atee  int^rSt  la  lecture  d'au  ni^ai6ii*e  oft  ii  eăt 
dll^iMilâ^peBtt  Mt  J#Tttoae  eiidtek|««  «a  igryi^C«,  Mal<Ml«irtâ  ţfâtttt 
da  V^pMiae  aH  l'oa  a  aesad  soit  dt  ooafertir  les  cada? rea  ea  moaria^  aoit 
de  lea  bHkler. 

«  Noua  ne  saTons  qael  arenir  est  r^er?^  au  proc6d6  d'inhunuition,  â 
notre  stIs  peu  ea  harmonie  a? ec  noa  id^es  de  cÎTlIisation ,  que  Teat  re» 
nrettne  en  bonueur  la  socf^r^  de  Londtes;  maia  ce  qu*n  y  â  de  certain, 
iflast  qae  la  aM>rtalHtf  de  ceţte  giunde  tSlle  ti^a  arubi  aucaae  aagnieiita* 
tioa  depuis  plnskttn  aan^aa»  et  fofelle  a'est  pofnt  snpMaafa  pra^iTi 
tionnellement  k  celle  de  la  plupart  des  petites  Tilles  ou  mâine  dea  cam- 
pa^es.  » 

GONSBRTATIOII  BBS  PLANTIS  POUB  HBRBIBB; 
Par  M.  GiJfNAL. 

Apr^aToir  rang6,  pendant  Therborisation^lea  plantas  dans  des  feolUes 
de  papier  griaqni  absorbent  ImmMiatement  Teau  dUnterposition  (da  plnie 
ou  de  ro8^)»et  oh  ellea  peufent  ae  conaerfer  Tîogt-quatre  benreasans 
alt^ration  ^Fauteurt  pour  acbeTer  d^ealeTer  Veau  d'interposition  et  celle 
de  cpmpoaition »  place  les  plantes  clans  un  rase  en  cuiTra  cjlindrlq^ 
de  50  centimitrea  de  bauteur  aur  60  de  diamitre.  On  pent  aisteent 
introduire  dans  une  capacitâ  pareille  un  paquet  de  papier  contenant 
cent  exempUIres  de  plantes :  on  met  dana  Tespace  rest^  Tide  bvlţ  les  c^ 
tds  enTiron  4  kilojprammes  de  pierrea  de  cbaux  ? l?e,  et  on  fixe  le  coa- 
Tercle  de  la  botte;  puia  on  d^poae  celle-ci  dans  une  pctite  cutc,  et  I'a^ 
parei!  est  port6  k  la  temp^rature  de  50  &  60  degr^  au  moyen  d*eaa 
boulllante  que  Ton  Terse  dans  la  cufe.  On  fait  ălora  Ie  Tide  a?ec  uae 
petite  pompe  pneumatique  adapta  k  un  robinet  placa  sur  le  cou? erele. 
Aprte  aroir  pomp^  ii  di? ers  interralles  pendant  deux  ou  trois  beurea,  ca 
laissele  tont  tranquille  pendant  ? iogt-quatre  ou  trentebenres  ;aubout 
de  ce  temps,  en  ontrant  l'appareil,  on  trouTe  les  plantes  aicbes  et.par- 
faitement  conserf^es. 

Le  moyen  indiquâ  par  M.  Gannal  repose  donc  aur  r^l^?atloa  de  k 
temp^atnre  el  Tabais^ement  de  la  pressfon. 
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BAVrOBT  DB  !.▲  GOMMIBSIOII  CHABOÂB  D'ATUDIBB  I.B8  QUB8TJOIIB  pM 
ytOJWâWHiTMiW  PBABMACBUTQtnB  QI71  AOlYflinr  AWB  TBAinlBi 
.  .  9A«:LA.  SOOi'-fiOiailMlOH  IIBB  MUaXACOUU  BB  PABtt, 

'  iâ  meuhmrf  tn  mem^ftw  H  ht  SoeiM  da  Wkmwmtfem  «k  fOteăi. 
mesafears, 
Totfe  commIssioD,  compos^e  de  MM.  Lebesconte,  Dachesne,  Molie  et 
Iforfde,  rapportenr,  sVst  r^uoie  poar  Audier  Ies  qirestioDS  iot^estu^ 
tC8  de  rdorganSaattoD  pharmaceatiqne,  que  Ia  sous-commissIoD  des 
ftamaeien»  de  mia  a  dlacat^ei  cea  Joura  demfera,  et  dont  M.  Dor» 
'tâtrtt^  iracre  ctiiiip«tiiote>  a  bfen  ?onfa  noua  entretenir  k  plasieura  re» 

'  *  Qiotqtie  M.  Ie  pr^fdent  ăe  notre  Soddtd  nona  atc  fait  pr^fenlr  que 
Mir.  lea  pftartticSens  de  Parfa  noua  engageafent  â  dlTKrer  de  leur  ok- 

'  fCfyer  nov  oiaerrtftfona,  Booa  atona  cm,  cepeadant^  devoir  ponrsiiltre 

ttiltrv  TratafI  et  reofr  aofoardliai  rouă  engager  â  perafater  dans  flifo 

prtimllfre,  quf  conafitait  4  teiire  i  la  aoas-conunSsalon,  par  fîatem€- 

Udire  ât^lf.  'Doftattfr,  Mtt  de  preodre,  ium»  aimat,  partlf  ta  fitefte.' 

tSMBinîe  Tona  le  aa?ea  toua»  eu  effet,  Hesaieura,Tea  uaages,  Ies  beaofais 

'  H^la  pbarmaefe  de  Paria,  peuTent  blen  n'£tre  pas  lea  mdmea  que  cenx 

'  de  Ta  proTince.  I!  serali  donc  injuste  que  l*une  d^cidât  aana  Tautre. 
MVât-ce  pas,  du  reate,  louloors  par  auTte  dea  cona^fls  demand^  auz 

"j^fraonnea  ^trangirea,  aux  cboaea  pratiquea  et  aax  pbarmaciena  apM»- 
Ifotea  de  Paria,  que  le  gouTernement  a  laoc^  dea  ordonnaiicea  aoarent 
foapptlcablea,  quf  noua  ont  itâ  af  funestea! 

St  8^1  eat  rrai,  comme  Pa  dit  Monteaquieu :  que  Ies  mauvaises  iois 
font  tes  mauvai^  citoyens;  fi  eat  encore  piua  trai  de  dfre  que  lea  mau- 
▼aia  r^lementa  pbarmacentiqnea  font  lea  maurals  pbarmadeoa. 
'  Oe  toutea  lea  queationa,  la  piua  importante  pour  Tafenir  de  notre 
profesalon,  c^eat  aana  contredit  celle  de  la  lîmitation. 

urata  aoua  vn  r^me  de  libert^,  ccnrient-il  de  perafater  dana  ane 
acmbhble  tendance?  Hon»  dit  la  tbdorfe;  al,  dit  Ia  pratfqoe. 
' '  Cfcpendant  nona  nona  garderona  dedemander  que  noa  ofBclnca  aolent 
donaid^rto  comme  dea  eharges  publiques^  anrtout  aoomiaea  k  dea  en- 
qa€te8  de  eommodo  et  â^incommodo.  Noua  repooasona  de  m^me,  de  ton- 
tea  noa  lorcea,  Vinttfveniiom  du  Consed  de  salubntif  dana  cettc  qnes» 
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UoD  cl«  Juger  s'il  con? leDt  ou  son  dVublir  une  ph«riiuid«  dans  tel  m 

Ui  lieu. 

La  seale  llinittfttoo  qoc  11000  paitsfons  oomprendre,  terait  oelte  qâ 
qal  ^tablirait  qiie,  dans  toufe  viile  au^^essous  dt  1,000  âmea»  II  ne  pil 
j  a?alr  plus  d*aD  pharmacien ;  qu'au-deisaa  de  ce  cbllfre  Jaa^ii'ă  3*00^ 
•B  eu  tolerat  deozt  que  dana  lea  ?illea  d'une  popolation  qoi  ne  sorpai- 
aâl  paa  2S»000  âmes»  on  aotorisAt  la  rr^lion  d'one  ofAcioe  poiir  4,000  ha- 
liitanta ;  eoflo,  que  dans  lea  grandea  fUlea  11  n*j  eOt  qu'one  pbaranadt 
poar  $«000  âni(*a  de  popolation. 

n  eat  en  province  peu  de  pharmacieoa  qul  aoieot  oppoa^  A  la  crdfr- 
tioB  de  chambrea  de  discipline*  on  de  chambre  pbannaceiillqoe#  ou  di 
syndicat  pharmacentiqae;  eipreaaiooa  qui,  tontea,  dolfent  avoir  poar 
aoua  la  m^nie  aigolflcationţ  aeulement,  nona  toettona  ie  ?fl»a  qoe  ki 
■lembrea  appelda  k  oomposer  cea  cbambrea»  aoieot  au  noabre  de  mft 
ou  neuf  par  cbaqne  d^partement»  et  qu'ila  aoient  cboiais  par  Ies  oulba* 
fea  de  leura  conMrea ;  moiti^  parmi  lea  pbarmaciena  eier^nt»  moUJi 
parmi  lea  pbarmaciena  retlr^f»  aprte  un  exerclce  d*aa  moina  ciaq  anau 

Lea  attribntiona  dea  cbambrea  de  diariplioe  aeraient  de  Teillcr  k  ca 
qoe  la  pharmacle  fOK  digiiement,  bonn^tement  ezerc^e  dana  lenr  Jarf« 
didion.  El  lea  anralent  ponr  mlsaion  de  faire  connaltre  k  l*adminlatni« 
Hon  competente*  lea  d^lita  qoi  pourralent  attentcr  k  la  ooaaiddratfoB 
de  la  profe»aion,afln  de  Ies  faire  r^prlmer  au  plnatOt;  rlle  anrait  lednU 
d'appeler  deTant  elle  et  de  cf nsurer  lea  pbarmaciena  conpablet  de  d^ 
lita;  enfln,  d'an^ntir  Ies  difflcnlt^  qu!  Tlendraient  k  anrgir»  aoit  entn 
pharmaciens  et  pbarmaciena,  aolt  entre  pbarmaciena  et  leura  ^l^tea.  EUci 
ieraient,  qoand  ellea  le  Jugcraient  convenable,  dea  Tiaitea  dans  lea  ottci- 
aes,  et  noua  ^pargneriona  ainiti  lea  vezations  dea  inapecteura  officielai 
dont  on  demande  aujourd'bul  la  er^ation  au  gouTemement. 

Selon  noas,  Ia  cbambre  de  discipline  ne  devralt  prononccr  aoeiiBi 
peine;  k  cbacunaon  rOle,  k  lajosticedea  tribunauz  Ie  sien. 

Un  ian'f  Ugal  eat  ce rtainement  bien  k  di^sirer.  Deuz  ajattoes  oat  ^ 
teia  par  rapport  k  sa  rddaction.  Ou  ce  tarif  serait  special  et  rMigtf  ptr 
lea  chambrea  de  discipline,  en  rapport  atee  la  richease  de  lenr  paja«  on 
ce  tarif  serait  uniqoe  et  g^n^ral  pour  tonte  la  France,  aprte  atoir  ^U  llzl 
par  nne  commiasion  centrale,  d*aprte  lea  tarifa  parttels  trao^  par  lei 
chambrea  de  diaci|iline  dea  di?era  d^partementa. 

C'eat  k  cette  demiire  opinion  qoe  8*est  ralllte  Totre  commiasloB.  JOIe  a 
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«mqoe  par  cette  ntflbode  on  ^?Uerait  la  tendance  d'ane  baiise  tcn^fitrto 
•nr  Ies  niMicamenU»  tendjoce  qu'elle  a  tout  lieu  de  craindre  de  la  part 
ăn  BoaverDemetit.  Bile  croit  qoe  deax  tarffs  sont  ntossaires,  ran  poor 
le  riche.  et  Tautre  poor  te  pao? re  oo  Ies  assoeiations  d'ooTriers. 

Poor  ce  qaî  a  rapport  aux  remides  seeretSf  doqs  croyons  ^tre  onaDimes 
•vcc  tons  Ies  pharmaclens  de  pro?ince>  poor  ea  solliciter  la  sappressioB 
toUle. 

Ne  reste'-t-il  pas,  en  effet,  k  ceux  qui  croient  SToir  d^coa?eri  des 
moyens  coratUs  utiles  k  rhomanit^,  la  ressource  de  8*adre98er  au  gou- 
▼eraenent  poor  obtenir  des  rtfcompenses?  (Artlcles  5  et  6  de  la  loi  sur  Ies 
brerets  d*lnventIon,  df  d^embre  1790). 

Bn  tennioanttDous  ne  pooTOos  mieox  faire,  Nessleorsr  qaederdpdter, 
avec  M.  DorfaoU :  «Qael  doroaiage  que  la  pbarmacie  fraoţaise  ne  soft  pu 
organisde  fortement  en  sod^t^  aTec  ane  caisse  centrale»  ponr  fafare  ton- 
fenablement  lescboses! » 

Bt  cependant,  nons  seralt-ll  donc  si  dlfUdle  d'atteindre  ce  rdsuJtiţt  f 
Hon,  nons  ne  le  croyons  pas,  car  11  suflOrait  pour  cela  d'imiter  Ies  rrtfa« 
fionsdo  baron  Taylor,  de  rinstttat,qai?ieot,  sons  nosyeni,  d*orfanis«r  ; 
trec  tant  de  bonbeur.  Ies  assodatfons  des  artistes  Indnstrlels  et  des  gens 
delettres. 

Ce  lien  fndestrncrf  ble  Stabil  entre  tons  Ies  pbarmaciens,  nons  ne  fbr* 
Bierlons  pios  qn*ane  grande  familie^  dont  Ies  ressoarces  derlendraient 
Iflunenses  par  la  sulte. 

Votre  commission  conclnt  donc,  Messieurs»  *  demander  : 

r  La  limiution  des  pbsrmaclens  bas^e  sar  le  cbilfre  de  la  popa|a« 
ti(m; 

3*  La  cr^tion  de  cbapibres  de  discipline  ; 

S*  Un  tarif  16gal  ponr  toate  la  France; 

4«  L'abolition  des  remMes  secreta  $ 

6*  L*organisation  d'nne  soci^t^  g^odrale  de  pbsrmaclens  franţais»  & 
rimitâtion  de  celles  qae  M.  le  baron  Taylor  a  si  beoreasement  er^6eB. 

Xef  mtmbres  de  (a  commUsion^ 
Nantesi  17  ddoembre  f  SfiO.  Bd.  Mobidb*  rspportenr* 
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Mmce  du  m<fis  dt  janvier  1851. 
La  Soci A€  reţolt : 

1**  Un  prospectus  «Tan  pharmacien  de  Parii  qui  pr^tend  qiie«  Tonlait 
soalager  la  claste  oafriire,  II  liTrera  â  totit  le  monde  et,  aans  doate,  i 
eeox  quf  aaroDt  reţu  des  prospectns,  des  mddJcaments  A  des  prix  moiaf 
€kii%  de  100  poar  100,  de  fa^o  qa*oa  poarra  il'adresier  ehez  Tuf,  et  ac 
pas  aller  au  loin  chercher  ces  m^dicameiits. 

Ije  prospeetus  d^igne  mi  ^laMisseiiiciib  mifs  ne  porţie  pofnt  le  noo 
âa^armaef«B  qui  le  dfrife.  Cet  ovbHeM  peh  ewweiwiUfc,  carrle  b«b  do 
ţliamacien  fait  beaoeovp :  tel  nom  tnaptre  la  eoiilhiiiee  qoe  afaiplre 
pu  tel  autre.  Qnoi  qo*il  en  soit,  le  prospectus  dit :  1*  Qve  le  pfcaiMaiJq 

:  \fgii.  htt  âoclâmiwdd  âurvnUât  mtimUhf$mmki  ie^ aMwammfg  qmi  sar* 
,ăinai  de  sa  ttmiăm^  ei  de  me  pae  P$pmr^mer  m  âeed  m'eei  pms  mmfmmu 
mâmşmâtripiiom;  8*  qm'il  mU  ţme  dmtUpituieurs  mtiâUame  em  «faaoftu- 
MT  dk  tu  eomJUneee  deg  eliemtet  em  ekmagmiMe  en  ptndiefaniâmmmmteidM 
midecin,  afin  de  faire  parattre  moins  cher  Ies  mSdicame/Ugi  t^  şa^U 

-  UemAesâeiUieUememtÂrenUdier  d  d'msusigrervu  âuenvisueMUj^l^şu'il 
Ufdn  amâenier  taujaiws  eemx  ţui  weudMuai  iui  uaBorder  Uur  eeufamee; 
6*  que  dans  sa  maison  ies  *iives  sont  consiamwumi  stuveUHs  §gf  iemr 
chef:  6®  quHi  ne  vend  qu'au  comptant  en  raiion  de  ia  modiciie'  de  son 
ţrix;  T  que  ies  midicamenls  servis  ia  nuit  nesubiront  aucune  augmeit-' 
tation,  (SuU  Ie  prlx  courant  qni  contfent  trols  pages  In-8*.] 

La  lecture  de  ce  prospectus  nous  avalt  sogg^r^  de  p^oibles  rdlexions; 
nous  Ies  STlons  r^ig^es»  mals  nous  n*af ons  pas  foulu  Ies  publier.  Hoai 
arons  pens^  que  la  personne  qui  sfsft  rdpando  ce  prospectus*  n'aTaJt 
pas  r^^chi  qoe,  dans  un  but  de  lucre,  elle  accusait  des  confrires; 
ţu'etie  falsait  tort  k  tous,  sans  profit  pour  dle,  car  noas  ne  peo» 
sons  pas  qoe  la  publication  d'un  tel  prospectus  soit  pour  un  pharmicjen 
nmm9jt»4e  rdnsslte;  «m»  avoas  eu  Texemple  de  ce  que  produiseot  de 
semblaUca  ş»blicalioiia*  t^efTet,  dans  uuişnaptfcff  d«  Raria,  II  f  a  quel- 
ques  annto,  un  pbarmacieo,  dont  la  pharmacle  ^tait  peu  soifie,  r^pan- 
dit  dana  son  quartier  des  cartes  prospectus;  un  malade  dissit  k  son 
pharmacien ,  en  Iul  prdaentant  Ie  factum  du  confr^re  du  qosrtier : 


Mipâmii  que  lapkmrwmtă»  âe  mommemr  mm  Ui  €ai  Mm  MoiiMtw  U^U 
tmfaitfa»  grmutekomf  tMţpn  «s^  qu^H  mw'  ^  jwAIbr.  ItwtMf»  la 
pharmacie  h  te  ovtotelt  itmi». 

'Iff.Wt^pteiH  dâ  ioitur  fexereitt dg la  pkarmmtitmoâifUdâre^iH MU' 
hm^par  U^hmU  d'MSmitu  IMi. 

3*  Une  Dote  de  tf.  Legrip,  de  Gimiboiir  mt  fkaiWâw  Mâ  40mormK 
.4t  Une  teUiedcBLE»  roiiUeii€»a«rU  cokratioidehiniclMJdFItis 
pir  te  sulfate  de  ter. 

ft*  Ua  repport  de  H.  Andooard»  de  Miiers « tur  «a  eaa  d'eUfoteD— »> 
ment  per  U  nete  fvaique. 

«"*  Une  nete  sar  Ies  eaux  sălta  des  baullUres  dfAiiitn,  par  M^.  ţesiir, 
filiarinacien  A  Valendeones  cNord). 
,  r  Une  lettre  de  M.  Martin»  sar  l'haile  de  Uixh^ut^ 

8*  Une  tettre  de.  M«  Grandral»  sur  te  pt^peraUon  d^on  extralt  da 
booillon  k  Taide  de  soo  appşreU. 

V  Une  teUre.  de  M.  N.y  pharmackn»  qni  conttent  te§  qoeationa  bşAf 
rantes :  1*  Un  pharmaciea  a-^t-il  tedroitd'aller  fairedes  vlsltcs  eoaune 
iH^decia?  9*  A-^U  le  drolt,  lorsqu'nn  de  aescUents  ▼»  chercher  na  ni* 
dUsament  sar  Tordoanance  d'an  m^decia^  de.Uu  dcmaader  li^  q^fi\.  eai 
dcstiniS  ce  medicament,  el  de.  dire  au  malale  qfae  cela  ne  lui  aepa.  paa 
«nas!  fatorable  que  le  mMicament  qa'il  poarralt  Ini  donner  poar  sa  ma* 
ladje?  T  A-t-il  le  droit  de  consulter  Ies  malades  el  de  Ies  traitert 
4®  A-t-il  le  droit  d*eiiger  pour  la  consul tation  f ,  2,  3  et  4  franca»  ea  sat 
dn  prix  des  mâdicameots  qn'il  ordonne  et  qa*U  prepare?  5*  A-t-il  te  droit, 
de.oritiqiier  ses  eonfr^ea  et  de  ies  dloîgaer  de  teur»  offteînca»ea  di«Haâ 
q)fe  tea  mddicamenta  qn^ilB  vendent  ne  «alent  riea,  qjalU  aa  anal  iaa 
])ien<  pr^parib»  etc* 

Les  qnestions  qoi  nons  sont^posdes»  sont  r^loes  irpwto  Innitiiaipa 
Ju  mideeia  S9ul  appartient  te  dreit  de  Toir  let  matedesii  de  farmater 
les  m^dicaments;  au  pharmaeien  seul  appartient  le  droit  de  pr^parer, 
vendreet  d^biler  les  medicamenta»  et  le  m^decin  ni  le  pharmacieiLn^ 
doirent  changer  despecialite. 

Le  pharmaeien  qni  trăite  les  malades,  qui  diffiime  les  m^declns,  qnf 
naarpo'leiirs  dfoits,  demM  ^fre  Iradalt  derant  Ies  tribnnanx  et  con* 
damne'ţNMnrexcfcibe^iil^fM^fte  te  m^decine,  4  des  dommagea-intd« 

i^n^^o'it-  ■■NI V  www  VW  luvuuuiu  r  n-  uuf  tai«,  va  wcrc,  Vil  O  ■CCTiqww 

par  ses  oonfr€ire9  et  condamna  â  des  dommages-intdrftts  dquirslents  aox 
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doiiiBUgefl  qtt'll  peot  lenr  aroir  câiis^  II  est  malhcoreaz  po«r  let  ( 
proftetioM  qa'U  j  itt  eapi^temest,  ei  nona  deuundons  cliaqiie  Joor  qiM 
U  lol  soit  respecta  par  loaa,  qaelle  qve  aoit  la  profeaaioa. 

10*  Ub  rapport  de  Ja  oooiaiisftioD»  chargte.  ii  Ilaolea^*ătad{er  Ies  ^paea- 
tioBS  de  r^rgaDiaatiim  pharmaceotlque  qoi  doifent  ^tre  trait^es  par  la 
aoaa^OQoiBiiaaloa  dea  pharmaciena  de  Paria. 

II*  Urne  lettre  deM.  Moride,  pharmarieii  A  Naotea,  qoi  noaa  Mt  oma» 
naltre  qa'U  cootioue  l'^tude  dea  eaux  nilndrales  du  d^parteinent  de  la 
Loii^-Infărieare,  et  qa1l  a  reconnu,  a?ec  M.  Bobiftre,  la  pr^aence  de 
raraeoic  dana  Ies  eaax  ferrugioettses  de  Presailles  et  de  I*ElNiapin. 

IIT  Une  lettre  de  M.  Nicot,  qnl  demande  ao  r^acteor  de  prier  M. 
Cbatin  de  faire  conoaltre  le  prooM^  qu'il  emploie  poar  ddmontrer  la 
prteace  de  Tiode  dana  lea  eaazt  lea  eaaais  qn'ila  faits  sur  dlTeraes  eauz 
ne  ini  ajaat  paa  foami  lea  rdaultata  qu'il  attendait  deaea  recherchea; 

13*  Uoe  lettre  de  M.  BalaîUe,  qul  oooa  demande :  1*  Si  an  indi?ida 
qnl  n'est  pas  ouMecin  peut  exercer  Tlionitopathlei  2*  al  cet  homtopatlie 
pent,  d'accord  a?ec  un  pbarmacien,  formuler  Ies  prescriptiona  qii^  or- 
donnance»  en  metlant  sur  la  formule  :  Sirop  selon  ma  formule  ;poeion 
stfon  ma  formule;  pommaâe  selon  ma  formule ;  de  faţon  que  aon  pliar- 
maeien  puisae  aeul  eztenter  cea  formulea  inconnuea* 

L'indifidu  qui  n*est  pas  m^ecin  ne  peut  exercer  rhomtepathiei  a'll 
estreţu  mddedn,  II  doit  formuler  lea  pr^parationa  qnll  ordonne,de  fa?» 
^D  â  ce  que  toua  Ies  pharmaciens  puissent  Ies  ex6:uter«  Le  pharmaclea 
qul  a  entre  lea  mains  une  semblable  ordonaance,  a  le  drolt  de  se  prd- 
aenter  chea  le  m^decin  et  de  lui  demander  connaiaaance  de  la  formale  â 
eidcuter ;  et  si  elle  lui  ^tait  refua^e,  ii  pourrait  ae  pr^enter  derant  rao« 
torit^  et  d^poaer,  k  Tappul  de  aa  d^larationt  la  formule  inexăcotable : 
raştorit^  atatueralt. 

la  Soci^t^  reţoit  difersjoumauxet  brochures;  ils  seront  examina. 

An  moment  ot  le  Journal  est  sous  presse,  nous  rece? ons  une  lettre  de 
M.  SiWanty  qui  noua  fait  con  naltre  que,  condamna  par  dtfaut,  11  a  dtd 
relaxa  ea  appel.  Noua  donnerona  cette  lettre  dans  le  numere  de  i 


U  (?^eal ;  A.  OHBf  ALUBB. 


Paris. — Tjrpogr.  ae  E.  et  V.  PBN  AUD  f  r^res,  10,  me  du  Fauboars-Hontaartrt. 


MARŞ  18$1: 

JOURNAL 
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DE  PIIAKIVIAGIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 

GBIIIIB* 

SUR  LA   PURIFICATION   DU   SULFATE  DE   FER. 

Noyon,  le  U  fcvrier  J851. 
Monsieur  Ie  r^dacteiir, 

Je  lis,  dans  le  Dum(?ro  de  novembre  1850  da  Journal  de 
Pharmaeie  et  de  Chimie,  un  m^moire  de  M.  Tborel,  pharma- 
cien  ă  Avallon,  sar  la  preparatioo  du  sulfate  ferreux  et  sur  sa 
porificaiion. 

Ce  pharoiaclen  ^tablit  que  le  sulfate  de  fer  du  commerce 
peut  6tre  prive  du  sulfate  de  zinc  qu'il  coutient,  ă  Taide  du  bi- 
tarirate  de  potasse  pulveris^  ajoute  dans  la  solution  de  sel  fer- 
reux, ă  la  (emperature  de  r^bullition. 

D^sireux  de  connattre  et  de  me  rendre  compie,  par  Tanalyse, 
de  rimporiance  de  ce  proceda,  j*ai  faii  Ies  operuiions  suîvantes : 

Je  dois  vous  dire,  monsieur  le  redacieur,  que  je  me  suiş  plac^ 
dans  Ies  m^mes  conditions  que  cet  bonorable  confrâre»  et  que, 
malgre  toute  la  (i<ilicaiesse,  tout  le  soin  que  j'ai  mis  ă  r^p^ter 
ses  experiences,  je  n*ai  jamais  pu  arriver  ă  un  rdsultat  ^gal  au 
sieo. 

J*ai  fait  dissoudre  dans  150  grammes  d'eau  distill^e  50  cen- 
tigrammes  de  sulfale  de  zinc,  et  j'ai  port^  cette  solution  â  T^- 
•     3*  s£rib.  7.  5 
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bullilion  ;  a  coUq  dpoqup,  j'al  ajouii  i  grafcme  de  biiarlratc  di 

polasse  pulverîse. 

II  ne  s'esl  forme  îiucun  depAl,  mame  apris  vingl-quatre 
hepres,  ei  ce  n>si  qu'aprfes  trente-sîx  heures  qiie  j'ai  pii  remar- 
quer  rappariiion  de  crisiaux  qui,  examin^s  aiienlivement,  odc 
,  donne  ă  Tuualyse  lous  Ies  caracieres  du  biiarlrate  de  polasse. 

En  effel :  1*"  ce  sel  projeie  sur  des  charbons  ardenls  se  buiir- 
souflp,  noîrcit,  et  repand  une  fumec  ayanl  l'odcur  de  caramel ; 

5*  Calcine  sur  une  lame  de  platine,  îl  laîsse  un  chaibon  le- 
ger,  alcalin,  conienant  du  carbonate  de  polasse; 

8"  Dissous  dans  Teau  bouillanie,  11  forme  une  solution  quf 
rougilla  teinlure  du  lournesol  el  pr(5ripile,  en  flocons  blancs, 
Ia  soluiioD  de  chaux.  Ce  prdcipite  est  soluble  dans  Ies  acides 
nitrîque  et  hydrochloriqno.  L'acdiate  de  plomb  y  produit  im 
pr^cipii^  tr^s  abondanţ. 

L'eatw  sdpardie  des  crisiaux  de  bitarlrate  de  polasse,  puîs 
lîalys^p,  a  fourni  lous  Ies  caracieres  des  seJs  de  protoxydede 
zîhc,  c'cst-ă-dire  qne  Tacide  sulfhydrique  y  determine  un  pr^- 
cîpit<^  blanc  trfes  abundam,  et  quc  la  polasse,  la  soudeec  Tam- 
moniaque  y  produîseni  des  precfpiies  blancs  floconneux,  qu'un 
ieger  exc^s  d'alcali  redissoul  prompiement. 

TJne  pârtie  de  iVan  evaporee  aux  d- ux  lîers  laissait  d^poser, 
mame  sous  Tinfluencede  la  chaleur,  ot  surloui  ă  froîd,  une 
r    matîere  pulverulente  qui,  lavde  avec  soîn,  ne  donne  aucune 
•   trace  de  zinc. 

Celle  experience  n'est-elle  pas  concluante  et  ne  prouve-i-elle 
pas  que  le  sel  de  proloxyde  de  zinc  n'esl  pas  precipite  par  le 
bitarlrate  de  polasse? 

Mais  je  poursuls  el  je  Iraiie  wne solution  de  sulfate  de  fer  pu- 
rific de  M.  Tliorel  par  Tacide  sulfliydriquo,  et  je  reconnaîs,  ă 
la  teinie  opaline  qt»e  prend  le  melange,  que  ce  sel  contient  du 
sulfate  do  zinc.  Cette  teinte  opaline  se  troiive  bienlAt  souillee 
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par  un  depâi  de  soafre  occasionn^  par  la  pre^ence  d\\ne  petîie 
quantii^  de  sel  de  peroxyde  de  Ier. 

Cest  la,  CM  le  salt,  un  dea  caract^res  des  sels  ferriques,  de 
laisser  deposer  du  soufre,  lorsqu'îls  soni  en  contact  avec  Taclde 
saMby^riqtie. 

La  d^ooYerte  d'ime  combinaison  est,  pour  Ies  chimistes  ti 
pour  Ies  pharmaciens  qui  s'occupent  de  cirimie,  un  Mi  ourieox 
qn'ils  elttrcheDt  naturelleaieiit  ă  reprodutre. 

Or,  yaiteBîij  mais  lonjours  ea  vain,  d'obienir  ce  Dooveau 
scl  triple,  le  tartrate  de  potasse,  de  fer  et  de  zînct  qu*anaofice 
M.  ThoreL 

J'ai  peul-ttre  sial  opera. 

Mais,  ne  pourpoii-îl  pas  arriver,  monsienr  te  rMaetenr,  qae 
ce  sel  triple  me  soH  tout  simplement  qQ^Bi  souc^siilfaie  de«e»- 
quioxyde  defer? 

Yoici  cooiment  je  l'explique  : 

Le  sulfate  de  fer  da  c&irwnarce  est  lonjours  Tecoaveri  de 
taches  Jaunes  ocracees,  formees  de  seus-*  sulfata  âe  «se&- 
quioxyde  de  fer,  ei  dues  ă  Tabsorption  de  l'oxyg^ire  par  le  sel 
ferreux. 

Toutes  Ies  fois  que  )e  sulfate  de  protoxyde  de  fer  escdissous 
dans  Teau  et  traii^  par  ivi  cbaletrr,  ce  sel  subii  uue  tfFCi^rsrtion' 
sensîble,  îl  absorbe  Toxygdiie  de  TaJr  et  doiine  iiaissanee  iu 
scAoit^  plus  haut,  le  seusp-sulfaie  &t  sesquioiyde  de  fef .  Ce 
phdDOttiâne  est  li^  sensible,  et  la  mame  selution  fltrn^  (^our 
en  s^arer  ce  sel  pent,  saumrse  comtne  prec^demineni  â  ib  clk- 
leur,  fournir  Ies  mâmes  resuUals  el  îndefinînient. 

Lă  est  Ferreur,  si  pouiiam  |'ai  blen  oper^,  et,  ce  qtA  me 
porte  ă  croire  que  ce  sel  n'esi  <|«e  de  sovs-siiHaie  de  ms-^ 
qaioxyde,  ce  soni  Ies  reactions  suvvani;es,  qui  appariieunr^nt" 
aussî  an  colcothar :  * 

1*  Cbauffe  sur  une  latne  de  platina,  ee  preerpi(â«Vpro^<f 
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aucuD  cbangenient.  Ce  caractere  nVst  point  parliculier  aux 
tartraies,  qui  loussonl  decompos^s  par  la  chaleur; 

2<>  Cbauffe  avec  du  borax,  ii  doune  un  verre  facile  â  remar- 
quer ; 

y  Mis  en  contact  avec  Tacide  cblorbydrique,  ii  s'y  dîssoat 
presqu'entiirement^  en  prenant  une  teinte  jaune  orange,  qui 
passe  au  jaune  d*or  par  i*addition  d'eau  distiilee ; 

&*  La  soluiion  de  ce  precipite  dans  Tacide  cblorbydrique  est 
de  nouveau  pr^cipit^e  en  jaune  rouille  par  ia  potasse,  la  soude 
e'  rammoniaque. 

Ne  trouvant  pas  de  zinc  dans  une  couperose  du  commerce, 
et  ^tani  autoris^  par  lă  ă  penser  qu'elle  n*en  contcnait  pas,  j'en 
ai  sjout^  une  assez  forte  proportion,  que  j*ai  essaye  de  precipi* 
ter^  ă  Taide  du  bitartrate  de  potasse  pulv^rise  ajoui^  k  la  tem- 
p^raiure  de  1  ebullition. 

Ce  m^lange  ne  m*ayanl  foumi  aucun  pr^cipii^,  j*ai  fait  de  nou- 
veau rexp^rience,  sans  6tre  plus  beureux ;  car,  depuis  ie  9  jan- 
Tier  1851,  jusqu*au  moment  ou  j'ecris  ces  lignes,  la  liqueur  est 
toiyours  aussi  limpide  qu*avant  Taddilion  du  bitartrate,  el  nul 
d^pdt  ne  s*est  effectu^.  D*ou  je  conclus  que  (pour  moi)  le  bitar- 
trate de  potasse  ne  se  combine  pas  avec  le  sulfaie  de  zinc,  ni  avec 
une  certaine  portion  de  Ter,  pour  former  un  nouveau  sel  triple. 

Quant  ^  la  formule  qu'en  donne  M.  Tborel,  je  ne  puis  la  Ju- 
ger,  car  ii  n^APpartient  qu*aux  chimistes  habiles  et  profond^ 
inent  versăs  dans  celte  science  de  se  prononcer  ă  cet  ^gard. 

Je  dois  aussi  vous  faire  reniarquer  ce  passage  du  m^moirei 
oii  ii  est  dit : 

•  De  toutes  ies  experiences  que  j'ai  faites,  je  n*en  ferai  con- 
«  nattre  ici  que  deux.  Dans  ma  fiole,  j*ai  mis  chauffer  ensemble 
•  10  grammes  de  sulfate  de  fer  pur,  5  ceuiigrammes  de  sulfate 
«  de  zinc  ^galemeni  pur ,  avec  60  grammes  d*eau  di^till^e 
i  pr^alablement  bouillie,  sucr^e  et  acidulee.  Au  moment  de 
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•  rebulHiioD,  j'y  ai  mis  10  cenligrammes  de  biiartrate  de  po- 
«  tasse.  La  lîqueur  s'esl  iroubl^e,  et,  au  boul  de  cîoq  minutes, 

•  j*ai  recueilli  un  precipite  blanC|  l^girement  verdftire,  ei  pul- 
«  veruleni.  • 

Je  crois  encore  ă  une  erreur  sur  ce  poiot,  et  voici  comnient : 
On  sait  que  le  bîiarlraie  de  potasse  est  peu  soluble  dans 
Teauy  m^me  bouillanie ;  ii  n'est  doDC  pas  ^tonnaul  que  la  lî- 
queur 8oU  deveuue  trouble,  puîsqu'elle  tenaii  en  suspeusion  un 
sel  qui  n'^iaîi  que  divise.  Au  bout  de  cinq  miautes,  ce  sel  s'est 
prdcipiid,  el  on  a  pu  reniarquer  qu'il  ^tait  colora  en  blanc-ver- 
dfttrei  couleur  due  ^videminent  au  sulfate  de  fer  qui  le  sonillail. 
J*observerai  aussi  que  «  le  sulfate  de  fer  que  Ton  obiient, 

•  dit  M.  Tborely  est  d*uue  bclle  couleur  d*uD  vert  teodre,  ne 
«  conteriant  plus  qu*un  peu  d*alun,  sel  toui  ă  fait  inoffensif,  et 

•  qui  d*ailleurs  restera  dans  Ies  eaux  de  lavage,  toutes  Ies  fois 
«  qn*on  precipitera  le  fer,  soit  ă  Teiat  de  protocarbonate,  soit 
«  ă  Teiat  de  peroxyde.  • 

Comment  cela  peut-il  se  faire?  L'alun  n*est-it  donc  plus  pre- 
cipita de  ses  soluiions  par  Ies  alcalis? 

Eufin,  nionsieur  le  r^dacieur,  d*apris  Ies  exp^riences  que 
j'ai  tentdeSy  ii  esi  prouv^  (pour  moi  du  moins),  que  le  biiar- 
trate de  potasse  ne  precipite  pas,  de  la  solulion  de  sulfale  de 
protoxyde  de  fer,  le  suIfaie  de  zinc  qu'll  peut  contenir.  Ce 
mode  operaioire  n'auraii  pour  but  que  de  rendre  plus  împur 
ttu  sel  qu'on  cherche  a  purifier. 

II  seraît  ă  d^sirer  que  Ies  pharmaciens,  qui  pr^parent  eux- 
inÂoies  leurs  produits  ou  Ies  purifient,  fissenl  de  nouveaux  es- 
sais,  aflu  d*approuver  ce  proced^,yil  est  bou,  et  de  le  rejeler, 
s*il  est  mauvais. 

Yeuillez  donc,  monsieur  le  r^ducteur,*donner  place  ă  cetie 
letlre  dans  votre  esiiniable  journali  et  me  croire, 

Monsieur,  votre,  etc.  J.  Maiso^t,  pbarmacien. 
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BBCHERCHBS  SUR  LA  PR^SBNGB  DU  PLOVB  DANS  LE  CERTEAU  , 
LA  XOELLB  £PlNIlfeRE  ET  LE  FOIE  D^IIN  HOlflfB  KORT  A  I«A 
SUITE  DE  LA  MALADIE  SATURNINE; 

Par  M.  Lassaione  (1). 

M.  le  docieur  Bouvîer,  membre  de  l'Academie  naţionale  de 
niedtcine,  nous  a  charge's,  M.  Chevafier  et  moi,  d'examiner 
chimîquementles  organes  enonc^s  ci'dessus,  dans  Ie  but  d'y 
rechercher  Ia  prc'sence  du  plonib  qui  pouvaîl  s'y  irouverpar 
suîiede  Tabsorption. 

Ces  organes  oni  et^  iransporles  dans  Ie  laboraioire  de  i'un 
de  uous,  et  leur  poids  respeciifa  ^t^  immediaiement  appr^ci^. 

Le  foie  pesait »  2,000  grammes. 

Le  cerveau 1,400        — 

La  moelle  dpini^re 42        — 

ChacuD  de  ces  organes  a  ei^  divise  et  soumis  ă  ia  dessicca- 
lion  dans  une  capsule  de  porcelaine.  Le  residu  sec  a  et^  ensuUe 
încia^r^  dans  un  lât  en  terre.  La  calcinaiion  a  ete  longue  et 
faiie  avec  le  plus  grandsoiQ;  ii  a  faIlu,pour  brilder  le  cerveau, 
lesslver  ă  plusieurs  reprises  le  cbarbon  de  cet  organe,  afin 
d'enlever  Tacide  phosphorique  qui  s'y  ^tail  forni^. 

La  cendre  de  chaque  organe  a  ei^  lav^e  a  Teau  distillăe» 
puis  traiiee  par  Tacide  azoUque,  ă  Faide  delachaleur ;  la  disflo- 
Kiiion  filiree  a  ^le  etendue  d*eau  el  mâlee  ă  un  soluium  d*acide 
sulihydrique ;  ce  r^actif  a  bruni  legăremenl  la  liqueur,  sans  y 
protluire  de  precipiie;  mais,  apr^s  un  contaci  de douze faeure«| 
ii  &>ii  eiait  rassemble  un  de  couleur  brune,  qui  a  ilâ  recueilii 
sur  un  filire. 

(ij  Les  obscrvations  que  nous  donnons  ini  ont  ^t^  faites  ii  y  a  en?iron 
deui  ans;  ellcs  o'aTalent  point  ^t^  publi^es,  mals  le  rdsultat  a?ait  ^r^ 
communiqii^  ă  Mi  le  docteur  B^uyier. 
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Oa  a  Gâicin^  ensuite  ckique  filM*e  (kos  un  creiiset  de  plaiine 
decouvert ;  le  r^sidu  de  ceue  calcination  a  et^  mis  en  ăbulliiion 
avec  de  Tacide  azoiiqne,  qui  I*a  dissous  en  pârtie,  en  laissant 
un  tris  l^ger  r^sidu  blanc-gri*(âlre.  Ce  r^&idiL|  lave  et  mis  en 
contact  avec  un  soliuuoi  d^iodure  de  poiaţsium,  a  prb  bientdt 

.  ttoe  coulear  jaune  iodiquant  la  presence  d»  plomb.  En  effiet, 
cet  iodure,  redîssoas  dans  Teau  bouillunief  s*est  depose  easuite 

.  en  peiltes  larmes  micacdes  par  le  refroidîssenient. 

La  di&solulion  azoiiquei  addilionn^e  d*acîde  8u1furique,s^est 

.  ă  peineiroubl^e ;  mais^sursaturee  par  un  exc^s  d'ammonîaqne, 
eHe  8V&tcoloree  immediatement  en  bleu  pale,  par  la  formaiion 
d^une  ceriaineq^anlit^  ^ammoniure  de  euivre,  Ceite  r^nc- 
lidB  obficrvde  v»  la  dissaluiioE  azoilque  des  r^idus  proveitant 
da  cenranu^  de  Ja  moelle  lipinifere  et  d«i  fdîe,  iadique  donc  la 
pr^sence  du  cuivre  et  du  plomb  dans  cos  orgaues.  La  quantit^ 
minin^  que  nous  en  avons  cousiai^e  ne  nous  a  pas  permis  d*^- 
tablir  sî  ces  deux  m^taux,  que  Ton  rencontre  presqu'ordinaihe- 
ment  dane  Lee  Biâaoes  orgaues  de  rhomnie  sain,  s*y  trouvafent 
«a  piue  grande  qnantită  que  dans  1  etai  normah 

La  soluiion  de  celle  question  ne  pourrait  6tre  re solue  qu>n 
examiqaflt  lee  nâmes  organee  prie  sur  plusieurs  individus 
morte  ă  Ja  suite  d'autree  affections. 

Noue  ne  pensone  pas  cependant  nous  eloigner  beaucoup  de 
la  v^rit^  en  avangant  que  la  proportion  de  ces  deux  n>etaux  dans 
le  foie  et  le  cerveau  s'^levait,  pour  le  cae  euscuentiouu^,  sa- 

.  voir: 

cuivre 0^9  ^^^^ 


Pour  la  masse  du  foie  .  .   ,     .     ^  ^    ^ 

plomb.  ....  O  ,0001 

^       ,  ,  [  cuivre 06«',O005 

Pour  la  masse  du  cerveau.  {     ,     .  /v    n^A. 

(   plomb O   ,0001 

Pour  la  masse  de  la  moelle  epini^re,  ii  nous  a  păru  que  Ia 
propoEtion  du  plomb  Temportail  sur  celle  du  €uivre.  Notre 
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opinion  est  bas^e,  en  effet,  sur  ce  que  la  reaction  du  plomb   a 
^l^  plus  prononcie  que  celle  du  cuîvre  (1). 

La  meihode  que  nous  avons  employ^e  a  e(^  celle  propos^ 
par  M.  Pelouze  pour  estimer  Ie  cuivre  dans  rammoniure  de 
ce  m^ial.  A  cet  effer,  nous  avons  d*abord  li(r^  un  solutam 
faible  de  sulfure  de  sodium,  en  pr^cipilant  ă  cbaud  nne  disso* 
lution  de  cinq  mtlltgrammes  de  cuivre  dans  rammoniaque  en 
excis.  L'exp^rience  nous  ayant  fait  connattre  qu'il  fallaitem* 
ployer  210*d*une  bureiie  gradu^e  pour  precipiter  celle  quan- 
lit^  de  cuîvre  iransform^e  en  ammonîure,  nous  avons  observd 
t'nsuiie  que  le  cuivre  exlrait  du  foif  ^laitcompl^lement  pr^- 
pît^  par  31",  el  celui  reiir^  du  cerveau  par  kV. 

HăxOIRE   SUR   LB   GCVAGE  BES  VINS ;   ANlfis   1850. 

Monsieur  el  honor^  conrr^re, 

Connaissanl  loute  votre  sollicitude  pour  Tinduslrie  agricole 
de  nolre  pays,  permeiiez-moi  de  vous  communiquer  le  resultat 
d'un  iravail  entrepris  ceite  armele  pendanile  cuvage  des  vîns, 
dans  Ia  parlîe  du  d^parlemeni  de  Sadne-et-Loire,  canion  de 
Cancbes,  preş  Ie  lieu  dîl  la  Moniagne. 

Je  me  suiş  proposâ,  dans  ce  travail,  de  rechercber  : 

i^  Quelle  pourraii  ^ire  Tinfluence  de  la  lemp^ralure  pendant 
le  cuvage,  selon  que  la  cuve  aurait  ^i^  remplie  de  raisin  r^colt^ 
par  un  lemps  sec  ou  par  un  tomps  de  pluie ; 

2**  Quel  serait  le  degr^  alcoom^irlque  fourni  par  la  vînift- 
oalion  pour  des  raisins  d*une  ni^mc  espăce,  mais  venus  dans 
des  posilions  de  terrain  differentes ; 

(1)  M.  Legrip,  de  Chamboo  (Creuse),  ay^it  estimd  qae  la  proportfon 
da  cui?re  normal  da  foie  humain  s'^levait  ă  un  cent  yingt-cinq  mii* 
li^me.  Notre  exptfrience,  faite  avec  le  plus  grand  soin  par  ane  m^tbode 
i\iil  nous  paratt  k  l'abri  de  toute  objection,  indiqaerait  ane  proportioD 
decuiyre  seiie  foia  pios  petite.  A.  rHEVALLiBR. 


DE  PHAEXACIE  ST  BB  TOXICOLOGIE.  117 

t^  Qttel  serait  le  degr^  alcoom^irique  avânt  et  aprâs  le  fou- 
lage  de  la  cuve. 

Le  raisin  câlliv^  dans  cette  pârtie  de  la  Bourgogne  est  le 
gros  gam^ ;  ii  est  cultiva  dans  un  terrain  sobleux  h  gros  frag- 
ments,  fonn^  par  Ia  dîsgregaiion  d  une  roche  micaschisteuse  et 
quelquefois  graniiique. 

Le  traTail  de  cuvage  se  fait  dans  des  cuves  non  couvertes,  et 
le  fruit  y  est  Int^oduil  sans  ^grappage  pr^alable. 

Pour  avoir  un  point  de  comparaison  bien  d^iermin^  reiaţi- 
vement  ă  la  ricbesse  du  vin  en  alcool,  J*ai  commence  par  cher- 
cher  quel  ^tait  le  degr^  alcoom^irique  des  vins  de  la  rn^oie 
Ipcalit^  dans  des  annees  bien  differenles. 

Je  me  suiş  servi  de  Fappareil  de  distillaiion  de  Duval,  et  tous 
Ies  essals  ont  ^i^  Taits  ik  la  temperature  de  15*  +  0. 

Le  vin  rouge,  anp^e  1846,  donne 
en  volame  en  alcool  absolu.  .  •  .    0,103 

Le  vin  rouge  de  18A9,  alcool 
absolu  en  volume 0,102/ 

Le  vin  blanc  de  18A9,  alcool  ab* 
solu  en  volume.  .........    0,1^7 

Gette  ann^e,  pendant  la  recolte  du  fruit  et  le  cuvage,  la  tem- 
perature a  ^le  froide  et  pluvteuse. 

Pendant  Ies  premiers huit  jourS;  elle a  iii  de  10*+  ^  ^  l*®x- 
t£rieur,  et  dans  Tinterieur  du  pressoir,  de  10^5  +  0.  Pendant 
huit  autres  jours,  elle  est  descendue  &  7*  +  O  ă  Text^rieur,  et  k 
ff^  +  O  ă  rinl^rieur  du  pressoir. 

Premiere  expMettee.  Une  cuve  remplie  par  le  beau  temps, 
plac^e  dans  le  pressoîj*  de  maniere  ă  recevoir  le  soleil,  apr6s 
dix  jours  de  cuvage,  a  donn^  en  alcool  absolu  en 
volume 0,108  mîll. 

Cette  cuve,  aprâs  onze  jours  de  cuvage,  y  corn- 
pris  urente-six  heures  apr^s  le  foulage,  a  donne 


moyenne,  0,102,60 
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en  alcool  abşolu  en  volume 0|096 


DiJKrence  en  moins  apr^s  le  foulage.  .  .  .  .  :    0,007 

Uoe  seconde  cuve,  dont  la  recolte  avail  ^t^  faila  pendani  la 
pluie,  apres  cinq  jours  de  cuvage,  a  donnă  en 
alcoolabsoluen  volume 0,029  niill* 

Apr^s  onze  jours  de  cuvage,  on  a  obtenu  en 
alcool 0,088 

Apr^s  douze  jqurs  de  cuvage,  y  compris  vingl- 
quair,e  heures  apr^s  le  foulage 0,070  ] 

Diff^rence  en  moins  apr^i  le  foulage 0,018 

Deuxieme  experience,  Cuve  de  vendange  recueillîe  par  un 
beau  letnps ;  la  cuve  est  plac^e  dans  Torabre ;  aprâs 
dix  jours  de  cuvage,  elle  donne  en  alcool 0,095  miH. 

Apres  ireize  jours^de  cuvage,  y  compris  irenle- 
si^  heures  apr^s  le  foulage 0,086 

Difference  en  moiu$  aprâs  le  foulage 0,009 

II  ^lait  inieressant  de  savoir  si  le  vin  de  U  cuve  essay ^  imoi^ 

diatemeni  au-dessou»  du^chapeau  ou  genne  ne  douiLerait  pas. 

plus  d'alcool  quB  le*  vin  [\tâ  de  la  i^arlie  infeiieure  de  la  cave. 
Le  vin  de  la  cuve  precedente,  lire  imaediate- 

ment;  au^dtessous  de  la  gem^e,.  a  donneen  alcool.    0,096  miU. 


Difierence  en  pli^s  .................  0,001 

Une  seconde  cuve,  remplie  la  premiere  pârtie  par  le  beau., 
temps,  Taulre  moitie  par  la  pluie,  ^Celle  cave  a 

dbutie,  apres  six  jours  de  cuvage,  en  alcool.  .  .  .  0^088  mili. 

Apr^s  neuf  jours  de. cuvage 0,095 

Apris  dix  jours  el  demi  de  cuvage,  y  compris 

trenle-six  heures  apres  le  foulage. 0,089 

Diff($rence  en  moins  apr^s  le  foulage 0,006 
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Uae  tfoisiime  cave  a  pr^seni^  iine  anomalie  fort  remar- 
quable.  Elle  est  plac^  de  maniere  4  recevoir  le  soleU;  son 
conteBB,  n*coU^.par  le  beau  temps,  n'a  coiomencă  k  donnar  des 
signes  de  fennentation  qu*apr6s  douze  jours,  et  ce  n*est  qu'au 
dix-septiăme  Jour  de  covage,  y  compris  soixante  heures  aprâs 
le  fonlage,  qae  ie  vin  a  donn£  son  maxiDium  d*alcool :  0,0M  m; 

Troisieme  experience,  Une  cuvc  doDl  la  recolte  a  iii  faite 
par  un  temps  de  piuie  n*a  pas  donn^  de  signe  de  fermentation 
mame  au  bout  de  huit  jours.  Apr^s  seize  jours  de 

'  cuvage,  le  vin  a  donne  en  alcool 0,086  milK 

Aprte  vingt-un  jours  de  cuvage,   y  comprîs* 
'  soixante  beures  apris  fe  foulage,  le  vin  a  donnd 
en  alcool 0,088 


Diffiirence  en  plus  pour  l'alcool 0,002 

II  est  ă  remarquer  que  Ie  vin  de  cette  cuve,  vu  son  lemps 
de  cuvage,  n*a  pas.atieiiille4legri  alcoomeurique  des  autres 

GIIV^S. 

Une  seconde  cuve,  rteolt^e  par  le  beau  temps, 

^dojui^,  apr^s  huit  jours  de  oBvage 0,037  mill; 

Aprte  onsQ  jours 0,086 

A^fiA  quaMrze  jours  de  cuvage,  y  compris 
SMUttiie  heures  aprte  le  foulage 0,090. 


Diffdrence  en  plus  apris  le  foulage ;    0,00& 

QuairUme  espdrienee.    Cuve  r^coll^e  par  un  temps  de 
pkiie«  Cette  cuve,  apris  huit  jours,  n'avait  pas  commencâ  ă 
fermenier;  apr^s  quioze  jours  de  cuvage,  elle  a 
donn^en  alcool 0^088  mill. 

Aprâs  trois  semaines  de  cuvage,  y  compris 
solBante  heures  aprâs  le  foulage 0^088 

Une  seconde  cuve,  recolt^e  par  le  beau  terops^a  donn^. 
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aprte  huit  jonrs  de  cuvage 0,08S  mill: 

Aprâs  onze  jours  de  cuvage,  y  compris  soixante 
beures  dpris  le  foulage 0,087 

Diff^rence  en  plus  aprâs  le  foulage 0,004 

U  esi  ă  reniarquer  que  cette  cuv^e,  dont  la  vinosiiâ  n'a  pas 
atteint  la  moyonnedes  autres  cuv^es,  s'esi  faite  au  moment  o& 
la  temperature  ^laii  la  plus  froide;  elle  aurait  du  ilre  laissâe 
au  molns  quaire  ou  cinq  jours  de  plus  en  cuve. 

Cthquitme  €xpMenee.  Cuve  recoltee  par  le  beau  temps* 
Cette  cuve,  apris  neuf  jours  ei  demi  de  cuvage, 
donne  en  alcool 0,101  mill; 

Apris  onze  jours  de  cuvage,  y  compris  soixante 
heares  apris  le  foulage 0,095 

DifKrence  en  molns 0,006 

Caneluiioui. 

Le's  vins  de  18A9  ont  donn^,  ă  trds  pen  de  cbose  prds  (0,001 
de  diflerence),  la  m6me  quanitt^  d*a!cool. 

Sur  sept  cuves  dont  la  recolte  a  ele  faite  par  le  beau  temps. 
Ie  temps  moyen  du  cuvage  a  ^i^,  pour  une  temperature  de 
10^  +  O,  de  neuf  jours  et  demi,  el  pour  âtre  pr^tes  i  £tre  tir^, 
onze  jours  buit  dixi^mes ;  une  seule  cuve,  dans  Ies  m6mes 
condiiîons,  a  exig^  dix-sept  jours. 

Sur  (rois  cuves  remplies  par  un  temps  de  pluie  et  avec  une 
tempdrature  de  8*  +  O,  le  temps  moyen  pour  Ie  cuvage  a  ix6 
de  quatorze  jours,  et  jusqu'au  moment  du  tirage,  de  dîx-hult 
jours.  II  y  a  donc  eu  pour  le  temps  du  cuvage,  en  moyenne, 
uue  diffiirence  de  slx  jours. 

Pour  une  cuve  remplie  par  moitid  beau  temps  et  moitl^ 
pluie,  le  temps  du  cuvage  a  marcbd  de  mime  que  pour  la  re- 
colte faite  par  un  beau  temps. 
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Pour  quatre  cuves  r^olcecs  par  Ie  beau  temps,  îl  y  a  eu, 
aprâs  Ie  foulage,  une  diniinuiion  en  degr^s  alcoom^triques,  qui 
est,  en  nioyenne,  de  0,007  mill. 

Pour  deux  cuves  plac(ies  daos  Ies  mimes  ceoditions,  îl  y  a 
eu  une  difli^reuce  en  plus  dans  Ies  degres  alcdometriques,  qul 
est  de  0,004  mill. ;  mais  îl  faut  observer  que  ces  deux  cuves 
n'ont  et^  lir^es  que  soixante  heures  apr^s  Ie  foulage.  II  seralt 
doQC  nvaniageux,  selon  nous,  d'^craser  le  raisio  en  lemeliant 
dans  la  cuve  dans  Ies  ann^es  aussi  froîdes  que  ceile-ci. 

Pour  Ies  cuves  ri^coltees  par  un  temps  de  pluie,  ii  y  a  eu  une 
difKrence  en  moins,  apr^s  le  foulage,  dans  Ies  degres  alcoom^ 
triques.  II  en  est  de  m£me  pour  la  cuve  rdcolt^  par  mauvais 
el  beau  temps. 

Le  vin  lire  ă  la  pârtie  la  plus  sup^rieuro,  au-dessous  du  marC| 
est  un  peu  plus  alcoolique  que  celui  lir^  ă  Ia  cannelle. 

II  n'y  a  aucune  îtadicaiion  ă  tirer  de  la  posilion  des  cuves 
dans  le  pressoir,  soit  qu'elles  soieni  plac^es  ă  la  lumiâre,  soit 
dans  Tonibre,  soit  pris  des  portes ;  la  marche  de  la  fermeofa- 
tion  n*a  subi  aucune  influence  marqu^e  de  ces  diverses  posi- 

liODS. 

Le  vin  recolta  par  le  bean  temps,  qui  a  mis  ă  cuver  de  bait 
â  dix  jourSy  a  donn^  en  moyenne  eu  alcool  absolu  :  0,087  milL 

Le  vin  qui  a  mis  de  dix  ă  dome  jours,  a  donnâ 
en  alcool 0,090 

Le  vin  recolte  par  la  pluie,  a  donn^  en  alcool.  .    0,088 

DiflKrence  en  moins  dans  Ies  degrfe  hlcoom^ 
triques  pour  le  raisin  r^coli^  par  Ia  plaie 0,002 

Ii  Taut  observer  que  tous  ces  vins  cbauds,  quel  qu'ait  ilt  Ic 
temps  de  cuvage,  fermentent  encore  sensiblemeni,  et  qu'iîs 
gagneront  encore  en  degres  alcoometriques  dans  ies  tonneaux. 

La  difference  de  la  vinosii^  da  vin  de  cette  ann^e  avec  le  vin 
des  ann^es  18A6  ei  1819  est  4e  0,012  mill. 
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Potir  Ies  vins  recolt^s  par  k?  boau  lempset  pour  le  vin  r^ 
ooUe  par  la  pluie,  de  O,01&  mill.  d'alcool. 

Je  me  propose  de  conlinuer  ces  expârieDces  sur  des  vtas'  des 
localit^s  enTironnanites,  et  avec  des  cuves  co«verbes. 

£.  BARuns.. 

:ags=^=ass3sas=sss==ssaaacsa  I     i     ■  ,11         j    r      =sssssssss 

OBSEETATIONS  SUR  iiE  DSARÂ  BB  6KNSIBIUT6  &KS  UITSmS 

RAAGTIjre  POUA  l'iODB  ,   ET  SBS  DIVBRS  €OMPOSiS  ; 

Par  J.*-L.  liAsaAiGBE. 
]>epttis  que  la  pr^seuoe  de  Tiode  a  ^t^  signal^e  dans  un  grand 
Booubre  de  produiis  mineraax  et  organiqaies,  on  a  cherche 
queUes  diaieni  Ies  r^ciions  Ies  plus  seusibles  pour  dămoDirer 
Ies  plus  petiies  iraces  de  ce  m^talloîde.  Quoîque  la  seusibiliie 
4e  Tamidoi^fât  irds  grande,  cornme  roniHienoDlre  depuis  loDg- 
temps  le&egLp^fiences  de  Siromeyery  confirma  par  Ies  mien- 
iieseal893,  on  yjent  tout  râceflimenc  d'îndiquerle  cUoro- 
forme  (1)  eomine  pouvant  se  placer  avaniageuâeBMni  jtc6(ă  de 
l*attîdon  po«r  ddoeler,  uoA-seuleaient  des  u-âces  d^iode^  Btiais 
'  doser  apprexîmottteiDent  ce  corps  dans  un  certain  nonbre  de 
corps  organiques  et  particuli6rement  dans  ceux  emptoy^  en 
in^dBoine.  Cest  surl'^n^toi  de  ce  pi*odiiU  que  M.  Rabovrdîn 
1  pnblie  demi^femeirt  une  noAice.  Suivant  ce  demier  auiear, 
le chlorofonne  d^outre,  Aans  no  Uquide,  nioins d'fmi?«fU 
mUfitme  d'iode  libre  tenu  eo  soluiian.  Si  celle  fraclion  mjniaae 
est  ht  plus  pellie  paitie  que  le  cblorofai*ine  puisse  îndiquer  par 
la  coloratioa  violacee  4u*il  prend,  ii  faai  avouer  que  TavaDiage 
resterait  encore  a  Tamidon,  qui  eo  fait  d^couvrir  ud  quatrecent 
raiUieme,  c'esi-JHdire  une  proporiion  qvaire  fois  ptas  peliie. 

^  ,       .r  ■  j  . 

(1)  Le  aulfure  de  carboiie  agit  sur  Tiode  libre  dissous  dans  Teau, 
omme  le  chioroforme;  ii  se  colore  en  beau  violet;  ce  fait»  indiqu^dans 
la  cliimîe  de  Berz^Hus,  a  ^td  reproduil  par  d'autirs  autcnrs  et  propos^ 
po!ir  apprdcier  des  qaantll^s  minimes  d'iode  libre. 
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Celle  fraclion  n'cst  cepeodant  pas  la  pluş  peiile  que  Tami- 
don,  reodu  soiuble,  puisseiodlqaerpar  unecoloraţioQ  Uene^   . 
I10U8  avous  coostaie  qu'eo  operant  sur  ud  litre  d'eau  disicilee 
renfermaut  Os^^OOlâ  d'iodure  patassique,  reprdseaiani  06^,001 
d*iode,  ce  dcruier  inis  eu  liberte  pur  uue  goutte  de  ^olutuiu  de 
chiore  (râs  faibU^ou  par  uu  melaogede  queiques  gouiies  d'ausideft  - 
azotiqueetsuKurique,dounaillieuâuae/aii/6co/ora/»(>ni&^i^ 
bien  appreciable,  u  la  simple  vue,  sur  un  semblable  volume  de 
liquide  place  cn  avânt  d*un  papier  blanc.  Or,  TefiTet  produit  dans  . 
cetle  circonstance  est  determină  par  une  proporlion  d*iode  - 
libre  formaut  un  cent  inillioniâuiedu  poids  de  Teau. 

L'experience  nous  a  demonire  que,  dans  cet  eial  de  divizion, 
riode,  mis  en  liberte  par  factlon  du  cblore  ou  du  melange  des 
acides  precites,  n'etuît  plus  accuse  par  le  chloroforme  avec 
lequel  on  agiiait  la  dissoluilon  :  ce  dernier  re&iaît  tout  ă  fait 
incolore. 

Nous  avons  ele  curieux,  ă  cetle  occasion,  de  vărifier  la  sea-  . 
sibiliie  du  i&iWi/tfrur^  de  palladium^  que  nous  avions  dejft 
propose  comme  reactif  des  iodures  dissous  dans  reau,il  y  a  plus* . 
de  douze  ans.  L'expărieuce  que  nous  avons  tentăe  dans  ces  - 
deruîers  temps  nous  a  convaiucu  qu*U  nunîfestaiidirectement 
la  presence  des  iodures  alcalins  lorsque  Tamidi^a  ne  pouvait 
Tindiquer;  ainsii  undeux  millioniâmes  d'iodure  potassîquedans 
une  masse  d*eau  distilleeequivalenteăS  ticresou2,000  grammes»  ' 
est  decela  bienidt  par  la  teinte  brunâire  que  prend  l'eau  surla- 
quelle  on  opâre.  Apres  uu  repos  de  vingl*quaire  ă  trenle-six 
heores,  Tiodure  palladique  esl  rassemblă  en  flocons  bruns  au 
fond  du  vase  od  Tessai  a  ele  foiu  Cei  iodure,  quoique  en  peiile  . 
qaaociie,  peutneanmoinsâtre  recueilli  par  dăcantaiion  el  desr  * 
%kk&  ensuite  dans  une  pelite  capsule.  Lesrăaciioos  cbimîqoes  . 
qa'on  produii  sur  ce  compose  en  dănolent  la  T^rilable  natare« 
Cest  ainsi  qoc  cet  iodtiire  palladk|iie,  cbanffe  dans  un  petit 
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tube  de  verre,  se  d^compose  el  laisse  sublimer  de  Tiode  en  pe- 
Uies  lames  bien  dîsiincies.  Si  Tiodure  palladique  ne  peul  £tre 
recoeilli  en  raison  de  sa  faible  proporlion,  on  le  m^lange  k  un 
peti  de  silice  humcct^e,  et,  apr6s  la  dessiccation,  on  cbauffe 
dans  un  potit  labe  ă  la  lanipe  ă  esprit  de  vin.  La  vapeur  vio- 
lette  quî  se  produii  alors  decile  la  presencc  de  Tiode. 

Un  autre  avaniage  de  Temploi  du  bichlorure  de  palladiam, 
pour  decouvrir  Ies  plus  pelites  quaniiics  d^acidecombine,  c'est 
d'agir  saus  ioiermede  d'autres  corps,  comme  cela  a  lieu  poar 
Tamidon  el  le  chlorororme,  quî  ne  peuvent  decelersa  presence 
qo'autanl  qu*il  a  ^t^  degag^  des  compos^s  dans  lesquels  ii 
enire.  Or,  comme  c*esl  le  plus  ordinairement  a  Telai  d'iodure 
qa*il  se  rericonlre,  soii  dans  Ies  eaux,  soit  dans  Ies  planles  ou 
aulres  mallâres  organiques,  et  que  c*est  ă  cet  eiat  de  combinai- 
8on  qu'on  le  fait  toujours  entrer  pour  le  reconnatire  ensuiie, 
quand  on  Ie  recherche  dans  Ies  bubsiancesquiradmetient  dans 
un  ^tat  encore  inconnu,  on  voit  que  raciîon  du  bichlorure  de 
palladium  est  aussî  directe  que  sare  dans  Ies  limites  ou  Ia  sen- 
sibilite  de  ce  dernier  r^actif  peut  se  manifesier. 

TRICHROMATE  DE   POTASSE. 

En  dissolvant  du  bichromate  poiassique  dans  de  Tacide  ni- 
triqutf  ă  60",  M.  Roihe  a  obienu  des  cristaux  qui  sont  un  m^- 
latige  de  deux  sels  differenls  qu'on  peut  s^parer  mecaoi- 
quemeni. 

Le  iricbromate  de  poiasse  se  prcsenie  sous  la  forme  de 
prismes  obliques  reotangul.iires  brillanis  ,  d'un  rouge  fonc^  ; 
quî  deviennent  noirs  ă  Pair,  decr^pitent  leg^rement  lorsqu'oo 
ies  chanffe,  et  se  fondent  ă  une  temperatura  de  IftO""  a  150* 
ceniîgrades.  Ce  sel  estsoluble  dans  i'eau  et  dans  l'alcool.  L'eau 
mare  se  d^compose  promptemenl  ă  Tair.  Miischerlîcb ,  qui  a 
reconnu  depuis  peu  Texistence  du  trichromate  de  potasse  ,  a 
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trouv^  qu*il  ăiait  compose  de  trois  ^quivalenis  d'acide  chro- 
mique  et  d*un  ^quivalent  de  potasse.  Sa  formule  est  donc 
K04-3C.0». 

SUR    LA    COLOBATIOII  ]>E  Li  RAGIUE  D*IRIS   PAE  LB    SULFATE 

DE  FER. 

Mousieur, 
Je  croîs  vous  avoîr  entendu  professer  daus  Tune  de  vos  Ie- 
(ons  &  TEcoIe  de  pbarmacie,  que  le  meilleur  nioyen  de  recon- 
natcre  si  des  pois  d'irîs  ^laienl  r^ellement  en  iriS|  consisiait  k 
traiter  ces  pois  par  uoe  dissoluilon  de  sulfate  de  zinc,  quî  doit 
fournîr  une  colorâiion  rose,  si  Ies  pois  sont  en  iris  vrai. 
.  Ayant  eu  Toceasion  de  r^p^i«T^  ii  y  a  quelques  jours,  cette 
experience,  ii  n)*a  iii  facile  de  consiaierque  Iu  coloration,  ob- 
teoue  par  la  dissoluiion  de  sulfate  de  zinc,  ne  devait  pas  £ire 
attribu^eau  sulfate  de  zinc  lui'niâaie,mais  bien  aa  sulfate  de  fer 
que  le  «ulfate  de  zinc  du  commerce  contieni  presque  toujours. 
En  effety  si  Ton  exp^rimenie  avec  du  sulfate  de  zinc  chimi-' 
qnement  pur,  on  n^obiient  aucune  colora  tion,  quoique  Ies  pois 
solent  en  iris  parfnitement  pur  ;  au  coniraire,  si  Ton  ajoute  une 
parcelle  ires  mininie  de  sulfate  de  fer,  la  coloration  rose  se  ma- 
nifeste &  finstanl  m£me  (1).     Agreez,  etc.     £.  Pouleng. 

TOZIOOLOOIE  BT  GHimE  JUMGIAIRE. 

HOMICIDE  PAR   IMPRUDENCE ;   —    EMPOISONNEMENT 
PAR  LE   LAUDANUM. 

Tribunal  eorrectionnel  de  Paris  (7*  chambre). 
Pr^siJence  de  M.  Fleury.  —  Audiencedu  18  janvicr  1851. 
Dans  Ies  premiers  jours  du  mois  d*octobre  1850,  M.  Labb4, 

(1)  Nou8  afons  f^rifl^  le  fait  a?anc^  dans  cette  note,  et  reconnu  soa 
eiactitude.  A.  G, 
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se  senlani  assez  serieusement  indispose,  reţul  Ies  soios  de 
M.  Deguise.  L'^tai  tiu  malade  n'avait,  dans  rorigine,  riea  d'a- 
larmaut :  M.  Labbe  n'avait  cesse  de  vaquer  ă  S6&  cccopatioiis 
habiiuellcs.  CcpcDdaAt,  vers  la  fin  de  Ia  joum^e  du  15  octobre, 
M.  Labbe  avaii  cte  cn  proîe  â  de  tiolfentes  dt)ufe«rs  tî'ero-* 
trailles,  el  M.  Deguise  avait  preferit  Tinjection  d'uu  lavemeat 
laudanis^ ;  mais,  par  une  erreur  îuexplîcable,  qui  devait  ea- 
tratoer  de  deplorables  resuliais,  au  lieu  d'ccrlre  sur  Tordon- 
oaDce  rddigee  par  Iui :  laudanum  de  Sydenhani,  10  gouttea, 
ii  dcrivil :  10  gramnies» 

L'ordoDuaace  ful  scrupiUeusement  ex^culee ;  mais  une  deiai- 
heure  apres,  Ies  symptâmes  qui  se  manîfeslârent  devinrent  si 
effrayanis,  que  la  gurde,  la  femme  HauXy  allar  en  touie  hâte 
pmenir  M.  Deguise  «t  ies  amis  de  M.  Labbd. 

A  leur  arriTee,  T^rai  de  M.  Labbe  pnfsentail,  aussi  ^viden* 
meot  que  possible,  tous  Ies  caraci^res  de  reropoîsoimeaient  par 
une  substauce  narcolique;  M.  Deguise  le  reconnut  iui-mâme  : 
11  employa  une  mddicaiîon  ^nergique  qui  parul  un  insiant  aToir 
vaincu  la  maladie. 

Vers  le  mălin  du  16,  M.  Labb^  sortit  de  son  assouptssement. 
La  journde  ful  assez  calme^  niaîs  ii  expira  dans  la  nult  da  16 
au  17.  La  questîon  soumise  au  Tribunal  est  de  savoir  al  sa  mort 
esty  ou  non,  le  resuUat  de  riraprndence  do  mMecin. 

MM.  Cruveilber,  Devergie  et  Rayer,  ont  rMige  un  rapport 
qui  coDciut  â  la  negative.  Ils  s'uppnient,  en  substance,sur  T^tat 
morbide  anterîeur  de  M.  Labbe,  sur  rinlervalle  qui  s'esl  ^coulâ 
entre  la  mort  el  le  niomeni  ou  Ies  sympidmes  de  fempoisonne- 
ment  ont  semble  disparattre.  Leur  raisonnement  consiste  donc 
ă  dîre  que  la  canse  ayant  cesse  d'fiire,  on  ne  sauraii  lui  aitrî- 
bueraucun  des  effels  qui  se  soni  manifest^s  plus  lard. 

Malgr^  lopinion  emise  par  ces  trois  savanis,  M.  Deguise  a  . 
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,  iht  cilâ  devsftt  )a  police  correctioDoellei  sous  pr^vention  d'ho- 
micide  par  imprudeDce. 
II  e6t  assiste  â  Taudience  par  M'  Davergier,  avocat. 
Les  t^maini  $0Dt  eiuendua* 

Bl.  Eugene  Rbn AULT,.dipec(eur  de  f  Ecale  d'Aifort :  Deux  ou 
trois  jours  avânt  la  maladie  de  M.  Labb6,  j'avais  chass^  avec 
lui ;  le  5  ociobre,  je  le  re^us  ^  dtncor  $  ii  paraissait  assez  bien  et 
•  dtaa  comme  ă  rordîaaîre;  le  lendemaio,  M  a»si&ta  ^  uoe  petite 
'  guerre  ă  SaiDt«-Maur ;  ie  surlendemaîA,  U  aUa  k  Paris.  Le  6  iic- 
lobre,  aprâs  avoirvîsiic  queiqves  travaux,  ii  se  trouva  uo  pea 
iadispos^  ^  deux  jours  apr^si,  ii  vwt  dtoar  ebez  moi  et  maogea 
K  fort  peu ;  deox  jours  aprisje  Tavais  invita  ă  dtner,  ii  refusa,.il 
se  trouvait  malade  et  affectâ  d*ua  graod  mal  de  tâte ;  on  lui  mit 
Ies  sangsaes  et  îl  se  trouva  un  peu  mieux,  ii  paratt  roÂme  ^'il 
maugea  un  peu  de  poulet.  Cependant,  Tinsomoie  et  le  ujai  de 
tâte  «ODtiBiiant,  ii  fnt  purga ;  ie  lendemain,  M.  Deguise  Sis  lui 
prescrivit  ttae  pilule  d'opiufli ;  cette  pilule  lui  douna  de  vives 
dottleurs  d'entraiUes,  c'est  lui  qui  me  Ta  dit.  M.  Deguise  fils  viat 
.  et  recoamitique  la  pilule  avait  pu  lui  faire  mal,  bien  que  la  d#se 
,  ea  fftt  fort  mioioie.  Le  leodemain,  la  â6vre  ayant  persista,  M . 
Deguise  futniande;  U  examiaa  le  malade  et  recennut  qu*il  a'y 
avait  riea  ă  prescrire.  Cependant,  comme  vers  quatre  beures  Ia 
fidure  preuait  pkis  d^iotensii^,  M.  Deguise  paria  de  donner  de 
'laquiniae  h  M.  Labb^.  Le  lendemain,  lorsque  je  revins,  M.  De- 
guise avait  praiiquă  uoe  saigu^e  pour  dviter  un  engorgemeoi 
de  Iun  des  poumons.  Je  vis  le sang  tir^,  ii  ^lait  fort  beau. 

M.  LE  Prâsidest  :  Monsieur,  vous  avez  des  eonnaissaaces  en 
medecine?  •*-  R.  Je  fals  de  la  m^decine  compara,  de  la  jii^« 
decioe  văi^rinaire. 

M.  LE  FKiisiDENT :  Enfio  votre  oplniou  doit  avoir  unc  impor- 
tance  dans  cette  affaire ;  continuez. 
Le  TăHoiN  :  Le  mardi,  la  flăvre  se  calma  un  peu.  Je  parlai 
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de  faire  appcler  un  nouveau  m^decin ;  M.  LabM  &'y  refii&a, 
parce  qu  ii  ne  se  croyait  pas  assez  malade  pour  cela.  Cepen- 
dant  je  crus  devoir  faire  pari  de  son  ^lat  ă  deux  m^decios  de 
mes  amis.  Le  lendemain  au  soir,  je  fos  voir  M.  LabM,  ii  me 
părut  absorbe  ^  ii  me  dît : «  Je  vais  en6n  dormir,  adieu,  bon-> 
soir.  » 

D.  N'avez-vous  pas  senii  dans  la  chambre  une  forte  odeor  de 
laudanum?— R.  Oui,  et  cetieodeur  incomniodaii  beaiicoap 
M.  Labb^  et  fa  femine  Haux,  la  garde  malade.  Vers  deux  beures 
da  matin,  on  vint  m*averiir  que  M.  Labb^  ^(aii  tris-mal.  Je  me 
'  rendis  pr^s  de  lui.  Je  trouvai  M.  Deguise,  qui  nie  dii  ne  pas 
comprendre  un  pareil  ^tat.  M.  Labbe  n*ayant  absorbi  que  10 
gouttes  de  laudanum,  îl  n*etait  pas  possible  que  raggravatioo 
de  son  ^lai  fAi  due  ă  cetie  absorption,  qui  ne  pouvait  presenter 
aucun  danger. 

Cependani,  M.  Deguise  manifesta  le  deşir  de  provoqaer  une 
consuhaiîon  ;  je  roe  rendîs  imm^diatement  ă  Paris,  je  couros 
cbez  M  Espiaud,  ii  ciait  malade  et  ne  pouvait  venir.  Je  fus 
ehez  M.  Cruveîlher,  il  ilait  absrnt ;  j'allai  chez  M.  Rayer,  qnî, 
quoique  malade,  consentît  ă  veuîr.  II  etait  six  beures  du  matin; 
ii  n\e  dil :  «  II  y  a  un  medecin  aupres  de  M.  Labb^ ;  j'y  serai  ă 
dîx  heures.  »  En  revenant  h  Alfori,  je  passai  devant  le  pharma- 
cien ;  riddc  me  vint  d*enirer  cIk  z  Iui.  Je  tui  demandai  sil  ne  se 
souvenait  pas  avoir  donn^  la  veille,  sur  une  ordonnance  de 
M.  Deguise,  uneccriaine  quanitld  de  laudanum  pour  un  lave- 
ment.  «  Pour  un  lavement?  s'ecrie  avec  eflfroi  le  pharmacien, 
ce  n'est  pas  pos&ible !  »  II  ouvre  son  tiroir  en  tremblant,  en  lire 
Fordonnance,  jette  Ies  yeux  dessus  avec  inquidlude  et  mcT  la 
monire..  II  y  avait  non  pas  10  gouues  de  laudanum,  roais  10 
grammes.  Je  courns,  df'sol^,  chez  M.  Labb^;je  rencontrai 
M.  Deguise  dans  ta  mnison  el  lui  appris  la  fainie  nouvelle. 
M.  Deguise  ful  autore  d*abord,  puis  son  visage  exprima  la  plas 
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TÎve  angoisse ;  je  vis  s'ecbapper  de  ses  yeux  deux  grosses 
larmes. 

Cepeodaoty  ii  arriva  un  fait  asftez  singulier :  M.  LabM  se 
trouvn  mieux,  ce  qiiî  nous  iranquiliisa  un  peu.  M.  Rayer  arma, 
OD  lui  apprit  b  fatale  erreur  qui  avaît  ^t^  commise ;  ii  examina 
le  malade,  lui  t&ta  le  pouls>  et  prescrîvit  du  caf^  ires  fort,  et 
des  pllules  d*aIoia  pour  aniener  des  ^vacuaiions,  puis  ii  se  re- 
tira.  Je  le  suivis  pour  Tinierrcger  borş  de  ia  pr^sence  du  ma- 
lade,  M.  Bayer  me  dii :  «  Si  le  pouls  ne  se  releve  pas  dMci  k  ce 
soir,  M.  Labb^  mourra.  »  On  fii  lout  ce  quMl  elait  possible  de 
fairc  pour  raviver  la  circuladon  du  sang.  Je  dois  dire  que,  dans 
ses  motnents  lucides,  M.  Labb^  me  dit  qu'ii  atiribuait  au  lau- 
danum  Taggravation  de  son  etat.  La  journee  se  passa  k  donner 
ducafeet  de  IVau-de-vie  au  malade,  el  ă  lui  mouiller  la  lAie 
avec  desiinges  Imbibes  d'eau  Troide.  Son  Iii  ^înnl  lout  mouill^y 
ODcbangea  de  lit  M.  Labb^;  Je  reconnus  qu'ii  nvait  perda 
tOQles  ses  forces,  c'^tait  une  momie ;  cependant  îl  avait  con* 
serve  son  intelligence,  car  ii  causa  avec  nous  ei  adressa  roâme 
une  plaisanterle  ă  Tîndividu  qui  le  poriaii  dans  ses  bras.  La 
familie  de  M.  Labb^  arriva,  Je  me  reiirai  el  ne  revis  plus 
M.  Labb^  vivant. 

M.  LE  pRisiDEifT :  Monsîeur,  dans  votre  opînîon,  M.  Labb< 
esi-il  mort  de  la  dose  de  laudnnum  qui  lui  a  ete  administr^e? 
—  R.  J'aî  bien  reflecbi  sur  ceite  queslîon,  et  ma  conscience 
m*ordonne  de  declarer  que  Je  croîs  fermement  que  M.  Labbâ 
est  mori,  eii  effet,  empoisoBD^  por  le  laudanum.  Depuis  Vi^ti- 
nemenf ,  j'ai  faii  sur  des  anîmaux  des  exp^riences  avec  du  Iau* 
danuni :  Ies  animaux  n'eu  ont  pas  panvexcessivcment  affect^s; 
onais  cecî  n'a  rîen  d'etonnanii  T^gard  des  herbivores.  J'ai  fail 
une  exp^rience  sur  un  cbien,  ii  en  est  mort. 

M.  Rayer,  mcdedn  :  M.  Renauli  m*ayant  inviie  ă  visiter 
M.  Labb*,  je  me  rondis  aupiis  dii  malade.  M.  Deguîse  me  fit 
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ffM,  de  la  fatale  errear  qn'îl  avait  commise ;  ii  me  readll  conţte 
des  phases  de  la  maladie  et  de  ce  qo'il  avait  fait  poor  ia  Gon^ 
bailne.  Je  penaai  qu'il  y  atafti  empoteomiemeiit  par  te  landa-* 
mm,  et  qo*il  etaît  necfssaine  de  combaure  le  Btrcotisiiie  par 
le  cafe  ec  Teainde-vie.  J'emraî  dans  la  cbambre  d«  .malade,  je 
le  trouvai  ^veill^  el  dans  un  ^lat  de  luciditd  conplet,  Ies  syin- 
ptdmesde  narcoUsme  ai^aient  dispară;  cependant  M.  Labb£ 
^talt  en  uranspiraiîon  et  ne  se  eoiitenak  presqae  plin*^  Ce  bit 
ne  parul  irte  R^Te,  et  je  l^aitriboai  i  la  dosa  de  laiida«am 
absorb^e  par  le  malade.  Cependant,  je  dois  dire  que  cetabads- 
semeal  du  pouls  se  produit  quelqacfoîs  dana  d*aiilrea  caa  qne 
odăi  de  rempoisonnement  par  TopiurD.  Je  prescrivisdes  piiaies 
d'alois  pour  forcer  des  cvacuaiiona  el  eniratner  ainsî  uae  pârtie 
deTopium.  Le  lendemain^j'appnsqiieM.Labbeavaiisu^rcoaBb^. 

D.  Alosi,  moasîeur,  yous  ne  pouves  pas  afBrmer  que  riatro- 
i  mifisioQ  de  Topium  aii  anien^  seule  Tafliablissefliieni  du  ponls? 
^-^  IL  II  ni*esi  impossîble  de  raffirmer,  car  d'auires  eauses  peu- 
Tem  amener  cet  affaiblissenient ;  du  reste,  10  ((ranines  de  lan- 
damun,  ce  n'est  pas  uoe  chose  qu'il  soit  impossîble  d'absorber : 
j'ai  connu  un  homme  qui  en  a  pris  U&  n^rammes  ei  qiii  a  aurTCCu. 
La  preuve  que  je  n'ai  pas  cru  ă  un  empoisonnemeni,  c*est  qa'k 
mon  arrivee  dans  Ia  chand)re  de  M.  Labbe,  j*ai  leva  la  coa- 
veriare  pour  voir  si  la  peau  du  malade  ne  portaU  pas  de  tacbes, 
iadices  de  la  fiâvpe  typhoîde. 

M.  liE  PafesiDENT  :  Quelle  est  voire  opinion  sur  le  lavement 
de  vkiaigre  ordonne  par  M.  Deguise?  ^  R.  Le  vinaîgre  s*ad- 
minlstre  ordinairement  comme  contre-poison  ă  une  persoane 
empotsonnăe  avec  de  Topium. 

D.  Le  TÎnaigre^  en  se  combinam  avec  Topiun,  ne  peut*il  ş as 
produire  de  Taceiate  de  morpbine?  —  R.  Oui;  mais,  daas  Ia 
circonstance,  le  lavement  a  eu  pour  but  et  pour  effet  de  foni- 
fier  Ies  organes  et  de  fa^iliter  ks  dejections. 
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M.  LB  PRftsiDBNT  :  M.  Labbe^  apris  iire  \ombi  daos  ud  nar- 
cocfeme  effrayaoty  anratt,  suiTant  des  (^oigoages,  recouvrd  sa 
lucidite  peadaiii  loâgiemps,  psis  îl  est.  retombâ  de  nouteau 
dans  son  narcolîsine,  eienfin  a  succombe.  Pensez-vous  qoe  le 
laudanum  absorbe  par  le  malade^ii  pu  produireaoseinUable 
effei?—  R.  Lorsque  j'ai  tu  M.  Labbe,  ii  m'a  păru  dans  na  ^tat 
satîsfaîsani;  îl  in*a  parle,  ni'a  remerciă;  j'aî  su  que,  depuis,  ii 
avaii  vu  ses  enfoDls»  avait  caus^  avec  eux,  et,  le  soir  tnhmSy 
M.  Deguise  m^avaii  ecrii  quesomiialade  ^Uaii  beaucoup  mieux» 
ce  qui  exdiiif  panr  moi,  l'idee  que  T^ial  de  narcolisme  aitpu 
se  reproduire  par  ies  mimes  causes.  Du  reste,  je  u*ai.pa8  4tâ 
tteoin  des  phdnomenes  qui  oot  pu  se  manifesier  dans  la 
journ^e. 

Itf.  Alpkonse  Deveugie,  medecin  :  J*ai  ele  commis^  avec 
MM.  Rayer  et  CruveiU>er,  pour  donner  notre  optnlon  sur  Ies 
causes  de  la  mort  de  M.  Labbe.  U  nons  a  păru  acqnis  que 
M.  Labbe  etait  «lalade  depuis  quelque  lempa  â  Tepoque  du 
^  ociobre ;  cependant,  vers  Ie  7  oclobre^  la  maladie  se  dedata 
par  tto  mal  de  t£ie  et  nne  fi^vre  suivie  d'înaomnie  permanernew 

Ici,  le  Idmoîn  rappelle  Ies  soins  donnes  au  malade. 

Apr6s  Tabsoppiiou  du  iaveisent,  dk  le  t^nioiu  en  oootiBuani^ 
rîDSomnIe  de  M.  Labbe  fit  place  &  un  narcoijsme  tel,  qtt'ii.  - 
inqui^ia  le  mc^decio,  qui  fit  en  cetie  circoosKiDoe  tout  ce  qu'il 
fâllait  pour  le  combattre,  ă  ce  poim  que  larsque  M.  Aayer  fînt 
volr  le  malade,  ii  le  irouva  dans  un  dtai  astez  saiîsfaîsaDt  el 
jne  prăsentant  aucun  sympidme  dVmpoisonnement  par  le  laur 
danum.  II  est  certain  que  la  lucidite  du  malade  s'^tait  main-. 
tenue  compl6te  pendant  tonte  la  journ^e  da  16. 

M.  LB  PRisiDBNT  :  Ainsi,  monswBr,  vous  ne  peosez  pas  qu'H, 
y  aît  eu  empoisonnenieBt  par  le  laudanum  ?  —  R.  Je  ne  le  pense 
pas,  bien  que  le  landanum  alt  p«  agir  trto  fortement  sur  Ia 
fiivre  qui  a  enlev^  le  malade.  Cependant,  s'il  resulte  des  depo- 
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sitions  des  tdmoins  qiie  le  narcotisme  a  continue  aprte  la  visite 
de  M.  Rayer,  je  dirai  que  cela  peut  provenir  de  ce  que  Tempoi- 
sonnement  par  le  laudanuro  n*a  pas  ^t^  victorieusemeni.  com- 
batiu. 

D.  Lorsqu*on  a  transporta  M.  Labb^  d'un  iii  dans  Tautre,  ii 
iUkit  sans  forces,  încapable  de  faire  le  moiudre  mouvement; 
n'atiribuez-vous  pas  ceiie  faiblesse  au  laudanum?—  R.  Cette 
faiblesse  est  pour  moi  le  r^suUat  de  la  fievre,  qui  avait  abaitu 
Ies  forces  du  nialade ;  mais  je  ne  puis  dire  el  afflrmer  que  Ia 
mort  soit  Ie  r^sultai  immediat  de  Tempoisonnement.  Je  d^lare, 
en  outre,  que  si  M.  Labb^  ne  sVtait  pas  trouv^  dans  ud  ătai 
morbide,  10  gramroes  de  laudanuin  n'auraient  pu  proAuire  de 
r^sultat  grave. 

Sur  Tinvitation  de  M.  le  pr^sideut,  M.  Renault^  entendu  pr^- 
c^demment,  rijpkte  la  pârtie  de  sa  depositîon  relative  ă  Flatat 
de  somnolence  de  M.  Labb^  la  veille  de  sa  mort. 

M.  LE  PaisineiiT :  Quels  sont  Ies  effets  d'un  lavement  de 
vinaigre,  dans  le  cas  oii  se  trouvait  M.  Labb^?  —  R.  Si  le  ma- 
lade  le  rend,  Teffei  en  est  ir^s  utile;  mais  si  Ie  malade  le  garde, 
sa  combinaison  avec  le  laudanum  produit  un  effet  contraire; 
dans  ce  cas,  II  ne  peut  qu'augmeiuer  Ies  symp(6mes  de  rem- 
poisonnement  par  le  laudanum. 

D.  Que  pensez-vous  de  la  lucidit^  recouvr^e  par  M.  Labbă, 
aprâs  le  narcotisme  dans  lequel  ii  avait  ele  pjong^  et  dans  le- 
quel  ii  est  retomb^  ensuiie?  —  R.  Puur  moi,  lorsque  rinielli- 
gence  du  malade  est  completement  revenuc,  T^iat  de  nnrco* 
tisme  a  cess^. 

D.  Croyez-vous  que  rabaissemeot  du  pouls  aii  ^te  produit 
par  Ie  laudanum?  —  R.  L'abaîsscment  du  pouls  n*est  pas,  pour 
moi,  un  des  pbânomincs  produits  par  le  laudanum. 

D.  Que  pensez-vous  de  Teffei  produit  paria  pilule  d'opium? 
—  R.  Cest  un  fait  des  plus  exlraordioaires,  en  ce  sensqae 
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TefTet  prodult  dlaît  tout  autre  qiie  celni  qu'en  nUendaii  la 
scîence. 

M.  Degvtse  :  M.  le  prdsident  voudrait-il  demander  ă  M.  De- 
vergie  si  je  n'aî  pas  declare  sponiandment  ă  la  familie  de 
M.  LabM  rerreur  que  j'avais  commise? 

Le  T^MOiif  :  Je  ne  me  souviens  pas  de  cetie  circoDStance; 

M.  Henrî  Delafosse  ,  professeur  ă  T^cole  'd*Alfort.  Le  t^- 
moÎD  raconte  Ies  phases  de  la  maladie,  comme  Tont  faii  Ies  pr£- 
c^dents  t^moins.  J'appris ,  dit  en  continuant  le  t^moin,  que 
M.  Labb^  <^(aît  dans  un  eca(  de  narcotisme  effrayant  i  je  me 
rendîs  cbez  lai,  et  j'y  trouyai  M.  Deguise  qui  appliqualt  au 
malade  des  compresses  d'eau  bouillante  qui  lui  causaient  une 
trts  vîve  douleur. 

Le  malade  ne  revint  de  son  eiat  de  somnolence  que  le  leu- 
demain  vers  huit  hcnres  du  niatin  ;  on  le  changea  de  IU,  ii  ^tait 
dans  le  plus  grand  ^lat  de  faiblesse ;  je  revins  Ie  soir,  ei  je  sus 
qu'il  avait  ^te  toute  la  jonni^e  dans  cei  ^tat  d*affaiblissement  et 
de  somnolence;  son  poutseiaît  presqiie ^tcint,  sa  pupille^tait 
conlracl^e.  Je  restai  aupr&s  de  lui  jusqu'ă  huii  heures  et  demfie 
du  soir.  Le  lendemain,  vers  sept  beures,  on  vint  me  dire  que 
M.  Labbe  ^tait  ă  l'agonie. 

D.  A  quelle  cause  aitribuez-vous  la  mort  de  M.  Labb^.  ^  R. 
J'ai  Ia  conviciîon  consciencîeuse  que  M.  Labb^  a  succombd  ă 
un  empoisonnement  par  le  laudanum. 

D.  La  tucidit^  revenue  ă  M.  Labb^  apr^s  son  narcotisme  ne 
seraît-elte  pas  la  preuve  que  Teffet  du  laudanum  dtait  termina 
el  qu'ii  ne  potivaii  plus  resutter  d'accident  par  Ie  falt  de  ce  lau- 
danum? «-  J*ai  fait  des  exp^riencf  s  sur  des  animaux,  et  je  dois 
dire  que  j'ai  remarque  que  des  cbiens,  apr&s  avoir  4i6  en  ^tat  ' 
de  narcotisme,  ont  recouvr^  leur  lucidit^,  leur  instinct,  leur 
sensibilii^  pendant  cinq  ou  six  hetres,  et  qu'ils  ont  succombâ 
ensuite. 
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M.  DsLPECH ,  pharmacien  a  Cbarenton.  Cest  le  temoin  qml 
a  fait  prdparer  le  laudaniim  soiis  sa  surveillance  loute  {^aili- 

.  cuH^re ;  îl  ignorait  quel  usagc  on  devait  en  faire;  U  a  eru  «|u'od 
ferait  la  dîvîslon  de  ce  laudanum  poiur  femplojer  pârtie  en  csh 
taplasmes,  pârtie  enlavcmenis.  S'il  etki  «u  que  le  tont  en  d&t 
Âtre  employ^  pour  un  seul  lavement,  ii  eât  averii  M.  Degvise. 
D*  M.  Degutse  voulait  ordooiier  10  goultes,  combien  10 
grafiioies  TmihIs  de  goiittes  ?  —  R.  200  gouites. 

M.  Lassaigns,  professeur  ă  r£cole  d'Mfort.  Let^moio  De 
8ait  rien  desfaiu ;  ii  a  voulti  v^rifier  sur  des  animanx  i'effet  dn 

.  laHdanum ;  ii  a  remarquiâ  qu'en  cas  d^empoisonneinenty  )a  pa- 
pilhe  de  ranîmal  ^lait  coiitraci^ ;  des  cbiens  qui,  apr^s  un  Dar- 
cotisme  tris  grand,  avaient  recouvre  ieur  iucidil^i  soni  oioits 
lelendemain. 

M.  Maihieu  Orfila  ,  docleur  eo  medechie,  professeur  k  Ia 
Facnlie  :  Vers  le  milieu  d'octobre  1850,  M.  Deguise  vint  chez 
moi  et  me  raconta  qu'ayant  ordonn^,  le*  mardi  soir,  un  fave- 
ment  ă  M.  Labbă,  malade  depuis  huil  jours  d*une  fl^vre  aigfte, 

.  ei  atteint  depuis  \m  an  d'une  affeclion  gasiro-inte&iiDaley  ii 
avait  mîs  sur  Tordonnauce  10  grammes  au  lieu  de  10  gouiftes; 
que  de  graves  accidents  s*4taieni  manifesi^s  ă  ia  suite  de  celle 
fatale  erreor ;  que  le  lendemaia  matin,  ă  cinq  beures,  i  Ia  suite 
d'ane  mâdicaiion  ^nergique,  le  malade  s*etait  trouvâ  assez 
bien,  qu*il  y  avait  eu  un  intervalle  lacide  de  vingl-cinq  heur^s, 
pendant  lequel  ii  nes'etaii  manifeste  aucuu  des  sympK^mcs  qui 

f  câractârisent  Ies  empoisonnemeiits  par  Icsopiaces;  maii^qu'â 

.  six  heures  du  maiin,  le  lendemain,  Teiat  du  malade  avait  subî- 
temenl  cbange,et  quedeux  heures  aprds  ii  avait  eessdtd^exisier. 
Ma  premiere  impression,  ă  ce  recii  de  M.  Deguise,  fut  un  dou- 
louneux  etonnenieut,  car,  je  dols  le  dire,  M.  Deguise  est  bien 
place  parmi  nous  pour  la-graviie,  la  probii^,  le  savoir;  je  Joi 
demandai  de  nouveaux  details,  ii  me  Ies  donna.  J'y  trouvai  c«la 
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d'exfiraerdinaire,  qii'il  yavaît  eu  âvidemmenl  miermUtence; 
or,  rempoisonneincnt  par  ropiam  est  esseniiellemeiit  un  em* 
poisoDuemenl  ooAiînu,  el  je  ne  saurats  admelire  qfue... 

M.  LE  Prâsimot  :  II  est  bon  de  r^tablir  dans  voire .esprit 
de»raii9  qui  ne  vousomc  peat-âire  şas^ă  pr^sent^s  tr^a  exac-  ' 
tement  par  M.  Doguise.  Ainsi,  d'apres  ceriaines  d^positioAS^ 
faites  ici,  le  reloctr  a  rintelUgence  n'anrait  pas  ^e  complet  ch^z 
M.  Labb^.  On  n'aaraît  pas  cesse  un  seul  instan^  d'aToir  h  com-  ^ 
baitre  le  nareoiisme  ă  l'aîde  du  cafă  et  de  reau*-de*?ie;  M.  le ' 
docteur  Rayer  aoFsU,  poar  atieindre  ce  but,  ordonoâ  des  pt- 
lutes  d^aiote;  mi  auraît  nocamment  entresenu  sur  la  fâtede^ 
M.  LM>i  des  eonpresses  irabib^esd'eaa  froide^  enfti  lepouls  * 
serait  touJouFS  rest<  ir*^  bas,  et  M.  Rayer,  lors  de  sa  risîte,  â 
dix  heures  du  maifn,  Ta  constata. 

M.  OariLA  :  Pernuettez-moi,  monsieur  Ie  Pr^sident,  de  com- 
pl^ter  ma  d^position ;  je  m'expliquerai  eusuiie  sur  Tenoploi  da  * 
cwti  ec  sur  la  dipression  du  pouls.  * 

Jepavlaisde  la  coaiiaoit<^  d^aclion  des  poisous.  Les  poisons 
se  divisent  en  deux  grandes  classes :  dans  la  premiere,  sont 
ranges  ceui  dont  Vaetion  e&i  intermlltente,  counne  le  eao^f^bre^ 
la  m»lx  vomique,  quî  renfermeot  plusienrs  empotsonnements  en 
u«  seul^  apres  le  preniler  aec^s,  le  malade  ^ouveun  oiieux 
qui  dare  dix  minates  et  demie,  d'heure  en  heure;  puîs  un  se- 
coDd  acces,  et  aiosi  de  suite. 

Diaos  U  seeonde  dasae,  sont  plac^  les  empoisooneineuts 
dont  Taction  est  continue,  conoie  Topian.  L'aciion  de  ces  poi- 
sens,  une  fois  maoifcst^e,  ne  cesse  pas  un  seul  instani  jusqu'i 
la  mort  ou  jusqu'ăi  la  gu^isen,  et  jamaîs  on  n'a  constate  m 
empoisonnemeot  par  Topiam  nou  conţinu;  les  symptdmes  per* 
sisiaot  toujours,  on  arrive,  en  etKt,  ă  fatre  ouvrtr  lesyenx  aix 
matedes  en  les  pinţaot,  mais  ils  retombent  imniâdiatemaBl 
apres  daus  le  sommeil }  ils  ne  peuvent  marcher,  les  moaive- 
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nienis  sont  convnlsifs.  Aassi,  mon  ^lonnement  a-l-il  ^te  extrAme 
quand  on  m'a  dit  que  M.  Labbe  avait  eu  une  lucidite  qai  s'eiaic 
prolongee  trts  longiemp$.  Je  me  re$unie :  pour  moi  ei  pour 
ceux  qui  possideot  la  mati&re,  du  moment  qu*il  j  a  ioiermit- 
tence,  c'est-ă-dîre  cessation  des  symplAmesi  U  n'y  a  pas  en 
empoisonoement  par  Topium. 

II  est  encore  une  questioo  que  nous  ne  conoaissions  pas  ii  y 
a  viogt-ciDq  aos,  celle  de  la  toidrance;  c*est  la  differenoe  des 
effets  produîts  par  Ies  m^mes  m^dicameots  sur  ceux  qui  se  por- 
teni  bieu,  ou  sur  des  individus  malades.  Ainsi,  12  graîns  d*coi^ 
tique  absorb^s  par  nu  homme  atleinl  d*une  fluxion  de  poUrine, 
non-seuleroent  ne  lui  seront  pas  faials,  mais  encore  ii  poarra 
arriver  qu*il  ne  vomisse  pas.  Je  citerai  Ie  nilraie  de  potasse.  Ie 
sulfate  de  quîniiiei  qui,  adminisirăs  ă  de  tris  fortes  dosea  i  des 
individus  atteints  de  rhumatismes,  n'occasionnaient  aticuo  ac- 
cident. Je  me  demande  si,  relativemenl  ă  M.  Labb^,  ii  ne  s*est 
pas  produit,  par  rapport  aux  10  grammes  de  laudanum,  ce  qui 
arrive  si  souvent  pour  T^m^iique,  et  ce  qui  doit  £tre  atiribu^ 
non  ă  r^m^tiquci  roais  i  IVffet  d'une  maladie  grave.  Ainsi,  ii  se 
pourrait  tr^s  bien  que  la  mort  de  M.  Labb^  eftt  iti  causte  par 
tottte  auire  cause  que  par  Fabsorption  des  10  grammes  de  Iau- 
danuro,  sans  cependant  dire  que  le  lavement  n'y  ait  pas  con- 
iribu^  un  peu. 

Quani  au  cafe,  ii  esi  tres  pr^conis^  comme  antidote  dans  Tem- 
poisonnement  par  l'opium ;  cependant  je  lui  prefire  Teau  vtnai- 
gr^e.  M.  le  pr^sident,  vous  me  demandiez  tout  ă  Theure  poor- 
qaoii  si  le  narcotisme  avail  cess^,  M.  Deguîse  avait  continua  i 
faire  donner  k  M.  Labb^  de  Teau  vinaigree.  II  ^tait  lout  naiurel 
de  coniinuer  un  medicament  qui  avait  nmen^  de  bons  r^snltals. 

M.  MoiGNOR ,  avocat  de  la  K^publique  :  Mais  ii  est  h  remar- 
quer  que,  chez  M.  Labb^,  la  pupille  a  toujours  ^t^  contracta, 
et  que  le  pouls  ne  s'est  jamais  releva. 
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M.  Orfila  :  C  est  moi  qui,  dans  Taffaîre  Casiuing,  ai  soutenu 
contre  M.  Cbaiissicr  qui^  dans  Tempoisonnement  par  ropiuni, 
la  pupille  eiait  le  plus  souvent  coniract^e ;  mais  ii  est  d'auires 
maladies  dans  lesquelles  ce  symptdme  est  constata* 

M.  MoiONON  :  Mais  la  conlîouiid  de  cette  contraciion  n'est- 
elle  pas  un  indice  de  ia  cuniinuitd  de  Tempoisonnement?  —  R. 
Oui,  mais  cet  indice  a-t-il  ii6  constant? 

M.  LE  PaâsiDsnT  :  A  quoi  atlrîbuez-vous  la  depression  du 
pouls?—  R.  Qiiant  ă  la  depression  du  pouls,  ii  y  aurait  beaa- 
coup  ă  dire.  Dans  ies  cas  d'eropoisonnement  pnr  Topium,  ii  est 
iris  souvent  plein ;  le  Tait  est  constate  dans  des  livres  ^crits  ii  y 
a  plus  de  treme  ans,  et  qui,  par  consequent,  n'ont  pas  ^t^  faits 
pour  la  cause.  Homme  de  science,  je  veux  etablir  qu*on  ne  peuc 
afflroier  que  la  oiort  de  M.  Lnbbe  ait  ^t^  le  resuliai  d'un  em- 
poisonnement.  Je  crois  qu*il  a  succomb^  aux  suites  d'une  ma- 
ladie grave  ani^e  sur  une  constituUon  faible,  sans  nier  que  le 
lavement  ait  pu  y  contribuer  pour  quelque  cbose. 

D.  Que  pensez-vous  des  lavements  au  vinaigre  administres  k 
M.  Labbe?  —  R.  Ils  devaient  produire  plutdi  une  am^lioraiion 
qu'une  aggravaiion.  Si  on  Ies  avait  adminisir^s  en  ro£roe  temps 
qtte  Topium,  ii  est  Evident  qu'ils  auraient  activa  Faclion  d^l^- 
ţâre,  car  Ie  vinaigre  est  un  dissotvanl ;  mais  apris  l'absorptioOi 
ils  ne  pouvaient  produire  cet  effet,  car  Ie  poison  ^tait  d^jă  dis* 
sous. 

B.  Est- ce  que  le  vinaigre  combine  avec  Topium  n*introduit 
pas  dans  Ies  intestins  un  nouveau  mordant,  Tacetate  de  mor- 
phine?  —  R.  II  existait  dans  le  laudanum,  ii  n'y  avait  plus  rien 
k  dissoudre ;  Tabsorption  du  laudanum  est  tris  prompte,  quand 
Ies  lavements  ont  eie  administres,  ii  n'y  en  avait  plus  de  traces, 
la  pârtie  active  devait  ayoir  Tait  son  effet,  et  Teau  vinaigr^e 
âait  un  moyen  excellenl  pour  amender;  seulement,  jaurais 
mieux  abon^  Tintroduire  par  la  bouche. 
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D.  Les  eftets  du  laudannm  sont*îIs  ires  prompis? «—  R.  Ils  se 
prodaisent  eu  quelques  secondes,  quelques  minuies  au  plus. 

M.  BfiRARD ,  doyen  de  la  Faculte  de  mMechie.  Le  temoiii 
doDoe  quelques  d^tails  sur  sesrelarions  d'amîii^  avec  M.Labbe» 
II  se  preoccupaît  de  Ia  sânte  de  celui-d,  dont  les  trarts,  cban- 
geam  chaque  jour,  faisaient  sonpţonner  h  M.  B^ard  une  grave 
ali^ration  organique.  Ayant  ^t^  forc^  de  i^ire  un  voyage,  ă  son 
reiour  ii  appril,  avec  moms  de  surprise  quede  douleur,  Ix  ororc 
de  M.  Labb^,  et  pensa  qu'elle  -arait  ete  caos^  pâr  nne  afleo 
lîon  aîgue,  qui  s'iiaîi  greffee  sur  raffectîon  cbronique  qu'il  Idî 
soup^onnait  depuis  longtemps. 

Le  tenloin  dit  en  continuam  :  Les  empoisonnements  par  l*o- 
pium  sont  tres  fr^qiienis ;  d'abord  parce  que  les  homnies  pusil- 
lanimes  qui  vculcni  se  decharger  du  fardeau  de  la  vie  ont  re- 
cours  îk  ce  poison,  persuad^s  qu'ils  soni  qu*î}  ne  cause  atrcnne 
douleur,  ce  qui  est  une  erreur.  Par  suite  des  trop  nombneases 
erreurs  semblablos  ă  celle  qui  m'amene  ier,  parmi  Ies  diverses' 
proposiiions  formul^es  par  fa  scîence  sur  Ies  resuliats  de  be 
poison,  ii  en  est  une  incontesi^e  et  incontestable,  e*est  qu'une 
fois  les  sympidmcs  declar^s,  ils  voni  toujours  progressivement 
sans  discominuîle,  jusqu'â  Ia  mort  ou  la  guerison.  Cbriscison, 
qui  est  aussi  classique  en  Ângleierre  que  M.  Orfila  en  France, 
a  formula  celte  proposiiion,  ei  ii  a  recherche  si,  dans  la  pra- 
tique,  ii  s*eiait  rencomr^  des  excepiions.  II  n*en  a  releva  que 
deui,  et,  apr^s  les  avoîr  examinees  aiieniivemenr,  ii  convjent 
qu'on  ne  doit  accepter  ta  premiere  qu'avec  besitation ;  quani  i 
Ia  seconde,  ii  Ia  nie  compleiemeiit. 

Je  dedurs  ile  ceci  quo  si  M.  LabbiS  a  reellemenr  dit,  dans  la 
journ^e  du  16  Ies  paroles  qu'on  Iui  aiiribue,  qu*il  ait  cause  avec 
sa  familie,  qu'il  ait  plaisante  en  dîsant :  «  D^cid^ment  TopRim 
ne  me  reussii  pas!  »  sMi  a,  en  un  mot,  recourre  sa-lucidit^,  s'il 
y  a  eu  intermiitence,  j*en  conclus  que  M.  Labbe  n'est  pas  mort 
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empoisonne  par  Toptuin.  II  est  des  exemples  d^hommes  qui  ont 
surv^cn  ă  Kabsorpcion  de  2  onees  d'opiam ;  (}«elques-uiis  ont 
dormi  pendant  douze,  viogt-quaire,  treoie-sîx  heures,  d*un 
âommeil  aiors  reparateur;  mais  ii  est  ă  remarquer  que,  mame 
pour  ces  individus  qui  ont  ecbapp^  si  miraculeusement  ă  Ia 
mort,  la  proposciion  ne  s'est  pas  dementie  et  que  Ies  symplâmes 
ont  persiste  jusqu*ă  la  complete  gu^rison. 

B.  Qtie  pensez-vous  des  lavements  au  vinaigre? —  Deux 
sortes  d*bommes  peuvent  repondre  a  celle  quesiion :  -ceiix  qui 
'onl  fait  des  euides  toxicologiques  et  Ies  physiologisles ;  j'ai 
Ilionoeur  d*apparienir  ă  celle  derniâre  classe.  Une  substance 
toxique  n'ugk  qu'antani  qu*eHe  esi  absorbee,  elle  n'est  absorbee 
qu'autant  quVlle  estdissouie;  si  j'avais  le  maiheur  d'avoir  un 
'  morcean  d'opiniu  dans  Tesiomac,  je  me  garderaîs  bien  d*y  în- 
troduire  de  Tacide  ac^iique,  car  le  vinaigre  est  un  dissolvant 
trfes.  puissant,  nimjâme  de  i'eau  qui  nietlraii  imm^dialement 
Topijim  endissolutioD;  aiois,  dans  le  cas  dont  ii  s'agit,  Topium 
^tait  d^jă  disspii&,  eil'addition  dVau  vinaigr^e  n*a  rien  pu  y  faire? 

M.  JUB  PBSsmEKT  :  Quel  eiFet  pourrait  produire  sur  une  per^ 
sonne  bien  portanie  Tabsorpiion  de  10  graoimes  de  laudanum  ? 

Ia  TăiioiH  :  Cest  Qfie  questiun  ă  laquelle  on  ne  pourrait  re- 
pondre safis  i^eneriie.  Ce  que  je  puîs  dire,  c*est  que  dans  cer- 
taines  matadies,  dans  le  teianos,  par  exemple,  on  admipistre 
obaque  j(<^ur  m  jnalade  six  fois  plus  d'opium  que  M.  Labb^  n*en 
a  pris,  et  ii  n'en  est  pas  incommode.  L'^conomie  ne  paratt  pas  ^ 
pouvoir  souSirJr  de  deux  cboses  ă  la  fois :  c'est  ce  qu*on  appelle 

M.  LE  SUBSTITUT  :  Quc  penscz-vous  de  la  d^pression  du 
poiib?  —  Rk  Je  n'admets  pas  qn*elle  ait  etc  constante,  puisqu'il 
eu  ^labliquebsecrelion  des  uriness'est  re  tăblie  chezM.Labb^, 
et  que  celle £^creiion  jae  pouvait  pas  avoir  lîeu  sans  que  la  cir- 
CttlalixH)  du  sang  aii  repris  uie  cerlaine  energie. 
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M.  Deguise  efit  appel^  ă  s^expliqiier.  Le  pr^venu  entre  dans 
de  longs  d^taits  sur  ses  relations  anterieures  avec  M.  Labb^, 
sur  la  malaJie  de  celui-ci :  maladie  qui  dale  de  toin,  et  sur  Ies 
soins  ((u*il  lui  a  prodigues.  Arrîv^  a  la  prescription  du  !auda- 
num  :  Ma  boiiche  disaii  10  gouttes,  dit  le  prevenn,  et  ma 
plume  ecrîvail  10  grammes.  (Avec *^moi ion.)  C'esl  une  errear 
fatale  que  je  deplore. 

M.  LB  Pa£sident  :  Mais  une  persoane  pr^serte  vous  a  dil : 
«  £tes>vous  bicn  sAr  de  vot  re  ordonnance?  »  cela  aurait  dft 
appeler  voire  atiention  ? 

Le  Pr£veku  :  Quand  on  csi  sous  une  pensie,  on  est  entid- 
rement  domină  parelle;  posiiivement  j*ai  relu  mon  ordoa- 
nance,  jc  n'ai  pas  vu  mon  erreur. 

Le  pr^enu  raconte  les>  soins  qu'il  a  donnăs  h  M.  Labb^ 
apr&s  le  lavement  au  laudanum,  et  termine  en  disant :  II  est 
mort  par  le  poumon  et  non  par  le  cerveau.  Or,  on  ne  menrt  pas 
par  le  poumon  avec  Topium,  mais  bien  par  le  cerveau :  ce  n*est 
donc  pas  le  lavement  au  laudanum  qui  fa  (ue. 

M.  LE  Presidemt  :  II  me  resie  une  derni&re  quesiion  ă  vous 
adresser.  Pourquoî,  lorsqu'il  s*est  agi  de  consiater  Ies  causes  de 
la  mort  de  M.  Lal>be,  avez-vous  hesite  et  demandă  ă  une  per- 
sonne  ce  quil  fnlluit  meitrc  sur  votre  dăclaraiion? 

Le  pRâvEKU,  irfes  dmu  :  Mon  cbagrîn  ălail  tr^s  fort,  je  n'^f ais 
pas  sans  craindre  que  le  lavement  n'(  At  contribue  ă  la  mort  de 
M.  Labbă.  Je  ne  pouvais  pas  melire  sur  le  certificat :  mort 
d'unefievre  grave  avec  des  sympidnies  d*empoisonnement;  j'ai 
mis  qu'il  ăiait  mort  d*une  fiivre  ă  caractere  peruicieux  et  insi- 
dieux. 

M.  Tavocai  de  la  Republique  Moignon  soutient  la  prăvention. 
Pour  Torgane  du  ministere  public,  ii  est  constant  que  la  mort 
de  M  Labbă  a  6ii  causde  par  le  laudanum.  II  y  a  eu  impra* 
dence  ei  inaitention  de  la  pan  de  M.  Deguise.  En  consăquence, 
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M.  Tavocat-g^fD^ral  de  la  Riepubltque  requiert  rapplicaUon  de 
ia  loi. 

M'  Duvergier  pr^sente  la  d^reoseda  pr^vena.  L'avocat  liiaa 
Tribunal  cetie  pariie  du  rapporl  des  trois  mădecios  charg^  de 
consiaier  la  cause  de  la  mort  : 

tt  II  n*existe  pas,  dans  Ies  annales  de  la  science,  de  cas  de 
mort  occasionnee  par  ropiumdanslequel  lemaladeaiireccuvr^ 
el  coD&erv^  ane  lucidite  aussi  complete  el  aussi  protongee,  ipris 
UD  uarcoiisme  aussi  profund  que  celui  daos  lequel  M.  LabMi 
avait  <^ie  plong^. 

<(  Dans  cel  dtat  de  choses,  pour  r^poudre  aux  quesiions  qai 
noas  ont  eie  posdes, 

«  Nous  disons :  M.  Labb^  n'a  pas  succombe  ă  uue  fi^vre  ialer- 
millente  pernicieuse ;  ii  a  succomb^  ă  une  fievre  gi  ave^ cooipU* 
qu^e  d*un  empoisonnement  par  le  laudaaum  liquidede  Sydeohaol. 

«  L'existence  aol^rieure  d'une  fievre  grave,  la  cessatioB  de 
narcotisnie  pendoni  la  plus  graode  pariie  de  la  joura^  da  16, 
la  counaissance  de  caa  dansiles^ueid  des  doses  beaucoup  plus 
elev^es  de  laudaRum  (fiS  grammes)  out  ^le  prises  sens  que  la 
nnort  eu  aii  eie  la  sutie,  le  d^faiit  d*exainen  du  corps  aprfei  la 
mort,  loutes  ces  circonsiauces  s'opposeui  a  ce  qu  on  puisse  aflir- 
mer  que  la  mori  a  eie  la  suite  necessaire  de  Tex^cuiion  de  Tpr- 
donnauce  de  M.  Deguise.  » 

Le  Tribunal,  apres  avoir  eniendu  la  defeose  de  AP  Duv,er* 
gier,  se  retire  en  la  chambre  du  consell. 

Apr^s  une  heure  de  deiiberation,  Taudieuce  est  reprise,  el 
M.  le  prăsident  prononce  un  ju^emenl  par  lequel  M.  Deguise 
est  declare  coupable  d*homicide  par  imprudence;  mais  le  Tri- 
bunal, consideram  Ies  soins  prodigu^s  par  M.  Deguise  ă  soa 
ami,  lui  accorde  le  benefice  de  Tari.  463|  et  le  condamne  i 
quinze  jours  de  prison,  500  Tr.  d^amende  et  aux  depens. 

(JExtrait  de  tVuion  medicale.) 
Z*  S^EIB.  6.  6 
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EMPOISONNEMENT  ACCIDENTEL. 

On  saii  qu'on  se  sen  soutent  en  leiniure  de  tels  ro^ralliqaes 
pour  colorer  Ies  eioffes,  Ies  lissus  dîTers.  Le  faii  suivaut  fait 
voir  que  Ies  eioffes  leinies  avec  de  ces  sels  pcuvenl  donoer  liea 
ă  des  aeeidents.. 

A  Ltlle,  dans  le  mols  de  janvier  demier,  an  enibnt  de  dix- 
h«it  mois  a  ^le  aileint  des  symptdmes  de  TenipoisofinemeDi,  et 
c'est  en  su^ni  la  lusirioe  verte  qui  recouvre  no  ^dredoOi  qa*0 
s'estempoîsonne. 

Ddjă  pr^c^deminent  Ies  m^mps  sympldmes  s'Aaient  prodaits 
par  la  roâme  cause;  ei,  malgr^  touie  la  vigilatice  des  parentSi 
te  AU  s'est  reDottvel^  avec  des  circonsiSDCes  assez  grares: 
Gependant  rimpoisonnemeot  a  c^d^  aax  soios  prodigaăs  I 
l*enfiint,  quî  est  mainteiiaiiiliorsdedanger. 

feS^OISOEflfBUBNT  PAli  IHPRODBKCB.  -— AUDE  SVLVCftIQUS. 

dounA  povr  bb  l  eao-db-tie. 

Oti  ^crilde  Dîjon  h  la  dale  du  k  f^vrier  : 

«  La  Cour  d*appel  de  Dîjon  a  eu  ă  se  proBoncer  sur  le  fiiit 
suivaDt : 

«  Depnîs  nombre  d'ann^cs,  le  sieor  Alexis  Rigot,  aubergîstei 
Eufflgneix  (Haule-Marne),  recevail  cliez  lui,  chaqrie  maiin,  un 
mettdiant  octogenaire  nunime  Thi^baut,  auquel  îl  servait,  gra- 
tuilement,  ud  peiii  verre  d*eâu-dc-vie  et  un  morceau  de  paio. 
La  bouteille  coDienant  Teau-de-vie  eialt  toujours  plac^esor 
UD  rayon  sita^  au-dessus  d*un  buffet. 

»  Un  jour,  Rigot  s*6iaii  servi  d'une  bouteille  conlenant  de 
Tacide  sulfurique,  qu*il  avait  eu  Tinoprudetice  de  laisser  sur  Ie 
rayon,  ă  c6id  de  Tean-de-vie.  Le  lendemaio,  Thiebaut  vint 
comme  d'habiiude  recevoir  sa  raiion  quoiidienne.  Purniallieur, 
Rigot  itait  absent,  ei  ce  ful  sa  fille,  Constauce  Rigot,  qui  senrit 
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le  mendianl.  Elle  prii  la  bouteille  â  la  place  ordinaire,  ci  voi :  a 
ainsi  un  verre  d*acide  sulfurique  au  malluuieiix  Tbiebaut. 
Celui-cî  avala  d*un  irait  la  moitie  du  peiit  verre,  piiis  s'arr6(a 
tout  d'un  coup,  en  disant  :  •  Diable,  diabic,  cile  grauc  joii- 
ment  ce!le-!ă !  •  Puis,  une  seconda  apres ,  îl  but  (oul  ce  qui 
resiait. 

«  AubouideqneIquesinsiani8,Thi^baut  ressentail  d'airoctis 
douleurs  dans  Tesiomac;  Terrear  futreconnue.  On  s*empre$sa 
d*appeler  uo  m^decin  ^  mais  tous  Ies  secours  furent  inuiiles,  et 
rinforlune  vieiilard  expira  quelquo  lemps  apres. 

«  Tradiiiis  devant  le  tribuuul  de  police  correcilonDelle  de 
CUauuiuni  sous  pr^veniion  d^bomicide  par  imprudence,  Alexis 
Bigoi  et  sa  (iile  fureot  condamnes  cbacun  h  100  francs  d*a- 
meude. 

«  Âppel  ă  minima  fulinterjeie  par  Ie  mÎBisiire  public. 

«  L'a0atre  s'esi  preieotde  devant  la  deuEî^ae  cbambre  de  la 
Goar  d*appel  deDijon,  prdsid^e  par  M.  Savarot« 

«  M.  ravocai'gdneral  a  provoqueeontre  Ies  pr^enus  lome  la 
rigueur  de  ranicle  919  da  Code  peoal,  el  a  demande  conlre  enx 
une  condanifiaiioii  ă  aa  emprisooneinent  correcxioooel. 

•  La  Cour  a  coofiiiiMi  puremeoi  et  simplement  le  jugenieiu 
dn  tribunal  de  Chaiunoot.  • 

On  voit,  par  Texpos^  de  celle  affaire,  Ies  precaiitions  qui 
doivent  6ire  prises  poar  ne  pas  placer  pr^s  deJi)ou(elllesconie- 
nani  des  aubsiances  alimeataires,  des  subsiances  toxîques. 
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Far  M.  B.  Morin,  professear  de  cbtmie  k  TEcole  de 
medffctae  de  Roaeo. 

Ia  coBStaiation  de  Talcool  dans  ua  cas  d'empoîsonneaienl 
em  un  des  probl^^es  Ies  pios  diiBcUes  de  la  chimie  legale,  ă 
caase  de  la  prepri^ti  trea  diffnsible  de  oe  Uquide. 
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Appcl^  plusîeurs  fois  pouren  deierniinerrexistencedans  âes 
cas  de  mori  par  suîie  d'ivrosse,  nous  n'avoDS  pu  y  parvenîr; 
mais  ii  fam  dire  quc  nos  experienctş  n'onl  M  faîles  que  long- 
temps  apres  la  mort.  La  derni^re  circonstance  dans  laquelle 
nous  avons  opere  est  la  suivanle : 

Le  nomm^  G...,  apr^s  avoir  passe  quelques  heures  dans  uDe 
roaison  de  tolerance,  y  but  une  ccrtaine  quantît^  d*eau-de-Yie, 
qui  produisil  une  grande  exallation  d*ld^es  et  sans  douie  6e 
Tivrcsse .  Bientât  îl  fallat  rc^gler  le  compie  de  depenses  diverses, 
et  de  son  refus  r^sulta  une  rixe  violente... 

Le  lendemain,  le  cadavre  de  ce  malheureux  fnt  trouv^  dans 
ia  Seine  ;  le  docteur  Buchet,  charge  de  Tautopsie^  fat  frappe 
de  l*odeur  eiher^e  qui  se  degagea  du  cadavre.  L'estomac  Bons 
ful  remis  avecle  liquide  qu'il  contenait.  Noire  premier  soin  foi 
de  djeposer  ce  liquide  dans  un  flacon  parfaitement  boache,  afio 
de  s'opposer  ă  la  vblalHisaiion  du  liquide,  dont  l'odeur  accusait 
la  presence  lie  reiher. 

Le  liquide  contenu  daus  Torgane  avait,  independamment  de 
Todeur  que  nous  venons  de  signaler,  une  r^aciion  acide  tris 
prononc^e.  Cette  derniâre  propriei^  ne  nous  offrait  rien  de 
surprenant,  car  nous  avons  constata  plusîeurs  fois  Texistence 
de  Tacide  ac^tique  dans  quelques  cas  de  mori  par  suite  d^ 
vresse. 

On  sait  d*ailleurs  que  cet  acide  se  produit  eu  grande  quam- 
tlte  dans  Ies  mauvaises  digesiions.  L'acldit^  reoiarquable  da 
liquide  de  Testomac  nous  prescrivit  le  mode  d'op^rer  que  dous 
altons  exposer,  et  qui  etaitconimand^  par  la  crainte  d^  4rans* 
former  lalcool  eu  6ther  par  le  concours  de  Tacide. 

En  consequence,  nous  avons  sature  le  liquide  par  du  bicar- 

^bonate  de  soude,  jusqu*ă  cessation  d'effervescence ;  la  prefe- 

rence  accordee  â  ce  sel  pour  la  saturation  de  Tacide,  au  lieu 

du  carbonate  de  soude  ordinaire,  est  fond^  sar  la  propriile 
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qu'il  pos6ide  de  n*avoir  qu'une  faible  actioo  sur  Ies  mati^res 
orgaoiques.  Ensuite  noasavons  proc^de  ăla  distillaiionen ob- 
servam Ies  precauiions  qu'exige  TobteDiion  de  liquides  aussi 
fugaces  que  l'alcool  et  l'^ther.  Lorsqu*on  eut  obtenu  la  inoiti4 
du  liquide  contena  dans  la  corone,  oq  demonta  Tappareil,  et 
on  trouva  dans  le  recipient  un  ltc[Utde  aqueux,  l^g^rement  opa- 
lin,  d'unc  odeur  eiheree  irâs  sensible  etd*une  saveur  qui  rap- 
pelaii  ausst  celle  de  ce  Itquide. 

Le  produit  de  la  dislillaiion,  iniroduit  dans  un  flacon  ă  Vi- 
meri,  fut  additionn^  de  carbonate  de  potasse  pur,  Jusqu'ă  ce 
qu'il  refiisât  d*en  dissoudre,  et,  en  abandonnant  le  ni^lange  & 
lui-m6me|  on  vît  apparaîire  une  faible  couche  d*un  lîquide  qui 
possedaitrodeurd^jă  constata  et  Ia  propri^t^  des'enflamnier, 
k  ia  maniere  de  Talcool,  par  Tapproche  d'une  bougie. 

La  prunce  de  l'alcool  et  de  T^lher  ^lant  constateei  ii  ^tait 

hnportanty  sous  le  rapport  de  la  science,  de  savoir  si  la  victiAie 

'ii'aYaUpoittt  ing^r^d'^ber.  L'instraction  judiciaire  a  etaUi 

que  celle  homme  jouissait  d*une  sanie  parfaite  et  n*avait  ii6 

•oumlsă  ancune  medicaiion  depuislongtemps.  Or»  l'^iher  s*e- 

tait  form^  dans  Testomac;  niais  commenl  explîquersa  produc- 

Uon?  S'esl-il  deveioppe,  sous  rinfluencedela  vie,  uneelevaiion 

de  temperature  qui  ait  pU  favoriser  l'^iili^rification  de  Talcool  par 

ie  contact  de  Tacîde  acetiqueoudes  auires  acides  contenus  dans 

■cH  organe?  Cetie  supposiiion  ne  peUt  6tre  accaeillie.  Ifest-ll 

'  pasplns  probable  que  la  diastase  animale  admise  par  iM.  Mialhe 

'  dans  la  salive,  secreta  plus  abondamment  par  le  passage  de  Tal- 

^€OOldanslabouche|SeiroHvant  mâl6eavecceliquide,a|  par  une 

sofce  de  puissance  catalytique,  donn6  naissance  ă  de  Tether? 

•    Cette  hypothftse  seraît  admlssible  en  presence  de  plusieurs 

r^uitats  curienx  obtenus  recemment:  ă  savoir  que  famidon 

d^gr^g^,  malnteon  dans  la  buucbe  pendant  ane  minute  cnvi- 

ron,  se  trouve  transforma  en  glucose. 
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Celle  aciion  de  Ia  salive  sur  le&  maiî^res  amylacees  read 
raisoD  de  Texisience  du  sacre  dans  le  &aag  el  dans  le  foie,  ouon 
Ta  r^cemmeot  d6coiivert. 

Les  rcsulials  de  ce  iravail  demonlreot  qa*il  ne  fant  pas  m6^ 
gliger,  ea  paretlle  circoiisiaace,  de  lier  avec  soin  resloaiac  «C 
de  le  conserver  daos  un  booal  parfaitemeot  bouch^. 

Si,  jusqu'ici,  ii  a  ete  impossible  de  consiaier  la  preave  de 
Talcool  dans  uq  cas  de  mort  par  suiie  d*ivresse,  cela  esi  d6  â  oe 
que  les  cliimistes  ignoreni  la  formaiion  de  l'^iher  en  pareille 
circonsiance,  et  ă  la  n<iglî^ence  des  pr^uiionsă  prendre  pour 
la  coDservaiion  de  Itquides  aussi  volatîls  qae  ceux  que  noos 
.avoHs  coasiai^s. 

N0i0  du  Eedaeieur.  Nou8  stods  deoioatre  la  pnisence  de 
Talcool  dafls  les  matîâres  eiiraiies  de  Tesiomac  d'un  homae 
ivre  quî  avaii  eiă  ecrase  par  uoe  voiliire,  U  n  y  avaii  pas  ea 
produciioQ  d'eiher.  A*  G« 

PHABMACIE. 

RiPONSB  A  UN  PHARVACIEN  DB  PROYIIfCB,  RBLATIVBMBIYT  A  Mft 
TltlTBS  FA1TE8  PAR  LE  JORT. 

Monsieur  ei  confrăre, 
J*aî  reţu  voire  lellre  ea  dale  da  26  Janvier ;  oiais  je  n'ai  pa  j 
r^poodre  plus  lAt.  Je  ne  cooipreods  pas  ce  que  yous  oie  dilts 
reiaiivemenl  aux  quifiquinas :  seloo  voust  iU  dtaient  miUi 
avec  la  geniiane  ei  le  raianhia.  Ce  meiaoge  eiail  bteo  Cacite 
ă^disiinguer,  d  m^ini^iouiefois,  que  ce  ne  eoil  des  quimşmi- 
nae  en  poudre  donl  vous  me  pariez ;  ce  que  vom  ne  ditee  pae. 
Si  eela  eiaii,  ii  failait  r^peier  Texperieace  de  Pelleiieravec  i 
quiDquinas  purş,  comparativemeat  avec  les  quiiiquinas 
picionnes,  el  ^lablir  les  differeoces.  Uii  faii  ne  peuijanuiîs  ^Aire 
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denmii ;  â  follait  signaler  le  faii  dans  ie  rapport,  et  demander 
que  rexp^rîeoce  fftt  foite  de  nouveau ,  et  dans  des  conditions 
telles  qii*on  oe  pfti  faire  d'equivoque. 

II  est  plus  dtflBcile  de  juger  le  sirop  de  quinquina ;  en  efliet, 
dans  nos  visites  nous  soinmes  souvent  embarrass^s  :  dans  le 
doste,  nous  nous  abstenons. 

Lesexperiencesquî  doivenlconfirmeron  infirmerunrapporiy 
devraieni  loiijours  iire  fuîies  en  presence  d'tin  des  menibres 
du  jiiry  quî  ademand^  Texamen  du  medicament  saisi;  ii  faudrait 
le  d^mao^Jer  positivemeni  dans  le  rapport« 

Le  kermte  mâlă  de  fer  auraii  dâ  6ire  le  sujet  d'une  condam- 
aaiioB :  Yous  wku  Texemple,  dans  le  Journal  de  Chimie  md^ 
dieahj  de  ce  qui  ful  Tait  ă  Paris  pour  ce  sujet.  Si  vous  n'aves 
pas  le  Joumali  ii  est,  je  crois,  chez  M.  M.  .  .  . 

liO  tribui»ai,  en  acquittant  le  pharmacien  ă  Taide  de  ceite  for- 
aaule  bizarre  gue  le  kermee  n'a  pas  ^ie' prepare' par  ce  phar- 
maeien,  et  que  par  eonsequent  ce  phartnaeien  nestpae  ree* 
paneable^  ne  vous  a  pas  frappe  raoralemeoli  comroe  vous  le 
pensez.  Voiis  avea  troav^  un  medicament  altera,  un  medica* 
flsent  qui  pouvait,  qui  devait  6ire  nuisible  &  ia  sânte,  vous  l'avez 
saisi,  vous  avex  faii  votre  devoir ;  le  tribunal  reconoatl  que  le 
mâdicamcnl^  est  falsifie,  ii  acquiue  le  d^ieuieur  qui  trompait 
ses  clieats;  croyez-vous  que  le  jury  soit  frappâ  moraiement? 
ISon. 

La  cour  de  cassation  a  decidă  que  louie  personne  qui  vendait, 
mais  encore  qui  mettaiten  venie  une  substance  faiMfiee,  com- 
metlail  un  delii.  Si  le  tribunal  ne  peut  pas  reconnalire  le  delit, 
ou  ce  delii  existe,  vous  u'avez  rien  â  faire,  vous  avez  rempli 
votre  devoir.  Vous  pouvez  vous  demander  si  lout  le  monde  a 
rempli  le  sien.  II  n*y  a  pas  fletrissure  pour  vous. 

Pour  ce  qui  concerne  louguent  mercurieli  vous  avez  rempli 
votre  devoir. 
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L'oDgnent  mercuriel  doii  contenir  parties  ^gales  de  mercure 
ei  d'axonge ;  ii  ne  doit  point  ifttre  colore  avec  du  noir  de  furnic. 
Lindividu  qui  a  vendu  de  Tonguent  pr^par^  avec  du  noir  de 
fum^e  et  l/A  seulement  de  tnercure,  a  commis  ud  d^Hi,  et  ii  est 
passible  de  Tartide  633  du  Code  p^nal ;  ii  a  trompa  sur  la  na- 
lure  de  la  marchandise  vendue,  et  applicaiion  de  cet  ariicle 
doit  iui  6(re  faiie. 

Mais,  nion  cherconfrâre,  ii  ne  faut  pas  croire  qu'oo  soit  flAri 
parce  qu^on  n'a  pas  obtenu  la  condamnation  du  coupable ;  ie 
jury  a  rempli  son  devoir,  îl  ne  doit  pas  voir  plus  loin  :  c'est  k  Ia 
juslice  â  faire  le  reste.  Seulement,  ii  faut  que  le  rapporique  fait 
le  jury  soit  bien  motiva,  et  que,  lorsqu'il  y  a  dottie,  ou  demande 
qu'iine  experiise  soil  falie. 

Ce  quc  le  jury  pourraii  faire,  ce  serait  d'adresser  nne  soppli- 
que  ă  M.  le  garde  des  sceaui,  ministre  de  la  justice,  en  lai  si- 
gnalant  lesfaiis,  le  priant  de  donner  des  ordres,  par  la  ralson 
que  le  manque  de  s<^veri(^  contre  Ies  fraudeurs  devient  pour  le 
public  un  dangcr  grave. 

Je  suiş,  etc.  A.  Chbyallier. 

VBMTE  DE  LIOOIDES  POUR  LA  COLORATION  DES  TIHS. 

MoDSîeiir, 
Pirmctlez  â  un  de  vos  ancicns  ^lives,  ennemi  du  charlata- 
nisme,  de  vous  soumetire  une  question,  vous  priant  cependant, 
pour  eviter  d*âire  acotis^  de  jalousie  de  mdtier,  de  ne  pas  me 
iiomnnor,  si  vous  rcSpondiez  dans  voire  excellent  journnl.  Voîcî 
\o  Tait :  un  pharmacien  vend  une  liqtieur  vineuse  pour  coloror 
Ies  vins;  un  de  mes  clienis  m'a  apporte  de  ceKe  liqueur,  dont 
je  vous  envoie  une  pârtie :  je  crois  reconnatire,  apris  des  essais 
comparatifs,  que  cetie  liqueur  n'est  aulre  chose  qu*une  d^coc- 
tion  tr^s  conceutrdcde  boîs  de  camp6che,  addiiionn^e  d'un  pea 
d'aluD.  Si  vous  voulîez  âire  assez  bon,  Monsieur,  pour  faire  e^- 
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'sayer,  dans  votre  laboratoire,  la  iiquear  ci-joiole,  vous  ren- 
driez  un  service  au  public,  car»  eafin,  je  ne  crois  pas  que  ie 
f  onvernemeat,  qni  a  defendu  la  coioratioii  du  vin  par  le  boie  <k 
^sampdcbe,  permelte  ceite  m6me  coloration  sous  un  autre  nom. 
La  liqueur  vineusedeM.  R.,  iraii^e  parTacdiale  deplomb»  ai*ia 
donn^un  pr^ipii^abondant  gris*  bleu ;  par  Tacetate  de  cuivre, 
un  precipită  abondan t  bleu-noir ;  par  le  chlorure  de  baryum ,  un 
pr^ipil^  abondanl.  Uodeur  de  cetle  liqueur  est  due,  je  crois, 
i  un  peu  d'iris  ajoul^  i  la  decodlon.  Je  vous  enToie,.en  mame 
lemps,  un  sp^imen  des  annonces  faites  par  M.  R.,  vous  Ies 
jugerez.  Pardoonez*-nioi,  Monsieur,  la  liberid  que  je  prendş» 
mais  abonn^  depuis  plusieurs  ann^es  ă  voire  excelleot  journ^l» 
et  ayant  vu  que  dans  rinierât  de  la  pbarmacie  el  de  rhumanil^y 
ii  cherchalt  toujours  ă  dăvoilcr  Ies  falsificaieurs,  j'ai  pens4 
devoir  vous  sigualer  celte  fraude, 

Recevez,  ele. 

Note  nu  bbdactbur.  *-  La  v^nie  d*un  scmblabie  produit  ne 
devrait  pas  6ire  tol^r^e,  on  condamne  rindiviJu  qui  ajouie  de 
Teau  au  vio,  k  plus  forie  raison  doii-on  condamner  celui  qi|i 
ajoute  ă  son  vin  des  matiires  coloranies  ^irangeres  au  raisio. 

▲•  Chbvallibb. 


SUB  l'hUILB  DB  XlBBAIf  B. 

Monsieur, 
.  Je  n'ai  pas  eu  le  lemps  de  lire  votre  journal  au  moment  de 
son  arriv^e,  mnis  je  vieus  de  prendre  connaîssance  des  ariicles 
qu'il  contient.  Je  irouve,  dans  le  moisde  juin,  une  leitre  de 
M*  CollaSy  sur  Vhuile  esseniielU  de  mirbane.  Ce  confrere  tikl 
d&i  puisqu*il  ne  vend  pas  ce  produit  sous  le  num  d*essence  dV 
asandes  am^res  (ce  que  d'antres  font,  soit  dii  en  passaut),  pour 
que  i'on  ne  ffti  pas  tromp^>  vous  faire  conoatire  Ies  caractires 
qui  pourraient  le  differencier  de  rbuile  d'amandes  ameres. 
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•  Fait  et  juge  par  MM.  Fleury,  vice-pr6sfdent ;  Lebotirgel 
Geslain,  Debaulain,  juges.  • 

J*ose  esperer,  Monsieur,  qae  voos  voudrez  bien  faire  connat- 
tre  ce  resultai  dans  votre  prochain  num^ro. 

Agreez,  eic. 
Paris,  le  26  janvier  1851.  Siltant,  pharmacien. 

TENTB   DE  SUBSTANGES  TQXIQUES  PAK  UN   Y^TiRINAfRE. 

Monsieur, 

Le  proces  que  j*ai  intenta  au  sieur  Quirot,  veterinaire,  pottr 
venle  illlciie  de  subsiances  toxiques,  ini^resse  ă  un  trop  haat 
degră  (ous  nos  confrires,  pour  que  je  ne  vous  prie  pas  de  don* 
ner  ă  celle  affaire  touie  Ia  publicil^  qu'elle  comporie. 

Vous  savez  que  la  loi  de  18&5,  qui  reglemenlait  Tachat,  la 
veoie  et  la  preparaiion  des  subsiances  reconnues  ven^neuses, 
n'allribuaii  qu*aux  pharmactens,  seuls,  le  droit  de  pr^parer  et 
veudre  cesdites  subsiances ;  aussi  Tauiorit^  administrative  su* 
perieure,  eu  18/i6,  defcndii-elle  aux  m^decins,  offlcîers  de 
sanl^  ct  v^ierinaires,  residant  dans  Ies  localites  ou  exisiait  une 
pharniacie,  Tachat,  la  preparaiion  el  la  veote  de  toutes  lessiilH 
siances  inscrites  au  tableau  dressâ  ad  hoe. 

Malgre  celle  d^fense,  un  des  v^ierînaires  de  la  viile  que  jlia- 
bite,  le  sieur  Quiroi,  n'en  a  pas  moins  continua  l'acquisitlon  et 
le  d^bit  de  tons  Ies  poisons,  que  nul  au  d^tail  ne  doit  d^ivrer 
que  le  pharmacien. 

Fort  de  la  circulaîre  de  M.  le  profet  de  la  CAle-d'Or,  du  19 
decembre  18&6,  et  de  Tavis  de  MM.  Ies  inspecteurs  des  phar- 
macies,  j'ai,  dans  le  mois  de  decembre  18&9,  intenta  un  procte 
au  sieur  Quiroi,  vdi^rinaire,  domicilia  ă  Is^^ur-Tille,  pour  vente 
îlliciie  de  medicamenta. 

Le  tribunal  de  premiere  instance  m'a  renvoy^  demademande 
ei  condamna  aux  depens,en  siatuant  qu*aucune  loi  ne  r^issant. 
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Tbippialrie ,  cbacun  pauvait  a  son  gre  irailer  ou  Taire  traiter 
son  belail,  avec  quel  remMe  qiie  ce  soit.  Yoici  ce  passage  : 

<c  Consideram  qn'il  n'y  a  aucune  assimilation  ă  fairc  enire 
Ies  precauiions  exigees  par  la  loî  relaiiveineni  ă  Ia  sânte  des 
hommes ,  soit  pour  Texercice  de  la  mcdccine ,  soii  pour  celui 
de  la  pbarmacie,  et  le  iraiieoipni  qui  piui  âtre  applique  par 
touie  personneaux  anlmaux ,  auxquels  celui  qui  Ies  poss^de 
peut  adininistrer  toul  remede  qui  lui  puratirait  uitie,  comme  ii 
pourraii  Ies  faireabaiire,  »  ctc. 

Ainsi,  par  ce  quî  prec6de,  vous  voyez  que  le  Tribunal  de 
Dijon  n*a  tenu  aucun  conipte  de  Tesprii  de  la  loi  de  1845|  puia* 
que,  selon  lui,  tous  Ies  propri^iaîres  de  besiiaux  peuven^,  sans 
foroialiieaucuneţse  procureries  uombreux  poisonsqui  enirent 
dans  la  composilion  des  i  emedes  que  Ton  eujploie  pour  Ies  ani* 
maux. 

Je  me  suîs,  ensuitc,  pourvu  admiDisirativerneBi. 

Le  prefet  a  envoy^  ma  demande  au  vet^rinaire  en  chef  du 
dăparteonent,  et  ensuîie  au  Comită  medical;  celui-ci  (chose 
inoQÎe)  n*y  a  pas  repondu  favorablementy  eu  slatuant  que  Ies 
vă^rinaires  n'avatent  pas  officines  ouverles,  el  quVn  Ies  assii* 
jeuissant  aux  vislies,  c'elaii  impliciiemeni  leur  reconnalire  le 
droitde  vente. 

En  re'ponse  ă  une  seconde  peliiion,  Taulorit^  sup^rieure  d4- 
parteaientale  me  conseilla  de  poursuivre  de  nouveau  le  sieur 
Qairoi  par-devanl  les'lribunaux.  Je  ne  mc  rendrai  ă  ce  conseil 
qu'auiani  qu*il  seia  appuye  de  M.  le  minisire  de  ragriculture  et 
du  commercei  auquel  j'ai  adresse  ce&  jours  derniers  touies  mes 
preieniîoDs. 

Je  vous  euTOie  copie  de  ma  seconde  peiiiion  ă  la  pr^feclure, 
et  de  celle  que  j'al  adressde  au  ministre. 

Agreez,  eic.  Germain. 

Is-sur-Tille  (Cdie-d'Or),  20  janvier  1851. 
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A  M,  le  Pi  e fel  du  departfiment  de  la  Cdte-dUOr. 

Germain,  pharmacîcn  ă  Is-sur^Tille,  a  Thonneur  de  V0U8 
exposer  : 

Qu'il  vous  a  precede  mmeni  adrcssd,  conime  chef  de  l'aulo- 
riie  adnilriisiralive,  une  p(?iUion  lendani  6  faîre  ordonner  au 
sieurQniror,  vei^nnaire,  demoujani  â  Is-sur-Tille,  oiiîl  ya  un 
pharniacien,  d'avoîr  ă  s'absienîf  de  vendre  aucun  medicament, 
enrai^on  des  tnconvrnienis  gravesqui  pourraient  en  resuUer 
par  suite  de  Temploi  presque  constant  de  snbsiances  v^n^ 
neuses  dans  la  composilioii  desdils  m^dicaments; 

Qne  celle  demande,  renvoyi^e  par  vous,  d'abord,  i  M.  Re- 
vercbon,  v^terinaire  en  chef  dn  departement,  ensoiie  au 
comiie  medical,  n'a  pas  ^i^  reţue  faTorablement  par  ce 
comită; 

Que  Texposant  d^lare,  par  la  pr^sente  peiilion,  restreiudre 
sa  demande  ă  ce  seul  poini,  de  Taire  d^fertdre  an  steur  Qaîrot, 
v^^rinaîre,  la  venie  des  substances  ve n^neuses  indiqur^es  au 
labieau  qtii  accompagne  Tordonnance  royale  du  29  octo* 
hm  1846,  Ofii  h  preserire,  au  dit  sienr  Qtiirot,  la  lenue  des  regis- 
tre» pre«criis  par  Tari.  8  de  ladiie  ordonnance,  et  ă  6tre,  par 
voie  de  cons^qBence,  soumi;»  aux  visites  prescriies  pour  la  v^* 
rificaiian  de  la  tenue  des  dîls  registres. 

L'exameu  de  rordonnaiice  royale  da  29  octobre  1846  justi- 
fie  Ies  preieniîons  de  Texposant. 

Le  bui  de  ceue  ordcntiance,  comme  de  la  toi  du  19  juil* 
let  1865,  est  de  prevenir  Ies  dangeps  et  Ies  abus  qui  peuvent 
£tre  fatts  des  substances  ven^neuses ;  elle  a  voniu  metire  Taa- 
torîti  ă  mame  d'en  surveiller  Temploi :  aussi  Tordonnance,  par 
Ies  art.  1  et  2,  pour  rtndre  la  sorveillance  de  fautortl^  possible 
et  facile,  liniiie-t-elle  et  d^lerminc-l-elle  Ies  personnes  qui 
peuveni  fairc  Ie  commerce  dessubsiances  vdneneuses  (urt.  1*'), 
el  celles  auxquelles  ces  substances  poufront   itre  livr^s 


DB  PHARMJ^CIK  £T  OB  TOXICOLOGIE.  17f 

(art.  2);  eile  exige  impărieuseineaty  paraon  art,  S,  quetous 
acbais  et  veaie  de  subMaaces  venăoeuaes  soîeot  ioacriu  aur. 
un  registre,  avec  îndicaiion  des  nonis,  pr^oom  s,  profes^iQQa  et 
dowlciles  des  veodeurs  ou  acfaeieurs. 

Ainsiy  cea  prescripiioua  de  rordoonaaoe  sopi  gănâraleaat 
aanaexcepiioD,  paisqae  rordooDaoce  n*eQ  âeiermine  aucuse. 

L'ordoDQaace  ue  pourrait,  en  effei,  cr^er  aacuoe  exception 
aaos  detruire  le  but  qu'elle  se  proposaii  d*aitetiidre.  Gommant, 
eu  eflet,  la  jusUceeti*auioriteaaraieiit-ellespu  faire  constaiar 
d'oik  provenaieat  lea  substaoces  v^aeoeiises  dont  on  se  serait 
aervt  pour  commeiure  un  crime,  si  plusîeurs  classes  de  la  so- 
ci^ld,  telsque  medecias,  afflciersdesaoiâ,  veterinaires,  avaient 
le  droii  de  veudre  ces  aubstaoces  t^aos  se,  cooforoier,  poor  la 
veuie,  aux  prescripiioua  de  rordonnauce. 

Quant  a  ia  vente  des  subsuaces  v^neneusea,  pour  Tusage  de 
la  mMecîae,  eile  forme  Tobjel  du  iiire  II  de  l*ordonnance. 

L*art.  5,  qui  est  le  premier  du  titre  II,  dit :  •  Que  la  veuieâes 
«  aubsiances  v^o^neusesue  peut  âtre  faiie,  pour  Tusage  de  la 
«  medecine,  que  par  ies  pbarmacienst  et  sur  Ja  preacription 

•  des  medeciasy  cbirurgieuS|  oiBciers  de  saut^  ou  d*uD  yiiiri- 

•  naire  brevei^.  » 

II  r^suite  evidemmeot  des  diapositions  formclles  de  cet  arti- 
de  :  1®  qu'en  ordonoaot  que  ia  veote  des  subsiaoces  veoeneusea 
fie  puisse  £ire  faite  que  par  Ies  pharmaciens,  l'ordonnance  ia- 
terdit  ă  tous  aulres  ie  droii  de  vendre  cea  substauces ;  2*  que 
la  venie  de  cea  substauces  văneoeuses,  mame  pour  le  traiiement 
des  auimaux  domeaiiques,  ne  peut  4tre  faite  que  par  des  pbar- 
ngcieus,  puisque  l*ariicle  parle  de  preacription  ă  donuer  ^r 
Ies  veterinaires  brevet^s,  qui  ne  sont  competents  que  pour  le 
traitement  des  aolmaux  domesiiques. 

Qu*aiosi,  l'ordonnance  du  29  octobre  18A6,  loin  de  cr^er  ue 
exception,  en  ce  qui  concerne  la  vente  des  substanceş  vâi^ 
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aeuses,  pour  le  traitemeal  des  auimaux  domesiîqne^,  la  place, 

ao  contraire,  pour  celle  bypoih^ae  m^me,  sotis  son  applicatioii 

dn^cte. 

D*ailleurs,  la  preuve  qoe  la  vente  des  subsiances  veceneu- 
ses  n'a  i\i  permise  qu*aux  personoes  nomineineot  d^sigo^es 
păr  Ies  an.  1 ,  2  ei  5  de  rordouDancepr^chee,  r^ulte  des  pre^ 
cripiions  de  Tari.  ii  de  ladiie  ordonnance. 

Cei  ariicle  porie :  •  que  Ies  subsiances  v^ii^oetises  doivent 

•  Atre  tenues  par  Ies  commer^aius,  fabricaiiis,  maDufactn* 

•  riers  et  pharmaciens,  dans  un  endroil  sec  el  fermaDi.ă  cki.  • 
€elie  oblij^aiîon,  impus^e  par  fordonnance,  s*^tend  n^cea- 

tairemeni  ă  touies  Ies  persoDiies  auxquelles  Tordonnance  per- 
nei la  venie  des  subsiances  veof^neoses  ;  aussi  voit-on  que  la 
loi  di^sîgne  pr^cis^ment,  dans  son  ari.  ii,  Ies  m^mes  per- 
sonnes  auxquelles  el!e  a  permis  la  vonie,  par  Ies  art.  1,  2  et  5, 
c'esi-i-dire  Ies  commerţanls,  fabricanis,  manufaciuriers  et 
pbarmaciens ;  it  n*est  pas  queslion  des  medecîr>s,  oflSciers  de 
sant^,  ui  veierinaires,  parce  que,  si  la  loi  leurreconnsill  le  d^ott 
de  donuer  des.prescripiions  pour  faire  dălivrer  des  subsiances 
f^neneuses  pour  le  iraiiement  des  maladies,  elle  ne  leor  donne 
pas  le  droit  de  vendre  ces  subsiances. 

Que  fon  ne  dîse  pas  que  si  Tordonnance  ne  Ies  d^sîgne  pas 
dans  son  ari.  ii,  quanl  anx  prescriptions  qu'il  renferme,  c'est 
por  suite  des  connaissances  altacb^es  aux  fonciions  qn'ils  exer- 
cenl  qui  inspireni  toute  s^curil^. 

Pourrepondre  ă  celle  objection,  îl  snfflra  de  faire  remarquer 
que  la  prescripiion  de  tenir  Ies  subsiances  v^n^neuses  soas 
cV,  esi  une  prec aulion  prise  conire  Ies  personnes  de  la  maîson 
decevx  qui  soni  d^tenieurs  des  diles  subsiances,  qu'ainsiles 
connais^auces  personnelles  de  ces  detenieurs  l3e  peuvent  Ies 
dmpenser  des  precaoiions  ă  prendre  contre  Ies  personnes  de 
leur  maison. 
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Par  saite  de  ce  qai  precede,  Teicposant  croit  vous  avoir  de- 
nonir^,  en  discaiant  TordonnaDce  royale  du  39  ociobre  1SA6, 
qu'H  r^suUait  de  son  esprit  et  de  ses  termes : 

1^  Que,  sans  exception^toutes  veoieseiachalsdesubsiances 
▼Ai^Deases,  d^gnees  au  tableau  Joint  ă  rordonnance,  de- 
Talent  toe  ioscrils  sur  un  registre  tenu  conform^ment  aax 
prescripiions  de  Tordonnance  susruppelde  (art.  1  el  d) ; 

S*^  Qtte  l'art.  5  de  Vordonnance  ne  permeuak  la  vente  des 
sobstances  v^n^aeuses-  ponr  Temploi  de  la  medecine,  comme 
ponr  le  traiiement  des  animanx  domesiiques ,  qu'aox  pbar- 
uaciaos. 

En  cons^uence»  Texposant  conclut  ă  ce  q0*il  voos  plaise^ 
moDsieur  )e  Prefec, 

Yu  l'expose  en  la  pr^sente  reqaâte :  vouloir,  comme  chef  de 
rauloriie  administrative,  faire  d^fendre  au  sîeur  Qnirot,  r^t^- 
rinaire  4  Is«sur-Tilie,  conform^ment  ă  Tart.  5  de  Tordonnance 
royale  dn  29  octobre  1846,  de  vendre  ancnne  des  substances 
V^^neuses  indiqu^es  au  tableau  qui  accompagne  ladite  ordon* 
nance ;  ei  ponr  le  ras  peu  probable  oâ  vous  ne  croiriez  pasdevoir 
flire  d^fense  au  sîeur  Quirot  de  vendre  lesdiles  substances  v^ 
nâneuses,  Tobllger  k  faire  Ies  d^larations,  ei  ă  lenir  Ies  regis* 
tres  exig^s  par  Ies  art.  1  et  8  de  Jadite  ordonuancci  et  par  voie 
de  cons^quence,  le  soumettre  aux  visites  prescrîtes  par  la  loi 
ponr  la  tenue  des  dits  registres. 

L*exposania  rhouneur  d'^ire,  eic.  Gerhain. 

^  M,  le  ministre  de  Pagriculture  et  du  e&mmeree. 

M.  Germain,  pharmaclen  ă  Is-sur-Tille,  arrondissemcnt  de 
Sijon,  d^partement  de  la  Cdte-d'Or,  a  Thonneur  de  vous  ex* 
fibser  : 

Que  par  une  pf^titron  adress^e  ă  M.  le  prdfet  du  departement 
de  la  Câte-d*Or,  comme  chef  de  Tautorii^  administrative,  char- 
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g6,  en  celte  gualii^,,  de  veillcr  ă  i*e\ecuiioii  d^s  lois  d'lDl^r^t 
etde  securii^  publique,  l'exposaol  a  deniande,  conlxo  lesieiir 
Quirot,  veierînairei  demeuranl  a  Is-sur-Xiile,  qui^end  povr  le 
traiiemeai  des  aoimaui^  dame&tiques  dest  mădicameots  oompo- 
s^s  le  plu&  souvent  de  substaaeeft  ito^uenses,  rapplicaiioa  de 
laloi  tottie  d'iolerât  ei  de  securii^  pubUque  du  19  jaiUet  iM£, 
ei  de  Tordoniiance  royale  du  29  ociobre  i8/i6,  qui  ODt  reglâ  tes 
coodUioos  relaiivea  ă  la  veote»  h  Tachat  eiâ  Teoiploi  de$  8id>- 
iiafices  v^u^oeuses ; 

Que  preiendani,  aânsi  qu'il  a  d^ontr^  par  sap^Utioni  M..le 
pr^fel  (reeourir  a  ceUepetilion  doni  copie  e$tci'joinU,pomtr 
^iter  de  ripdler  ici  la  mhne  ditcufiioft)^  que  suivaDl  rtr- 
ticle  5  de  TordoDnaDce  du  29  ociobre  1846 ,  Ies  pharmacieM 
avajeat  seuls  le  droit  de  vendre  le»  substaiicas  veiieoeuses  et 
leurs  coinpose$>  pour  Temploi  de  la  medecine  ei  le  iraileaiwt 
des  aniniaux  domesiiqQes,  ii  devaîl  Âire  defendu  au  sieur  Qat^ 
rot»  v^l^rîDairei  de  veodreaucuDedecessubstances  ui  de  leurs 
compost ; 

Que,  daos  tous  Ies  cas,  el  &i,  contre  touie  alfenie,  rautorili 
ne  croyait  pas  devoir  inierdire  au  sieur  Quirot  la  veoiedes  sutH 
stances  v^n^oeusesy  Texposaut  demandaii  pour  ce  cas  queledit 
ftieur  Quiroi  f&l  conime  loute  persoane  acheiant,  vendant,  en* 
ployani  Ies  subsiances  veu<^neuses  et  leurs  composăs»  obUf6 
de  tenir  Ies  registres  prescrits  par  Ies  art.  1  el  3  de  ladite  or- 
donoanee; 

Que  demandani  racconiplisseoient  des  prescriptioDstcxtuel- 
lement  exprimees  par  Tordounance  royale  du  29  ociobre  1846, 
iot^ressantau  plus  haui  poîni  rinierei  el  la  securii^  publique, 
prescription  exigee  sans  aucuueexception  pour  loute  personne 
acheiant,  vendanl  et  employant  Ies  substances  veneneuseSi 
Texposant  croyait  qu*il  ne  pouvail  qu*£ire  fail  droit  ă&ade- 
mande ) 
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Que  cependant  M.  le  prefel,  pour  toule  repoDse  ă  la  pâiition 
que  lui  avaii  adressde  Texposant,  Ta  renvoye  ă  se  pourvoir  de* 
vaot  Ies  iribunaax  ordioaires;  qiril  semble  ă  Texposant  que  le 
renvoi  devani  Ies  iribuoaux  ordînaires  ne  devati  6ire  ordonai 
qiie  pour  le  cas  oii  Tauiorile  adinîiiisiraiive  ,  saîsie  de  la  de* 
mande,  ne  se  scraii  pas  reconnu  la  qualiie  ui  le  pouvoir  de  , 
statoer  sur  ceiie  demande; 

Qtt*ă  cet  ^gard,  pour  prouver  la  compeience  et  le  pouvoir 
de  M.  le  prefet,  qui  existent  d*aillears  tonjours  lorsqu*il  8*agtt 
d'iol^r^i  et  de  securile  publique,  jl  suffira  derappeier  la  circa- 
lalre  du  19  decembre  1846,  par  laquelle  co  magistrat  recon^ 
mandalt  ă  MM.  Ies  nuires  des  commuoes  des  d^pariemeRts  de 
veîller  ălexecuiion  de  lordonnance  royaledu 29octobre  1846, 
relative  ă  Tachat,  la  vente  et  Temploi  des  substances  vene- 
oeases ; 

Que  M.  le  prdfet  se  reconnaissant  alnsi  le  droii  de  veiller  k 
Texecution  de  ladite  ordonnance,  reconoait  par  la  forc^ment 
qu'il  a  le  droii  de  la  faire  execuler;  par  suite,  îl  a  donc  ^l^bien 
saisi  de  la  demaade  de  Texposant  qui  a  pour  objei  Taccomplis-i 
semcnt  des  prcscriptiuns  formelles  des  articles  5,  i  et  S  de  la- 
dite ordonnance; 

Que  rexposani  vient  donc  vous  demander,  M.  le  mrnistre,  ea 
votre  quaiite  de  chef  de  Tautorît^  administrative  sup^rieure, 
cbargă  conime  tel  de  veiller  ă  Texecuiion  des  lois  d*iniirât  et 
de  s^curit^  publlque,  de  faire  droit  ă  la  demande  qull  a  rbon- 
neur  de  vous  adre^ser,  et  qui  lend  : 

A  ce  qu'tl  vous  platse,  M.  le  ministre  : 

Vu,  !•  Texposâ  de  la  presenie  pelîiion : 

S'^La  petiiiou  adressee  a  M.  le  profet  du  d^partement  de  la 
CAte-d'Or; 

S""  La  r^ponse  faite  par  ce  magistrat : 

Youloir  faire  defense  au  sieur  Quirot,  vâârinaire  k  Is-sar^- 
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Tille,  conform^inent  i  Tari.  5  de  Turclonnance  royaleda  39  oe* 
tobre  18&6,  de  vendre  aucune  subMance  ven^neuse  iodiqu^eau 
tabieau  qoi  accompagne  ladile  ordonnance^  ooq  plus.que  Ies 
composes  desdiies  sobsiances  v^n^neuses ; 

Subsidiaîrement  el  pour  le  cas  ou  ceiie  d^Jense  ne  serait  pas 
faile  au  siear  Quirot,  Tobliger  ă  faire,  corome  (oute  personne. 
Ies  declaraiionsy  et  ă  tenir  Ies  regisires  exiges  par  Ies  art.  1  et 
3  de  ladite  ordonnance,  et  par  voie  deconsequence,  le  soumet- 
ire  aux  vishes  prescrites  pour  la  tenue  desdits  regisires. 

L'exposant  a  Thonneur  d*âtre,  etc.  Germain. 

NOTE  SUR  LA  P»6paRAT10N  D*Ul<i  SIROP  A  BASB  DIODURE  D*AVID0ll 

SOKUBLE ; 

Par  J.-L.  Lassaigre. 
Consulte  par  divers  praiiciens,  sur  Ies  moyens  de  preparer 
un  iirop  Hodure  damidon  ioluhle^  j*aî  dft  metire  en  praii- 
que»  dans  Ies  recberches  que  j*ai  eotreprîses  ă  cel  ^gard,  Ies 
principes  que  j'avais  reconuus  dans  Teiude  faile  par  moi,  en 
1833,  de  la  combinaison  de  Tiode  avec  Tamidon.  (Yoyez  /aur» 
nai  de  Chimie  medicale,  lome  IX,  page  668.) 

Le  proci^de  auquel  je  me  suiş  arr^l^,  consiste  ă  composer,  ea 
proportions  delormiuees,  un  iolutum  d'iodure  d*amidan^  et  i 
y  Taire  dissoudre, ă  froid,  deux  pariiesde  sucre  blancen  poudre. 
Le  sirop  prepara  par  celle  nieiliode  simple  est  parfaîiemeni  tran- 
sparent, dunebelle  eouleur  bleue  fonce'e,sans  aucune  nuance 
violeite;  ii  ne  donne  lieu  ă  aucun  dep6i,  par  sa  reposilioo,  en 
le  conservam  â  Tabri  de  la  lumiâre  et  dans  un  eudroit  frais. 
Sa  formule  est  la  suivanie  : 

Fecule  pure  de  pomme  de  terre. ...      06''-,  i 

lode  crislallis^ O,    01 

Eau  dislillee 25,    00 

Sucre  «en  poudre 50,    00 
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On  place  dans  un  peiii  ballon  de  verre  la  ficule  et  Teau  dis- 
lillee,  ei  on  porte  ă  rebulliiion  qu'on  maîmienl  pendani  deux 
ă  irois  minuies.  Apres  ce  laps  de  lemps,  on  relîre  le  vase  du 
feu  ei  on  filtre  le  soluium  d  amidon  i  iravers  un  flilre  de  pipier 
Joseph  pr^alablemenl  humec.ie,  afin  de  siparer  reoveloppe  l^ 
gumeniaire  des  granules  d*amidon. 

Le  soîuium  aqueux  d'amidon  iiani  refroidi,  on  pulverise 
Viode  dans  un  pciit  inoriicr  d'agate,  el  on  opere  la  dissoluUon 
dans  Ia  plus  petite  quanlîie  d'alcool  possible,  en  versant  ce  li- 
quide  goulie  ă  gouite.  Ce  soluium  alcoolique  esi  alors  melangi 
par  iiUuralion  au  solutum  aqueux  d'amidon,  qni  esl  trans- 
forma, sur-le-chhmp,  en  iodure  b/eu  entUrement  ioluble. 
On  place  ehsulie,  dans  un  flacon  bouche  â  Temeri,  Ie  sucre  eu 
poudre  et  le  soluium  d'iodure  d'amidon,  el  ou  agite  par  inler- 
valleiusqu'â  dissolutioh  complete  du  sucre.  Apres  avoîr  laiss^ 
reposer,  du  soîr  au  roaiin,  on  decanie  le  liquîde  sirupetix  qu*on 
doîi  conserver  h  l'abrî  de  Ia  lumiere. 

D'apr6s  la  formule  consîgnee  cl-dessns,  la  proportion  d'iode, 
dans  une  cuilleree  ă  cafc'de  ce  sirop,  seraii  a  ires  peu  pris 
d'un  miUigrarame,  ou  plus  exaciemeni  de  08^-  ,0009. 

La  preparalion  de  ce  sirop  d'îodure  d'amidon,  peui  encore 
Aire  fahe  en  irîlurant  â  sec,  dans  un  mortier  d'agate  ou  de  bî«- 
cuît  de  porcelaine,  la  fecule  pour  la  d&agreger,  et  traitanl  h 
froid  paria  quaniiie  d'eau  dislillee  indiquee  la  fecule  d^sagrt- 
g^e,  pour  obicnir  le'solutum  aqueux  d'amidon,  qn'on  fihre  en- 
suîie  afin  d'operer  la  s^paraiion  drs  legumenis. 

SOR  UNR  LIMONADE  AV   TARTRATE   DE   SOUDE. 

Monsieur  le  r^dacieur, 
Ces  Jours  derniers.  j'aî  cu  Thonneurde  vous  adresser  la  for- 
mule d'une  nouvelle  Hmonade  purgative  qni,  dans  bien  des^ 
cas,  devra  £tre  prcferce  au  ciiraiedemagnebkssurlouiăcaitfe 


^'  '  I  aa  85  grammes. 
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de  son  prix  de  revient,  qui  est  pris  de  deux  tiers  inf^rienr  an 
cilrate. 

N'ayant  pasvu  paraltre  celle  formule  dans  votre  journal,  je 
suppose  que  ma  Ictire  ne  vous  est  point  parvenne.  Je  vous  Ta- 
dresse  donc  de  noiiveau,  dans  la  pensee  qa'elle  poorra  Âfre 
ulilement  employde. 

Pr.  Bicarbonale  de  soude. 
Acide  tarlrîque  crislallisd. 

Eaudefoniaîne 450      — 

Sîrop  de  sucre 50      — 

Teiniurcdezesiesdeciiron.  20  gouites. 

F.  S.  A.  Une  solution. 

Quelqiies  minutes  suiTisent  pour  op(^rer  la  iransformaliondu 
bicarbonale  de  soude  en  lan  rate  sodique. 

L'operaiion  est  lermin^e  lorsque  lem^lange,  ne  laîssantplus 
d^gager  d'acide  carbonique,  est  devenu  clair  et  limpide.  On 
^ouie  alors  le  sirop  de  sucre  el  la  leiuiure  aroniaiique,  Ton 
oblient  aînsi  uce  liinonade  irit  purgative  ayant  une  saveiir 
des  plus  agr^ables. 

Si  Ton  deşire  avoir  celte  pargation  gazeuse,  on  pr^I^ve  &  â 
5  grammes  de  bicarbonale  de  soude,  que  Ton  ajouie  ă  la  iîmo- 
nade  au  moment  de  boucber  la  bouteille. 

Ensuivantlesproportions  quefindîque,  la  solution  repr6- 
senle  50  grammes  de  tariraie  de  soude,  Celte  dose,  etani  des- 
tinde aux  personnes  d*une  forte  constiiution,  pourra  âtre modi- 
fice suivant  Ie  temperament  du  malade. 

Yeuillez,  monsieur  le  rCdacteur,  donner  ă  celte  formule  la 
publicilC  que  vous  jugerez  nCcessaire,  et  jevous  pried'agrCer 
l'asfturance  de  ia  băute  consideration  avec  laquelle  j*ai  Tlion- 
neur  d*^re,  etc.  F.  Desvignes. 

N,  B.  J*ai  fait  connattre  celle  formule  ă  plusieurs  m^eeii»; 


DB  PHARIIACIB  BT  DB  TOXICOLOGIE.  ii( 

qoi  prescriveni  mainienaoi  la  lîmooade  lariro-sodique  depn§* 
f^rence  ă  la  limonade  ciiro-magn^sîeane. 

I.  ■  ,  -l  sasBasagsa 

TBDiiniAinca 

SIROPS  FALSIFI^S. 

On  lit  dans  le  journal  le  Droii^  du  19  janvier,  ce  qui  snit : 

«  On  saii  depuîs  ioDglemps  que  le  vin  que  nous  bifvoas  est, 
en  general,  m^\^  deau,  d*aIcool,  de  vinaigre,  et  quelquefois  de 
drogues  plus  malfaisantes^  que,  dans  le  sel,  dans  le  cafe,  dans 
le  poîvre,  dans  Ies  substances  Ies  plus  indispensables,  ceriains 
marchands  introduisent  des  inati^res  plus  nu  moîns  dange- 
reuses,  qui  alierent  peu  ă  peu  la  sanie,  et  finisseni  par  causer 
des  maladies  auxquelies  Ies  m^decins  ne  comprennent  rien. 

«  D'autres  marchands,  plus  susceptibles,  n'emploient  pas 
des  substances  nuîsibles  par  elles-roâmes,  mais  des  matiâres 
inertes,  qui  ni^tamorphosent  la  marchandise  et  en  arrâient  Ies 
bons  clTets.  Aiusi  le  sirop,  que  Ton  ordonne  aux  maîadeS|  aux 
personnes  faibles,  est  souvenl  gâie  par  des  maiiăres  eirangâresi 
et  ne  produit  plus  le  r^suUat  favorable  que  Ton  devail  en  at- 
tendre. 

«  Onze  confiseurs  ou  dislillaleurs  ont^i^  traduits  dcvant  le 
Tribunal  et  condamnds  pour  falsification  de  sirops.  Yoici  leurs 
noms: 

«  Moizard,  confiseur,  rue  des  Lombards ,  sirop  de  gomme 
falsific,  condamne  par  d^faut  ă  10  fr.  d*amende;  le  Tribunal 
ordonne  en  ouire  Teffusion  du  sirop  devant  r^tablîssement  du 
sieur  Moizard. 

«  Yilliennot,  distillaieur,  rue  de  Sivres,  sirop  falsific,  effhH 
sion  du  sirop  devant  la  porte  du  commissaire  de  polîce. 

«  Pasqueri  distillaieuri  rue  de  Sevres,  sirop  de  gomme  fal- 
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sifi^v  10  fr.  d'amende,  effusion  da  sirop  devant  la  porte  do  cont* 
missaire  de  police. 

«  Moureaax,  distiilateur,  rne  Moatfetard,  sirop  falsifl6, 6  fr. 
d'amende,  eOusion  du  sirop  devani  la  porte  du  commissaire  de 
police. 

«  Mesnard,  disiillateur,  rue  Beaubourg,  sirop  de  gomme 
falsifie,  10  fr.  d*amenae,  effusion  du  sirop  devant  le  magasin  du 
sienrMesoard. 

«  Miriîn,  coDfiseur,  nie  Aubry- le*Boucher,  sirops  de  gui- 
mauveetde  capîllaire  falsifidsi  10  fr.  d*amende,  effusion  des 
sirops  devant  le  magasin  du  sieur  Mania. 

«  Lucas,  disiillateur,  rue  de  Lourcine,  sirop  falsific,  6  fr. 
d'amcnde,  effusion  du  sirop  devani  la  porte  du  commissaire  de 
police. 

«  Giraudeau,  pharmacien,  rue  de  Lourcine,  sirop  de  gomme 
falsific,  10  fr.  d*amende,  effusion  du  sirop  devant  Ie  magasin 
du  sieur  Giraudeau. 

«  Coliereau,  disiillateur,  rue  Sainl-Dominique-Saint-Ger- 
maîn,  sirop  falsifie,  10  fr.  d'amende,  effusion  du  sirop  devant  le 
magasin  du  sieur  Coliereau. 

«  Coimache,  disiillateur,  rue  du  Bac,  sirop  de  gomme  fal- 
sific, 6  fr.  d'amende,  effusion  du  sirop  devant  la  porte  du  com- 
missaire de  police. 

«  Causserouge,  disiillateur,  rue  Quincampois,  sirop  de 
gomme  falsifici  6  fr.  d*amende,  effusion  du  sirop  devant  la 
porte  du  commissaire  de  police.  • 

Tous  ces  sirops  avaient  eii  saisis  par  Ies  professeurs  de  \^tr 
cole  de  pharmacir,  qui  avaient  (rouv^  des  sîrops  fpurnis  par 
ces  confiseurs  aux  epiciers.  Les  professeurs  avaient  dâ  remon- 
ler  ă  la  source  de  ces  produits  fraudes. 

A.  Chevalubr. 
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ALT^RATION  DES  SIROPS.  —  M ÂLANGE  DE  SIROP  DB  riCULR. 

L€8  personnes  qui  ah^rent  Ies  sirops  en  Ies  molani  avec  de 
la  gluc6se,  du  sirop  de  ble,  du  sirop  de  fronient,  dotvent  6lre 
trăduites  devaot  le  tribunal  de  poUce  correciionnelle^  ei  non 
devant  letribuoalde  simple  polictt.  Eu  effet,  on  troaTedamle 
Builetin  do  7  fevrîer,  qui  cootient  Ies  arr^s  de  la  cour  de  ca^ 
saiioD,  la  d^islon  suWante  : 

Lariquune  bouson,  mi$e  en  venie  et  eomprue  dană  la 
namenelaiure  des  medie ana^itM  parie's  au  Cedese,  eU  eaiem 
eanfne  falsifie'e,  le  dehiiant  doii  Stre  iraduii  devmni  le  Tri* 
bunal  d9  pofice  correeHonnelle,  ei  non  devani  le  Tribunal 
de  simple  poliee. 

CassaiioD,  sur  Ie  pourvoi  du  ministere  public,  d'un  jugemeot 
du  Tribunal  de  simple  police  de  Ia  Scine^du  17  seplembre  1850| 
qui  avaii  reuvoy^  le  sieur  Yernaul  des  fins  de  la  plainte. 

Rapporteur,  M.  JacquinouGd^iard ;  conclusions  de  M,  IV 
vocat-g^neral  Sevin ;  plaidant^  M«  Duboy. 

REMfeDES  SECRBTS,  ESSENCE  C0NCBRTR6e  DB  SALSBPARBILLB, 

iNiECTion  DU  DocTEUR  hVPVE.  {Condaiunation.) 
Le  sieur  L.-J.-E.  C,  pharmacien,  comparaissail  devant  le 
Tribunal  de  police  correciionneile  pour  îufraction  aux  lols  sur 
la  pharmacie;  le  sieur  C.  a  annonc^,  par  voie  dlmprimerie,  et 
a  debile  des  reroedes  iniiiul^s  :  Etteence  concentreze  de  salee^ 
pareille  dAmdrique^  el  injeclion  du  docteur  Luppe.  Cent 
huit  flacoDS  de  ces  rem6des  ont  et^  saisis.  Les  professeurs  de 
TEcole  de  pharmacie,  charges  de  vei  ifier  crs  mddicamenls,  d^ 
clar.eni  qu*ils  ne  soni  pas  inscrils  au  Codex^  et  qu'en  cons^- 
quence  ils  doiveut  âire  cousider^s  comme  remcdes  secrels» 

Le  Tribuna),  faisanl  au  sieur  C.  applicaiîon  de  farliele  36  de 
la  loi  du  21  germinai  au  XI,  Ta  condamna  ă  50  fr.  d^amende.  • 
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AFFAIRE  MONCRDEL.  —  SOMNAIIBULISVE.  —  UL  STBILLB  HO* 
DBENE.  —  EXE&CiCB  II-L^GAL  DB  LA  MÂDECIRE.  r—  PROZfD9- 
TIGATIOH.  —  AJinâT. 

Oo  saît  que  Ies  irtbunaux  se  sont  occnp^s  des  somnamboles 
el  dia  magn^iîsaie,  el  que  deja  on  a  iraduit  devant  ies  iribanaBOL 
«ne  fouled^îndmdus  qui  abaseut  de  la  (^redulîi^  piiblique  (1). 

Parmi  Ies  soronambules  traduits  devam  Ies  tribanaux,  îl  faot 
placer  en  premiere  Hgne  i'affaîre  des  ^poax  Mongruel,  qvî  k>at 
i  la  foia  doBsateni  des  cooseils  sur  Ies  affaîres  dîverses,  sur  Ies 
mtladies,  et  qui  avaieni  h  leur  disposidon  des  personnes  ayant 
caractere  poar  exercer  la  medecine  (2). 

ci)  On  devraitf  poar  d^moDlrer  le  peu  de  coDflance  qu*on  doit  aToir 
aoz  dires  des  soronambules,  des  mago^tiseurs,  etc,  etc,  forcer  ceoz  qnl 
▼eulent  exercer  lenr  profession  dcd^montrer  devant  un  Jury,  form^  de 
moitiâ  d*liommes  du  peuple  et  demoitlâ  d*homnies  instruîts,  qu*îl6  po8- 
sMent  des  proprldtes  myriflques,  surnaturelles,  etc.  A  cet  efTet,  le  jury 
s'assemblerait  et  ^tablirait  ee  qu*il  doit  demander  auK  IndUidos  qui  ae 
prdtettleraient  coaune  dou^  de  la  vertu  somnambaliqae  ou  magiiM- 
que.  Le  răsultat  des  exp^rienoes  serait  consi|cn^  dans  Ies  Joorsaax. 

Ayec  ce  mode  de  faire,  disparaitraient  une  foaie  de  geos  quî  se  meieat 
de  pronostiquer  Tafenir  et  qui  ne  peuTent  pr^Toin  eax  quisavent  toui-, 
que  le  coramisAsire  de  poUce  doit  se  pr^senter  cbes  cux  pour  constater 
ies  faits  qui  doÎTent  Ies  conduire  devant  Ies  tribunaui. 

(%)  Nonsavons  assistd  tout  rdcemmenl  k  une  mysiiflcation  soranambn- 
lique,  et  nnm  avons  tu  dans  un  salon  un  nombre  considth'able  de  gen 
crâdulesquî  renaicot  apporter  lear  argent  en  atteadaaC  leur  toar  pour 
tee  mystifi^. 

La  crddulltd  de  certai  nes  gens,  ro6me  de  gena  haut  placds,  est  telle  que 
i'on  troufe  dans  un  jouroal  judiciaire,  que  dans  un  cas  iCempoîsonne^ 
meni  ei  de  voi,  on  demanda  ă  un  individa  soupţonn^  une  meche  de  se$ 
chevtux  pour  aller  kt  porter  au  somnambule  A..,  SI  Ies  somoambaics 
louissaient  da  pouToir  qu*on  Icur  attribue,on  s'en  serait  serrl,  et  oa  ne 
s'en  teri  pas. 
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Nous  publions  aujourd'hui  Tarfât  reodu  luer  daos  Tadaire 
MoDgruel  i  en  voicî  le.  lexle  : 

«  La  Cour, 

«  Faisani  droii  sur  l'appel  interjetă  par  Ies  epoux  Mongruei» 

«  £n  ce  qui  louche  Texercice  de  la  medecioe  : 

«  Consideram  qu'il  r^suliede  rinstroction  et  des  d^bats  qee, 
dans  le  couranl  de  Taiinee  1850,  Ies  epoux  Mongruel  se  scut 
livr^s  sans  droit  et  saus  qualiie  h  Texercice  de  ia  roMecine ; 

«  Qu*îls  allegnent  yainement  qu1Is  ont  fait  conirdler  et  ap* 
prouver  par  un  docieur  en  medecine  Ies  consuliations  qn'ils 
donnaîent  sur  la  praiique  du  roagneiisme  et  du  somnambu- 
lisme,  puisqu*il  est  diabli  que  plusîeurs  consultaiions  contenant 
des  prescripiîqps  medicates,  ont  ^i^  d^livr^es,  tant  ă  Paris 
quVn  province,  avec  Ia  seule  signaiure  de  Mongruel ; 

«  Qu'il  a  ^i^  saisi  dans  le  domicile  des  prdvenus  une  assez 
grande  quantii^  de  feuilles  de  papier  poriant  la  signature  eo 
blanc  de  Grabowski,  m^decin,  et  desiin^es  ă  recevoir  Ies  con- 
sultaiions donn^es  par  Mongruel  en  i*absence  de  Grabowski, 
qui  ne  devaii  pas  en  prendre  connaissance ; 

«  En  ce  qui  loucbe  Tînterprelailon  des  sooges  : 

«  Consideram  qu'il  est  etabli  que  dans  la  m^me  ann^e  1850 
Ies  dpoux  Mongruel  om  conjoimement  fait  măiier  de  deviner^ 
pronostiquer  et  d*expliquer  Ies  songes; 

«  Qu*i  cet  eOety  et  dans  un  but  de  Incre  et  de  sp^culation 
sur  la  cr^duliid  publique,  ils  ont  fait  imprimer  erpublier  des 
Iiro'pectus  et  des  annonces  dans  lesquels  la  fenime  Mongruel 
<iaU  ftignalee  cooime  don^e  d'ua  pouvoir  surnaturel  pour  rejd- 
seigni'r  sur  Tavenir  et  expliquer  Ies  songes.  Ies  visions  et  Ies 
appariiions  i 

•  Consid^rant  que  le  magnăiisme,  h  Taide  duquel  Ies  ^pom 
Mongruel  all^uent  qu'ils  exerţaient  la  divination,  ne  p6«t 
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-asstirer  dnns  aucun  cas  i'iropuniie  des  deliis  ei  des  contra- 
Yentions ; 

«  £n  ce  qui  louche  le  fail  unique  d'escroqaei'ie,  dont  Tor- 
<loniiance  de  la  chambre  du  conseil  avait  saisi  le  tribuoal  cor- 
rectionnel : 

«  CoDsid^rant  qaequelque  suspecles  que  paraissenl  Ies  pra- 
aiques  nagn^iiques  ei  soiriDambulîques  employ^es  par  Ies  pre- 
venus  dans  leiirs  rapporis  avec  Ies  dpoux  Lemoiae,  neaomoios 
elles  ne  constituent  pas  sufBsammeni  Ies  manoeuvres  fraudo- 
Jeuses  prevues  et  punies  par  l'article  ^^05  du  Code  p^nal ; 
•«  En  ce  qui  louche  l'application  des  peines  : 
«  Consid^rant  que  Tariicle  S65  du  Code  d'inslructioa  cri- 
ininelle  quî  prohibe  le  cumul  des  peines,  D*esc  applîcaUe 
qu'aux  crimes  el  d^lits  et  ne  peut  £lre  ^tendu  Sux  simples  con- 
traveniîons; 
«  Met  lappellaiion  el  le  jugemeut  dont  est  appel  au  neant; 
•  Eu  ce  que  Ies  epoux  Mongruel  ont  ele  declar^s  coupables 
d'escroquede : 

«  Emendant  quant  ă  ce,  decharge  Ies  appelanls  des  coadam- 
oatîons  contre  eux  prononcees  pour  escroquerie  ; 

«  Au  principal ,  declare  Ies  epoux  Mongruel  coupables 
d'exerclce  illegal  de  la  m^decine  el  de  divinatîon,  contraven- 
tîons  prevues  par  I^^s  ariicles  35  et  36  de  Ia  loi  des  19  ventdse 
an  XI,  479  el  &80  du  Code  penal,  dont  ii  a  6ie  donn^  leclure  ; 
«  Faisani  applicaiion  de  ces  ariicles,  condamne  Ies  epbux 
Mongruel  chacun  ă  5  francs  d'amende  pour  exercicc  illegal 
de  la  medecine,  et  chacun  egalemenl  h  cinq  jours  d*emprison- 
nement  et  a  Tamende  de  15  francs  pour  la  dcuxiâme  contra- 
Tention ; 

«  Fixe  ă  irois  mois  la  duree  de  la  contrainie  par  corps,  dans 
le  cas  ou  ii  aurait  lieu  de  Texercer  ; 
<«  Et  condamne  Ies  appelancs  aux  depons. »    A.  Chetal  lieb. 
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PHARlf  ACIEN  PROPRltTAinK  DB  DEUX  OFPICINKS. 

Le  sîeur  M.,  pharmacîen,  ^(ak  oile  devant  le  tribunal  de  po- 
îice  correclionuelle,  pour  coniraveniion  aux  art.  1"  de  la  loi  du 
i9  janvior  1845  el  11  de  la  loi  du  29  octobre  1846 . 

De&professeurs  de  T^colede  pliirmaciei  ^lant  ea  tournee,  irou- 
verenihpharniacie  du  sîeur  M.|  rue  de  L.,  d'rigee  parun^leve, 
qui  afflrma  que  le  sieur  M.,  qui  demeure  dans  sa  pharmacie  rue 
de  T.,  veiiaii  tous  Ies  jours  ă  la  pharmacie.  On  constata  que  Ies 
«obstances  ven^neuses  de  cat  eiablissement  etaîen  i  plae4es  dans 
des  armoires  sur  lesqnelles  ii  n*y  avaii  pas  de  serrures,  mais  qui 
sont  fermees  slmplement  parun  bouton  garnl  d*un  crochet ;  ce  qui 
met  Ies  poisons  ă  la  portee  de  toui  Ie  monde.  Sor  la  constataiioQ 
de  ce  faii,  le  tribunal  acondarone  le  sieur  M.  ă500  fr.d'amende. 

KXERCICE  ILLEGAt  DB  LA  VAdecIPIE.  ^  SOMNAMBULISIIB,  ETC. 

La  huiti^me  charobre  du  Tribunal  de  policecorrectionnelle 
irientde  condamner  ă  50  francs  d'ameodeet  ă  sixmoisdeprisoD 
ane  fille  Rosner  qui,  ik  Belleville,  s'^iait  fait  uneesp&ce  de  r^- 
IMiiatîon  medicale ;  elle  iraiiait  Ies  mnlades,  donnait  des  ordon- 
naoces  signees  comme  le  s^nt  celles  des  m^decios,  s'habîllait 
en  soeur  de  Cbari!^,  procurait,  disatt-elle,  de  bons  nnm^ros 
asx  jeunes  gens  qui  ^taient  appeles  par  la  cpnscription. 

Le  tribunal  n'a  pas  considere  la  fille  Rosner  commeexergant 
la  m^decine ,  ii  Ta  poursuivie  pour  escroquerîe,  et  cVst  sur 
cctie  accusation  qu*e1le  a  ete  condamnee. 

socnfirâa  iataiitbs. 

AGADtMIB  BBS  SCIBNGBS. 

Sianeedu  %janvUr. 
'  ■.  Benee  Itelt  eonnallre  Ws  faifs  fluifants : 
•  J*ai  fait  ?oir  qae  le  tarirate  d'anmoDfaque  avait,  tor  raefdh^  d«  Ta- 
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line,  une  actîon  totitâfait  diffdrcnle  de  celle  du  larirale  potasstquef  ct 

que  de  for  tea  doscs  de  carbonate  amnonti|uc  ne  diaaîauaient  pas  Taci  di  te 

ăe  Ţarine; 

«  Que  le  tarirate  ammonique,  Thydrocblorate  ammoDlque  et  l'ur^e  sont 
contertis  dans  Torganisnie  en  acide  nitrique  qui  peut  6tre  d^iuoDtr^ 

dana  Turine  apr^  la  distillation ; 
«  <}ue  le  meîlleur  mode  d'expdrimenter  consiste  â  prendre  20  â  30 

graîns  d'bjdrorfalorale  ammonique ;  Turine  rendue  troia  heures  apres 

coniiendra  de  Taclde  nitrique.  v 

Sdănce  du  3  fdvrier. 
M.  Saoderet,  profSesaeur  k  l'Eoole  de  nHSdccînede  Beaanyon,  asnoace 
^u'jiD  cas  d'hydropbobie  a'^tant  d^clar^aur  un  enfaai  de  9  ana  qni  av«it 

M  mordu  par  un  cbien,  on  a  cssaj^  de  trăitei*  cet  eiif mt  k  Taide  da  re- 
m^de  rapportd  di:  Cboa  ou  de  Dcvretabor,  par  M.  Rocbet  d'H^ricoarl ; 
maia  que  Tusage  de  ce  m<SdicMment  n'a  pu  arrâter  la  maladie,  et  que 
l*enfant  a  succomb^.  A.  C. 

80C|£t£  i>b  cbimib  miedicale. 
Sianee  du  mois  defivrier  1851. 

La  Socl^l^  a  rt ţn  : 

!•  Uneletlrede  M.  Bracpnnot,  de  Nancy,  avec  une  note  sur  r»o«l|ac 

4e  Teau  fermgineuse  de  Luieuil.  Dans  celte  note,  re  s<i?ant  cbimiate  ^ta- 

bUt  que  Ie  phospbate  (ie  fer  accompagne    l'arseniate  de  fer  dana  lea 

d^l>6ta  produita  par  cette  eau.  La  nole  enToyt^e  par  M.  Braconnot  sera 

imprim^e ; 

2*  Une  lettre  de  M.  Ha  Ison,  pbarmacien  i  Troyei ,  aur  un  mteoira  de 
II.  Tborel»  pbamiacien  k  Afalton»  aur  la  poriOcatiun  du  aolfate  de  fer. 
Gctte  lettre  aera  imprim^e ; 

3*  Uneleitre  de  M.  Germaln,  pbarmacien  â  Is-sur-Tille,  relative  â  on 
l»roc^  intenta  A  un  fcSt^rinaire.  A  cette  lettre  est  aJout«fe,  1*  une  p^ti* 
tion  adress^e  k  M.  le  profet;  2**  une  p<^liiion  adres^^e  k  M.  Ie  ministre  da 
commerce.  Toutes  cea  pl^ces  int^reaaaot  !«•  pfaarmacieus,  aeront  im* 
primdea; 

4*  Une  reclamai  ion  de  M  •  Silvant  pbarmadeo  k  Paris.  11  ysera  falt  droit ; 

&•  Une  lettre  de  M.  M.,.,  pbafmaoicB  k  Y»,  quI  demande  dea  rensei* 
gncmenta  sur  Ies  nioycns  A  mettreen  prallqoe  poor  rccbcrclier  Kararaf c 
4aB«l(a  taarea  dea  oinetiirea.  li  aera  r^poiida  k  cette  ietire; 
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6«  One  r^pOQse  de  V.  Collas  i  uue  lettre  de  M.  BlartÎD,  qol  avait  trăit  k 
tkuiie  de  mirbane ; 

7*  Sur  la  vente  par  nni^barmaclen  d*an  llquide  poar  colorer  Ies  i\n\ 

1^  Une  lettre  de  M.  A..»  sar  Ies  ?{sHes  des  Jurys ; 

9*  Une  lettre  de  If .  L..,  qui  demande  ce  qa*oa  entend  par  rein^de  secret, 
etai  la  pr^entatioa  A  l'Acad^mie  de  Mddecine  de  la  formule  d'un  md* 
dicamenl  x/t^X  pas  sufflsante  pour  que  Ieremide  ne  soit  plus  un  remide 
secret.  M.  L...  demande  ane  r^ponse  dans  Tun  des  nom^ros  da  Journal. 
Nous  rappellerons  ă  nos  lecteurs»  en  rdpondant  A  M.  L...,  qae  la  coar 
de  cassation  a  dtabli  que  tont  remide  dont  la  formule  n^itait  po*nt  iti" 
serite  au  Codex,  oH  dans  un  formulaire  publU  par  Ies  ordres  de  l'auit^ 
rU4^  itait  un  remide  secret,  On  voit  qae  la  pr^scntation  d*une  formale 
&  fAcadc^mie  ne  seiait  utile  que  dans  le  cas  oă  cette  formule  seralt  ap« 
prouv^e  par  TAcademie,  et  inscrite  dans  le  DuUetin  de  cette  satante  com« 
pagofe,  ja^qa'A  ce  qu'elle  t(k\  Insdrdc  au  Codex. 

10*  Des  JournauZf  llvres,  brochares;  tous  cesdocaments  seront  exa« 
mln^s. 

BIBLIOORAPHIE. 

ELEMEirrs  DE  CBIMIlţ 

Publi^  par  M.  Orfila. 
Buiriime  Mtion»  —  2  forts  Tolumes.  (I) 

VoOTTige  pabli6  par  M.  Orflta  est  an  oufrage  spt^cial,  particalîărement 
deirtind  aak  £l^Tes  eu  m^decîne  ct  cn  pbarmacfe,  aaz  mddecins,  aax 
pharmaciens,  enflo  k  lons  ceux  qui  s'occupent  de  l'art  de  gadrir« 

la  haiti^me  ddition  des  Xt^ments  de  Chimie ,  pubtide  par  Ie  sarant 
toxicologiste,  constitue  pour  nous  une  publication  noavelle,  toot  A  fiilt 
ait  Dtteau  de  la  scîencr*;  elle  est  dcrite  avec  clartd,  conciaion;  Ies  falts 
qui  j  sont  rapportds  seront  compris  par  tous. 

Dans  son  ouvrage,  le  sa?ant  prufesseur  a  sa,  ayec  un  rare  bonbear, 
faire  ressortir  Ies  applicaiions  de  la  chimie  A  la  mddecine»  A  la  pbarnia- 
cie,  A  la  lozicologie,  et  m6me  A  Tindustrie  et  aax  arts.  La  lecture  que 
noua  en  ayons  faite  nous  permct  de  dire  que  ce  n'ejit  plus  TouTrage  prî- 
mitifi  mais  un  ouYragc  nouveau ;  en  cffet,  le  plan  suivi  primitivement  a 
€i€  totalement  modifld»  Ies  chapitres  qui  se  troavaient  dans  la  septi^me 

(1)  l^ii  17  fr.,  ches  tabd,  place  de  I*Ecole-de-Mddecine,  n*  23. 
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ddition  ont  ^l^  refaiU  presque  en  enticr ,  de  noureaux  chapilres  sont 
fenus  prendre  place  dans  cette  utile  publicalioD. 

L'oufrage  de  M.  Orfila,  destina  apdcialemeot  aux  personnea  qui  s'oc- 
cupeot  de  gu^rir»  pourra  £tre  coosaU^  a?ec  fruit  par  toutea  Ies  persanaes 
qui  Tculent  ^tudier  la  chimie;  elLes  troaveront,  daos  celle  publicatioB, 
toutes  Ies  cpnnaissances  qui  Leur  sont  D^cessaires.  ▲.  C. 

TIUITt  PRATIQUE  £T  BAISONNB  DB  L'EMPLOI  DE8  PLANTBB 
MfiDICINALES  INIHCăNES  : 

Par  M.  CaelNi  docteur  ea  mc^decine  ă  Boulogne-sur  Mer,  membre  ăt 
plusieurs  Soci^t^s  savante)!  (1). 

L*ouTrage  publiâ  par  M.  Caziu  est  destjnd  k  rcndre  serTÎce,  noD-sco* 
lement  aui  ^Idfcs  en  mt^decine  et  en  pbarraacle,  mais  encore  aux  m^ 
decins  eux-m6mes.  En  cffet,  dans  ce  trăita,  l'auteur,  aprii  avoir  Indi- 
qn^  Ies  noms  de  la  plante,  fait  connattre  Temploi,  A  rint<Srîeur  et  A 
Teit^riear,  T  de  la  plante  elle-m^me;  2*  de  Teau  disttllde  de  cette 
plante;  3*  de  son  infusion;  4*  de  son  sirop ;  5*  du  Tin  pr^par^  avec  la 
plante;  e""  de  sa  teinture;  7*  de  son  huile  eaaentielleţ  8*  de  aoa  e^> 
trăit;  9«  de  la  conserve  qu'on  peut  en  pr^parer.  M.  Cazio,  pour  chacan 
deces  emplois,  indique  lesdoses  que  le  praticien  peut  ordonner. 

L'auteur  s*est  ensuite  occupâ  d'^tablir,  1*  Ies  propri^t^  de  chaqae 
plante;  2*  Ies  usagcs  qu'on  en  fait,  soit  en  m^decine,  soit  dana  Ies  arta. 
II  a  acconipagn^  ces  ^num^rations  de  faits  qui  ressortent  de  la  pratiqae. 

L'ouvrage  de  M.  Cazin  est  ddjă  bonorablement  connu;  ii  a  mMi6  A  son 
auteur  uoe  m^dailled'or,qui  lui  fut  d^cern^e  par  laSocidt<S  royalede  Mar» 
seille,  en  1847,  A  propos  du  Concours  ouvert  sur  la  question  suivante  : 
Des  ressources  que  la  flore  midicale  indigene  prisenie  ai^  m^decins  des 
campagnes, 

En  r^nm^,  le  trăita  publi^  par  M.  Caxin  devra  figurer  dans  la  biUio- 
tb^que  du  m^decin  praticien.  A.  C. 

(f)  Un  voi.  In-S""  de  60o  p'iges,  avec  un  atlas  comprenant  144flgures. 
Priz  (flfţures  noires),  8  fr.;  figures  colori^es,  10  fr.  Paris,  ches  Lab^ 
place  de  r£co1c^e-M^decine,  23. 


Le  Girani :  A.  GBBYALLIBB. 


Paris.— Tjpogr.  de  E.  el.V.  PENAUDfrires.tO,  roe  du  Faubourg^MontBiartrf. 
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REGHERCHBS  CHIVIQUES  SUA  LE8  EA.UX  DE  WATTWILLER 

{JVattwMler,  fFaiiweiler;  —  Haul-Rhin)  5 

Par  M«  A.  Chbyallier,  pharmaciea -chimiste,  membre  de 
TAcademie  naţionale  de  mddecine ,  du  Conseil  de  salu- 
brii^i  etc. 

Moa  exp^rience  ni*a  contai  acu  qae 
Tusage  ext^riear  de  cette  eau  est  Xrks 
efflcace  contre  Ies  maladies  de  la  peao. 
Ies  rbomatismes ,  Ies  obatrucliona 
dea  Tiscdrea  et  dea  glandes,  la  pl^ni- 
tude;  contre  le  grarier  dea  reins  et 
de  la  resaie,  lea  htoorrholdea,  la 
anppreaaionda  moia. 

(HOVFER  ,  Diciionnaire  des  eaux 
min/raUs,  177ft.  T.  II,  page  454.) 

S*il  est  des  prodaits  employ^s  dans  Tart  medical  qui  m^ri- 

tentă  juste  litre  de  fixer  Tatiention  des  praiiciens,  ii  n'en  est 

pas  de  plus  iut^ressanis,  selon  nous,  qiie  Ies  eaux  min^rales,  ces 

poiiom  naturâlUi  qui  âortent  touies  pr^par^es  du  sein  de 

y  s£rie.  6.  7 
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la  terre^  comme  les;ap|ieladt^ivk)Si,  qpi|  d^  opncert  avec  Bour- 
delin,  publia,  des  €771,  un  tfafi^surfes  «âux  minerales,  Iraili 
dans  leqiiel  ii  a  class^  Ies  eaux  et  a  cherche  ă  en  faire  coanatire 
Ies  proprielis. 

Malgrd  tout  PiDicrât  qtie  doivent  inspirer  Ies  eaux  minerales, 
elles  n*oni  point  ele  coosîdăr^es  jusqu*ici  coinnie  uoe  branche 
d»  revenu  public,  et  cependam  elles  pourratem  Atreregardees 
comme  lelles.  En  effet,  que  deviendraient  Ies  hubilanis  de  Vi- 
chy,  de  BainS|  de  Plombi^reSj  do  Neris»  eic.^  etc,  si  ces  loca- 
liies  ne  poss^daient  des  sources  pris  desquelles  on  accoart  de 
touirs  Ies  pariies  de  la  France  et  souvenl  de  Teiranger,  et  si  Ie 
nialade  qui  a  besoin  de  sant^  B*ftNfKt  y  verser  une  parlie  de  soo 
revenu,  tandis  qu'en  m£me  lemps  le  voyageur  qui  aime  Ies 
lieux  de  reunion  va  y  porter  une  parlie  de  Targent  qu*ii  d^pen- 
serait  dans  d*autres  localil^s? 

Les  gouvernements  ont  tente,  ă  diverses  reprises,  de  faire 
quelque  eboşe  eti  fliveur  des  eaux  minerales  \  mats  ies  dtscussions 
qui  precedent  fadoption  dtt  budget  ont  toujours  ^t^  Ia  cause  de 
Tabandon  de  ces  îdees  gen^reuses,  id^es  qui,  mises  en  pra- 
tîque,  auraient  Tructifie  et  auraieni  port^,  dans  diverses  parties 
de  la  Fmni*^,  des  somoies  coA^iderables,  sommes  qui  se  se- 
rateiit  repaudues  la  plupari  dans  des  localii^s  eloign^es  da 
centre.  En  effai,  admetieBS  qti"!!  y  aii  en  France  1,000  sources 
d'eaux  minerales,  et  nous  n'aflons  pas  trop  loin  en  dtablissant 
ce  cbiiTre,  si  ces  eaux  ^talent  exploit^es,  les  malades  qui 
îraient  ă  ces  sources  y  laisseraient  des  sommes  plus  ou  moins 
cousid^*rabless  %\  nous  fixi^jus  pour  chaque  source  une  somme 
de  1,000  fr.,  on  aura  r^pandu  dans  le  pays  10,000,000  de  fr., 
qui  porieront  dans  des  climals  presque  deserls  et  Tam^liora- 
lion  el  le  bien-âire  (1). 

(1)  M.  Bertrand  estime  &  400,000  fr.  Tn^gent  apport^  au  Mout-^'Or  par 
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£es  gonvernenients  ont  cherchâ  ă  produire  ces  am^liora- 
tions.  £n  effet,  d^sla  cr^ation  de  rAcad^mie  dem^decine,  ceite 
savante  compagnie  fut  chargăe  de  r^pondre  4  loutes  Ies  ques- 
tlonsquiliiiătaientadress^es,  par  le  goavernement,  relative* 
menr  anx  eaux  mînerales.  L' Academie,  pour  r^pondre  ă  son 
institutioii,  chargea  uoe  commission  de  tout  ce  qui  concerne 
Ies  eaux  min^rales;  de  plus,  elle  crea  un  laboratoîre  dans  le- 
quel  on  soumet  ă  l'analyse  Ies  eaux  qui  lui  sont  adressees  offi- 
clellement,  par  Ies  ordres  de  Tadministration,  et  sur  lesquelles 
ii  est  uiîle  de  se  prononcer. 

Tout  rdcemmenty  Tun  de  nos  honorables  coli^gnes,  M.  Du- 
maSyConţut  l'heureuse  id^e  d'envoyer  pvte  de  quelques  sources 
min^rales  des  ^I6ves  en  medecine  et  en  pharuiacîe,  ă  TefTet, 
pour  Ies  premiers,  d'^tudier  Taction  chimiqu  e  des  eaux,  de 
suivre  le  traiteoient  des  malades,  de  constater  Ies  gu^risons  ou 
Ies  am^lioraiions  d^termin^es  par  Ies  eaux ;  pour  Ies  seconds, 
de  procăder  sur  Ies  lieuxmâme,  ce  qui  est  utile  4  Texamen 
chimique  des  eaux,  afin  de  constater  ia  na  ture  des  gaz  qui  se 
d^gagent,  de  determiner  la  composition  de  ces  eaux ;  mais 
M.  Dumas  eut  4  combattre  contre  la  question  d'argent,  et  une 
belle  institution^uneinstituiionqui  pouvait  avoir  Ies  plusbeatix 
Hsultats  sous  le  rapport  medical,  sous  le  rapport  du  bien-^tre 
des  habilants  des  localit^  ou  sourdent  Ies  eaux ,  n'aura  peut- 
£tre  eu  qu*une  seule  ann^e  d'existence ! 

Nous  ne  savons,  nous  ne  pouvons  nous  expliquer  comment 
Ies  repr^ntants  des  d^partements  dans  lesquels  se  trouvent 
Ies  sources  d'eaux  min^rales ,  n'ont  pas  appuy^  Ies  idees  de 
progres  ^mises  et  ex^cutees  par  M.  Dumas,  n'ont  pas  repousse 

Ies  ^traDgers;  Patissier  dit  que  Ies  baigneurs  laisaent  000,000  fr.  â  Vicby, 
IftOyOOOăBourbon-l'Archambaalt,  de  250  ă  300>000  k  Bourbonne-]cs- 
Bains,  et  30,000  k  Bagnols  (Loz^re)»  ete. 
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la  r^ductioD  de  cette  minime  somme  d'argent,  r^duciioQ  si 
nuisible  aux  deparlements  quils  reprdsenient. 

La  description  des  eaux  min^rales  de  la  France,  de  leurs 
proprietds,  ne  pouvait  £lre  faite  par  un  seul  homme ;  M.  Dumas 
a  encore  congu  Tid^e  de  faire  r^diger  un  Annuaire  des  eaux 
de  la  France^  el  ii  a  charge  de  la  redaclion  de  cet  Annuaire 
des  membres  de  rAcaddmie  de  medecine  el  de  la  Sociel^  cen- 
trale d'agriculiure,  parmi  lesquels  se  irouvenl  des  membres 
de  rinsiiiui.  Esperons  que  ce  iravail,  dom  Ie  premier  vo- 
lume doil  paratlre  incessamment^  se  coniinuera,  et  que  le  pays 
saura  quelles  soni  Ies  eaux  qui  sourdent  en  France  el  quel  est 
le  pani  qu*on  peul  en  lirer. 

Nous  osons  esp^rer  que  Ies  travaux  ordonnds  par  M.  Dumas 
sei  onl  coniinues,  el  que,  sur  la  demande  des  repr^senlants  des 
d<ipai  tements  qui  poss^dent  des  sources  d*eaux  min^rales,  on 
coniinuera  le  travail  commenc^  en  1850,  et  qu'on  creera  plus 
tard  une  commission  de  jeunes  chimistes  et  de  jeunes  mede- 
cins  qui  seroni  charg^s,  comme  Tont  et6  Ies  iniernes  des  h6- 
piiaux  de  Paris  desîgn^s  par  un  concours  spdcial,  de  suivre  Ia 
clinique  pr^s  des  sources  et  de  faire  des  analyses  des  eaux  prds 
lesquellesilsseront  dîriges,  ei  pourjusiifier  celle  niesure,disons 
qu'il  n*y  a  pas  encore  trente  ans  qu'on  a  decouvert,  dans  Ies 
eaux  minerales,  Tiode,  le  brome,  Tacide  chromique,  Tars^nic, 
le  cuivre,  etc. 

Les  elives  disiingues  qui  seront  choisis  pour  ces  ^ludes  Ies 
Euivront  avec  d'auiani  plus  d'ini^râl  qulis  seront  charg^s  de 
eontinuer  les  travaux  de  Leroy,  de  Montpellier,  de  Home,  de 
Margraff,  de  Black,  de  Yenel,  de  Bayen,  de  Monn,  de  Berg- 
mann,  de  Duclos,  de  Bourdelin,  de  Fourcroy,  de  YauqueliOi 
de  Th6nard,  de  Berzelius,  d'Ossian-Henry,  de  Trîppier,  et  de 
lynt  d'aulres  qui  onl  faii  successivement  avancer,  par  leurs 
travaux,  la  science  hydrologique. 


I 
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Hiitorique  des  eau»  de  fFaltweiller  (de  Watwiller; 
WaUweiller,  Bad.) 

Si  Toa  rechercbe  ce  qoi  a  iii  fait  sar  Ies  eaux  de  Waiwilleri 
OD  se  troave  embarrass^  pour  savoir  quelle  est  la  date  de  leur 
dăcouverie  et  de  leur  emploi.  Ies  savants  qui  ont  dcrit  Ies  pre- 
miers  sur  ces  sources  n'^taut  d'accord,  ni  sur  leur  histoirei  ni 
mr  leurs  propri^l^s,  ni  sur  Ie  r^sultat  de  leur  aualyse. 

Les  auteurs  qui  ont  ^it  sur  ces  eaux  sont  :  Guinlber, 
Estcheuvenler,  Gaebel,  J.  Baubin,  Bacher,  Scboepflin,  Morel, 
Hoffer,  etc.  Morel  est  celui  qui  a  le  mieux  decrit  Ies  propri^tds 
chimiques  de  ces  eaux,  Hoffer  les  proprîetes  m^dicales.  Cest 
oe  savant  qui  declare  que  son  expdrienoe  Ta  eonvaineu  que 
tu$ag€  extdrieur  de  cette  eau  est  trei  effieaoe  contre  les 
maladies  de  la  peau,  les  rhumatismes,  les  ohstructions  des 
tnsceres  et  des  glandes,  la  pUnitude,  contre  le  gravier  des 
reins  et  de  la  vessie,  les  hAnorro'ides,  la  suppression  des 
pnois  et  leurs  dA'eglements. 

Le  docteur  Ehrhart  dit,  ea  parlant  des  eaux  de  Wallviller : 
qu'il  a  StS  tdmoin  de  la  guthrison  d*une  femme  hystSrique, 
qui  avait  inutilement  fait  usage  de  remedes  divers  et  qui 
n^a  trouvJ  de  soulagement  ă  ses  mau»  que  par  un  long 
usage  de  bains  tiedes  de  cette  eau.  II  dit  encore  :  qu'il  a  ob-^ 
servd  la  guJrison  de  plusieurs  malades  atlaque's  de  goutte 
sciatique  et  de  rhumatismes,  Morel  eiablit  que  le  limon  rw 
higineux  (dont  nous  aurons  Toccasion  de  parler  dans  cette 
note),  que  Ton  a  trouv^  d^posSautourde  cette  source,  est  un 
eateellent  topique  qu*on  peut  employer  avec  succes  contre 
les  tumeurs  causees  par  les  s^rosite's,  contre  la  defectuos 
eitS  des  membres  et  le  relâchement  des  tendons  et  des  liga^ 
menis. 
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Carrâre,  dans  son  Caialogue  raisonne'  des  auvrages  qui 
mi,  A4  puVf^^^UPf le^^eaua  miţk&AlM  w^g^Mf^-  «fi  *^r 
eelles  de  la  France  ,cfi>|wrli>frfiWv.op(ialogue  quî  est  encore 
rouvrage  le  plus  complet  que  nous  ayons  sur  ces  eaux,  ren- 
fârme- une  periie  note  exiraiie  de  Tonvrage  d^  Raulio  îmî- 
tuW  :  Pâraltile  d^t  eau»minStăles dCMlemagne  que T^&n 
transporte  en  France,  et  de  celles  de  la  mhne  naiure  qui 
ewistent  dans  le  Tcyaume;  et  dans  cette  note,  ii  dit,  en  teraies 
de  r^poque,  que  Ies  eaux  de  Waitweiller  coRtienneQl  uoe 
grande  quamite  d'espril  etheri  volatil' mindral,  tme  terre 
sating.  oâJcaire  sele'niieuse^  tm  peU  de  fer f  de  taJeali  mm^ 
niral^  de  f acide  marin,  de  V acide  vitrieUque,  den '^ 
Bacher,  dans  un  auvrage  in-8<^,  pubUf  en  allemand,  ă  BMbî  es 
1(7A1^  ft^faitcennâtire  /##  proprie'ies  et  Ies  efjp^  dts  eau»  dâ 
ff^aitwiller.^  Glaude<  Morel,  en  1765,  publto  nne  aMl^ 
dea  eattx  de  Wâiiwîller;  mats  eeite  analy^eycomnieoR^e  peiM 
b1en>  n*«sţ  pas  an  niveau  des  connaîssanees  actneHe».  -* 
Go^nAţ  quiâ  acrit  sur  Ies  foniaines min^rales  de  TAlsaeele 
trăita  De  fontibus  medieatis  .^^olro , .  Strasboorg  19W^V 
1q-4%  tralte  dans  le  pa/'agraphe  VIII  dea  .esMSL  de  WauwiUer; 
DaAS  c^  paragrapbe,  ii. d^crii  Uw «ite  eftJeura^  quaUiea  esii^ 
rieiireSfIeur  analysep^  UsTmiifs  ei  r^vaporaiiM;  Uăiablit 
que  ces  eau)L,jCoaiienA^nl  beaiic4^u|^.d*air|  jin  peu  de^ierae  cakr 
caire,  dQ  s^l^nite  et  d^  fer,  quelqu^s  vesliges  d*akaU  feaaîlay 
d'acide  marui  de  viirioi  j  U  Ies  djA.dmoUietttev  drălayantesy  d&> 
terMvesj  lemperameS)  penetcanie»^  tooiquea^  abaorbames  ec 
leg^rement  iocisivea.  II  en  recomoiMde  principalemem  ruatge 
ext^rieur  dans  la  roideur  et  Ja  £aîbl«sse<les  musoles  ai\des  ar-> 
tlculations,  le  rbuAiaUsme,  et  dawqueIquaaTai4res>niAladîes 
qu!il  imdique. 

M.  Piquei»  medecin  ă  TbaAA^dana.une  lAsinioiion^sir  Jcs 
eaux  de  Waiiwiller,  eiablit  que  Ies  proprl^i^s  de  ces  eaoaiMBC 
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Hiies  QM)  lorwitte  Mr  wâge  ^miertw  et  i$Uem0  est  bi«t  di^ 
rigă ,  l*oa  ea  olMieat  aiaeiiMt  lew  Ies  heur^nx  effets  qw'te  n'a 
cotttume  de  n'attribiier  qu*6  telle  ou  telle  saurce  de  tel  <hi  tel 
pays. 

En  resumă,  sdon  M.  Piquet,  ces  eaux  soot  foiidantes  ca  dia* 
solvantes,  dăpuratives,  toniqueset  forUfiantes;  elles  sont  utiles 
dans  Ies  maladies  ea  general  et  aussi  dans  Ies  maladies  chro-  - 
niqaes  qui  recoaaaissent  pour  causes  priacipales  Tatoaie ,  Ia. 
faiblesse  ou  le  relâchement  de  la  fibre.  Ies  obstructlons , 
etc.,  etc. 

Les  eaux  de  Wattwiller,  dăjă  employees  en  mădecine  depuis 
17U,  n'ătaient  poinlcependani  placees  parnii  les  eaux  minerales 
dBttelleft,  c'est-ă-dire  au  nombre  de  celles  qui  sont  anf  orisiîes  par 
fe  gouvemement.  Cn  18&8,  M.  Jecker,  alorâ  propri^tatre,  de* 
nanda  I M.  te  minhire  de  cominerce  que  Tanalyse  des  eaux  de 
WattwiHer  thi  falte,  ei  que Pauiorisatlon  d'explolier  ces  eâux  Iui 
fftt  accord^.  M.  Jecker,  d*un  autre  cdiă,  nous  avait  detnandă  de 
firire  I'eiamen  de  ees  eaux^  examen  auquel  nous  nous  livrftntes; 
Buiis  i^aot  apprfs  que  rAcad^mîe  etait  charg^e  de  ceite  ana*^ 
IjM,  noua  M  pabliănea  point  noife  analyse^  les  HSsuitata 
MMwami  de  rAead^nie  dtf ă«t  atoir  un  plus  grand  poids  que 
ceux  que  nous  aurions  fait  connattre. 

M.  Thierry-KttpfeTi  propridiaire  acluel,  nous  ayanc  cbargd 
de  la  rădaction  d'ane  aetice  sur  Jes  sources  de  WaltwiHer, 
BOtts  allons  faire  connaltre  ioi  ei  les  resnliats  obienus  dans  le 
laborttoire  de  i'Acaddinie  et  Ies  faiis  que  nous  avons  cons- 
Ulfe. 

Le  premier  eiamen  aaalytique  des  eaux  de  Wauwiller  fut 
Isit  par  M.  PoamarMe,  otaef  des  tra?aiix  cbimiqties  de  TAca* 
dtoie  naţionale  de  mMeoine,  et  un  rapport  sur  ces  eaux  fot 
la  par  M.  Cavenion  aa  non  de  la  oommisslon  des  eaux  aiiad<^ 
rdea»  dans  la  săaaee  da  t  juia  1M9,  et  11  fit  counaltre  qae 
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1,000  grammes  de  cette  eau  reorerment  6  d^grammes  1&  cen^ 
Ligrammes  de  substances  fixes,  qui  sont  Ies  saivantes  : 

r  Sulfaie  calcîque ' 0,488 

S""  Sulfate  magn^sique 0,077 

r  Chiorure  sodique 0,004 

4**  Cblorure  magn^sique ,  .  0,021 

S**  Alumine  el  peroxide  de  fer.  .  .  .  0,004 

6®  Mati^re  organique  nou  azot^e  .  .  0,004 

T  Arsenic Traces. 

Le  rappori  de  la  commission  des  eaux  minerales  ^tait  ter* 
mine  par  la  conclusion  suîvanie  : 

Ueau  ie  fVattwillerj  ioumite  ă  Fanalyse  de  Fjieade'mie^ 
e'tant  arrive'e  dans  un  etat  complet  d^altirationy  VAcadimie 
na  ve'ritahlement  analysS  quun  cadavre.  Elle se  trouve 
dans  timpossibiliie  dimettre  un  avis  sur  tutiliid  de  son 
exploitation. 

La  comniissiou  des  eaux  minerales,  ii  faul  le  dire  ici,  avait 
ii\i  induile  en  erreur  par  une  note  joime  aux  eaux  euToy^es,  et 
dans  laquelle  ii  etait  dit :  En  particuUer,  ces  eaux^  a  raUim 
de  leur  principe  mine'ralisaieur,  qui  est  le  gaz  hydrogme 
sul  fure',  sont  fondantes. 

Ne  connaissant  pas  le  texte  de  la  note  remise  4  la  commis- 
sion des  eaux,  et  qui  Tavaii  porţie  ă  terminer  son  rapport  par 
cette  conclusiou,  la  conclusion  que  nous  venons  de  faire  con- 
uahre  me  părut  ne  pouvoir  concerner  Ies  eaux  de  Waiiwiller. 
Eii  effet,  Ies  essais  que  nous  avions  fails :  T  sur  des  eaux  bien 
i:oQservees  qui  nous  avaient  M  adress^es;  2"*  sur  des  residus 
de  Tevaporaiion  preparee  sur  Ies  lieux,  nous  avaieiu  demontrâ 
que  ces  eaux  ne  tenaient  point  leur  principe  m^dicamenteux 
du  soufre.  Pour  fortifier  nolre  conviciion,  nous  priâmes  notre 
coll^gue  et  ami,  Scbauefele,  pbarmacien  cliimisie  ă  Thann,  de 
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faire  aux  sources  quelques  essais  avec  Ies  r^aciîfs.  II  acceda 
ii  notre  demande,  et  îl  nous  fit.connatire,  par  une  lettre 
du  2  aoiit  18&9,  Ies  r^suluu  obtenus  et  qiii  ^taient  Ies  sui- 
vants : 

1"*  La  temp^rature  de  la  source  ^tait  ă  la  fin  de  juillei  i8&9 
de  10«c. 

20  La  source  est  situee  ă  Test ;  l'eau  est  dans  an  bassîn  en 
pierre  qai  contient  neuf  mâtres  cubes. 

3'  Cette  eaa  est  d'une  timpidii^  remarquable. 

&^  Les  sources  qai  alimenteni  le  bassin  sont  au  nombre  de 
Irois;  une  de  ces  sources  est  evidemnient  chaude. 

5"*  L'eau  est  sans  odeur,  tres  agr^able  ă  boire ;  elle  laisse  k 
la  loDgue  des  taches  oekreuies  dans  Ies  carafes. 

6^  Trail^e  par  ie  chiore ,  l'eau  devieut  ă  peine  louche  aprâs 
trois  jonrs. 

T  Par  le  nitraie  d'argent,  l'eau  prăsente,  au  bout  de  trois 
iours  an  pr&ipii^  gris-noirft(re. 

8^  Par  l'ac^tate  de  plomb,  Teau  est  precipitee  en  blanc;  au 
bout  de  trois  )ours ,  le  precipita  n'avait  pas  chang^  de  co|i» 
Jeur. 

Od  voit,  par  ces  r^actions,  que  Teau  de  Wattwiller  est  une 
eau  saline  ferruginsuse,  et  non  une  eau  sulfureute. 

Nous  verrons  plus  tard  que,  par  Ie  resultat  de  notre  analyse, 
elle  peut  6tre  rangee  daus  Ies  eaux  salines  ferrugineui^ 
areinicalee,  eonienani  auai  du  manganese. 

Le  rapport  fait  ă  rAead^mle  fut  suivi  d'une  nouvelte  de^ 
mandc,  et  la  commission  des  eaux  min^rales,  par  Torgane  de 
M.  O.  Henry,  fit,  dans  la  s^an'ce  du  29  ociobre,  un  nouveau 
rapport ;  de  ce  rapport  ii  rusalie  que  Teau  de  Waitwiller  caor 
tient  pour  1,000  grammes  d'eau. 


2oa 
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Adde  carbooiqae  Uhre»  ne  iMiliifUHiilili  (l)u 

BHcarboBaledtdMiK. .  .  ^  .  .  .  .  t 

-^         de  iMf«Me«  ;  •  %  .  .  1  * 

Sulfate  de  chaux  anhydre ) 

f  O.A&O 

Siilfale  de  soude.  «.•.%..•>«%) 

Chiorare  de  magD^sium.  .•....) 

Chlorure  dA  sodiiunu  ..,••<..%  i  ' 

Silice  et  alumine «  •  .  »  Oiift& 

Oxide  de  fer  cr^nat^.  ........  0|Q1$ 

Ars^niate  de  fer  fort  sensible  et  irte 

sensible  dans  Ie  d^p6l  des  sources. 

Sels  de  potasse ,  .     des  indicea. 

Maiiire  organique  indiqu^. 

Cetle  eau  conlient  donc  : 

Eau  pure ;  ;  :  :  :         998,840 

Principes  min^ralisaieurs 1,160 


M.  Henrydît  qverean  de  Wattwîttfer  peut  ftre  compara 
ă  cetle  qvA  est  foumie  par  ane  ou  deux  sources  de  Spa  (BeN 
glque),  et  ii  emet  i*avis  du  comită,  qu'il  y  a  lieu  d'accorder 
rantorisatioB  demaud^e. 

L'aual^yse  cbimique  que  nous  avotis  faile  de  cette  eau  a  Ia 
pîus  grande  analogie  avec  celfes  ftittes  par  MM.  Poumardde  et 
Keiiry;  eMe  eu  dîflSre  cependant  parquelques  pornts.  Eireilbf, 
Tevaporation  que  noas  arons  faitede  Teau  qui  nous  a  ^l^  enroy^ 
nous  a»  dteontr^ :  l""* que  1,000  gramiMs  de  ceite  eaai  founis- 


(1)  Les  eaax^Unt  trausport^s,  la  quantit^  d*acidecarboDiqaen*apa 
MMappr4cMe.  Cette  d4t«riiiination  ne  poarraîtdtre  exacte  qoe  ai  dit 
^tiit  faite  ă  la  aource  m^me. 


J 


flâtetittui  r^srdn'ltte  pesant  1  gramme'SO  eeniigrămtnes  (1); 
l*'qae  Veatiy  ir^pcftie  dans  une  corone,  'a  foarni  Ude  teati'dto«» 
till^  qui  renfermaii  des  traces  d'ammoniaqae. 
Celte  eau,  selon  nous,  coniient  pour  un  litre  : 

Acide  earbonique,  quantit^  non  d^terminăe. 
Carbonate  de  «baux.  .....;•.  O^âSO 

—  de  magn^ie, .  •  .  •  •  ;  .  0|i60 

—  de  fer.  .•...•....  •  4)^020 
Chlorare  de  mugo^ium.  .:....  0,074 

—  de  sodiam.  •  ;  •  • ..  •  ••  •  0^060 
Adfale  de  cbau.  .•...••;....  0^00 

^     de  «ottda,   ...........  0,160 

Alumiae.   . J    ^  ^^^ 

Silice .....) 


Âreenie .;..... 

Manganise.  ........ 

Sels  de.potasse.  .  .  .  •  •  • 

Sels  k  base  d^ammoDiaqiie. 
Matlâre  organique.  .  .  •  • 
Pene 


0,(Kâ5 


^Les  recfaerches  que  noua  avons  fisiiiespoiir  constaierhi  p^ 
flcrnce  de  l'iode  dans  Ies  eaux  de  Watiwiller  ont  fottrni  deşira 
MMis  ndgatife;  Ie  mame  r&tlliat  avait  ^tâ  dbcenu  par  M.  O. 

lift  prunce  de  l'arseoic  ndiis  ayani  ei6  d^monftrfe  datis'feft 
emt  de'WattwilIer,  notis  avonis  voulu  d^terinititfr  dans  qttette 
proportion  cet  agent  actif  etbcsit  dans  ces  eaux.  Ites'CMah 

^(i)  Daas  ane  lutre  ^Taporatldn,  toas  atoni  oibteaa  untfthlfArt  dttB^ 
riM;  oalg  m  dcniier>ithifA»e  nous'ptfpaU  le  |^lM^ai/car  fi  «si  le  f^Mil^ 
ta^dftiplaaleuB  4 
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faits  4  diverses  reprises  nous  portent  ă  consid^rer  ces  eaux 
comme  conlenant  1  milligramnie  d'arseoic  mdtallique  pour  12 
lilres  d'eau. 

£d  rapportant  ce  qui  avait  ^t^  dit  par  Morel  sur  Ies  eaux 
de  Wauwiller,  nous  avons  dit  que  ce  savaot  avait  parlă  du 
liman  ruhigineux  laiss^  par  ces  eaux  et  qu'il  eo  avait  ^nu-; 
m^r^  Ies  proprl^i^s  m^dicales.  En  nous  occupant  de  ces  eaux, 
nous  n'avions  pas  laiss^  de  cdie  ce  prodult,  et  nous  avions  rer 
connu  que,  de  tous  Ies  d^pdts  que  nous  avions  examina  jus- 
qu*ă  pr^sent,  le  limon  des  eaux  de  Watlwiller  ^tait  celui  qui 
contenaitie  plus  d*arsenic.  Un  de  nos  collâgues,M.  Lassaigne, 
sur  noire  deroande,  en  fit  l'analyse,  et,  Ie  25  aoâl  i8&9,  ii  Tai- 
sait  connattre  ă  TAcad^mie  de  medecine  le  r^suUat  de  ses  re- 
cberches.  De  ce  travail  it  r^sulie  que  le  depdt,  qui  est  des  plus 
im^ressants,  contient  2,8  pour  100  d*arsenic. 

La  prăsence  de  Tarsenic  dans  l'eau  de  Watlviriller  pouvait 
fitreun  sujet  de  crainie  pour  quelques  personnes.  Nous  feroos 
observer  ici  V  que  Ies  eaux  niinerales  dans  lesquelles  on  a  trouve 
de  l'arsenic  sont  des  eaux  dont  refficacii^  est  bien  ^tăblie  et 
qui  sont  utilis^es  depuis  longtemps ;  qu'elles  renferment,  ii  esi 
vrai,  un  agent  actif,  mais  qu*il  y  est  en  quaniite  telle  quHl 
peut  agir  comme  medicament  et  non  comme  toxique  ;  2*  qoe 
cette  opinion  est  celle  exprim^e  par  Walker ,  qui  regarde  cei. 
agent  actif  comme  etani  la  came  de  leur  effet  saluiaireg, 
8*  que  ce  que  nous  avan^ons  ici  est  demontr^  d*une  maniere 
positive.  £neffet,leseaux  Ies  plus  eslimdes  en  France,  celles  de 
Yichy,  de  Plombi^res,  de  Bussang,  de  Luxeuil,  du  Mont-d^Or» 
deChaudes-Aigues,  de  Bourbon-Lancy ,  de  Hauterive,  de 
Cusset,  de  Chăteldon,  de  Bourbonne-les-Bains,  etc,  en  con- 
tieunent,et  qu'ă  Tătrauger,  on  en  a  demontre  la  pr&encedaos 
Ies  eaux  d'Ems,  de  Pyrmont,  de  Wiesbaden,  de  Pandour,  de 
Spa,  eaux  qui  sont  bien  connues  parleurs  propri^t^  mMicalet» 
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£TABLISSEMElfT  DE  WATTWILLER. 

Cet  ^tablissement  se  irouve  dans  la  viile  dont  ii  porte  le  noni, 
viile  qui  appartient  au  d^partement  du  Haut-Rhin,  et  qui  est 
situ^  sur  la  route  d^panemeniale  de  Gernay  a  Souliz,  â  t\  kilo* 
m^tres  du  cbeMieu  de  canton  oii  se  tronve  une  station  du  che- 
min  de  fer  de  Mulhouse  â  Thann,  et  oii  se  croisent  Ies  routes 
nationales  de  Bar-le-Duc  ă  Băle  el  de  Sirasbourg  ă  Lyon.  II  est 
donc  ir£s  facile  de  se  rendre  â  Waltwiller. 

La  populatîon  de  Watlwiller  est  de  deux  Diîlle  ămes;  c*est 
laresidence  des  descendants  de  Tancien  seigneur  de  Cernay. 
Un  docieur  en  m^decîne  de  la  Facullă  de  Sirasbourg  y  a  son 
domicile.  Watlwiller  est  c^I^bre,  dans  Ies  annales  de  Tbistoire 
d'Alsace,  par  plusienrs  ev^nements  militaires  dom  elle  a  et^  Ie 
th^âtre. 

La  siluaiion  de  Ia  viile  est  piitoresque ;  en  effet,  elle  est  bâiie 
au  pied  de  la  pente  orientale  des  Yosges,  ă  l'entree  d'unepeiite 
vallee  renfermee  enire  des  moniagnes  que  couvrent  des  for£ts 
de  sapins  et  d'arbres  de  toute  esp^ce.  La  beaut6  de  ce  site 
atlire  tous  ies  ans  ă  Watlwiller  de  nombrcux  visileurs  qui  ad- 
mireni  Ies  beaut^s  de  la  naiure,  taudis  que  d'autres  eiudient 
sur  Ies  debrîs  de  ces  ruines  feodales  qui,  toul  en  embellissanc 
Ie  pays,  rappellent  des  souvenirs  qui  soni  deja  loin  de  nous, 
mais  qu'on  aime  ă  se  reiracer. 

Watlwiller  est  un  rendez-vous  des  tourisies  qui  visitenl  le 
Ballon,  pârtie  la  plus  elevee  des  Vosges  et  un  des  poinis  Ies 
plus  ^leves  du  continent;  en  effet,  ii  est  eiubli  que  la  cime  de 
la  montagne  esi  ă  i,&26  melres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  cependant  Watlwiller  est  ă  peine  ^loign^  de  1  myriamiire 
da  point  culminant,  et  de  2  ou  3  kilomeires  de  plus,  d*an  lac 
d'eau  douce  qui  se  trouve  encaisse  au  milieu  des  hauteurs. 

A  peu  de  distance  de  Watlwiller,  se  trouve  la  valide  de  Saint* 


^06  JOUENAL  DE  CHUflB  ||£dICALE, 

Amarin,  vallee  aulrefois  c6I^bre  par  Ies  mines  qui  y  existent 
el  qui  eiaient  exploit^es, năisqiiî ont  ^t^  abandonnăes.  Aajour- 
d'huifCeiţe.ydll^e  est  plus  celebre  par  son  industrie;  om  y  acisăe 
des  manufactures  qui.  ont  vivifl^  le  pays ;  ces  manufociores  oat 
remplace  avec  âvantage  Texploilaiion  des  oiines,  et  pour  Ut 
prosperii^  ternioriale»  et  pour  Ie  J)ien-£ire;des  claAses  ou- 
Yri.^res. 

Nqus  avonsdit  queleseauxde  Watiwiller  n'âlaient  pas^il  ya 
peu  de  temps  encore,  rang^es  parmi  Ies  eaux  anlori&^s ;  ce  v!ir 
taitodcessairement  qu'un  oubli.  £n  effet,  ces  eanx,  vant^espar 
divers  praticiens  dont  nous  n'avons  pas  tous  Ies  ouvrage^; 
Eiaient  anciennement  des  eaux  oflScielles.  Lorsque  des  juc»- 
dictions  seigueuriales  et  des  baillages  divisaieat  la  Fraacfţ; 
Waiiwiller  d^pendait  de  Tabbaye  princiere  de  Murbach  (1), 
qui  subventionnuit  Teiablissement  des  eaux  dont  nous  uqbs 
ocQiipons ;  en  effeţ,  elle  foumissaii  tous  Ies  ans  h  cet,etablis9e- 
ment :  i"*  une  quaotit^  de  bois  de  cbauffage  qui,  aujourd'huţ, 
rţpr^enterait  120  sidres  de  bois ;  y  toui.le  bois  decharpenle 
n^cessaire  ă  la  conslruction  et  ă  Teniretiende^  bâlimenls.  Ces 
boi8:ălaient  tir^s  de  la  forat  domaniale  de  Greefeimaldey.ani 
fut  vendue par  r£tat,  qui,. ea  Tertu.de.lois sp^ciales, avait  siio- 
c^^  aux  droits  des  seigneurs  de  Murbach. 

Les  bains  de  Wattwiller  Eiaient  donc  d^  celte  dpoqoe,  en 
nous  servant  de  Texpression  usit^e  de  nos  jourş,  un  eiabliâMe^ 
ment  JCuiilitd  puhlique  hauiemeni  reconnu^  et  ce.que^vient 
de  coDsacrer  TAcad^mie  naţionale  de  m^decineet  le  ministre 
du  coDimerce  ct  de  Tagriculture,  ^(aît  d^ă  eiabli  par  lesJaila; 


(1)  L'abbtye  de  MurbMîh  ^talt  une  riche  abbaye  de  b^n^dictins,  qâf 
9/9^\tik€  ^Ublhi  au  pied  da  Tallofi  de  Guebwlller,  en  AUace,  i  16  kilo-» 
mitreadeColnMr.  Gette  abbayearait  ^t^, fondata  717,  et a^olaife^^tA 
17Sq» par Lonia XV»t9n  fafear  de U.poWeaaecatlionqae de l'Alaafe* 
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A  l'epoque  d<Mit  noua  parlons^  Ies  eaux.^  Wail^nriUer  jeiii»* 
saient  d'uDe  câ^brilă  due  4  robservdlioa  des  cures  qiii  »'y  M» 
saient;  ausaif  chaque  aao^e,  la  noblesse  du  fayt.  Ies  families 
pairicieDBes  de  Malbovse,  de  B&le|  se  reBdalem  ă  WaUwiUer 
pour  y  prendre  Ies  eaux« 

II  faot  le  dJre,  ă  celte  ^poque^  tes  peiits  £ia4s  d'omre-Kfate 
n^avBient  pasd'ideedetoul  leparlj  que  VoapeuC  lirer  desseutoes 
minerales  ^  ils  n'avaieat  pas  cooţu  tom  ce  qa'ils  oni  eiwicvAÂ  de^ 
pnis  poBr  aliirer  ă  ces  souroes  Ies  etrangers  qui,  cbsqiu»  an* 
nâe^  Toot  ei>richir  Ies  vUles  de  Carkbad,.  de  WiesbadeD,  de 
BadeD,  d'Hooibourg,  etc»,  ete. 

Les  eaui  de  WatiiriUer^  qoi  oot  M  ^md^es  par  des  mMe- 
eins  d*uo  haut  Bierite,  qtii  od»  eid  le  so^t  de  poMieations  eiih 
kUeeSy  paroe  qa'on  ouMie  tottt  ea  Fraoce,  joatssmt  de  pre^ 
pti6i6^  qnî  peuveniles  assimiler  anx  eaux  de  Spa,  de  BassaDţ, 
de  Forges  et  ă  diverses  eaux  d'AJIemQgne. 

BE  l'aCTION  au  CHLORB  SUB  LBS  lOBURBS  INSOLUBLES  ; 

Par  M.  Jean  Ruspini^  professeur  de  chimie  ă  Bergaine. 
Thenard,  Lassaigne,  Regnault,  Roux,  el  bien  d'autresy;  oat 
diflioalr^,  ii  y  a  leagiea^^s,  qae  les  iodufese»  dissoluiioOy 
trakes  pan  le  cUore,.  se  dfcofltpoaeBt  eai  se  dîssolvaat  de  noo- 
▼eau  daas  ua  exces  de  rdactif^paree  quHh  se  feioie  an  chlo- 
rH»e  d'iode  iacolore,  ofh  Mea  k  caaae  de  la  d^eampesiUeii  de 
Keaa  qui  doaae  Daissaocei.  d'apsâsRefniMtlvaaac  aeides  ehio- 
Tbydrique  etiodique.— Quelques  chimisles  remarqu^real  anssi 
qne  le  chlore,  ă^aae  haute  ffiUpâratore^  poavait  d^omposer 
las  iodares  îasolables.  Mais  persoaoe,  qoe  Je  sache,  n'a  jus- 
qu'ici  examia^i  ce  qai  se  passe  quaad  on  met  eo  pi^seace, 
ia6me  saos  contact  kom^diat ,  Teau  oMor^  â  froid  avec  les 
iodares  insolubles.  Ayaat  iii  ă  mAme  d'^tadier  uae  tdle  ac- 
tioD,  je  yais  exposer  ici  ir&s  succiactemeai  ce  qui  se  prodait 
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dans  une  telle  circonstance.  —  Aussitât  que  Ton  approche  an 
iodure  insoluble  d*un  flacon  contenant  une  dîssolulion  de 
cblore,  on  voii  Tiode  mis  5  nu,  iris  reconnaissable  4  sa  cou- 
leur,  et  mieux  encore  par  riniermide  d*un  peu  de  solution  d*a- 
midon,  qu'il  change  imm^diatement  en  iodure  bleu  d'amidon 
parfahemeni  caracterise.  U  est  possible  que  ce  modedes^pa* 
raiion  de  l'iode  des  iodures  insolubles  puisse  devenir  ulile  en 
maintes  cîrconstances,  ou  la  trop  pelite  quantită  d'iodure  dont 
on  dispose  ne  permettraîi  pas  un  autre  genre  d*ana1yse.  Les 
iodures  d*argent,  de  plomb,  de  mercure,  plac^s  dans  une  cap* 
sule  en  porcelaine  et  approch^s  d'un  flacon  d*eau  de  chlore, 
pr^senieni  imm^diatement  le  phenomine  de  decoroposition 
dom  je  vîeos  de  parler,  et  permetient  ainsi  de  Ies  dislinguer 
tris  facilemeni  des  corps  qui  pourraienl  leur  ressembler  sous 
d'autres  rapports.  —  On  voit,  par  cet  exemple,  conibien  les 
răaciifs  peuvent  acquerir  de  puissauce  quand  ils  sont  employ^ 
dans  les  circonstances  qui  en  favoriseni  Taction ,  tandîs  qa*aa 
coniraire,  lorsqu'on  s'en  seri  d'une  foQon  difi'^rente,  iis  peu- 
vent agir  fort  mal,  et  mame  n*avoir  aucune  aciion  apprâ- 
ciabie. 

OBSERVATIONS  GHI1IIQUE8  SUR  UNE  NOUVELLE  SUBSTANGE  OROA- 
NIQUB  COMPOSANT  LA  MATI&RE  DBS  TUBERCULES  FORM^S  A  LA 
SURFACE  DE  LA  MUQUEUSB  DIGESTIVE  SUR  LE  FOIB,  LE  GOBUR 
ET  DAIfS  LE  TI8SU  AÂME  DE  GES  0R6ANBS  GHEZ  LE  MfeBE 
SUJET ; 

Par  MM.  A.  Ghevallier  el  Lassaigne. 

Les  faiis  que  nous  prenons  la  liberte  de  signaler  aujourd'hui 

ă  ratienlion  de  i'Acad^miede  mcdecine  ont  ele  observes  par 

hasard  sur  les  organes  d'une  jeune  femme.  La  presence  de 

corpusculesblanch&tresy  manielonn^s,  de  forme  arrondie  el  de 

.  la  gcosseur  moyenoe  d*une  graine  de  pavot  avait  ete  indiqnte 


i 
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ă  Taulopsie  par  lesm^decins  charg^d'examiner  Ie  corps  apr^ 
une  inhumation  de  denx  moîs ;  nous  avons  dA  profiter  de  Ia 
circonsiance  quî  s'offrait  pour  soum^ttre  ces  corpuscules  â 
des  investigaiîons  precises  et  plas  approfondîes.  Nos  preiniers 
essaiş  doiis  ayani  d^monire  qa*ils  eiaieni  form^ş  par  une  ma* 
tiireorganiqne  azot^e,  brâlant  sans  r^sidu  apprdciable  att  con« 
tact  de  l'air  et  par  cons^queni  Don  composes,commebeaucoup 
de  tubercules,  par  des  sels  calcaires  fixes ,  nous  avons  cherche 
k  nous  en  procurer  la  plus  grande  quantitâ  possible,  pour  Vi- 
tudier  et  d^terroiner  Tesp^ce  de  mati^re  organiqoe  qui  Ies 
coDSiiluait.  Un  examen  atteniif  de  tous  Ies  organes  mis  ă  notre 
disposition  nous  a  bientdt  fait  voir  que  ces  corpuscules,  remar- 
qu^s  en  premier  lieu  sur  la  muqueute  deVeitomae  et  de  fin* 
teMtm  grele,  se  renconiraient  aussi  en  peliie  quanilt^  sur  celle 
du  gros  iniesiin  plus  ou  moins  enflamm^  el  recouverts  par  une 
coucbe  de  mucus  colore  en  jaune  bilintre;  qu'îl  s'en  trouvatt 
^galement  ă  la  surface  du  foie^  du  pdricarde  et  dans  ie  tUeu 
hSpatique  au  milieu  de  petîtes  cavii^s.  La  petîte  proporiion  de 
-ces  corpuscules  que  nous  avons  pu  rassembler  sur  ces  divers 
organes,  a  ^t^  luv^e  ă  l'eau  froide  el  sechee  ensuiie  ă  f^luve. 
L'examen  physique  auquel  nous  Ies  avons  soumis  nous  a 
appris  que  ces  corpuscules  opaques,  de  couleur  blancbe ,  prâ- 
•sentaieni,  dans  leur  forme  arrondie,  souvent  Irr^guli&re,  une 
agglom^raiion  de  peiiis  lubercules  blancs  a  surface  mamelon- 
n^e,  et  plus  ou  moins  adh^ranis  5  Ia  muqueuse  sur  laquelle  ils 
s'^aient  d^velopp^s. 

Proprieie's  ehitniquei. 
V  La  subsiance  qui  constitue  ces  tubercules  n'eprouve'point 
de  liqu^faciion  quand  on  Ia  chauffe  dans  une  cuiller  de  pla- 
tine; elle  jaunii  avânt  de  se  boursoufler,  noircit  ensuite  et 
exhalc  une  fumee  jauue  brunfttre,  d'une  odeur  de  corne  brftlde 
tres  prononc^;  si  la  calcinaiion  est  praiiqu^e  dans  un  petit 
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tabft  de  verre,  la  vapeor  <iui  s*eii  exhale  ramen^  aiisaiiâi  ojt 
Ueu  h  papier  de  taumeâol  rougi  par  un  acMe. 

S^  L'eau,  ă  aucuoe  temp^rauire,  A'exerce  d'adi^Mi  dwaal- 
Tanie  aur  eelle  aubatatice ;  ii  aa  est  de  m^e  de  Talcael,  q^ 
apcis  avoir  iii  m\s  eu  eooiact  avec  eUe  aofis  Tioflueiice  de  la 
chideur,  se  trottUe  senlemeoi  ii  peioe  en  Ie  melangeant  i^  Ve/m 
diaiiUfo. 

y  Les  aekles  min^raax  ^lendaa  d'eau  dii9oUe»i  sans  a#«i^ 
v€9e€mc0HTfe^  la ftaa. fraude  fiacifile  la  sabaiaoce  de  eas 
tri>effttttlea  r^deiie  en  poudre ;  ii  e».  est  de  «^e  de  ramno* 
Biaitfie  li%BideY  qui  ea  op^  la  dlssekiiîaft  i  Croid. 

V  Lea  dJaaoluUons  de  ceite  subsunee  dans  les  acides  cU«r- 
rkfdrique  ei  aaetiqiie  ^vafioreeal^  une  faibie  ckaietir  dana  aac 
diave,  doDaeni  lîeu  &  des  erîsiaox  bta&cs,  lamelleux^  ou  i^  dea 
aiguilleadAideayComiiie  leddmoDtreoâleadeuxfigureaaaoextea 
^eeue  naUce.  Les  criaiaax  obieaua  avec  la  dissohutoo  aaotiqae 
eat  une  laiUe  leiaie  jaune  q/ai  devieaft  plus  feocee  par  raelieft 
A'ttue  douce  chaleur. 

LadiasokuioBammouiacale,  soumise  a  Ia  mâmeevaporatioa, 
laisse,  sous  forme  de  peiils  graias  blancs,  arroodîa  irrăgiiUi»- 
mexa  et  groupe&en  pariie,  la  substance  qai  avaU  iii  diasoate 
par  cel  alcalL 

5*  Lea  formes  observ^ea  au  microscope  se  rapprocheuty 
comme  nou&  Tavons  consiale»  de  eeUes  que  produii  la  dîaso*- 
kilion  de  Ia  cysUne  dans  les  m^mes  agenta  chiaiiqttea. 

Quoique  la  petite  quantîi^  de  r.es  tubercules  exiraite  desor- 
ganes  mis  i  noire  disposition  n*ait  pas  etd  suffisante  pour  mul- 
liplier  dos  dpreuves  et  £aire  Tanaly&e  el^mentaire  de  leur  subs* 
tance,  nous  peiisons  que  celies  qui  font  Tobjet  de  nos  observar 
tiona  soni  assez  d^cisives  pour  nous  ftxer  d^s  ă  present  sur  Ia 
naiure  de  la  substance  qui  les  compuse  et  nous  permeitre  de 
conclure  qu'ella.ae  rapproche  de  la  eysiinef  matiâre  qui  a  did 
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d^Goaverte  poHr  la  premiere  fois,eo  1812,  parWoUasioo,  dans 
un.calcul  v&icalhumaiD»  et  qai,  depuis,  n'a  ^t^retrouvee  qiie 
deux  ou  iroi&foi&daos  d*autreacaleuls  nrtoaires. 

Ia  pr^n^  d'une  maii^re  azot^e  analogae  ă  la  cyaUiie 
daAa^des.  Uitwicotes  dâvelop^s  «ur  des  muqueasesi  e&t  un  fiiU 
aiisai  nouveau qu'inauendu ;  ceproduii paihologique, naguitee 
ol»«v^  parmrl«sn[nrtf)eipes  urinafres  dans  qvelques  cas  mor* 
bides  iris-rares, «enrontreaujoard'lrai  â  Ia  soite  d'une  mala- 
die inflammatoire  des  muqueiiaes  digeatives,  dont  Ies  symp- 
Ittmasyd'apris  le  rapport  da  m^ecin,  ont  sinud^  ceux  de  la 
flâvre.typhoide.  Nou&sommes  loin  depenser  que  oes  tubecci^ 
lea,<qtteiIeuroonposUion  doit  fiiire  dâsigner,  pour  les-distin- 
gneCf  AOUfi.lernom  de  tubercules  eyUinoides^soniiUn  des  pso* 
doitftipaibolQgiqaaS'de.ceue  lerribleafiSsciiODfOa  de  touteauire 
pbiSiOtt'nioiaeaDaiQgue;  riiais  laur  eiiaienee  tconsiatee  doii 
^veilterrAltenliondes miidacins el  deschimisies, eLc'est daoB 
cekbatQiie  noas.avoDs^etUidevoiroffrir  irAcademieinalionale 
demedAcine  le  resuUatdeinois  recherahes. 

iLa  pr^eenee  siinaUaneede<oes<lti&^ou/«f  ^yjltiimiiMsur 
Ies  muqueuses  digeslives^  le  pSricard0,\^foie  et  dans  le  iimu 
de  .00  dermer  organe^j  iadîqueraU  lune  whfUahU  diaihAse 
dana  le  sujet  qai  a  fourni  cetie  curieuse  obsensatiou ;  ii  att 
pistounable  que  des  falts  de  ce  genre  viendront  par  .la  snîte 
ajQuterun  nonvel  exemple  â  celui  que  nous  preaenions. 

<Quoiqueile>noin  de  cyâtine  nepuisseplus  convenir  aujoupr 
dihui  &  jun  produit.pathologique  que  i'exp^rience  vient  de  uoiia 
ddmontcer  pouvant  .se  rcocoutrer  sur  des  organes  et  tia&iia 
^mngers  a  L'appareil  urioaire,  nous  cpoyons  qu'il  est  de  none 
devoir  de  lui  conscrver  ceinom»  que  la  soience  a  consacra ;  an 
cala  .nous  imiierons  Ie  respect  que  Ies  chimistes  oni  professd 
paiir  ila  m^moire.des  savants  qui  ont  illustrâ  par  leurs  travanx 
laipreiniâre.n)oiti^  de  noire  silele. 
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La  substance  qae  nous  signalons  aujourd'hui  comme  compo- 
sânt  des  producUons  tuberculeuses  paratt,  par  ses  propri^t^ 
chimiques,  tenir  le  milieu  entre  ia  cystineetlaxanthîne,  ec, 
si  son  analyse  ^Idmeniaire  vient  un  jour  etablir  des  diff^reDces 
enlre  ces  deux  esp^ces,  le  nom  de  xantho^ey$tine  nous  sens- 
blerait  lui  convenir  mieux  qae  tont  auire. 

fcs==  aaasagşgggg 

OBTENTION  DB   L*0XTGiENE  DB  l'aIR; 

Par  M.  BoussiNGACLT. 

M.  Boussingault  a  fail  connatire  ă  ilnsiitut  le  proc^d^  qai  Ini 
est  particulier  et  ă  faide  duquel  on  peut  oblenir  Toxygâne  qui 
est  dans  i'air.  Ce  proc^d^  est  bas^  sur  la  propriei^  que  possdde 
Toxyde  de  baryum  chauff^,  de  se  suroxyder  promptement,  de 
devenir  nn  reservoir  contenant  de  Toxygâne,  oxygâne  qa*on 
teul  en  obtenir en  chauffant  plus  forlemeni  loxyde suroxyd^. 
On  con^oit  qu'avec  une  quanlite  limit^e  d'oxyde  de  baryum,  on 
peut  obtenir  beaucoup  d'oxyg^ne,  puisque  Toxyde  suroxydi, 
lorsqu'on  Ta  chauffă  et  qu*il  a  c^d^  son  oxyg^ne,  est  snscepti- 
ble  d'en  reprendre  une  nonvelle  quanlite  pour  la  c^der  de  nou* 
veau  ă  l'aide  de  la  chaleur. 

L'appareil  imagina  el  employe,dans  une  longue  suite  d*expă- 
riences,  par  M.  Boussingault,  consiste  dans  un  tube  de  porce- 
laine  dont  une  extremite  porte  un  robinet,  ă  Taide  duquel  on 
permet  ou  ou  intercepie  ă  volonie  Tarrivee  de  Tair  pr^alable- 
ment  purific,  landis  que  Taulrc  exir^mil^  communique,  par 
deux  tuyaux  disiincis,  munis  chacun  d*un  robinet,  d'un  c6\6 
avec  un  aspiraleur,  de  I'autre  avec  un  gazom^ire;  on  place  oe 
tube  en  iravcrs  d'un  fourneau  a  dame,  apr^s  avoir  place  dans 
son  inlerieur  des  fragmen  s  de  baryte. 

On  chaufTe  au  rouge  sombre,  et  en  ouvrant  ă  la  fois  Ie  robi- 
net d'entr^e  et  celui  du  tube  de  communicaiion  avec  Taspira- 
teur,  on  determine  le  passage  d*un  courant  d*air  sur  Ia  baryte. 
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Aosâildt  comoience  Tabsorption  de  Foxygâue  par  celle  sub- 
sumce.  Ods  qu'on  juge  qu*une  quanlit^  sulBsante  de  ce  gaz  a 
6tj6  fljL^e,  oa  ferme  Ies  deux  premiers  robinets,  od  oavre  celui 
qoi  fait  communiquer  le  lube  de  porcelaine  avec  le  gazomătre, 
et  ToD  ^16ve  la  temperature  en  ouvranl  le  cendrier  du  fourneau. 
BienlAt  Toxyg^ne,  qui  avait  suroxyde  la  baryte,  se  degage  ei  se 
read  dans  le  gazomiire.  Ce  d^gagemcnt  lermia^,  on  corn- 
mence  uoe  seconde  op^ralion  absolumeni  aoalogue  â  la  pre* 
miire,  sans  qa'il  soil  n^cessaire  de  rien  changer  a  Tappareil 
qui  peat  alnsi  fonciionner  pendant  fort  longiemps. 

Eo  theorie,  el  en  operant  avec  de  Ia  baryie  pure,'on  doit  ex- 
traire  de  Tair  une  quaniiiă  illimilee  d^oxygine  sans  6lre  obliga 
de  changer  la  subsiance. 

If^annioins,  M,  Boussingault,  dans  ses  exp^riences,  a  re- 
connn  que  Tabsorpiion  de  Toxygâne  aimosph^rique  allait  en 
dtfcroissant  rapidement,  ei  que  souvent  elle  ^lait  d^jă  irds- 
affaiblie  apris  un  petiinombre  d'oxydationsetded^soxydalions 
successives.  II  a  fallu  de  nombreuses  recherches  pour  decou- 
Trir  la  cause  de  ce  fait  singulier. 

Enfin,  ii  a  ete  reconnu  que  celle  cause  reside  uniquement 
dans  le  melange  d'une  peiiie  quantii^  de  silice  et  d^alumine  ă 
la  baryte,  cons^quence  incvitable  de  Ia  preparaiion  de  celle 
subsiance  dans  des  creuseis  ou  des  cornues  de  porcelaine. 
ta  baryie  oblenue  enti^remeni  pure,  paraţi  pouvoir  servir 
iud^finiment  ă  TexiracUon  de  Toxygdne  de  l'air  aiinosph^- 
riqne. 

U  ^taii  important  de  rechercher  s'ii  eiaii  n^cessaire  de  ne 
faire  passer  sur  la  baryie  que  de  Tair  prealablement  prtv^  de 
Thumidile  et  de  Tacide  carbonique  qu'il  renferme  toujours 
dans  nolre  aimosphăre.  II  eiail  ă  pr^sumer,  en  effet,  que  Tin- 
terveniion  de  Teau  et  de.  Tacide  carbonique  affaibliraient 
prompiement  la  puissance  d*absorpiion  pour  Toxygdne.  Heu- 
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reosement,  Ies  r^sultats  n'ont  jiisiifl^  qu'eo  pârtie  ies  prăvietoas 
qoe  tottt  semblaît  auioriser  ă  cet  ^gard.  Par  vne  parUcularift 
ă  iaqaelle  ii  ^tait  difflcite  de  s'aiteodre,  la  baryie  n^abnrfee 
qu'uoe  faible  quaiitiie  d'eQtt  et  d'acide  aarbonique  dans  le^eb^» 
coDStanceedans  lesquelleson  opire  suţ.eHej'ei,  par  ftaitei*6oa 
pouvoir  absorbant  par  raxygine  ne  fi'affaiblit  qa'avec  udb-wt^ 
taine  lenieur.  II  ir^sulic  de  iâ  que,  lorsqu'onTOUdra^oipIoyer 
Ie  iproc^de  de  M.  BoaMîus^aaU,  non  plus  a  de  simptes  expiS- 
ritiees  de  laboratoîre,  mais  eur  une  grande  ^cheile,  on-poam 
se  conlenier  de  puiser  dans  rairaosphire  Tair  que  Ton  TOOdM 
dfcoxyg^ner,  sans  lui  faire  subir  une  opâralion  pr^lableqai 
Gooipiiqtterait  Fop^raiion  snnsn^cessUe  majeare. 

TOZZGOXiOOIS.  , 

HUIT  EMPOISONNEMENTS. 

Cour  cTauuâi  de  la  Haute-Saâne  (Vesoul). 

Presidence  de  M.  Pourlier,  de  Cbaucenne. 
Audiences  des  22,  23  et  24  novembre  1850. 

Ennovembre  et  decembre  18&9,  le  choUca  Ol  de  nombreusM 
viciimes  dans  la  viile  de  Gray.  Depuis  plus  d'un  mois,  ii  avait 
coaa^  ses  ravages,  quand  deux  jeunes  maries,  Thuissier  Bour- 
goin  el  sa  femme,  tomb^rentmalades  au  soriir  de  tabla,  et  mott*. 
niKeniăquelques  joursd'iotervalie.  On  pensaa  uner^pparUioa 
du  fl^au  qoi  avait  deja  s^vî  si  rigoureusement.  Gependant  oa 
remarqua  que  ia  veillede  son  dea6s,  Bourgoin  avaii manifesta 
des  soupQons  conire  son  beau-pâve  Jaequemard  el  contre  «la 
jbmme  de  cedernier :  ii  Ies  accusaii  de  Ies  avoir  empoisonn^ 
L'autopsie  des  cadavres  confirma  Ies  soupQons  qals*eiaieat  ele- 
Vi6s  dansdeipublic,  et  Ies  epoux  Jaequemard  fureut  arrât^ 

Une  enqudle  eut  lieu,  ei  ii  feaulla  des  declarations  Caites»  qaa 
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JaeQiiMurd.  L'exknaaiioD  dhes  cadavrcs  des  persoBoet  ăUk 
gn^M  ftyaiu  â^  faiitet  rev^ki  «^  ie  prcouor  nari  de  Ia  fenme 
jMţmanffd,  la  preni^e  femme  deJatgntniard,  se»  finet 
sa  mâft»  d  deax  ât  leurs  ronuos,  avaieai  MecomM  pat 
Vaneak. 

Sa  preaeace  de  eea  faiis  accablanis,  la  teinme  Jacqwanrt 
(JkMaiia-¥raiiţoiae«Baffbe  Ibtei)  avoua  iure  Panteur  de  loM  caa 
crimea,  loai  e»  ekerehaat  ă  e»  diiciilper  sen  mari.  €es  rdaâi^ 
liaa»  Ulei  devaat  ratrterite^  celle  Inmw  se  peadli  dus  sa 
priiOB » k  7  jaiflal  deraler. 

Un  mois  aprte,  le  8  aoAl  sairaat,  l'aceasd  JacqueaMrd  a'caa» 
vrit  Ies  veioeai  Taide  d'afi  noroaau  de  Tefre*^  maia  ddcoMert 
«I  seaearu  ă  temps^  U  m  pMi  parveair  it  se  atncider. 

Jeatt*Claade  Jacipemard,  ayaot  simrtoi  â  sa  tensative  da 
suicide,  a  eaai^ara  dewint  la  Cour  d'assises,  aceas^  d'avoir 
aKeaie)  par  reffet  ăc  larseinci  snbstance  capabfe  de donner 
hr  morty  adminisfr^  dans  ăes  afînients,  breurages  et  m^dft»-* 
ments :  l^'Dans  Fe  coaranr  d'bctobre  18ftl,  ă  fa  vie  de  Margue- 
rite  Gaudardy  sa  premrSre  femine,  demenratit  h  Delahi ;  2^  dans 
le  donraiit  de  septembre  et  d'bctobre  1942,  h  Ia  vie  de  Cflanide 
Awq^enari,  so»  fr^,  demeurant  arlors  h  TaHtes^  3^  dam  Ie 
CMraal  dtt  meis  d*aote  1866,  ă  ta  vie  d^Anne-Lonise  Itertfer, 
Anomede  J.-B.  Cantef ,  de  Delfin ;  &<»dti  26  au  27  furier  1847, 
ă  Ii  vie  de  GobrîeKe  Oudelio,  fnmBe  d*EtteBne  Jaeqaentard, 
sat  fli^  legtUine ;  5*  dans  leeonrant  du  motiB  de  fîSvrier  on  As 
maaa  1847,  ir  1^  vie  de  J.-B.  Caulei,  de  Vailtes;  8''  dans  le  eoir- 
vanlr  du*  mois  âe  novembre  ou  ăe  d^embre  18A8,  ă  la  vie  d'E- 
tieoBe  Jaeqaemard,  de  Vaiites,  son  p^e  I^gilime;  7»  dans  te 
eeaaant  de  janvierei  fevrier  1850^  a  la  viede  Fran^ise-Louisa 
Jaoqaemardy  sa  fllie)  femme  de  Jean-Franţois  Bonrgoin ;  8^en- 
ifi  dkms^le  eem«it  dn^  m6me  mois,  ă  la  vie  de  Jean-Franţoia 
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Bonrgom ,  huissier,  ă  Gray,  son  gendre :  du  moias  de  s'âtre 
rendu  complice  des  huit  empoisonnenients  ci-dessus  sp^ifiâs^ 

L'accuse  oie  toute  participation  aux  forfaits  de  sa  femme. 

Quarante-deux  t^moins  ont  ^te  produlis  par  raccosatiOB. 
Jacquemard  avaîi  fait  assigoer  vingi  lemoins  a  decharge. 

L'audition  de  ces  temoios  a  ^i^  accablante  pour  Taccos^,  et 
maigr^  Ies  efforts  de  la  d^fense,  tous  Ies  jur^s  ont  el^  convam- 
cus  de  sa  culpabilii^ ;  ils  ont  en  effet  produit  un  verdict  affliF- 
matirdeculpabiliie  quant  ă  la  complicite  de  Jacquemard. 

La  Gour  Ta  condamna  â  la  peine  des  parricides,  la  mort,  et 
ordonne  qu'il  sera  conduit  sur  le  lieu  de  supplice  en  chemise, 
nu-pieds  el  ia  tale  couverie  d'un  voile  noir. 

On  dit  que  Jacquemard  s'est  pourvu  en  cassation. 

On  se  demande  comment  Ies  six  premiers  empoisonnenients 
ont  pu  £lre  dissimuMs  et  ont  ^chappe  k  la  vindicte  publique. 

A.  CuSVALLIBa. 

80MIGIDB  PAR  IMPaUDENCE.  —  EMPOISONNEMEICT.   —  GONTRA- 
VENTION  AUX   LOIS  DE  LA  PHARMACIE. 

Tribunal  eorrectionnel  de  la  Seine  (7*  chambre). 
Pr^idence  de  M.  Berllielin,  —  Audience  du  7  marş  1851. 
Dans  cette  affaire,  ou  il  s'agit  de  la  mori  d'une  jeune  auglaise 
qui  s'empoisonna  ă  Taide  d*un  m^dicameni ,  Tinstruclion  a  Alic 
connatire  que  la  demoiselle  Fanny  Ogle,  morie  le  17  octobre  en 
pr^sence  de  deux  medecins  qui  avaicat  ele  appel^s  en  toate 
bâte  pour  la  secourir,  avait  ^l^  la  veille  dans  la  pbarmacie  du 
fiieur  P...,  pharmacien,  rue  du  Faubourg-Sainl-Honoră , 
et  qu*eile  avaii  oblenu  de  la  complaisancedu  sieur  Browo,^l^e 
en  pbarmacie,  6  grammes  d*une  liqueur  appelee  Battley'e  »i» 
daiive  eolution^  dans  iaqueile  il  en(re  une  certaine  quaniilâ 
d'opium ;  que,  le  m6me  jour,  la  demoiselle  Ogle  s*^iaii  prăsea* 
ttedans  la  pbarmacie  du  sieur  P...,  place  Yendâme,  26,  et 
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avait  oblena  de  la  conflance  du  sieur  Walhe,  âlive  en  pbarma* 
cie,  10  grammes  de  soluiion  Battley;  cet  ^lâve  eut,  dit-on,  la 
pr^cauilon  de  metire  sar  r^tiquetteda  Qacon  le  mol  paison^ 
qa^anedeaxiâmefois,  ce  mame  jour,  la  demoiselle  Ogleenvoya 
diercher  ă  la  mame  pharmacîe ,  par  son  concierge,  porteur 
tfone  lettre  demnadant  une  mame  quantite  de  Ia  poiion  Batt- 
ley, et  qae  le  sieur  Walhe  en  reroit  un  flacon  conlenant  35 
grammes;  que  le  suicide  de  la  denxoiselle  Ogle  eiait  le  resuliat 
d'un  empoisonnement  voloniaire  determina  par  Tabsorpilon^  k 
tris  fortes  doses,  d'une  pr^paraij^n  pharmaceutique  anglaise, 
dont  Topium  est  la  base;  que  la  responsabilUe  de  ce  fait  doU 
pe&er  sur  Ies  hommes  qui  ont  imprudemmeni  foumi  le  poison 
ă  la  victime. 

A  cet  effet,  Ies  sieursBrown  et  Walhe  ^talent  assign^  comme 
ooupables  dliomicide  par  imprudence ,  et  leurs  patrons,  Ies 
sieurs  P...  el  P...,  furent  citds  comme  civilemeni  responsa- 
bles  de  leurs  âlâves,  en  conlraveniion  aux  lois  sur  la  pharmacie. 

Le  tribunal  a  condamna  Walhe  ă  ftOO  fr.  d*amende,  Brown  ă 
SO  fr.  d*amende,  et  solidairement,  avec  Ies  sieurs  P...  et  P..., 
aux  frais. 

BMPOISORNBHEIIT  PAR  BBS  COULBUES  BN  TABLBTTBS. 

Vn  douloureux  ^v^nement  vient  de  plonger  dans  le  deull 
une  bonorable  familie  de  Saint-Denis. 

Arsene  R...,  igie  de  vîngt-un  mois  et  dix  jours,  fille  de 
M.  Arsene  Fran^oîs  R...,  entrepreneur  de  peinture  en  bftii* 
ment,  se  irouva  subitement  indispos^e.  Sa  flgure  devint 
violeite,  et  ii  Iul  prit  des  vomissemenls  tres-violents.  M.  R... 
^tait  nlors  absent  de  son  domicile.  Son  ^pouse,  nesachantă 
quoi  aitribuer  celte  prompie  maladie,  prit  son  enfant  dans  ses 
bras,  et  courui  r^clamer  le  secours  de  M.  Genard,  pharmacien 
etabli  dans  le  voisinage. 
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Sw  la  demande  Cute  par  ce  derakr  des  cauftet  qmk  avâMttl 
occasiiMHi^  4ia  pareil  malaisei  madame  R...  dil  qneiSiir  Ies  dimq 
Jieares,  sa  peiîie  filie  avaii  joue  avec  dea  ubieuea  de  cewiewa, 
qn'eUe  a?ak  prises  dans  un  carioa  Setmi^  plao6  dans  ie  i 
aia.  Elle  porlaii  effeaivemeşt  aux  matna  ei  aux  Mvres  deei 
înmlfttres,  ce  quifit  pr&amer  qu'elle  avait  pu  iire  i 
par  des  sHbsiances  actdes  cooieoues  dans  Ies  cottleiirs. 

Madame  R...  reiourna  cheielle  ei  fit  appeler  iaua^diaienwt 
Ies  dodeors  Joreau-Besnrcpaire,  Leroy-Desbarres.  Haisrd  Ies 
aoîBS  qui  fareni  prodigues  py  ces  deux  mâdecins,  reaCsnt  €S- 
pirail  i  onze  henres  du  «oir. 

Examea  (ait  par  MM •  Joreao-Beaurqpaire»  Leroy*Desbams 
et  Evrard,  ainsi  qae  par  M.  Genard,  pharmadeiii  des  subsuat-* 
ces  que  poavateot  reofermer  ies  ceolears  doats'^iait  aenrie  Ia 
petife  iiUe,  îl  ful  recounu  e(  ooasiale  qoe  sa  «ort  a?aii  dA 
Ab*e  occasioAD^  par  des  matiâres  ars^aifCales  eotrant  dam  b 
composUioo  d*iiae  labletie  de  vert  de  Scheele,  d'eu  protenaieal 
Ies  iraces  que  Venfant  avait  encore  ă  la  figure  et  aux  livres. 

Nous  avons  d^ă,  ă  plusieurs  reprises,  signal^  Ies  dangers 
auxquels  soni  expos^s  Ies  eofanls  entre  Ies  mains  desquefe  M 
laisse  de  semUaUes  cotitears. 


XMPOISONNEIISKT  FAft  LB  8BICLB  BRGOTi. 

Le  docieur  Pratscbke  Tutappel^,  ie  12  octobre,  aaprâed^iUM 
fSemme  qui  ^lait  malade,  ainsi  que  ses  trois  enfants,  depins  la 
Teiile.  Cinq  Jours  auparavant,  ils  avaient  mangâ  du  paia  coti- 
tenant  du  seigle  ergole.  La  mere,  &g^e  de  quarante  ans,  se 
plaignait  de  g6ne  et  de  pesanteur  dans  ia  lâtOi  d'oppression 
d'estomac,  de  perte  d'appelit  et  de  diarrhfe ;  mais  elle  n*^tai( 
pas  assez  malade  pour  garder  le  Ut.  Sa  filIe  ato^,  qui  avait  dlx* 
Imit  ans,  accnsait  uae  sensation  tris  vive  de  briilare  dans  Ies 
mains  et  dans  Ies  pieds,  et  surtout  dans  ies  doigta  et  dans  lea 
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orteils^  q«i  ^talent  conlrocturăs  et  engourdis^  Les  lirres-âtaiâiic 
retracta  de  nmiii^e  ă  iftisser  Ies  denis^ă  dtewreriş  la  laa^ 
gtt^iMi  bianche  et  bomide,  la  peaii  seehe  et  moite.  Ie  pMis 
petit ă  90;  la>malade  n'avait  pasde  repes  etse plaignail  d?aiit 
aoif  trte  vive ;  Pabdomen  dtait  inou.  Ie  venire  libre,  les  urineg 
pUes.  Elle  mounit  le  lendemaio  dans  de  violeotes  coavulsions.' 
La  eeooodefille,  âg^  de  sept  ans,  presentait  la  mârae  affection 
des  exir^mtles  infârieures,  qui,  cbez  elle,  se  monlra  p^riodir 
qaement.  L'app^iit  etait  bon,  mais  ii  y  avait  aussi  de  la  diai^ 
iMe.  Le  troisiimeeDfsint,  &g^  de  qaatre  ans»  ne  pr^senta  que 
co*  dernier  syiDptAnie.  Tous.  Ies  malades  prirent  d'abord  de 
IVnMqne,  piiis  du  camphre.  La  m^re  se  piaignait.  pendant 
quelques  jours  de  crampes  presqiie  t&aniqves,  d'one  gcsmâb 
unâHâj  de  perte  d'appeiitet  de  diarrhăe;  elle  conserva  <pen« 
dant  longiemps  de  Tanesih^ie  ă  la  plante  des  pieds.  Lase*- 
eottde  fllle  se  r^tablit,  mais  elle  ne  reconvra-  pas  compl^lft^ 
neM  riMage  de  seemembres  isCărieurs.  Le  pkis  jenne  enCuM 
^prowapendaM  plusieors  jours  des  crampee  ttoniqaee  et 
oeaservftde  rengourdlssementdaos  les  membreSf  qni  lefaiaeit 
tffâivelier.  Cei  accident  disparat'par  les  bainsaromadques. . 

(jCasper*i  fFochens^hriit,) 
wmessBss^^ssssBSBz  s=zs=sssam 

HODiriCATlON  APPORTiS   DANS   l'aPPÂREIL  DE  MARSH« 

Peu  de  chose  suiBti  paifois,  pour  apporter  ă  un  mecanisme 
un  perfecUonnement  important.  Lorsqae  c'est  un  appareil  des- 
tina â  prodoire  des  r^sulials  d^isifs ;  qu'il  coniient  des  subs- 
tances  pr^cîeuses  dont  on  n'a  qu'une  petiie  quantild  ă  sa  dlspo* 
sition;  que  oes  objeis  sont  expos^s  ă  6lre  perdus  si  Top^ratioa 
est  manqu^i  alorsi  on  ne  saurait  6ire  trop  auentifi  trop  ml* 
natâsttJL  dans  la  maniere  de  Ie  conetriure. 

L'ingânieax  appareil  de  Marsb,  tant  de  fois  perGeoliona^ 
cepemlant,  ai  bien  dterit  dane  ies  ouvrages  de  toxicolofie^^ 
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offre  eocore  un  inconvenient  auquel  ii  est  utile  de  remădi^: 
Souvent  une  mousse  abondante  se  forme  et  pr^sente  un  obs* 
tacle  r^el  ă  la  r^ussiie  de  i*operation ;  quelqnefois  une  efferves- 
cence  trop  vive  se  produit  par  un  exc^s  d'acide  ou  par  une 
trop  grande  quantii^  de  zinc,  et  alors  la  flamme  est  projetfe 
avec  irop  de  force,  ou  bien  le  liquide  passe  dans  le  tube  et  sus- 
pend Toperaiion.  Alors,  une  grande  quaniiie  de  gaz  se  perd 
pendant  que  Ton  d^moute  rappareil  pour  obvîer  ă  cet  iocon- 
venîenl. 

Me  sera-t-il  permis  d*exposer  le  proceda  dont  je  me  sers 
avec  succes  pour  mod^rer  le  d^gagement  du  gaz  bydrog&ne  ; 
Taugmenier  ou  le  supprimer  entierement,  ă  volonte,  saos  d^ 
boncber,  sans  deranger  aucunement  Tappareil? 

Au  lieu  de  metire  dans  Ie  flacon  le  zinc  en  grenailles  aa 
r^duil  en  menus  fragnients,  comme  cela  est  indiquă  dans  Ies 
«uteurs,  un  ruban  de  zinc  lamina,  large  de  cinq  ă  slx  cenli- 
m&tres,  sur  (renie  de  longueur,  est  roulâ  sur  lui-m6me  autonr 
d'un  fii  de  laiion,  auquel  ii  est  accroche,  comme  dans  Ies  bri- 
queis  bydro-plaiîniques.  Les  plis  de  ce  ruban  ne  sont  pas  teOe- 
ment  comprîmes  entre  eux  que  le  liquide  ne  pnisse  atteindr^ 
toutes  les  surfaces.  Tandis  que  ce  ruban  plonge  dans  Tappareil, 
l'extr^mită  superieure  du  fii  de  laiton,  auquel  ii  est  accroch^, 
traverse  forc^ment,  el  sans  laisser  d'înterstices,  le  boucbon 
qui  couvre  la  tubulure ,  mais  cependant  avec  assoz  de  libert^ 
pour  pouvoir  jouer  faciiement  et  âire  mont^  et  descendu  avec 
aisance.  Afin  de  produire  ce  mouvement  de  va  et  vieni  sans  trop 
de  peine,  un  anneau  est  form^  ă  cette  extremite  et  sert  de  poî- 
gn^e.  Cette  disposition  donne  Ia  faculte  d*enfonccr  plus  ou 
moins  Ie  zinc  dans  le  liquide  acidifi^,  selon  le  degre  d*efferves- 
cence  qu*on  dosire  obtenir.  Esi*elle  trop  abondante?  on  soul^ve 
par  Tanneau  ie  ruban  de  zinc,  ou  on  Tişole  de  ce  liquide  aa 
f^olnt  de  la  supprimer  eoiiârement,  si  on  dosire  suspendre 
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Top^ralion.  Doit-elle  £tre  reprise?  on  prodait  le  mouvement 
inverse ':  le  niâtal  immerg^  de  nouveau  est  remis  eo  contact 
avec  la  llqueur  et  le  ddgagement  du  gaz  se  reproduit.  Gomme 
ii  est  facile  de  le  voir,  on  peut,  par  cette  simple  dtspositîony 
augmenier,  diminuer,  supprimer,  modifier  k  volont^  Ie  degrâ 
â'effervescence  qu'ou  veut  obtenir.  Je  propose  uo  raban  de  zinc 
au  lieu  d'uue  boule  massive  de  ce  metal  pour  une  raison  qui  est 
d^jâ  comprise.  Offranl  bien  plus  de  surface,  Taciion  de  Tacide 
est  beaucoup  plus  eiendue,  TefiTervescence  esi  plus  consider 
rable  et  plus  prompte  (1). 

On  peut,  on  doit  mame  prdparer  ă  TavancCy  par  provisioni 
plusieurs  rubans  roul^s  que  i'on  accrochera  facilement  au  far 
et  k  mesure  du  besoin,  en  faisant  passer  ie  crocbet  du  fii  de 
laltOD  par  I'ouverture  m^nagee  necessalrement  aa  centre  de  Ia 
spirale.  II  est  encore  bien  de  choisir  un  flacon  dont  la  tubulure 
da  milieu  soit  assez  large  pour  laisser  passer  facilement  uti 
ruban  de  zinc  d*une  longueur  sufflsante. 

Limouzik-Laiiotre  , 
pharmacieu  a  Sainte-Affrique  (Aveyron). 

PHAaMAGIE. 

ERREUBS  DANS  LA  D^LIVRANGE  DES  llăDIGAMENTS  AGTIFS. 

Un  docleur  en  medecine,  M.  RuflSn  Szafkowski,  ^tablitquei 
pour  ^viter  Ies  erreurs,  11  faudrait  obliger  Ies  pharmaciens  ă 
ne  livreraucun  medicament  aciif,  si  Tordonnance  faiie  et  si- 
ci) L'appareil  modific  propos^  par  M.  Limouzia-Lamothe  a  la  plus 
grande  analogie  avec  celui  qni  a  6i^  d^crit  par  M.  Bondlot.  De  mame 
que  M.  Limoazin-Laiiidthe,  M.  Blondlot  fait  plonger  ou  retire  k  volontd 
le  linţ  da  liquide  oh  Udoft  ^tre  immergd  pour  qu*il  y  ait  action.  (Voir 
le  Journal  de  Chimie  m^dicaief  1S45|  t.  h  3*  s^ie,  p.  491.) 
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gn^e  par  un  in^decin  ne  remplit  pas^es  coodUiMis  sttifvmes : 

rNe  pas  depasser,  pour  Ies  pr^paraUim  toxique^  Ies 
doşes  ftx^es  par  le  Codex ; 

V  Indi<pier  Tusage  et  la  maniere  de  s'eoservir ; 

i*  Donner  le  noaade  la  personne  pour  laqneUe  le  in^riieai- 
ment  eet  prescrit. 

MaiscoDimele  m^decin  eat  et  doit  £tre  le  seul  jnge  de  la  d6- 
cessffie  ou  de  ropportunU^  deTemploi  de  td  ou  tel  medicament 
itelle  ou  telle  dose,  suivant  la  maladie,  saWaul  feffetqn'il 
cherche  ă  obienir,  suivam  Ia  to4erance  ou  Tidiosyncrasie  des 
malădesi  elc,  îl  dcnt  rester  libre  de  prescrire  Ies  dosea  teHes 
gv'il  ies  croit  năoessaires,  avec  ceue  senle  eondicien,  c'est  qifîl 
metira  au  bas  de  son  ordonnance  un  ngne  eanv99Uummel,  pov 
prouTer  qu'il  agii  ea  connainanee  de  eause. 

M.  Ruffln  Szafkowski  saura  que  beaucoQp  de  phannairieBS 
n'ont  pas  deiivr6  le  contenudes  ordonnances  qui  auraient  pa 
d^terminer  de  graves  acctdents  ches  Ies  malades,  mais  ga'îls 
ont  6ii  souveni  fon  embarrass^s  lorsqu'ilsont  eu  desemblables 
ordennaBces  ă  executer. 

En.effei^  V  la  signelore  du  m^deoin.  n'eiait  pas  UaiUeţ 
2"  plusieurs  m^decins  porient  le  m£me  nom ;  3'  le  m^decin 
qu'on  allait  consuUer  n'^tait  pas  chez  lui  ^  &**  le  pharmacien  ne 
pouvaii  faire  part  de  ses  crainles  au  malade,  pour  ne  pas  noire 
ă  la  consid^raiion  du  signaiaire  de  la  formule,  el  cependant  Q 
ne  pouvaii  pas  Texecuier  telie  qu'elle  ^lait. 

II  serait  utile  que  Tauleur  de  Tanicle  indiqu&t  ce  qu'on  de- 
vra  faire  dans  de  semblables  circonstances. 

A.  Chbyalueb. 

mSTRUCTION  SUR  LBS  RBXiUBS  8BGRBTS. 

Cireulaire  miniiidrieUe  du  2  nwwnhre  1850  (n^65)« 
Monsieur  le  profet,  la  legislaiion  et  la  jariq)ruâence  coli^ 
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eemaM  tenerdee  4e  la  pbarmacie,  e«i  ce  qiii  tevGhe  Taimoftce 
et  ^  vente  des  veaMes  secrets,  soM  <lepafs  loBgienps  «ne 
ea«se  d'efBbarras  poiir  radmkilstratioii,  d*1i^sitMlODet  dedovte 
poiir  Ies  jirys  niMicanx,  de  d^tiians  opi>OB^  et  cmtn^e-^ 
leires  povr  Ies  iribuiiaax. 

Cependant  la  liaate  Jnrispradeace  de  la  Genr  de  cassailoa 
senMaic  aveir  ^i  sar  ce  porat  Ies  idfes  et  Ies  principes.  Sai- 
?aiit  celte  jtirispnideace,  oo  dott  entendre  par  uq  reaiMe  se^ 
erei»  ioute  pre'paraiioti  qui  n*e$i  pomt  in$erii€  an  Codes,  eu 
qmi  n*m  pa$  M  eompes^e  pmr  un  pkarmooun  $ur  f avibft- 
nmnee  Jtun  nMeem  pour  un  ««#  partteuUtr,  m$  enftn  qui 
fi*a  fUM  M  ip^tialUment  auforiie'e  păr  le  ffouvernemeni.  La 
HiAfiie  Jarispnideoce  a  Stabil,  ea  oaire,  qu'on  ne  doit  coasi** 
d^rer,  ni  comme  rem^des,  ai  oomme  m^dicanenta.  Ies  pr^ps^ 
ratlons  shnplenent  hygieniques,  qai  sont  parfois  Kmt  aassl 
bten  da  demaiDe  da  eonfisear  oa  do  parfamear  qae  de  celai  da 
pharaiacien :  leTles  sont  Ies  pfties  pectorales  de  gaimanve,  de 
Ja}trt^9  de  Regaauh  et  autres  da  mtee  genre ;  Ies  eaax  de  Co* 
togae  et  de  Portagal,  l'eaa  de  m^lisse  des  carmes,  eic,  etc. 

Les  Jurys  m^dicaux,  en  prăsence  de  la  jurisprudence  de  Ia 
Cour  de  cassatioa,  se  sont  trouv6s  dans  robltgaiîon  de  s^vir 
coBlrepIaslears  pr^arations  mMictnales  dont  ratilM  avait  ^td 
consacra  d(!}i  par  Texp^rience  Gliniqne,ei  doat  Ies  avantages 
avaient  iii  reconnas  par  TAcad^mle  naţionale  de  m^decine.' 

Les  inventeurs  ou  Ies  possesseurs  de  ces  prdparations  inro* 
qaaîent  en  vatn  lear  bonne  foi,  fapprobation  des  corps  scien- 
tiflqaes,  la  pablicît^  donnte  ă  Ia  composiiion  de  ces  medica* 
ments  ei  l'usaine  g^a^ral  qui  ea  <lait  fait  par  Ies  hommes  de 
Tart,  Ies  jorys  mMicaox  et  mime  Ies  parquets  trouvaient  ane 
contravention  dans  fannonce  et  la  veaie  de  ces  mMicaments; 
de  Ih  des  poarsaites  contre  lesqaelfes  on  invoqaaît  Tappui  de 
Tadministration. 
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L'adminîslraiioD,  de  sou  câl^,  a  d(k  se  prteccuper,  dans  lin- 
târ£t  des  inventeurs  s^rieux  et  de  Ia  saot^  publîque,  des  diffi-* 
culi^s  saDs  cesse  rennissaotes,  et  qui  toules  prenaient  leor 
soiirce  dans  Tapplication  rîgoureuse  de  la  jurisprudence  -,  elle 
s^est  demande  si  Ies  rem&des  qui  avaient  6ii  acctteiilis  par 
rAcad^mie  de  m^decine,  dans  Tintervalle  ecoul^  entre  leor 
approbaiion  et  leur  insertîon  aa  Codex,  devaient  et  poavaienl 
fitre  asslmiles  ă  des  reniedes  secrcis,  et  si,  par  saiie,  on  de^ait 
ea  poursuivre  et  rannooce  et  la  veote. 

L*Acad^mie  de  m^decinei  cousuU^o,  a  emis  un  avis  par  suite 
duquel  j*ai  i\â  amen^  ă  proposer  ă  la  sigoatnre  du  pr&idenl 
de  Ia  Râpubllque  le  decret  ci-joint,  qui  decide  que  Ies  reoiides 
recoDQus  comine  ncuveaux  et  uliles  par  TAcad^mie  naţionale 
de  m^decine  cesseront  d'âtre  consider^s  comnie  remides  se- 
crets,  el  pourront  âlre,  en  cons^quence,  vendus  libremeni  par 
Ies  pbarmaciensy  en  auendant  que  la  recetle  en  soit  ins^rte 
dans  une  nouvelle  ^diiion  du  Codex,  lorsque  Ies  formules  ap- 
prouv^es  par  mon  minlsiâre,  conforin^ment  ă  Tavis  de  TAca- 
ddmie,  auront  ei^  publides  dans  le  Bulletin  de  celle  compagnie 
savante. 

Yous  le  Yoyezy  monsieur  Ie  profet,  Ie  decret  a  pour  but  de 
concilier  Ies  exigences  salaiaires  de  la  loi  avec  Ies  interzis  des 
invenleurs  serieux  de  cboses  utiles,  Ies  garamies  precîeuses 
donaees  ă  la  sant^  publlque  avec  Ies  progres  non  moins  pr6- 
cieux  de  Tart. 

Si  ce  de'cretne  change  rien  â  la  l^gislation,  l'esprit  dans 
leqoel  ii  a  eii  coucu  doii,  ă  ravenir,  ^clairer  Ies  jurys  medi- 
caux  dans  la  conduite  qu'ils  auront  ă  lenir,  et  prevenir  Ies  dif- 
ficulies  et  Ies  divergeuces  d  opinion  qui  s*^talent  produites. 

//  est  lien  enlendu,  momieur  le  prefei,  que  Fatinanee  ei 
lavente  des  remedes  secreta  oontinueront  ă  etre  poureuir 
viei  par  Ies  jurys  medtcaux,  auxquels  vous  devrez  m4me 


DE  PHARMACIE  BT  DE  TOXICOLOGIE.  225 

recommander  de  redoubler  de  surveillance  et  de  se've'riie' 
pour  re'primer  le*  dangereux  abus  qui  eont  journellement 
signalei  i  cei  egard. 

Mais  Le  decret  du  3  mai  1850  ayani  eu  pour  but  de  modifier 
Ia  jurîsprudenct^  de  la  Cour  de  cassatioD,  en  ce  qui  concerne 
Ies  renriides  reconnus  uliles.  Ies  jurys  m^dicaux  seront,  par  Ies 
soîns  de  mon  d^partement,  tenus  au  courant  des  remides  qui, 
aulorises  en  vertu  du  decret  du  8  mai  1850,  pourront  £(re  an- 
DODces  et  vendus  l^galeroent. 

Quant  ă  ceux  qui  oot  ete,  dans  ces  derniers  temps  et  ant^- 
rieurement  au  decret,  Tobjet  de  rapports  favorables  de  l'Aca- 
dămie  de  m^decine,  et  qui  sont,  on  peut  le  dire,  pass^s  dans  Ia 
pratique,  tels  que  : 
l""  Les  pilules  de  carbonate  f^reux  de  Yallet ; 
2^  Les  pains  ferrugineux  de  Derouet-Boissiires; 
i""  Les  lactaies  de  fer  de  Gelis  et  Cont^ ; 
h^  Le  citraie  de  magnesie  de  Rog^ ; 
50  Le  cousso,  remide  contre  le  t^nîa,  apport^  d'Abyssinie 
par  M.  Rochet  d*Hericourt ; 

6®  La  poudre  et  les  pastilles  de  cbarbon  v^gdtal  du  docieur 
Belloc 

Ceux-lă,  dis-je,  me  semblent  aujourd'bui  ă  Tabri  de  toute 
poursuile  et  ne  pouvoir  âtre  asslmil^s  &  des  remedes  se- 
crets. 

£n  cons^quence  des  explications  qui  pr^cMent,  vous  devez, 
monsieur  le  profet,  recommander  aux  Jurys  m^dicaux  de  n'ap- 
porter  ancune  entrave  ă  Tannonce  et  k  la  ventedes  m^dicaraents 
qui,  depuis  la  promulgation  du  Codex,  auront  ^te,  ainsi  que 
ceux  dont  Tenumeraiion  est  ci-dessus  faite,  approuves  par 
TAcademie  naţionale  de  m^decine»  soit  avânt,  soit  apris  le  de- 
cret du  3  mai  1850,  el  dont  les  formules  ou  proc^des  de  fabri- 
a*  SfiRIE.  7.  8 
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caiîon,  Imirin  dans  son  Bulletin,  anrbni  6i6j  conform^ment 
attdit  decret,  $ounits  ă  moa  approbaiton. 
Recevez,  etc. 

Le  miniiire  de  Fagrieulture  et  du  commeree, 

DCBIAS. 


SUR  VJX  MODfe  NOUVBAU  B  AHMINISTRATION  DU  SCUFRE ; 

Pir  Ie  docteur  J.  Haknon. 

Lo  soufre  esl  Tun  des  m^dicaments  Ies  plus  souvent  em- 
ployesy  mais  ou  ett  loia  â'avoir  tire  tom  le  parti  qu'on  est  en 
droîi  d*altendre  de  Ini.  Cela  tient  &  la  forme  sous  laquelle  on  l'a, 
jusqu'i  ce  jour,  administra  aax  malades. 

Le  sourre  jaune  et  solide  a  seul  âii  prescrit,  et  malhenreiH 
sement  c*est  sous  cetie  forme  qu*il  est  le  moios  actif. 

II  existe  un  autre  eiat  du  soufre  sous  lequel  ce  corps,  toni  ea 
restant  soufre,  jouit  de  propri^i^s  bien  plus  ^nergiques.  Cest 
le  soufre  k  T^lat  brun  et  vuqueux. 

Suusw:eue  forme,  le  soufre  a  toute  raclivil^  des  sulfures  al- 
catins,  sans  eu  avoir  Ies  inconvdnienis.  Uodeur  repugnante  de 
ces  suirures,  leur  causticit^,  seronl  toujours  des  motifs  qai  s'op- 
poserottt  Â  ce  qve  la  majorit^  des  malades  consentent  ă  se  soa- 
mciire  a  leur  aciîon.  Leur  rapide  oxydaiion  est  une  difficalti 
de  plus  qui  s'oppose  ^  îeur  prescripiion. 

Le  soufre  brun  et  visqucux  est  un  siîmulani  plus  energique 
el  plus  prompt  que  Ie  soufre  jaune  el  solide ;  ce  dernier  reste- 
t-îl  sans  effeis ,  le  premier  r^ussît.  II  excite  rapidement  tous  Ies 
organcs,  et  sunout  la  peau,  Ies  poumons  el  Tappareil  circula- 
loîrc. 

Le  soafrejaune  răussU  rarement  contre  la  gouite,  le  rhuma- 
tisme  cbronique,  Ies  darires  rebelles,  Ies  loux  chronîques  etles 
engorgcments  scrofUleux ;  le  soufre  brun  reussii  toujours,  îl  se 
transforme  bien  plus  rapidement  en  lulfide  hydrique,  aussi  Ies 
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gaz  iniestinaux,  rurioe,  la  sueur  et  Ies  aulres  s^reUons  ac- 
quidreotrelles  prompiement  celte  odear  caracteristtque  qui 
s'exhale  ă  la  longue  ches  Ies  malades  soninis  ă  reinploi  da 
soufre  jaime.  De  lă  râsul  te  qa'uDe  quonth^  bien  moios  grande 
de  soufre  brun  sufflt  dan  s  Ies  affeodons  contre  lesquelles  on 
ţrdoonise  ce  medicament. 

Le  sourre  ă  T^iat  sous  lequel  nous  le  recommandons  peut  dire 
obtenu  de  diverses  manieres. 

Si  Vofk  fait  un  melange  de  deiix  parlies  de  niirate  de  potasse 
et  de  deux  parlies  de  cblorure  de  sodîum,  el  que  Ton  y  ajouie 
Uiie  parVie  de  sulfure  de  cuWre,  obtenu  .direciement  ou  par 
pr^cipitaUon,  ii  se  formera  du  soufre  visqueux,.en  ajouumtau 
mdlange  de  Vmde  flulfurique  jusqa'ă  ce  qu'U  ine  se  produise 
plna  dreffervesceace. 

Le  soufre  visqueux  vient  4Hiţnager  &  la  autfiace  du  liquide, 
sous  forme  de  globules  plus  ou  moins  gros. 

De  l'eau  r^ale  se  foome  pendant  oetle  r^action,  celle*ci 
rAlgit  sur  le  sulfure  de.cuivre,  le  transforme  en  cblorure. et 
met  le  soufre  en  libert^.  Si  i'on  ajoute  un  excis  d'acide  işu^u- 
riquei  ii  se  forme  de  Tacide  cblorbydrique  et  du  sulfiaie  de 
isttivre.  Cela  ne  nuit  point  k  Topiration;  dure&le,  op  oblient 
dans  tous  Ies cas  la  mame .qnantiiâ  de/|oufre  vîaqueux. 

£n  traitast  dîrectement  le  sulfure  de.cuivre  par  reau. regale, 
on  obtient  ^galemeot  du  soufre  visqueux.  II  convieot  d*uîouter 
de  ^Feau  regale  jusqa'ă  ce  que  toutie  cuivre  soit  dissous  et 
transforma  en  cblorure. 

iGe  .soufre  visqueux,  lave  ei  recueiUi  sur  ua  ftlire,  est  plus 
actffquele  soufre  obtenu  par  le  proceda  suivaot : 

Le  sonfre  entre  en  fusion  &  + 108%  ii  est  alors  d'iip  i^f^e 
dair  et  transparent,  ii  reste  jaone  jusqu'ă  lAO*" ;  s'il  serefroidit, 
alors  ii  redevient  oe  qu'il  etait  avânt  d'avoir  i\â  fondu  -,  mais  si 
le  soufre  fondu  est  chMffă  davantage,  &  + 160%  ii  devieat  brun 
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et  visqueux ;  ă  +  250**,  ii  est  noir  et  perd  sa  fluidite ;  dans  cet 
^tat,  si  oD  le  place  sous  Teau,  ii  reste  pendant  longlemps  â  T^iat 
p&teux  el  conserve  sa  couleur  foncte,  surtout  lorsqu'it  est  vesti 
expose  pendant  une  demi*beare  ă  la  mame  temp^rature. 

Le  soufre  jaune  el  solide  ct  le  sonfre  brun  et  visqueux  sont 
deux  (^lals  alloiropiques  d*un  mame  corps;iis  ont  sous  ces 
deux  ^tats,  tout  en  ayant  la  mame  coniposition,  des  proprielăs 
physiques,  chîmiques  el  ih(irapeutiques  differenles. 

Le  soufre  brun  ei  visqueux  posside  une  capacit^  calorifique 
plus  grande  que  celle  du  soufre  ordinaîre.  Lorsqu*on  le  porte 
ă  la  temperature  de  Teau  bouitlanie,  ii  revient  beaucoup  plus 
rapidement  k  son  eiat  normal  que  lorsqu*on  Tabandonne  ă  lui- 
n)£me9ăla  temperature  ordinaire,  et  degage  une  certaioe  quâii- 
tiic  de  cbaleur  en  cbangeant  de  capacitd  calorifique.  Ainsi,  en 
poriant  du  soufre  brun  et  visqueux  dans  une  ^luve  maintenue  â 
+  QS"*,  un  thermom^tre,  dont  le  r^servoir  est  envelopp^  par  le 
soufre,  monte  bientdt  Jusqu'ă  +  liO^  Le  thermom^tre  indique 
ce  degr^  pendant  deux  ou  trois  minutes  et  redescend  ensaite  i 

Une  exp^rience  bien  simple  peut  rendre  Evident  ce  cbange- 
ment  de  capacite  calorifique.  Si  dans  de  Teau  ă  +  98"*  on  plonge 
du  soufre  brun  et  visqueux,  la  cbaleur  latente  qu'abandonae  le 
soufre  devient  bien^dt  assez  grande  pour  faire  entrer  l'eau  en 
pleine  ebullition. 

La  densit^  du  soufre  brun  est  de  1,99,  celle  du  soufre  jaune 
est  de  2,05. 

Le  soufre  brun  et  visqueux  prend  loutes  Ies  formes,  ii  res- 
semble  ă  de  la  gutta-percha  ramollie  par  de  Teau  bouillante. 
Rien  de  plus  facile,  par  cons^quent,  que  de  ie  faţonner  comme 
on  te  veut,  et  d'en  faire  des  pilules. 

Le  soufre  brun  s'administre  5  rini^rieur  ă  des  doses  varides 
suivant  TeCret  que  Ton  veut  en  oblenir.  A  rexi^rieur,  îl  peut, 
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comme  le  soofre  jaunoi  6tre  employ^  sons  forme  de  pommades; 
d*onguents,  etc,  dans  ie  iraitement  de  la  gale  et  des  dartres. 

Comme  purgatifi  ii.  ne  doit  jamais  £tre  employâ  $  le  soufre 
jaiine  est  inflniment  pr^f^rable  sous  ce  rapport,  parce  qite  oe 
dernier  est  moins  attaqoable  dans  le  tobe  digestif  et  moins  ex- 
citant. 

La  v^ritable  indication  de  Temploi  du  soufre  brun  est  de  Tad- 
ministrer  comme  stimulant. 

II  coDviem  alors  de  le  prescrire  en  pilules  de  2  grains.  Troîs 
ou  quaire  de  ces  pilules  produisent  un  effet  ^gal  â  30  grains  de 
soufre  jaune. 

Le  soufre  mou,  precipită  en  faisant  r^agir  l'eau  regale  sur  le 
Bulfure  de  cm'vre,  est  plus  actif  encore.  Deux  pilules  de  2  grains 
suflSseni. 

Une  condiiion  essentielle  pour  que  Taction  du  soufre  brun 
soit  efflcace,  est  que  sa  preparaiion  soit  recente.  En  eDet,  au 
bont  d'un  ceriain  temps,  le  soufre  brun  redevient  dur,  cassant, 
jaune,  ct  sa  densite  8*â6ve  ă  2,05 ;  sous  cette  forme,  le  medi- 
cament agit  comme  le  soufre  ordinaire. 

II  en  est  de  m£me  lorsqu'on  veut  Tadminisirer  a  Texierieur. 
Voie  ei  mode  dadminutration, 

A  tiniirieur,  —  On  peut,  ă  Tint^ricur,  adminisirer  soit  ie 
.soufre  brun  prdcipit^,  soit  Ie  soufre  brun  obtenn  par  fusion. 

U  convient,  dans  le  premier  cas,  de  mâier  Ie  soufre  brun  au 
baume  de  Tolu,  lequel  jouit  de  la  propridid  de  conserver  pen- 
dant assez  longtemps  le  soufre  ă  T^iat  partîcuJier  sous  lequel 
nous  le  recommandons. 

.  Dans  le  second  cas,  ii  suflSt  touL  stmplemeni  de  faire  Ies  pi- 
lules d'apris  le  proc^d^  ordinaire  employe  par  Ies  pharmaciens 
pour  diviser  Ies  masses  pilulaires.  Cumme  diaphoreiiqiio,  le 
soufre  brun  pr^cipit^  se  prescrit  ă  la  dose  de  5  ă  20  grains ;  le 
soufre  brun  obtenu  par  fusion,  ă  la  dose  de  20  ă  50  grains. 


^— — i— Aa ri       II 

P1HEIC9B  CsUrHABOTfQOB  HB  'I«'«LOiS. 

iSeiix  chtmiBtf^  d'Gdhnbottrg,  MM.  T.  ^tfH.Siiiilh,*vteim^nt 
aeff&dtivrh*  le  fititic^e  acilf  defttlods,  ifii()wei  JteHnit'd^iMiă  te 
rmn*ffăloîhie  {nMn,  dU  te  te«le  ^nţ^taiis).  C'est^pţirc^pinui 
l'extrait  aqueux  de  ce  pargatif  qu'ils  sont  arriv^s  ă  ce  r^soim 
fHfafie&dQ.  Voiciies  carmoiâres  de  lavionrelle  substance  :'etle  se 
pr^sente  sous  la  forme  d*une  maliire  d^isiaHinejaune^piailte,  ft 
tjtfs^re  nefte  eibriliodie ;  d^one  «arear  ei^trdmement'snrtre  et 
)aflodtiqiie,  elle  n'a  auonne  odeor;  elfe  brAle  pai  faitement  #c  lat 
laisse  aucune  cendre  lorsqu'elle  est  cbauffee  sur  le'plathre.^je 
papier  de  toifrn^ol  eft  le  sirop  de  vi6l(9lte  n'om  anoone  atofion 
'9tfr  elte ;  Talofne  est  donc  une^ubMaBce  'neutre.  Trte  peiifo^ 
luble  dans  Teau  froide,  qui  n'eo  absorbe  que  5  centîgranMMB 
*pcQr  30  grammes  de  liqoide,  elle  est  trte  solubie  dans  Heau 
'ehaude,  ainsi  que  dans  l'etlier  acMque,  Feau  de  potusse  ^ 
d'dutr^s  liquides  alcalins.  Si  on  fail  dissoudre  Taloloe  ă  ctaasă 
dans  raioool  rectific  et  qu'on  lutsse  refroidir  leniement,  k  lUid 
du  contact  de  i'air,  elle  cristaHise  sons  forme  de  beaux  rhooh- 
boedres  jaunes. 

Que  ce  soit  bien  lă  le  principe  aclif  de  Faiolbs,  c'est  ce  qui  a 
ete  determina  par  des  exp^riences  faites  snr  >le  irîvant  .par 
M.  Robertson,  mMecin  de  IHnfirroerie  Toyale  d*£dhnboiiig; 
2  centigrammes  1/2  d-alolne  purgent  au  bout  de  dcuse  heures, 
avecles caracl^res  disiinciifs  de  Teloâs.  Un  maladequi  9nAx 
pris  inuiilement  1  ceniigramnicde  coYoquînte,  futpurge  i\o^. 
lemment  avec  20  ceniigrammes  d*aIolne.  En  rtfsvm^,  de  oon- 
breux  essais  ont  ^te  faits  ei  tous  viennent  assurer  raction  >ca- 
tharliquede  Talolne  ă  la  dose  de  5  ă  lOdencigrammes. 

Yeut-on  savoir  malnienant  comment  MM.  Smith  om  tft£ 
amenes  a  d^couvrir  ce  nouveau  prodnit?  Cest,  ainsi  queoMS 
venons  de  fe  dire,  en  pr^parant  Textrait  aquen  tfaloto;  sra- 
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tenent»  au  lieo  de  se  servir  pour  disgolvant  dVau  cbaude,  ils 
pr^fărirent  l'eau  froide.  La  soiation  alo^tiqae  fol  flllr^  et  <Sva- 
por^  dans  le  vide  $  la  roasse  sirapeose  ayant  6v6  refroldie  el 
abandoDiiee  ă  elie^-mAme  pendant  quelques  jours,  MM.  Smith 
s'apergnrent  que  le  resida  s*ciait  cbarg4  d'une  niaiiire  cristal» 
line  granuleose.  Le  teot  fnl  alors  plaetf  dans  nn  filtre  et  soumis 
ă  mie  forte  pression  qal  en  d^gagea  tout  le  iiquide.  Des  lafagea 
ţip<tte,  soit  i  Teau  chaude,  soit  ă  l'ean  froide,  compMiârent 
l'op^ation. 

.  C*est  anx  chimistes  fran^ls  ă  d^erminer  la  rigoureuse  exao^ 
Sitttde  des  fails  avanees  par  lenrs  conMres  d'oatre-mer. 

D'  A.  Chereau. 


TMBUNAinCa 

TBNTB  ]>*UN  RfiMEDB  SECRET.  —  injECTIOK  8«tf  •• 

£q  juillet  1S50|  une  visite  faite  chez  le  sîeur  S consta- 

lait  qae  ce  pharnacieo  disiribaait  et  veodaii  un  aâdtcament 
annoncepar  lui  dans  divers  joarnaux  de  lafa^on  suivanle : 

Nouvelle  iiuecUon  S —  Infaillible.  "-*  Guerit  en  trois 

joursi  etc. 

Le  Dsedicameot  ainsi  dMgnOi  d*apr^s  la  declaration  mAme 

du  sieur  S ,  et  Topinion  exprimee  par  M.  G.  de  Claubry, 

chargâ  d*expo8er  Ies  resultais  de  Tanalyse  chimiquei  ne  con- 
tient  que  Ies  ^l^ments  de  Ia  prăparaiion  indiquee  au  Codex  sous 
le  nom  de  jnerre  dimn^i  mais  ii  est  constată  que  ce  medica- 
menty  qui  peut  £ire  employă  utilement  lorsqu'il  est  prescrit  par 
an  mădecin  et  qu'une  ordonnance  en  regie  Tusage,  pcut  deve- 
nir  dangereux  si  son  application  n'est  pas  determinee  par  na 

homme  de  Tart.  M.  S ne  s'astreint  pas,  dans  la  veote  de 

ce  medicament,  ă  ces  prescriplions  de  .la  loi;  de  plus,  ii  a 
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chang^ Je  nom  de  cette  pr^paratîon  pharmaceutique,  et  ii  en  a 
d^guis^  le  caractere  en  prelendant  qu*elle  eiait  noavelle ;  enfin, 
ii  la  vend  ă  titre  de  remide  special,  invente  par  lui,  ce  qui  don- 

nerait  ă  rinjectioa  S Ie  caractere  de  remâde  secret,  tel 

qae  L'enteQd  et  ie  punit  ia  ioi. 

M'  Bărit,  avocat  du  sieur  S ,  oppose  une  fio  de  noD-reoe* 

voir  resultant  de  ce  que,  dans  Ie  courant  de  i8/i8,  Ia  Cbambre 
du  conseil  a  decidă  qu'il  n'y  avait  lieu  ă  suivre  contre  son  cUentf 
prevenu  de  vente  de  rem^de  secret,  attendu  que  Tinjection  dite 
S eiail  inscrite  au  Codex  sous  ie  nom  de  pierre  divina: 

Voici  ie  texte  du  jugement  rendu  par  le  Tribunal  (7«  chaoir 
bre) : 

«  LeTribuaai, 

«  En  ce  qui  touche  Ia  fin  de  non-recevoir  rdsultant  de  ce 
qu'en  1848,  une  ordonnance  de  la  Chambre  du  conseil  du  Tri- 
bunal de  la  Seine  a  decide  qu'il  n*y  avait  lieu  ă  suivre  contre 
S ,  prevenu  de  vente  de  remedes  secrels; 

«  Attendu  que  la  Cbambre  du  conseil,  en  d^idant  qull  n'y 

avait  lieu  ă  suivre  contre  S ,  n'a  statuă  et  n'a  pu  statuer 

(juc  sur  le  fait  special  dont  elle  ătait  saisie ; 

•  Que  le  Tribuna]  est  appelă  aujourd'hui  ă  statuer  sur  un 
faitnouveau,  distinct  et  constate  par  procâs-verbal  nouveau; 

a  Que  ce  n'esi  pas  le  cas  de  faire  Tapplication  de  la  rdgie 
non  biâin  idem; 

«  Sans  s'arreter  ă  Texception  presentee  par  le  dereuseur  de 
S ,  et  staiuant  au  fond ; 

•  Attendu  que  S a  annoncă  el  debită  un  rem^de  auquel 

ii  a  don  ne  le  nom  diinjeclion  S ; 

«  Que  bien  qull  paraisse  ătabli  que  ce  remâde  nVst  auire 
que  le  collyre  dii  pierre  divine^  dont  la  formule  est  însorite  an 

Code\,  îl  est  egaiement  constant  que  S n'a  pas  annonce  le 

rem^de  sous  ce  nom  de  collyre  pierre  divine^  maîs  sous  celui 
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de  nowreWe  injection  S ,  rem^de  infaiilible  prodnisant 

une  ga^risou  eu  trois  jours ; 

«  Qu'en  vendant  cetle  pr^paraiion  pour  injeciîon,  dans  des 
maladies  sp^ciales,  tandis  que  la  vente  n*en  esi  autorisee  par  Ie 
Codex  que  pour  coilyre ;  qu'en  imposani  ă  cetle  pr^paraiion 

une  aulre  d^nominatîon  que  celle  adoptee  par  le  Codex,  S 

lai  a  donn^  le  caractere  de  rem^de  secret,  puisque  sa  d^aomi- 
natîon  met  le  public  el  Ies  hommes  de  Tart  dans  rimpossibilitâ 
de  reconnattre  la  naiure  et  Ies  effeis  de  ce  remide. 

«  Faisant  appiication  audii  S de  Tart.  36  de  la  loi  du 

21  germinai  an  XI,  de  Tariicle  unique  de  la  loi  du  29  pluviose 
an  XIII,  le  condamne  ă  50  fr.  d'amende.  • 

EXERGIGE  DE  LA  MâDEGlNB   BT   DE   LA  PHARMACIE 
PAR  UN  HERBORISTE. 

Le  sîeur  F ,  qui  tient  une  maison  d*herborisieric,  dro- 

guerîe  et  pharmacie,  aux  prix  de  Iu  rue  des  Lombards,  bar- 
ridre  Fontainebleau ,  a  eie  appel^  devant  la  police  correo- 
tionnelle. 

Ii  d^bitait  des  remMes  secreis  et  exerţait  ili^galement  la 
mădecine. 

Chez  lui  se  trouvait  un  prospectus  futilul^  :  Appel  au 
Peuple,  qui  n'avait  rien  de  politique,  mais  qui  annonţait  des 
consultations  gratuiies  donndes  par  un  docteur  quelconque. 

F avoue  que  ce  docteur  n'assisiait  pas  toujours  aux 

consultations. 

A  câi^du  prospectus  se  trouvait  ia  pommade  divine,  remMie 
secret  non  însorit  dans  le  Codex. 

F ,  ii  est  vrai,  se  dăfend  de  Tavoir  coropos^e ;  11  reprd- 

sente  une  ordonnance  de  mădecin  du  2  novembre  i8&6,  don- 
nant,  pour  un  cas  special,  la  formule  de  ceite  pommade,  que 
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trait  de  gentiane.  Je  n*avâis  que  peu  de  cette  racine,  que  Je 
fais  souvent  pulv^riser  chez  moi.  Je  demandai  donc  ă  un  dra- 
gnisle  de  province,  afin  de  recevoir  pi  as  promptement»  5  kilo- 
grammes  de  poudre  de  gentiane  pure;  je  la  demandais  en 
poudre  grossiere,  observam  qae  je  Ia  destioais  ă  faire  de  Tex- 
trait.  Je  la  reţus  trois  oa  quatre  jours  aprâs.  Avânt  de  lamettre 
en  oeuvre,  je  Texaminai  avec  soin.  Je  crus  reconnattre,  i  pre- 
miâre  vue,  qu'eile  ^(ait  m^lang^e  d'ane  autre  poudre  sansdoute 
plus  pesante,  car  le  sac  qui  contenait  ces  5  kilogrammes  6Vk\% 
ped  volumineux.  Je  ne  lui  reconnus  pas  l'udeur  francbe  de  la 
gentiane.  J'en  pris  une  pînc^e,  que  je  froissaî  foriement  entre 
Ies  deux  mains,  et  Todeur  caract^ristique  du  ga!ac  s'dtant  fait 
sentir,  je  crus  âtre  sur  la  trace  de  la  fraude,  et  je  pensai  qae  je 
pourrais  appr^cier  ă  peu  pr^s  dans  quelle  proportion  le  galac  y 
^tait,  en  en  ^puisant  un  poids  donn^  par  Teau  froide,  ce  bois 
ne  cddant  qu'une  tr^s  faible  quantită  d*extrait  ă  ce  vehicule,  ă 
la  temp^rature  ordinaire. 

J'en  pris  250  grammes,  que  j*^puisai  enlierement  ă  froid,  aa 
moyen  d'un  petit  appareii  ă  depiacement,  c*est-ă-dire  jusqa'ă 
ce  que  Thydrole  fourni  n'eftt  qu*uue  teinte  legerement  ambree. 
Je  r^unis  tous  Ies  produits,  et  je  Ies  fis  ^vaporer  avec  beaa- 
coup  de  soin,  au  bain-marie.  L'extratt  obteou,'qui  devait  dtre 
au  moins  de  un  quart  du  poids  de  ia  poudre  employde,  si  elle 
avaitet^  pure,  soit  de  60  grammes,  ne  futque  de  un  dixi&me, 
c'est-ă-dire  de  25  grammes.  —  La  poutire  de  gentiane  qui  mV 
vait  ^t^  envoy^e  contenait  donc  environ  un  tiers  de  gentiane  el 
deux  tiers  de  galac.  Youlant  mettre  plus  en  ăvideuce  la  na- 
ture  de  la  poudre  employee  comme  moyen  de  falsification,  j'en 
fis  mac^rer  10  grammes,  pendant  quelques  jours,  dans  60  gram- 
mes d'ălcool  ă  i!iO«.  J'obtins  une  teinture  assez  charg^e  $  j'en 
versai  une  petite  quantit^  dans  un  peu  d'eau ;  elle  devint  lai*- 
leuse,  et,  par  Faddiiion  d'une  solution  gommeuse,  elle  pritune 
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coulearbieu  clair  tres  beau.  Je  n'eus  alors  plus  de  douie; 
le  gaiac  eiait  bien  Ia  substance  employ^e. 

J'ai  tronv^aussi  dans  cetie  poudre  loutes  Ies  ioipuretes  qu'on 
rencootre  dans  le  gaîac  râpe  et  entre  autres  de  la  limaille  de 
cuivre,  qui  y  est  presque  toujours  en  plus  ou  moins  graode 
quanlită. 

PlQsieurs  fois,  afin  d'âtre  plus  certaio  du  produit  que  je  d^- 
sirals,  J'ai  demand^  du  galac  varlopâ,  tel  qu'on  nous  envoie  le 
fiassafras.  Je  n'aî  reţn  qu*une  seule  fois  du  gaiac  en  copeaux, 
beaucoup  trop  gros  pour  pouvoir  6tre  soumisă  Taction  de  Teau, 
sans  £tre  ^cras^  par  le  pilon,  ce  qui  n*est  pas  facile.  Comment 
donc  faire  pour  avoircette  subsiance  pure?  Un  seul  moyen 
resie,  c*esi  de  Tacheler  en  bftcbes  :  c'esi  ce  que  je  ferai  a  Ta-^ 
venir. 

Recevez,  etc.  Houobine,  pharmacien. 

FABBIGATION  DU  SAYON. 

La  qualit^  du  savon  et,  par  suite,  sa  valeur  venale,  depen- 
dent des  niatiâres  premiâres  dont  ii  est  compose.  Celui  que 
nous  donne  le  commerce,  bien  que  marqu^  ordinairement 
comme  ^lani  fabriqu^  avec  l'buile  d'olives,coniient  beaucoup  de 
graisse,  du  moins  j*ai  reconnu  comme  lels  ies  uootbreux  echan- 
tillons  que  j'ai  verifies  :  la  graisse  y  domine  plus  ou  moins,  et 
souvent  elle  est  Ie  seul  corps  gras  uni  ă  Talcali.  Par  suite  de 
cette  sophistication,  Ies  marchands  sont  trompds  el  irompent 
ă  leur  tour  Ies  acheteurs,  incapabies  souvent  de  disiinguer  la 
bonne  marchandise  de  la  mauvaise. 

II  esi  un  moyen  bien  simple,  ă  porţie  de  tout  le  moude,  de . 
vărifier  si  Ie  savon  est  fait  avec  de  Thuile  ou  de  Ia  graisse. 

On  fait  dissoudre  un  peu  de  savon  dans  un  demi  verre  d*eau; 
lorsque  la  soluiion  estcomplăle,  on  ajonte  dans  le  liquide  deux 
ou  trois  cuiller^es  de  bon  vinaigre  ou  mieux  une  quinzaine  de 
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gomtesd*acifll«suHMqii6,  afii»deaeulraliser  raicaii.  Immj6^ 
dîatement  aprte  ce  m^iaDgev  Isi  Uqaear  se  trouble^  ei  le  cagps 
gra»  se  separe  de i'eav.  On»agito  leg^ement  avea  me  bftchettft, 
ă  laqueile  vient  adMrev  la  ^aisse,  st  le  savoD  ea  coMieat, 
taadîs  qu'aprea  na  momeai  de  vepos,  Tliaile  saraage  e&  ea^ 
facilemeni  reconnue,  si  ce  corps  fait  la  base  du  sayon. 

BaDs  la  piaparl  dea  cas,  dans  Ies  aavoas  oadinaireSf  oa  oli* 
tieadra  an  nelange  d'huîle  e€  de  gpaisae  ţaî  sera  plus  ml 
moiat  eompacie,!  selon  que  le  savoa  coatieadra  piua  de  Vane 
ou  de  Tautre.  Souvaat  ce  sera  de  la  gvaisse  pure,  ou  â  pea 
pvtey  qai  ae  fiiera  ea  tocalite  ă  la  băobeiie;  maia  raveaseBi^ 
milase  apres  un  âssez  long  espace  de  temps,  o&  verra  TbaUa 
swmofer  hrliqiMda. 

Dans  celle  simple  op^ration,  ii  faut  avoîr  egard  a  la  temţ^ 
rature*.  Si  t'cm  faisaii  eaiiep  ^preuve  ă  cbaud,  Ia  graisse,.Kqtfi« 
flfe  par  fa  cftateur,  pouirafr  fitrgcoirfoDfdue  atee  Fftnttef  W  ftwr 
alors  avoir  le  soin  de  larfsser  r6fh)fdrr  le  meiange  avânt  d'as- 
seoir  tfon  jugement.  Si  ou  la  feisait  por  un  temps  trop  frcnd, 
rilttfle  pourrair  fore  gel^e  et  seraît  prfse  poar  defo  gratee.  II 
est  donc  ndcessaîre  que  le  Ifquide  sur  teqael  oa  op^resolt  ă  aa^r 
temp^atnre  moyemte. 

n  n'est  pas  qtrestion  ici  des  auires  sophisticatîbns  du  sav^a. 
J'cfn  ăî  vu,  etr  effei,  o4  la  «cule  entrait  pour  uwe  bonne  panie. 
Le  saton  absorbe  plus  d'eau,  se  contracte  bea tfcoup  eirsedea-^ 
s^hant  et  perd  consid^rabfemrat  de  son  poîds.  J'ew  ai  va 
d^aatre  atrqnel  on  avaît  ajout^  dkr  pfttre,  toujours  dans  le»  but 
d'en  diminuer  la  valeur  de  revheni  et  d'en  sHigmenier  la  pe- 
santeur. 

Liaouani-LAXOTHE,  pbarmaeieif  it  Samte-Afrîqa». 

FALsaricATiaaa  au  porvaa. 
La  coHHttissRm  sawKaJre,  qui  a  eii  chargee  par  le  j^mm* 
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aD|[lais,  la  Laneette^  d*exaoiioer  T^iai  dans  leqvel  ae  trouvem 
Ies  substances  aliineiiiaires  vendues  dans  le  cominercey  a  con- 
state que  la  inoitie  des  echaoiillons  de  poivre  acbet^s  chez  Ies 
^piciers  de  Londres,  ^laii  alidree  par  le  m^lange  de  graines  de 
inotttarde  et  de  graines  de  liii,  Or^coiBine  le  poivre  paie  eo 
Angletierre  ud  droit  de  60  ceni.  pai*  livre,  el  que  ia  quanlil^ 
vendue  d^passe  d'ua  miilion  de  livres  celle  qui  a  acqoitt^  Ies 
droiis,  ii  s'en  suit  que  Ie  Trasor  auglais  perd  cbaque  auiiâe, 
gr&ce  aux  fraudeurs,  la  bagatelle  de  600,000  Tr.;  maisceci  n^est 
rieojComparaLivement  ă  la  sommequelesfraudeursfootperdre 
ao  Trdsor  sur  le  cafe.  Cetie  somnie  va  au  moins  ă  25  millions 
de  francs. 

II  y  a  ă  Paris  des  fahriques  de  faux  poitre,  Jt^pieet  iAw 
vergne,  qui  vendent  des.  quantii^s  consid^rables  de  ces  m^- 
langes  pour  mâier  au  poivre  en  poudre.  On  trouve  sur  la  de- 
vanlore  de  Tune  d'elles  :  Fabrique  d*epiee9  JtAuvergne^ 

DE  l'aLT£bATION  des  QUINQUINAS  ET  DES  MOTENS  DE  l«A 
GOItSTATER ; 

Par  M.  Adolphe  Bobierre,  professeur  du  cours  municipal  de 
«UafedeJNaates. 

On  a  propos6  plusieurs  moyMis  dans  le  but  de  consiater  Tal- 
lâriik»  du  quinqttuuL  L'ua  d*eux  consisus  k  agiier  la  maU/^re 
suspecte  avee  d£  Teiber  par&ii^jBieot  j^ur.  Si  Ja  liqueur  accuse 
une  coloraiion  jaune  plus  ou  moins  intense»  on  en  conclut  que 
du  santal  ou  plutât  que  de  la  gentiane  a  ^i^  ajout^e  ă  Ia  subs* 
tance  soumise  ă  l'essai.  Des  experiences  multipliees  nous  ont 
permis  de  reconnaltre  que  ce  mojes  est  vicieux  et  qu*il  y  au- 
rait  souvent  danger  ă  prononcer  d'aprfts  ses  indications. 

Qu*on  prenneduquinquina  ronge  eniier,  du  quinquina  jaune 
et  de  la  gentiane  ^  qu'on  pulv^ri&e  le  tont  s^parement  et  qu'pn 
agile  dans  trois  tubes  avec  de  T^tber  pur  ;  le  quinquina  rpuge 
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donnera  une  coloraiion  tellement  intense  que ,  dans  cerloins 
cas,  la  liqueur  aura  la  leinte  de  Talcool  de  lavande.  Le  quin- 
quina  jaune  donuera ,  dans  ie  plus  grand  nombre  de  cas,  une 
belle  couleur  jaune  anibr^e,  et  enfin  la  gentiane  pure  ne  colo- 
rera  que  faiblement  l'^iher.  Quant  au  santal,  Ia  coloraiion  qull 
fournit  est  extrâmement  intense. 

Pure  ou  meiang^e  avec  du  quinquina  jaune  ^puis^,  Ia  gen- 
tiane ne  se  comporte  donc  pas,  en  pr^sence  de  T^ther,  de  telle 
sorie  qu'on  puîsse,  par  la  coloraiion  obienue ,  prononcer  sar 
sa  pr^sence ;  c'est  ce  que  nous  voulious  seulement  consta ter. 

Hâtons-nous  de  dire  d*ailleurs  que  T^puisemenlpr^alablede 
la  plus  grande  quantii^  des quinquinas  aciuellement  livres  ă  bas 
prix  dans  la  droguerie,  est  le  fait  le  plus  fr^qiient  en  msttiire 
d^alteraiion  el  sur  lequel  Ies  jurys  medicauxnes'appesantissem 
pas  assez,  selon  nous. 

Livrer  ă  la  consommation  du  quinquina  sans  quinine,  c*est 
ăvidemment  ajouier  du  lîgneux  ă  de  la  poudre  de  quinquiaa 
pure.  Une  telle  falsificaiion  ne  manque  pas  de  gravita. 

HTOIBNB   PXmUqVE, 

ORDONNANCB    CONCERNANT     LA     DÂSINFECTION     DES     MATliRBS 
GONTENUKS   DANS  LES  FOSSES  d'aISANGES. 

Paris,  le  28  de'cembre  1850. 

Nous,  profet  de  police, 

Yu  :  1*"  Tordonuance  de  police  du  12  decembre  18^9,  conce^ 
nani  la  d^sinreciion  des  matiires  contenues  dans  Ies  fosses 
d'aisances  de  la  viile  de  Paris ; 

2*  La  loi  des  16-24  ao4i  1790  et  Ies  arrâlăs  du  gouvernemeDt 
des  12  messidor  an  VIII  et  3  brumaire  an  IX ; 

y*  Les  rapporis  du  conseil  de  salubrii^ ; 


DB  FDA&IIAGIB  BT  DB  TOXICOLOGIE.  241 

Considerant  que,  par  suite  d'exp^riences  d^jă  anciennes  et 
suffisammeDi  r^p^iees,  ii  esi  reconnu  qtron  peut  d^infecter 
rapidement  ei  ^conomiquement  Ies  niaiî^res  contenues  dans 
Ies  fosses  d'aisances ;  qu'en-  ouirc,  des  exp^rieuces  r^centes 
ODt  demoDtră  que  cetie  d^sinfeclico  peui  £(re  assez  complete 
pour  que  Ies  roati^res  iiquides  extraites  des  fosses  soîent  econ- 
Ites  sur  la  voie  publique  et  daos  Ies  egouls,  sans  aucoo  iocon- 
v^nieni ; 

Yu  la  delib^ralioD  de  la  cominission  municipale  de  Paris,  eu 
date  du  20  decembre  1850,  approuv^e  par  M.  le  ministre  de 
TiDl^rieur, 

Ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1 .  II  esi  expressement  defcndu  de  proc^der  ă  Textrac- 
tion  el  au  traosport  des  matiâres  coutenues  dans  Ies  fosses 
d'aisances  fixes  ou  mobiles  avani  d*eii  avoir  op^râ  complete-» 
ment  la  d^sinfection. 

An.  2.  Aussiiât  aprâs  la  promulgation  de  Ia  pr^senie  ordon* 

nance,  lout  enirepreneur  de  vidange  devra  nous  faire  connat- 

tre  son  procede  de  ddsinfeciion  ei  ne  l'employer  qu'apr^s  que 

ce  procede  aura  ele  approuve  par  neus,  sur  Tavis  du  conseil  de 

.  salubrii^. 

An.  3.  A  parlir  du  1*^  janvier  prochain,  Ies  maii^res  Ii- 
quides d^siofeci^es  ponrroni  âire,  lors  du  curage  des  fosses, 
^coulees  sur  la  voîe  publique. 

An.  U.  Tout  enirepreneur  de  vidnnge  qui  voudra  user  de 
celle  facull^  devra,  prealablement,  nous  en  faire  lad^claration, 
en  prenant  Tengagemenl  de  payer  ii  la  viile,  conform^ment  ă  la 
d^liberaiion  ci-dessus  vis^,  1  franc  25  ceniimes  par  roâtre 
cube  de  njaii^res  solides  ou  Iiquides  exiraites  des  fosses ;  ii 
devra  se  soumeiire  en  ouire  ă  touies  Ies  conditions  qui  lui  se- 
rom  imposees  pour  Top^raiion  donl  ii  s'agit. 

An.  5.  Les  entrepreneurs  de  vidange  pourront  iransporter 
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hs  fnaiikrei  ioUdes  dans  des  locaux  aoftoriB^y  oâ  elles  seront 
<te  nouveau  d^sinfect^s,  «'ii  est  n^cessaire,  de  maniere  qiie  Ia 
d^iiDrecUon  soit  permanente,  k  dâaut  de  quaiy  Ies  oiaiieres  se- 
ront enlevees  et  portees  i  Bondy,  ă  ia  diiigeace  de  TAutorită, 
au  frais  du  coairevenaot. 

Art.  6.  Les  liquides  qoi  ne  seront  point  ecoiiles  sar  la  voie 
pabliqoe  et  les  tnaii^res  solides  dont  les  entreprenears  de  ti- 
dange  ne  voudront  pas  disposer,  ainsi  qu'ii  est  dit  ea  ranicle 
pr^e6deot,  eontinaeront  ă  6tre  transporta  au  d^potoir  oa  aa 
porc  d'embarquement  de  La  Villeue,  jusqa^  ce  qa'il  en  soît 
auirem'ent  ordonne.  el  sauf  d'ailleurs  les  exceptions  qae  noas 
jugerions  convenable  d*autoriser,  dans  Tint^^t  de  Tagricatture 
oadenndnsirie. 

Art.  7.  A  l'avenir,  les  apparals  de  fosses  mobiles  denom 
Aire  dispos^  de  telle  sorte  qne  la  separaiion  des  matl^s  so- 
lides et  liquides  s'opere  dans  ces  appareHs  (1);  îf  devra,  en 
oatre,  6tre  adaple  aux  fosses  fixes  ou  mobiles,  un  iadicateur 
qai  ftsse  connatire  le  degre  de  pl^nitode  de  la  fosse. 

Art.  7.  Les  ordonnances  et  arr£iă  des  5  et  6  juin  183/^,  29sep- 
tembre  18&3,  26  janvier  18&6,  2&  mai  et  12  decembre  1649, 
conlinueront  de  recevoir  leur  ex^cuiion  en  tout  ce  qni  n'est  pas 
contraire  anx  dispositions  qui  pr^ident. 

Art.  9.  Les  conlraveniions  a  la  presente  ordonnance  serout 
constat^es  par  des  proc^s-verbaux  ou  rapporis,  conformemeot 
aux  lois  et  riglemenis,  sans  pr^judice  des  mesures  admîflisira- 
tives  qui  pourront  Âire  prises  contre  les  contrevenanis,  no- 

(1)  Le  profet  de  policeengage  instamment  Ies  proprl^taires  des  nuf- 
sons  oti  Ies  fosses  sont  fixes.  a  y  faire  ^ablir  la  s^paration  prescrite  ţioiir 
lefi  fosses  niobiles.  Getie  dfsposition,  peu  eoateiiBe  et  tont  enti^re  ^xâs 
l'iDt^rât  des  proprl^taires,  pcnnet  d'obtenir  ane  d^sisleclion  plus  ii- 
dle  et  plus  cftBuptete. 
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t€miment  U  retrăit  temparaire  ou  âifinitif  de  leur  auio^ 

jkn.  10.  Lsupr^enie  ordonnance  sera  impriniee  el  afflch^; 

Sile- «era,  en*  outre,  notiflee  ă  chaqae  entrepreneur  de  D» 
vidange. 

Le*  chef  de  1»  pollve  mniiicipQle,  tea  cammiseaires  de  poHce 
de  Faris^  rinspecfevr  general  de  la*  salobrît^  et  Ies  offlciers  de 
pan  e»  snrveiHeroiii  et  assureroBt  Tex^cutioD,  cbanun  en  oe 
quile* eencerne.  Le  prâfet  depeliee,  P.  Gablier. 

g  I  '  s=assags=asasagssssaa=ssasaaaB 

DANMB!  BBS   PR^VABATICMIS  SUTimfllISS. 

BeraiireineM ,  dans*  Tcniest  de  i'Aagletierpe,  onr  ?it  4elafer 
parmff  leafaabiiafflsd'oD  vrllat^e  aita6  sur  Ies  bords  d*iiBe  rfvî^ei 
des  d^rangements  dans  la  digesiion  avec  perte  d'embonpdkit 
et  de  Fapp^iil,  d^autres  fois  des  eo4i<fiie8.  Kcnidt  eu  s'aperţvt 
q^e  ce»  aecideM» Nimeni  d«s  a  l^usage  de»  eaax  de  la  riviere  f 
cem  şm  se  servaitac  des  eaiix  de  source  af ^roitvaieiM  rien  de 
paweih  Oo  ftt  eu  conMşnenet  Ifanailyse  de  Teaa  de  miâre  et  Vom 
trouva  qu'elle  CHMmii  m  l/ăM,MO  de  carbeiaCe  de  plonb 
pvevenaBiâ'uiie  otine  de  pbaib  exploiiee  ricemoieal  au-dessas 
du  viilage;  de  sorie  qiie,  en  supposant  qu'un  homme  piit  par 
joor  na  galioa  d'eau^  ii  ne  devait  pas  iairodnire  dans  sen  bo- 
nomie plus  de  3/ft  de  grain  de  plomb  pac  semaiae;  ei  eape»- 
daai,  ăi  la  loofpie,  te»  accidents  loxiqoes  se  naoJIestăreBC.  Ce 
faii  prouveqii*en  faîi  de  pr«p;iraiLo'nssaturainesy  qndqae  bikle 
qae  aok  lear  doae,  le  daoger  esi  toujours-prâs  de  Tuaage* 

Wii    f  I    1    I  n.  ,1,       ■     ,  ,  ■  I  iqasag 

OBJET8  DIVERS. 

BTOIV  80R  Vira  SOOBCB  B*BAir  SVLrURBUSB  DieOiTTEKrB  BR- 
f*ASaE  SAiaiHUbVRBIIT,   N*  6,   A  BBLLBTIUB   (Sdlie). 

Oki  soff  qu'en  1863,  M.  Lacaridre,  geraM  de  rusîne  ă  gaz 
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de  Ia  rue  du  Grand-Prieurd,  en  faisani  faîre  des  fouîiies  rue  de 
Yendâme  pour  consiruijre  un  hâiel,  vit  ces  fouilies  envahies 
par  une  nappe  d'eau  suifureuse,  ei  qu'il  fallul,  pour  pouToir 
continuer  Ie  travail  des  fondations,  faîre  usage  de  pompes,  qui 
fonctionnârcni  pendant  un  assez  long  iaps  de  temps. 

La  nappe  d*eau  qui  fui  irouv^e  dausle  termin  de  M.  Laca- 
riâre  fournissait  de  lâ  ă  1,500  litres  par  heure;  maîs,  depuîs 
que  Ies  fondaiious  el  la  maison  Lacariere  ont  ^l^  failes ,  la 
sonrce  n*ayant  pas  ^te  capl^e,  mais  abandonn^e  ă  elie-m^me, 
Ies  eaux  se  perdirent  el  ii  n'en  est  plus  quesiion. 

Des  travaux  nombreux  fureni  faiis  sur  Ies  eaux  de  la  rae  de 
Yendâme  par  MM.  Peluuze,  Bourieres,  Rivierei  Barruel,eipar 
M.  O.  Henry,  en  commun  avec  nous.  II  fut  constata  que  cette 
eau  conienait : 

r  De  Taclde  bydrosulfurique  libre,  de  Thydrosulfate  de 
cbaux,  de  rhydrosulfate  d  ammoniaque^  des  sulfates  de  soude, 
de  magn^sie,  de  chaux,  des  carbonaies  de  chaux  et  de  magne- 
sie,  des  chlorures  de  sodium,  de  magn^sium  et  de  calciunii  de 
la  silice,  de  l'oxyde  de  fer,  une  maiiere  organiqae; 

S*  Qtt'elle  marquait  au  suifhydromiire  S2,  33  et  mfime  juft- 
qu'â  li6\ 

Les  opinions  ^mises  sur  Torigine  de  cetie  eau  furent  di?er- 
ses.  Les  uns  eiablissaieni : 

1^  Qu'elle  iflait  due  ă  ce  que  la  localite  sur  laquelle  M.  La- 
cariere faisaii  batir  son  bâtei  faisait  panie  d*un  lerrain  qui  re- 
sultait  d*un  remblai  fait  avec  des  dtiiriius  el  des  immondices 
qui  avaieni  servi  ă  £ombler  un  fossedependant  d'un  ancien  mur 
de  Paris; 

2**  Que,  sur  le  point  ou  la  source  avail  ete  irouvde,  ii  y  avaic 
eu  une  maladrerie;  mais  les  recberches  failes  fîrent  connattre 
que  cette  assertion  euit  inexacte ;  elles  demontrerent  qu'il  n'y 
avait  Jamais  eu  de  maladrerie  dans  la  rue  de  Venddme,  mais 
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une  commuDaute  diie  lei  Fillet  du  Sauveur,  communaule  qui 
^tait  destinde  ă  recevoir  Ies  filles  et  Ies  fenumes  repeDianles. 
(Voir  Piganiol  de  Laforce,  l.  IV,  p.  368  et  369.)  ; 

8*  Que  Ies  eaux  de  la  source  avaieni  âii  salles  par  des  eaux 
vannes  qui  s'dtaieot  ăchapp^s  des  fosses  d'aisance  :  la 
quintitd  d*eau  fournie  par  la  source  iisAi  si  consid^rable  que 
celte  deraiere  opinion  ne  peut  £tre  le  sujet  d*une  r^rutaiion  s^ 
rieuse. 

Une  opinion  qui  a  6t6  partagde  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes,  c*est  que  Teau  de  la  rue  de  Yendâme  a  une  origine 
analogue  ă  celle  de  Teau  d'Enghien,  et  queceite  eau  se  sulfure 
par  la  reaction  des  maii^resorganiqnesqui  se  trouventen  con- 
tact avec  le  gypse  dissous  dansces  eaux. 

L'origine  de  Teau  sulfureuse  de  la  rue  de  Venddme  a  iii  le 
si^et  de  recherches  faiies  par  M.  Riviere,  qui  a  diabli  que  cette 
eau  ne  provient  pas  d'une  formation  locale  au  milieu  de  la  vaae 
desanciens  fossds  ou  de  i'ancien  marais;  que,s'ilen  etaitainsi. 
Ies  puiis  des  maisons  voisines  du  terrain  Lacari^re,  qui  sont 
infârieurs,  devraient  aussi  contenir  de  Teau  sulfureuse,  tandis 
qu'ils  n*en  coniiennent  pas ;  en  ouire,  Ia  sortie  de  Teau  au-des- 
sous  de  la  glaise  el  la  quaniite  de  Toau  fournie  par  le  sabie,  qui 
est  bien  supărieure  ă  celle  fournie  par  la  glaise,  soni  aulani 
de  faits  qui  ne  permeileni  pas  de  supposer  une  forniaiîoii 
locale. 

M.  Ernest  Barruel,  dans  son  iravail  analyiique  sur  Teau  de 
la  rue  de  Yendâme,  disai  t: «  Qu*il  esi  constant  que  Teau  salfu- 

•  reuse  de  la  rue  de  Yenddroe  est  une  eau  sulfureuse  acciden- 
«  telle,  qui  doii  ses  propridies  au  sulfure  de  calcinm,  qui  est 
«  lui-m£me  le  produit  de  la  ddsoxyg^naiion  d*une  pariie  da 
«  sulfate  calcaire  que  renferme  cetie  eau,  qui  provient,  sans 
«  aucun  doute ,  des  environs  de  Belleville  ou  de  Menilmoji-» 

•  tant.  » 
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IL'opiilion  emise- par  M.  Barruef'aeiiible  Aire  fiisciM«par  tes 
foits  qm  svivent  :• 

MM.  Laportolec  frâre^,  qui  cnit  une  nsihe,  impasse  Simt- 
Laiirent,  ă  BellevHtie,  ayant  besoin'  d'esra  pour  aHfnemer  leor 
macfaine  i  Tapeur,  firens  un  fnarch^-afeemi  pnifiaiiier  trfts  >•- 
bite,  M.  Gaieux,  pour  Ie  forage  d'un  puits.  Ce  forage  f^t  pra- 
tiqa^  dane  un  puiu  deja  existant ,  puits  qui  avaîr  29  mAferet 
S3  centimâlres  de  profondeur.  Lorsque  la  sonde  fut  arrivfe  i 
M  m^res  M  oenvîaiâires,  me  nappe  d*eaii,  provenanc  tf\ine 
nappe  inf^rieure,  ?inD  it  surgîr  dans  le  puits,  oh  elle*s'^leTait  49 
k  nriins  au^dessus  du  niveau. 

Getre  eao,  qnt  eRiratnatt  avec  eUe  une  gnmde  qnanlM  d« 
sabie  blanc  tr^s  fin,  dlaiidereausalfureose;  mais  sa  rieheaaa 
tt'eiaît  pas  Jbcooiparer  avec  celle  de  L'eau  saliurense  quî  atait 
Mtrouveepue  de  Yenddne;  en  effet,  cxaminee^  plusieuft 
vq^ses,  elle  Deraarquaii  que  &  ă  5"  suUhydfometriques. 

L'caii  qui  sorgissatc  par  suite  da  forage  opertf  6tM%  abmft» 
teHe.  On  constata  que  l«s  quantit^  f(MrnMs.por  mimite  toieat 
de  &$  liires,  «e  i^ui  donne  2,100  litres  par  beure  a  50,40^  KtMS 
par  joiir. 

Cefte  eao,  qve  MM.  Laportolet  ne  iroavaîeMi  poiat  eoan^ 
wMe  pour lenr  usine,  a  fourni  pendant  trois  semaines,  jouret 
■«k,  Ies  qua»iiies  d*eaa  que  rous  ▼enons  d'indiqiiev,  et,  d»* 
puis,  le  puisaiier  Guieux  a  continua  ses  iravaux  de  forage,  an 
laissant  de  cdt^  la  nappe  d*eau  sulfurcuse  que  dsus  venons  de 
meniîonoer  poor  ailer  ehereher  ane  autre  naj^pe^  qn'il  eapâit 
mwyer,  et  quî  ne  sera  pas  cbargeede  sulfure  de  caleiutt. 

Notts  defons  d»re  en  passant  qu'il  existe  ă  Batignolles.  una 
soaree  snlfaraase,  source  surlaquelie  M.  Beaude,  iaspeeieiir 
deaeaux  nirnerales,  a  f^it  quelques  recherebes;  mais-aeas  a'»* 
TMiapasvnceiteeau,  doirt  la  source,  nous  a-t-ooi  dit,  est  pen 
abondanie.  A.  CHETALLUia..    • 
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tmH   L*ALTltllATlON  DB   L*BAU  1>BS  FIJIT8  1>K    LA  TILLB  BB   BOBBB. 

V.  IKegnauIt  a  pr^scntiS  i  TAcad^mie  des  sdcnces  xm  mtooire  de 
M.  BloTideau,  proTesseur  de  phjsfque,  aar  Talt^ratlon  des  eaux  des  poits 
de  Rodez.  Yoici  qaelles  sont  Ies  codcIosîqds  de  ce  traTaîl : 

t*  L*eaa  des  poits  peot  6tre  alt^r^e  par  deox  causea  :  par  la  pr^sence 
tles  sels  mîii6*ain  malntenus  eu  dissolatHm»  et  par  la  pr^sence  des  ma- 
tiires  animales. 

^  Les  sobstances  min^rates  qoe  Ton  troQye  dîssootes  sont  de  la  sHlce, 
det^laninc,  des  carboDatcs  de  chaox  et  de  magn^sie,  des  pbosphates 
^es  inftines  bases,  des  snlfates  de  chaux  et  de  magn^sie,  de  VaTon  A  base 
tle  potasse,  des  cblornres  de  calcram,  de  magn€8ium  et  de  sodtam,  des 
wuAaus  oes  vwflwB  unsea* 

Ces  diff^rentea  substancea  n^exerceat  paa  d'action  nuisible  sur  Tteo- 
Bomie  lorsqu'elles  ne  se  troufent  qu'en  petite  quantitd  dans  les  eaux. 
Une  eau  de  puits  qui  ne  ren  ferme  que  4  â  5  d^cigrammes  de  cea  corps 
en  dissotution  pcot  serfir  k  tous  les  usages  domestiqttesy  pouryu  qa'elle 
Sie  contienne  pas  une  trop  forte  proportion  de  mati^re  animale. 

3*  Une  eau  qui  renferme  par  litre  1  gramme  des  substancea  prdc^« 
^ttment  mentioBiides  peot  cncore^lre  bonne  pour  la  boisaon,  «aia  elle 
4»aM  d'tee  prapre  â  la  caiason  des  Ugmaes  et  an  falaadiiasageda  lia^ps 
loraqu'cUe  renferme  S»1  de  chaux  ou  de  mago^sie. 

4*  Une  eau  defient  imjiropre  k  tous  les  usages  domeatiquea  lortque 
renfermant  O  grammes  1  de  chaux  ou  de  magndsie  par  litre^  elle  contient 
en  outre  O  gramme  1  de  mati^re  organique. 

S^ll  est  de  la  pios  haute  iroportance  de  slgnaler  Vcxistence  et  de  do- 
aer  la  quantit^  de  mati^es  animalea  en  disaolnlion  dana  lei  eanx,  car 
lorsqu'elles  d^passent  Ia  limite  que  noua  Tenons  de  flxeri  ellea  exerceat 
«ne  «ciioa  funeale  aur  TOconomie,  ellea  peuToat  daniier  la  dyasenterie 
et  une  foule  de  maladies  qui  paraissent  contagleuses»  parce  que  lonte 
une  population  ya  en  puiser  les  germes  aux  m£mes  sourcea. 

6^  La  pr^sence  de  la  magu^sie  dans  les  eaux  potables  ne  produit  paa 
une  action  aussi  nuisible  que  quelques  sayants  paraissent  le  anpposer. 
bas  eaux  des  pnits  de  Hodez  coiitîenn«nt  en  moyenne  craqfbis  pkis  de 
VMgutfaie  qtre  Ies  eanx  de  îa  TalWe  de  fla^re,  analysies  par  W.  ©i  anger ; 
et  cependant  les  maladies  end^ntques,  ttiks  que  le^ltre,  le  cr^tinisme» 
8*Bl  inewnaeB  dana  le  chef-lko  de  VAveyren* 
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7°  L*eau  de  certai  os  paits  possMe  ane  saveur  terrease  fort  ddsagr^- 
ble<ce  goAt  protient  de  Falumine  maintenuc  en  diasolatioD  par  Padde 
.carbonh|ue  :  noua  atona  obser?^  que  c'est  dans  l'an  des  paits  oh  cette 
J>ase  existe  en  pi  as  grande  qaantit^  que  la  satear  terrease  se  manifeste 
d'une  manidre  plus  prononc^. 

8°  II  r^ulte  encore  de  nos  exp^riences  qu*one  classiflcation  des  eauz 
potables,  fond^e  sar  Ies  rapports  qui  existent  entre  Ies  salfates  et  Ies 
cblorures,  seralt  une  classiflcation  ficieuse.  Car  ce  rapport  yarie  dans  des 
llmites  assez  ^tcndues  pour  une  m^me  esp^ce  d'eau,  et  Ton  n'est  Jaouls 
sUr  que  celle  sur  laquelle  on  op6re  n'a  pas  rencontr^  dans  son  parcoon, 
soit  au*dessusy  soit  au-dessous  du  sol,  dea  subatances  qui  Talent  alt^r^ 
et  cbangd  Ies  rapports  suifant  lesquels  ces  sels  entrent  dans  Ies  eauz. 

NâOROLOGB. 

LABARRAQUE. 

L'Acaddmie  naţionale  de  m^decine ,  le  Conseii  de  salubrit^i^ 
la  Soci^td d'encouragemeni  vienneot  de  faîre  une perte  immease 
dans  la  personne  d'Antoine-Germain  Labarraque,  ne  ă  Oloron 
(Basses-Pyrenees),  le  29  mai  1777,  mori  ă  Montrort-Lamaury, 
le  9  decembre  1850. 

Labarraque,  dont  nous  nous  proposons  de  retracer  la  vie,  etait 
un  excelleni  el  laborîeux  collâgue  :  Ies  membres  du  Conseii  de 
salubrii^,  ceux  du  Conseii  d*administraiion  de  la  Socieiâ  d'en- 
couragemeniiloploreront  longtemps  ia  pene  qu'lls  viennent  de 
faire. 

Labarraque,  par  suite  de  ses  iravaux,  ful  nomme  membre  de 
l'Academie  naiiouale  de  medecine,  du  Cunseil  de  salubrite,  de 
la  Legion-d'Honneur.  II  avaît,  ce  qui  vaul  mieux  encore,  mi- 
tM  la  reconnaissance  des  malheureux,  Tamitie  el  Testime  de 
tous  ceux  qui  avaieni  pu  le  connatire  el  Tapprecier.        A.  C. 

ETiENSE  DELOKT  (de  Bordeaux). 
M.  Elienne  Delorr,  ancien  pharmacien  de  Bordeaux,  mort 
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le  21  novembre,  dans  sa  qaatre-vingt-lreiziime  ann^e,  a  fait  ă 
sesconcîtoyens  un  legs  des  plus  niagnlfiques :  ii  laisse  50,000  fr. 
auxhospices;  15,000  fr.  ă  rAssocîation  de  Ia  charil^  mater- 
nelie;  15,000  fr.aux  pauvres  de  sa  paroisse;  15,000  fr.  pour  la 
translaiionetragrandissemeDtdu  Jurdin-des-Plantes ;  60,000  fr. 
pour  ^tablir  des  foniaines ;  ii  a  pr^vu  le  cas  oii  la  viile  ne  se 
conforroerail  pas  ă  ses  inleniions  dans  un  delai  qu'il  a  fixd. 

Ainsi  le  premier  de  ces  legs  deviendra  nul  si,  dans  Ies  Irois 
ans  de  son  d^c6s,  le  Jardiu-des-PIanles  n*est  pas  transfera  au 
Jardin  public  ;  et  le  legs  de  60,000  fr.  sera  sans  effet  si  la  viile, 
dans  ce  mame  d^lai  de  irois  ans,  n*a  pas  arrât^  de^finiiivement 
le  projet  de  Tetablissement  desfontaines,  etsi^  ă  Texpiration  de 
ces  trois  ann^es,  ii  n'y  a  pas  un  commencemeni  des  travaux  n^« 
cessaires  ă  reiablissemeni  de  ces  fontaines. 

Sur  Ies  arr^rages  du  legs  fait  auxhospices,  &00  fr.  seront  re- 
mis annuellement  ă  releve  interne  qui  aura  rempli  ses  fonciions 
avec  le  plus  de  zale  et  d*intelligence. 

^g^=a=a=  ■  ssssssas^ssssssssssssssm 

ificoLfi  (de  Dîeppe). 

La  pharmacie  vient  de  faire  une  perte  douloureuse  dans  Ia 
personne  de  Pierre-Elienne  Nicole,  ne  ă  Eu,  et  qui  a  exerc^  sa 
profession  ă  Dieppe. 

Nicole  avait  ^te  ^lev^  chez  Dubuc  ,  puis  chez  M.  BouUay. 
Panoul  oii  Nicole  ^tait  rest^,  ii  avait  su  conqu^rîr  Testirae  de 
ses  mattres,  l'amitie  de  ses  condisciples.  En  quiltant  la  phar- 
macie de  M.  Boullay,  ii  avait  ^(^s'^iabliră  Dieppe  :  lă,  comme 
dans  Ies  officines  ou  ii  etait  reste,  ii  avait  su  mdriier  Tamitii  de 
tous. 

La  mort  de  ce  digne  pharmacien  a  iie  pour  la  viile  un  sujet 
de  deuil ;  ses  amis,  et  ii  en  avait  beaucoup,  le  regretieront  sans 
cesse.  A.  C. 
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Seance  du  31  dicembre  1850. 

M.  Rtoimier  transmet  une  note  sur  Tem  ploi  des  topiques  gaivani^ 
qnes»  Cea  topiques dits  aussi  cataplosmes  gahaniques,  consistent  en  ane 
oaate  de  coton»  contenant  une  cooche  de  paîUettes  de  line  et  ane  eou» 
che  de  pailiettes  de  cuiTre;  ceUe  ouate,  conveuablement  piqtt^e  et 
Gonaue,  est  reoferm^e  dans  un  sachet,  dont  Tune  des  faces  est  en  oo« 
tonade  piqu^c,  ct  l'autre  en  un  tissu  imperm^able.  On  appliqne  cet  ap« 
parell  sur  la  peau ,  du  c^td  permdable ,  on  le  flze  herm^tiqnelne&r  â 
Taide  de  bandes  et  de  serriettes,  et  la  chaleur  se  d^veloppe,  la  traa»- 
pirationt  retenue  par  le  tissu  Impcrm^ble,  s'aocumale;  celle  traiiipl<» 
ratlon  hnmccte  le  sadict«  el  cette  bumidit^  quit  comne  cbecnn  le  aai^ 
est  acide,  produit  sur  le  linc  et  le  cuÎTre,  renferm^  dana  le  colon«  le 
mdme  effet  que  produit  te  lîquidc  qui  est  placd  dans  Ia  pile  k  aoge. 

M.  Ferros  lit  un  m^moire  sur  le  gottre  et  le  cr^tlnisme.  Ce  mdmoîre 
nUnt^ressera  nos  lecteurs,  qu'en  ce  que  H.  Ferrus  rappelle,  dans  oe 
traTaily  que  M.  le  docteur  Grange  a  dtabli,  dana  un  travail  adresad  an 
mfiifstre,  que  !e  goilre  ei  ie  critinisme  soat  dos  A  la  magn^ie  qui  eet 
oontenue  dans  Ies  alimenta  et  dans  Ies  boissons. 

M.  Durând  Fardel  qui,  dans  une  premiere  note,  avait  chercb£  A  d€— 
montrer  que  Ies  urines  des  malades,  qui  prennent  Teau  de  Vichj,  ne  de« 
▼iennent  point  alcalioes,  lit  un  mdmoire  sur  Ies  propri^t^s  tb^rapea* 
tiques  des  eaux  de  Yicby. 

Nona  n*aTODS  pas  bien  compris  le  wiiM  da  m^moire  de  M,  Ouiend 
Fardel,  mais  en  voici  l'ezpos<i : 

c  Deux  m^thodes  peuyent  guider  dans  K^tude  des  propri^tds  tb^ra- 
pentiques  des  eanz  min^rales*  Tune,  prenant  pour  point  de  d^part  Ia 
nature  du  m^icament  et  sa  composltion  chimique,  en  duduit  et  son 
mode  d^action  et  Ies  applicattons  qu'il  reclame ;  l'autre,  quf  consiste  ă 
dtudier  Ies  modlflcations  que  ce  m£me  agent  m^icamenteux  fait  ^pron* 
Ter  auz  fonctions  et  auz  organcs  sains  ou  maiades  des  sujets  qui  en 
font  usage,  et  A  tirer  de  cette  ^tude  Ies  inductions  rclatives,  et  A  la  na- 
ture de  la  m^dication  elle-inâme,  et  auz  indicatlons  qui  ^^^^  rattacbent. 
La  premiere  de  ces  deuz  m<itbodes  qui  se  pr^ente  atee  une  apparence 
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^feiAClitude  ct  d'explication  proppe  k  sădoire  des  esprita  ,peu  «ăv^c^y 
ju«!appuie»  en  r^ftliU^  ^esor  une  «cienceqai  n'eBt4point.encorefkUe^ 
4U  li'ăYite  que  difflcilement  ce  travers  de  proc^er  en  g»r^eiice.de  I'iup* 
^aniame,  comme  vis  â  vis  de  corjps  inertea,  el  de  n^peccwoir  dana  te 
^b^nomtoes  qui  s'j  accomplisseot,  que  de  slmplcs  r^ctions  chinuqacfl* 
Vauteur  donne  la  priSf^rence  â  la  methode  cUniquc  ou  phjsiologique. 
Ceat  i  Ifi^pr^ialioB  comparative  de  ces  deux  jnăthodes,  «ppliqiitoi 
li  i*^tude  de  l'actioii  th^rapeutique,  qu*est  consacra  ce  travaiL 

a  L'auteur  r^ume  ainsi  son  opinion  sur  i'action  des  eaux  mln^rales  en 
■§inifBU*ei  aar  celles  de  Vicby  en  parttculier.  Toutea  lee  ecnx  min^rales, 
idit-il,  a^issent  d'une  maniere  Identlqne  : 'Siflftireusea ,  acidules»  aall^ 
nes,  ferrugiueuses,  c*est  toujours  pg^rVexcitation  des -fonciions  g^n^nh* 
4»  de  r^onomie  qa^ellcs  agiastst  aur  Ies  conditioHa  morbides  gte^ales 
oa  locales  auzquellesoniles«ppo8e;-eelte  ezcitation,i|oeiclcpiakeiirtoii8 
Iwobaflrvateorsi  ce  uot,  dont  UHiaaeaenreot;  eelie  MciUiion,aar  laqwUe 
tous  ceux  qui  răfl^chissent  ont  baaâ  Ies  iadications  at  Im  rTrmrr  inrtina 
itioos  de  Ittor  eoiploi;  cetie  faeoltdqui  foit  que,  heuBlant  Alouteslesfor- 
taa«-.dâgage«nt  tous  Ies  arfor^toires  «t  agiaaant  anssiaur  ir^oonomle  tont 
•«Btiirefelleagagneuten  ^tendue  d*actioncequ*ellc8ne  possâdentjnami 
dnergie  speciale;  de  sorte  que,  sana  dtre  en ^âa^ral  pt^cia^oMBr^ir* 
.galivAs,  ou  diaphor^iquea^  ou  dinv^tiques,  ellesaugmen tenta  cfaaean 
4cfiaB  {^genlB  de  la.tli^peatîqae  ordinaire,  quelque  choae  de  son  «ih 
tion,  sans  en  garder  Ies  dangers.  Ce  n^eatpaadlre  pourcela  quele  choâL 
^!uAe  eau  minerale  soit  indiff^rent.  A  cette  action  commune  des  eanz 
jnin^ralesi  que  noua  l'envisagions  sous  la  forme  identique  du  bicacbo- 
nate  de  aoude  k  Yicby,  ou  sous  la  forme  vari^e  de  dissolutions  salines 
dana  toutes  Ies  cauz  min^rales,  avec  nne  certaine  temp^ature»  avec 
.ane  certaine  organisation,  viendra  s'ajouter»  par  ezemple,  tantAt  ceUe 
•dtt  fer,  tant^t  celle  du  aoufre;  Tun  modiflcateur  du  sang.  l'autre  de  cer« 
taines  muqueuses.  Puis>  dans  ces  groupes  divers*  maia  se  rapprocbant 
par  leur  action  commune,  laquclle  n'est  autre  que  celle  des  grands  mo- 
4iflcateurs  communs  de  T^conomie,  des  agents  bygi^niques  puisaantf, 
qui  est  celle  des  bains  de  mer,  de  rbydroth^rapiet  de  la  gymnastique»  de 
la  vie  active  succ^dant  k  la  vie  s^dentaire»  de  l'air  des  montagnes»  rem- 
platan  t  Fair  enfumâ  des  vil  Ies,  dans  ces  groupes  divers»  vous  cboiairei 
aalon  ce  que  l'exp^rience  vous  aura  appris.  » 

Siance  du  21  janvier, 

M  Jiobouam  lit  un  travail  1**  sur  Tinfluenca  făcbeuse  qu'exercent  aur 
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rhomme  et  sur  Ies  animaux,  Ies  maladies  des  c^r^les  connaes  sons  Ies 
noms  de  rouille,  de  carie,  de  noir  de  vharbont  d'ergoi  des  eirMes  et  dm 
maXs :  !•  sar  rinflaence  de  la  maladie  sp^îale  de  la  pomme  de  terre,  de 
Ia  vigne  et  de  plusieurs  antres  vtfg^taux ;  ii  se  propose  de  d^moDtrer  par 
des  faits»  qae,  sauf  quelques  nuances»  Ies  ph^oom^nes  morbides  sont  Ies 
mtoes  dans  tous;  que,  dans  tous  aussi,  la  cause  est  la  mtoe,  et  qa'eUe 
est  due  i  la  cocheniUe  des  racines,  le  coccus  radieum.  Ic  cocctts  soioni- 

eus  iinctorius. 

Siance  du  4  fevrier, 

M.  Bouiilaud  termine  la  lecture  d'an  rapport  sur  un  troisi^me  m6- 
moire  tle  MM.  Homolle  et  Qu^tenne,  relatif  aux  propritSt^  physîologiqnes 
et  thtfrapeutiques  de  la  digitaline. 

II  r^sulte  de  ce  travail,  que  Ies  recherches  et  exp^iences  de  cea  aiK 
Tants  se  r^ument  dans  Ies  propositions  suitantes : 

1*  La  digitaline,  pr^par^e  contenablement,  repr^sente  toutcs  Ies  pre* 
prl4t^  thdrapentiques  de  la  digitale  ; 

2*  La  digitaline  exerce  une  action  r^gulatrice  sur  la  circulatîon,  el  ea 
ralentU  lesmoutements.  Gette  action  essentiellc  et  â  pcu  prte  constante, 
n'exige  que  de  faibles  doses  (ordinairemcnt  2  A  5  milligrammes  par 
TjDgt«quatre  faeures,  cbez  Ies  adultes); 

3*  Lorsque  Ton  d^passe  la  doae  de  4  ă  5  milligrammes  par  Tingt-qaa» 
tre  beures,  la  digitaline  exerce  une  action  ^m^to-catbartique»  tantdl 
brusque  et  soodaine»  tant6i  lente  et  gradu^e; 

4**  La  digitaline  determine  une  action  toxiquelorsqu'elieestab8orb6e 
ă  haute  dose.  Gette  action  a  ătd  produite  en  injectant,  dans  Ies  veinet 
d'un  chien,  un  centigramme  de  cette  substance.  Mais  lorsque  l'adminîs- 
tration  a  eu  lieu  par  Testomac,  Taction  toxique  ne  paralt  pas  aossl  re- 
doutable  qu'on  est  g^ndralement  dispos^  k  le  croire,  Texcis^u  medica- 
'ment  se  trouvant  expulsâ  de  T^conomie  par  le  fait  nitoe  de  Tintol^rance; 

5'  Compar^e  ă  la  poudre  de  digitale,  consid^rde  comme  Ia  meillenre 
pr^paration  pharmaceutique  de  cette  plante,  la  digitaline  doit  lui  6tre 
pr^fârde,  attendu  qu'elle  offre  une  plus  grande  facilita  d'ingestion»  une 
action  plus  certai  ne  et  unetoldrance  plus  constante; 

6**  MM.  Homolle  ct  Qu^venoe  ajoutent  en  note  que  la  digitaline  pro- 
dnit  encore  deux  autres  ordres  de  pbdnom6nes :  une  action  diur^tiqne 
et  une  excitation  des  centres  nerveux,  mais  que  cette  double  action 
^tant  loin  d'itre  constante,  ils  ne  croient  pas  de? oir  la  rappeler  ici ; 

7*  EnflUy  parmi  Ies  actions  de  la  digitaline,  Ies  auteurs  signaleat  oue 
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action  8p6:iile  sur  Ies  yeux,  qui  se  traduit  par  un  obscurcissement  de  U 
Tne  et  une  action  sur  la  peau  d^nud^e  de  son  Epiderme. 

M.  Boochardat  Ut  un  m^moire  sur  Pinfluenee  de  la  qua/iii  des  eamae^ 
sur  la  prodttction  du  gcitre  et  du  cr^tinisme.  Dans  ce  travall,  M.  Boa- 
chardat  ^tablit  qa'il  serai t  port^  h  croire  que  ce  ne  sont  pas  Ies  eaax  ma» 
gndsiennes  qui  aident  au  d^f eloppement  du  gottre»  mais  plat6t  Ies  eaiix 
cbargăes  de  sulfate  de  chaux. 

M.  Boucbardat  pense  qo'il  faudrait  que  de  nombreuses  recbercbes 
/nssent  failes  pour  <§lucider  la  question,  et  safoir  si  tels  ou  tels  prind- 
pes,  existant  dans  Peau,  donneut  lieu  i  la  production  du  goltrCf  ou  st 
c'est  Tabsence  dans  Teau  d*autrcs  principes,  de  Tiode,  du  fer»  de  Toxy- 
gtne,  etc,  qui  est  la  cause  decelte  maladie. 

Selon  noua,  c'est  une  nouTelle  ^tude  ă  faire,  ct  en  s'y  livrant,  II  faudra 
rendre  comptede  faits  curieux ;  en  effer,  pourquoii  dans  Ies  m^mes  loca- 
litds,  7  a-t-il  des  goltreux  et  des  Individ us  qui  ne  sont  pas  affcct^  de 
cette  maladie  ?  A.  Chbtallier. 

SOOliTB    DE   CHIMIE   MEDICALE. 

Siance  du  mois  de  marş. 

La  socl^t^  refoit : 

1»  Une  lettre  de  M.  LiDiouzin-Lamolhe,  pharmacien  k  Alby,  conte- 
nant  trois  notes;  la  premiere,  sur  une  modificaiion  qu'ii  a  apporUe  ă 
Pappareil  de  Marsh  ;  la  senonde ,  sur  la  fabrica iion  des  savons  avec 
Vhuile  ou  a\*ee  la  graisse;  Ies  mojrens  de  ies  reconnatire;  la  troisiime,  sur 
Ies  droifs  des  experis,  Les  deux  premi^res  notes  seront  lmprlm<îess  la 
troisiâme  contenant  un  r^clt  de  difflcult^s  qui  se  sont  dicf ^es  entre  notre 
cottfrire  et  Tautorit^  Judiciaire «  nous  pensons  qu^dle  ne  doit  point 
entrer  dans  le  journal  de  chimie,  mais  dans  un  journal  oii  sont  trait^es 
les  questions  de  drolt ;  de  plus ,  cetie  note  pourrait  susciter,  soit  une 
poI<§mlque,  soit  un  proces,  ct  la  rddaction  veut  â  tout  prix  dviter  ces 
embarras. 

2*  Une  note  de  MM.  Bobi^re  et  Moride  relative  k  la  composition  de  Teau 
ferrugineusede  Kirouars. 

2^  Une  note  de  M.  Bobi^re  sur  la  falsiflcation  du  quinquina. 

4*  Une  lettre  de  H.  Foucaut,  pharmacien  k  Blois,  qui  demande  que  la 
rMaction  fasse  connattreles  formulcs  des  prepara tions  d'iodure  d'amJdon* 
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.50  uoe  lettre  de.M.  Bouia,  phwBMcsieii  k  PerpiunaD,  r«UliV€  «ux  eaux 
tfaennales  sulfareases  d'Oiette  (  V^4b6w  -  OrifloUlos ).  Oji  tvonre 
ţiti»  Ia  tattre  .de  notue  confr^re  ce  qtte  d^ă  jimis  avom  dimfliitre 
idttiB  divero  ^rita  aur  lee.Mux :  6*661  que4}«s  «aiiK  niii^Ales  s«iit^a 
coumcs,  MBt  pea  fr^qnettl^ea.  Voici  ce  que  dtt  M.  Bouh  :  «  Notre  di- 
«  partemeat»  le  pkua  mMdioital  de  la  France  et  le  plus  riolie  en  ewix 
«  min^ralea  de  la  France,  est  encore  peu  connu  aous  ce  dermer  npp&rU 
«  Mous  traTaUlons  ă  faire  diminuer  oette  esp^oe  d'Oubli.  G<nnine  moyen 
c  083 urd  de  aucc^  piua  ou  moina  rapprochi^s,  noua  aT<Hia  ud  oUmat 
c  qui  fait  que  ,  dana  ce  moment ,  la  plupart  de  noa  thermes  ont  des 
«  l>arfneuffs  comme  en  M.  v 

La  rdalisation  des  iddea  de  U.  Bouis  n*aura  lîeu  que  loraque  Ies  «- 
jpv^aentanls  da  pays,  que  loraque  Ies  miolstres  a'occuperont  dea  eaux 
ndn^rales  de  France,  que  lorsqu'Ua  Ies  feront  connaltre,  quila  eneou- 
rageront  Ies  propriul  ai  res.  Alors  Ies  eaux  seront  suivies  par  Ies  malades 
de  tous  Ies  pâ7»;elles  deyiendront  une  sourcede  prosp^ritd,  etpoarles 
looallt^  ot  ellea  sourdent,  et  pour  Ies  babitanta  de  cealocalit^;  akwSy 
Ies  eaux  de  France  deyiendront  aussi  c^l^bres  et  seront  aussi  fr^uen» 
t6eB  que  Ies  eaux  min^rales  d^Allemagne. 

6*  Une  lettre  de  M.  B ,  qui  nous  pose  la  question  sui?ante  : 

Vn  pharmacien  est-it  tenu  de  eoueher  dans  la  maison  ou  est  situc'e 
son  officine  ?  Cette  mesure  est^elle  obligatoire  et  esi^eiie  eonsacrăe  par 
un  arikele  de  la  loi  ? 

II  sera  r^pondu  ă  M.  B qu'il  u*y  a  pas  d'article  de  loi  qui  preacrÎTe 

i  un  pharmacien  de  coucber  dans  son  officine;  maia  que  cet  artlclen?dtait 
nullcment  n^cessaire,  par  la  raison :  f »  que  Ie  pbarmaeieB,aux  termasde 
Tarticle  34  de  la  loi,  doit  tenir  sous  elef  lei  suăstanees  aeiives  et  vini- 
neases,  et  que  ces  suhstances  ne  ddvent  itre  delivr4ts  que  par  ie  pkar~ 
macien  lui-mime,  soit  â  son  elhyepour  pr4parer  un  midicameni^soitau 
client  qui  serait  muni  d'une  prescription  prisentant  Ies  eonditions  U* 
galeş.  II  faut  donc«  pour  que  ces  conditions  aoient  rempliea « tque  le 
pharmacien  soit  constamment  chez  lui ;  et  comment  y  sera*t-il ,  a'il  ne 
Gonche  paa  dans  son  officine? 

T  Qu*on  salt  qu'on  a  recours  au  pharmaeien  anasi  kien  la*uuit  que 
lejour,  et  que  la  mort  peut  r^suUer  d'un  retard  dans  la  pr^^tamtion.  et 
radministration  d'un  medicament;  alors,  commeat  le  pbarmaoien i^nr^ 
ra-t-il  pr^parer  et  dâivrer  cem^icament  ă  rinatMtmteey  a'il  nt  OMche 
paa  dans  le  local  m^me  od  l'offldne  «al  ««Terle. 
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La  pradenceteut  qaele  phormaden  loge  dans  5on  dtablissement.  £■ 
effett  ane  pbarmacie  reoferme  des  sabstances  dangereuses.  Le  pharma» 
cten  cn  est  le  gardien ;  ii  n'en  serai t  pas  alnsi  s*!!  logeait  aiileors :  H  y 
avralt  Ift  an  danger  poiir  le  public. 

Un  incendie  ponrraie  se  d^larer  dans  att«  offlctne.  De  li  eneore  «a 
grand  danger.  Ies  oflldnes  contenantdes^lhers,  destofutions  aloooHqneSy 
des  mati^res  ol^ginenses,  etc. 

Je  suia  lellcment  confainca  de  eette  n^cessUi^  qoe  8i«  daoa  dea  ▼{- 
sites,  Je  trooTais  une  offlcine  dans  laqnelle  le  ptiarmaclen  ne  conchât 
pas,  i'en  rtfftfrerats  *  rautorlt^. 

T  Une  lettre  de  M.  Aozias  qal  demande  quels  sont  ies  m^tanx  qut 
entrent  dans  la  compositîon  des  cooTcrts  qaisonk  Tendascomnie  dtant  «n 
ăffemide,  II  aera  r^ponda  qv'nn  essai  falt  par  an  esaayenr  da  oammnce, 
M.  Koehet,  a  fait  connattre  qoe  Ymlfeniâe  dtait  da  malllechort  faraid : 
t*  de  cttîTre,  691  •  1*  de  linc,  302;  3*  de  nîckelf  97;  4*  de  fer»  10;  o^M 
conposition  est  ensnite  argcnt^e. 

8*  Une  lettre  de  H.  Houdbinc,  pbarmacien  k  Niort,  anr  la  felaiflcaiion 
de  la  gentiaBe. 

9*  Une  Botioe  de  M.  O.  Henry  sar  l'dtablijaement  thermal  de  SaiUlet* 
CMUean^Morand,  arec  l'analyse  dea  di/l6rentes  sonrces  qal  ralimentemt. 

A.  Chbvallibb. 


BIBUOGBJLPHIS. 

DICTIONNAIRB  DBS  Aif  ALT8B8  CmiIIQUBS, 

oa 
Riperioire  alphaMique  de  Vanalyse  de  tous  Ies  corps  naturels  et  arti^ 
ficiels  depuis  Poriginede  la  chimie  jusqu'ă  nasjours^  avee  l'indieation 
des  noms  des  auteurs  ei  des  recueits  oă  eUes  soni  insMes, 

Par  M.  YiOLBTTB,  ancien  ^I^ve  de  T^cole  polytechniqae» 

commissaire  des  poudres  et  salpâtres, 

Et  par  nr,  ARCHAHBAllLTa  professeur  au  lycde  Gbarlemagne. 

2  toi.  in-8*,  prix  :  16  fr.  —  Cbez  M.  J.-B.  BalUidre,  rue  Hantefeaille»  19» 

Le  Blctlonnaire  publi^  par  HM.  Yioictte  et  Arcbambaalt  est  un  de  cea 
oavragea  qae  Fon  con^iti  mais  quel'onn'ose  entreprendre»  coarainca 
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que  l'on  est  que  Ton  ne  pourra  le  termiDer.  Auasi  Ies  minfralogistes. 
Ies  chimUtes ,  Ies  iog^nîears.  Ies  m^decins.  Ies  nunafacturiers^eiUlA 
toas  ceux  qui  B*0ccupent  de  science  oa  dMndastrie,  devront-ils  de  la 
reconnaissance  aox  aateurs  qui  oot  08^  eotreprendre  et  tcrmiofir  ane 
pttbiicatlon  qui,  par  son  immensiU,  est  appe]^  â  rendre  d'innonobrablet 
serTÎces  â  tous  ceoz  qui  n*ont  pas  ane  Taste  bibliotb^qae  oii  ils  paisscat 
IroaTer  Ies  renseignements  qui  leur  sont  nicessaires. 

Ea  effety  MM.  Violette  et  Archambault  ont  dans  cet  oavrage,  k  profN» 
de  chaque  analyse  qu'ils  rapportent»  donn^  Ies  nona  diTers  de  ia  sob- 
stance  analys^e,son  dqaiTalent  rapportâ  ă  l'oxygine;  dans  dÎTers  cas  iia 
ont  encore  fait  connaltre  la  den«itd  de  temp^rature  d'^buUitionda  corpt 
qni  a  ^t^  soumis  â  l'analyse. 

101.  Violette  et  Arcbambault  dans  leur  pablicalion  ontindiqu^  Tordre 
chronologiqae  des  analyses  faitcs,  Tindication  dea  aateurs  â  qttt  ellcs 
sont  dues,  l'ouTrage  dans  lequel  elles  sont  sont  consignăes;  Ies  rteoltatt 
analytiqaes  exprim^s  en  ccnti^mes»  sont  toujours  acoompagn^s  da  cal« 
cui  d^taill^  des  ^quitalents. 

Iţous  aTODs,  au  moment  oii  nons  faisions  cet  article,  pu  apprMer  Ta- 
tilit^  da  Dictionuaire  de  MM.  Violette  et  Archambault;  en  efTet,  ayant 
ea  â  nous  occuper  d'an  des  corps  dont  ii  est  parl^  dans  cet  oavrage» 
nous  avona  rechercb^  ce  qui  se  rapportait  ă  ce  corps  et  nous  avons  vn 
qu'il  avait  M  analys^,  ouze  foU»et  que  Ies  analyses  de  ce  corps  ^talent 
dues  â  Bucholz»  ii  Bergmann,  k  Thompson,  ă  Klaproth,  k  Berzâius,  k 
Guytoui  k  Bouis,  enfln  â  Rose,  et  qocis  <$taSent  Ies  ouTrages  dans  ies- 
quels  Ies  rdsultats  de  ces  analyses  ^talent  consigo^s;  ces  ouvrages,  aa 
nombre  de  huit,  <itaient  indiqu^  avec  le  chifTre  du  Tolume  et  de  la 
page,  de  faţon  que  sans  peine  nous  atons  pu  remonter  auz  travaux  ori- 
ginauz. 

Le  Dictionnaire  des  Analyses  devra  6tre  accueilli  aTec  fateur  et  plac6 
dans  Ies  bibliothâques  de  tous  Ies  savanta  et  de  tous  Ies  industriels;  c'est 
un  ouvrage  que  nous  regardons  non  sculement  comrae  utile,  mais  enoore 
comme  indispensable.  A.  Cbeyallieb. 


L$  Girani  :  A.  CHBVALLIBB. 


Faris.  —  Typogr.  ile  E.  ei  V.  PENAUD  frdres.  10,  rue  du  Faubourg-Montmarirr. 
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▲NALTSb'  DB8  F1IUIT8  DU  LAUBIBH. 

Ce  m^moire  comprend  Tanalyse  qualitative  et  quaDtitative 
des  drupes  de  laurier,  laurtu  noMis^  faniille  des  laurin^es» 
TUlgaîrement  liomm^es  baies  oa  graines  de  laurier.  Je  croia 
avoîr  envisage  celle  analyse  sous  un  nouveau  point  de  vue;  en 
eifety  je  me  suiş  propos^i  eu  renireprenani,  nou  pas  cerles  de 
conlrAler  l'analyse  faite  par  M.  Bonasire,  maisbieu  derecher» 
cber  dans  quelles  pariies  constilulives  de  ces  fruiis  se  iroutent 
Ies  dîfliSrentes  subsiânces  que  cet  habile  chimiste  y  a  signa* 

Pour  alleindre  ce  bat|  j'ai  d&  analyser  s^par^ment  le  pâri-, 
cârpe,  l'episperne  et  l'amande ;  en  agissani  aînsi,  j'ai  fait  tons 
mes  efforls  pour  arriver  ă  la  soiution  du  probleme  suivant : 
Dans  quelle  pârtie  de  Ia  graine  de  laurier ,  une  subsianee  don-f 
n^e  doil-elle  âire  cherch^e?  Heureux  si  par  ce  travail,  tont 
imparfaii  qu*il  estt  j'ai  pu  ailirer  ratlention  des  chimistes  sur 
celle  nouvelle  maniâre  d'envisager  Tanalyse  des  frnits  et  des 
divers  organes  des  t^g^iaux» 

S*  siEiB.  6.  9 
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Dans  un  second  M^moii-e  qui  ne  tardera  pas  ă  6(re  termina, 
et,  pariant,  ă  vou»  dlr#  remi&i  je  mepropose  d'eiuflîer  Ies  dif- 
fârentes  subsiances  que  je  vous  signale  dans  celui-cij  parmi 
ces  subsiances,  quelques-nnes  n*avaieut  pas  ^le  signalces  dans 
ces  îrwasi  d^amfes-,  nm  eu  fr^  petit  noml^,  som,  j^  croiS| 
nouvelles,  telles  sont,  par  exemple,  la  laureiine  ei  la  phalosîne 
ou  aeide  pharisîque,  etc. 

Analyse  de$  drupe$  de  laurier* 

ywrqpfrcr  phW'faietieitH'irt  ta-si^wffatfan^dtt  p<jricarpe  diaree 
Famande,  ^tant  parvenu,  non  sans  be<aucoup  de  peîne,  Ji  me 
procurer  une  cerlaine  quaniii^  de  drupes  de  laurier  fratches^ 
et,  pour  la  plupart,  bîen  mAresJe  Ies  ai  faitmacerer  pendant 
une  henre  dans  de  Teau  de  pluie  bouillante;  au  bont  de  ce 
temps,  Teau  s^pavtepor  dA^maMlony  l^c^nuelseatfon  a  pu  s'operer 
tr&&  facilement  ă  Taide  des  dolgis  seulemeni.  Les  graihes  de 
laurier,  qui  etaient  violei  presqne  noir^  avânt  raciion  de  Teau ; 
sont  devenues  v«ri'Oliv&ire;  la  majeure  pariie  de  la  nuuiera 
coloranie  ayant  i\.&  dissouiepar  ce  liqiilde. 

f   .  !•  AnaTyse  du  pericarpe, 

Aciton  de  Feau. 

L'eaut  dans  laqitelle  les  drupes  de  laurier  onl  macer^^a  une 
teinle  vineuse  ir^s  prononcee ,  sa  saveur  esl  un  peu  acre,  le^ 
gâremeni  amire  et  aromaiique  ^  quefques  traces  buileuses  seg- 
p«*aîs8efll  ă  sa  surraee. 

Ce  nsac^raium  trăite,  aprăs  filtraiion  au  papier,  par  une  di^ 
solutioA  d'ac^lale  triplombiqiue,  laîsse  deposer  anssii6t ,  eu-  aS 
decoloraai  pre^que  eaiierenieoc,  un  abondant  precipii^  bleuâ^ 
tre,  lequei,  apres  avoir  ete  cenvenQbleintni  lave  ă  Teau  de 
plaîe^.par  decantaiion,  a  eie  deconipose  par  un  coorsml  de  gas 
acide  sulfbydrique,  qui,  cn  separam  le  plomba  T^laide  sul* 
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fcre,  a  mis  la  mati^e  coforante  en  libert^  dans  le  liquide,  oA 
elle  se  troove  en  dissolution. 

Aossitdt  filtra,  le  liqnide  violet  qui  en  r^safte  est  ^vapor^i 
nne  douce  chaleur,  afin  de  chasser  Ie  plus  prompiement  possi- 
ble  Tacide  snifhydrique  en  exc^s;  car,  sans  cette  pr^caution 
indispensable  I  la  maiiire  colorante  serail  ddtruite  par  lui. 
L*^Taporation  termin^e  ă  l'^luve ,  j*ai  obienu  une  masse  noir&* 
tre  extractiforme,  eniîirement  form^e  de  matiire  colorante, 
qui  Tue  en  couche  mince  est  violet  tr^s  foncd. 

Le  p^ricarpe  separa  des  amandes ,  corome  je  Pai  dlt  plus 
ham,  est  traii^  par  de  l'eau  de  pluie  bouîllanie  jusqu*ă  ^puise- 
ment  complet ,  puis  mis  ă  ^gouter  sur  un  tamis.  Ces  divers  li- 
guides  filtra  an  papier,  sont  r^unis  au  mac^ratum  des  baies 
de  laurier^  qui  a  fourni  Ia  maiiftre  coforante ,  et  dont  Fexc&s  de 
sel  plombiqne  a  6i6  pr^alablement  s^par^  ă  faide  d'un  conrant 
de  gaz  acide  sulfhydrique.  Puis  le  tout  a  iii  dvapor^  ă  nne 
douce  chaleurjusqn'ăr^duction  de  un  dixi&me;  aiors,  quel- 
qnes  flocons  aibumineux  s'^tant  d^poses ,  je  Ies  ai  s^pards  ă 
Paide  du  filtre  et  P^vaporation  a  ^t^  termin^e  &  P^tuve. 

L'extrait  mou  qui  en  est  r^sult^  a  iii  traitd  par  dix  parties 
d*alcool  &  85^  froid ,  qui  s*est  fortement  colora  en  brun,  apr&s 
loutefois  avoir  convenablement  agit^  te  m^lan^^e;  alors  Pextrait 
^esi  trouv^  remplac^  par  une  masse  brune  g^latiniforme  beau- 
eovp  plus  volomineuse  que  lui,  c'est  de  Ia  pectine,  laquelle 
llavte  avec  de  nouvel  alcool  a  iii  jtiie  sur  un  filtre^  pnis  le  tout 
a  M  mis  ă  la  presse  adn  de  relirer  tout  Paleool. 

La  majeure  pârtie  de  Paleool  employ^  ayant  ^t^  retir^e  par 
distillation,  j*ai  obtenu  pour  r^sidu,  dans  la  comue,  un  liquide 
brun,  lequel ,  trăita  par  une  dissolution  de  nitrate  plombique , 
laisse  aussitdt  d^poser  un  abondant  precipită  couleur  chocolat. 
Ce  precipită,  convenablement  lavă  par  dăcantation,  a  iii  mis 
en  suspension  dans  une  suflSsante  quantite  d'eau  distillăe,  puis 


260  JOURNAL  DB   CHIM»  MiDICALB| 

d^compose  par  ud  oourant  de  gaz  acide  snifbydrique.  Le  sol- 
fure  de  plomb  s^par^,  j*ai  obtenu  un  liquide  brun-jaan&tre,  par- 
faiteroent  limpide,  tr^s  acide,  lequel  r^duit  ă  un  dixi^edo  son 
volume,  ă  Taide  d*une  douce  chaleur,  a  ^t^,  pour  termioer  la 
coDceniratîoD,  expos^  ă  l'evaporatiou  sponlan^eau  soleil,  soos 
une  cloche  garuie  de  chaux  vive,  et  ii  en  est  rusalie  uoe  sub- 
stance  sirupeuse  qui  n'a  pas  fourni  de  cristaux,  quoiqu'elle  aic 
6ii  laissi^e  au  repos  pendani  un  certain  temps,  dans  un  endroic 
frais.  Cet  acide  que  je  regarde  comme  nouveau ,  D*ayaoc  pu  Ie 
rattacher  ă  aucun  des  acides  organiques  coonus ,  sera  ^tudi^ 
dans  la  deuxiâme  pârtie  de  ce  iravail ;  Je  lui  ai  donn^  le  nom 
d'acide  laurelique. 

Le  liquide  dont  j*ai  relirâ  la  peciine  et  l^acide  laur^ligoe, 
comme  je  viens  de  le  dire^  a  eii  successivement  traii^  par  IV 
calate  plombique,  puis  par  Tac^iaie  trîplomblque  en  dissolutfoo 
dans  Teau;  ces  r^actifs  en  ont  s^par^  chacun  un  pr^cipii^  ver- 
dfttre.  Ces  pr^cipii^s  iavds  convenablement  et  d^compos^s  par 
un  courant  de  gaz  acide  sulfbydrique ,  ont  fourni  de  nouvelles 
quantit^s  d*acide  laurdlique  qui  avaient  âchappâ  ă  racdon  da 
nitrate  plombique. 

Les  liquides  qui  ont  fourni  Ies  irois  precipit^s  dont  je  viens 
de  parler,  r^unis  aux  eaux  de  lavage ,  ont  et^  traiies  par  de 
Tacide  sulfurique  eiendu  de  quatre  parties  d'eau,  et  employd 
.avec  pr^cauiioD,  afin  de  ne  pas  en  meure  en  excĂs  j  cet  acide 
^en  a  precipita  tout  le  plomb  k  T^iat  de  sulfate,  et  le  liquide 
d^cant^  a  ^t^^vapor^ă  une  douce  chaleur  jusqu'â  un  einquidoie, 
4>uis  la  conceniraiion  a  6i6  termina  h  Teiuve  et  j'ai  obtena  un 
liquide  bieii  sirupeux,  ayani  la  saveur  sucr^e  et  tous  les  carac- 
târes  du  sucre  incristallisabie. 

Exiraetion  de  Vhuile  du  periearpe. 
Le  periearpe  ainsi  ^puis6  pârleau,  ei  ^goutt^  convenable^ 
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ment,  a  iii  introduU  dans  un  sac  de  fort  couiil,  puis  pressâ 
nod^rtoenc  afla  de  le  d^barrasser  de  Teaa  interpos^ei  laqaelle 
^en  s'^coulant  entratne  avee  elle  quelqaes  gouites  d'huile.  La 
flMţJeure  pariie  de  Teaa  <tant  ainsi  ^Umiiiăe,  le  sac  de  cootil 
contenant  le  pcSricarpe  est  placa  entre  deux  plaques  de  fer  conr 
venablementchauff^es,  pnis  soninis  i  une  forte  pression ;  ălora 
rhoile  s*<Goale  entratnant  encore  un  pen  d'ean  avec  elle :  oette 
^op^ration  a  iii  conţinuse  et  r^p^tfe  jasqa*ă  ce  qne  la  masse  ne 
fournit  pltts  dlinile,  malgr^  la  pression  ponte  aussi  loin  qne 
possible. 

Ainsi  obtenne  Thoile  de  p^ricarpe  est,  k  i*aide  de  Fentonnoir,^ 
isolte  de  la  petite  quaotit^  d'eau  qui  s*est  iccnlie  avec  ellet  puis 
iltrte  an  coton  afin  de  la  d^arrasser  des  matiires  ^trangftres 
qui»  s'y  trouvant  en  suspension,  la  rendent  trouMe.  Alore 
llioUe,  abandonnte  i  elle-mâme  ă  ane  temp^rature  de  + 10"  c.^ 
laisse,  ao  bout  de  quelques  Jours,  d^poser  une  substance  grasse 
solide,  mamelonnte,  ă  laquelle  j'ai  donn<  Ie  nom  de  st<aro«. 
lanrine. 

Pour  isoler  la  si^ro-laurineje  Jette  le  tout  sur  aa  filtre  de 
flanelle,  pais,  toate  rhuile  ^tant  ^couMe,  Je  le  porte  a  la  presse, 
aprte  Tavoir  pr^alablement  envelopp^  de  plusieurs  doobles  de 
papier  josepb,  afin  d'absorber  toute  lliuile  Interpos^e;  elfe 
feste  alors  dans  le  filtre  ă  IVtat  solide*  J*^iudieral  celte  sub- 
stance dans  un  second  m^moire. 

Action  de  FaleooL 

Ainsi  priv^  de  la  majeure  pârtie  de  Thuile  qu*il  conlieni; 
le  p^ricarpea  iii  ^puis^  par  de  ralcool  â  86,6*  bouillant; 
Ies  liqueurs  aicooliques  qui  en  r^sultent  sont  d'auiant  plus 
color^es  en  brun  que  Talcool  a  iii  moins  de  fois  renouveM* 
Le  tont  a  iii  alors  jel^  sur  un  filtre,  puis  le  r^sidu  a  ^i^  mis 
ă  Ia  presse  dans  le  sac  de  couiil ,  pour  reiirer  Ies  derniires 
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porL^o»  d'alcool  i  tout  Talcool  reUrii  tiofu ,  la  mo  de  coiilâl  a 
4^  jplace  «utr«  Ies  plaqua»^^  /^r  eonvamibleneai  chtyflitetY 
eţ  şoos  nofluenc^  da  Ia  prossiop  aid^  de  it  Ghaleiir,  j'ai  «»> 
fore  otHeou  upe  irâi  i>pia|i^  ^namile  ifhirite.  Let  4ivfl 
U^eofs  ali^M|ue#  rmiom  ai  filireM,  poiir  ăifeaer  iioe  i 
Ma»ce  rfisiA«eseia«ne»v«rdAire  qiii  ft'es^  diipotăB  pir  le  tefrai- 
dMAcioeiu  9  i4>v»  (Qwe  pulv^leeie ,  eet  4Ui  iftirodailiee  dane 
MP  appiireil  di^iiUaJoire  a^o  4e  retirer  la  m^îeiire  pârtie  de  V^ 
4XK)l^mp]oye,  le«iroM  qttarls;  aipra  uoe  matiâra  poiascMe 
s*esi  separeedu  liquiderestaDt  daos  ia  cornue,  je  Teo  ai  reiirtfe 
p9r  d^aquuiofit  iviueie  h  c^te  qm  a'et^i  diiposte  par  le  mfiroi- 
4îa6şiQept  de  le  liqueuri  et  eipoatfe  an  aoleil  sur  des  pleqiMS 
de  verre ,  elle  n'a  pas  larde  k  se  solidifier  et  ă  ae  prendre  ea 
me  masse  bruoa^verdâtre,  iris  frafile  ât  briUaote,  ei  ayaaty 
,ee  Hi  <&oi|  ious  lea  caracu^res  d*uoe  mati^  r<aiaeuae) 
CMii«al  de  la  cbleropbile  qm  a'est  d^poste  en  mAai 
^n*elle,  et  qu'il  m'a  exi  tr^  Eaclle  de  recooeatfre  k  ea  coelear 
verle.  Enfin ,  le  liquide  dom  ces  matiires  r^sioeuses  oat  M 
reiifees,  abaDdooa^  k  revaporatiop  spenieote,  s'est  pee  i  pea 
foriemeot  ^paissi  et  a  fini  par  se  Iranaforaier  eo  une  matiive 
bruo-Doirăire ,  gUianie ,  reşuat  im  pea  welle,  c'est  nee  aoM^ 
resioe  relenaoi  eacore  aae  peiiţe  quaotiid  d^huile  dont  je  l'aî 
facilemeoi  d^barrass^e  eo  la  cooipriinaoi  legdreineDl  entre  pfaar 
aieurs  doubles  de  papier  Josepb, 

4ction  dâ  Niher. 

La  masse  ^puis^e  par  Talcool,  comine  je  Tieos  de  le  dire, 
dessf  chee  el  pulveris^e,  a  ei^  ioiroduiie  daos  ua  appareil  k 
d^placemeoi  el  hupieci^e  avec  son  volume  d*eLber  acetjk 
que;  au  boul  de  vingl-quaire  heures,  de  nouvel  ^iher  igfanţ 
iU  ajoui^,  ii  s'est  ^coul^  un  liquide  jaune-verd&lre  assez  fonc^) 
j^ai  eniploye  de  nouvelles  quanlii^s  d*^lber  jusqu'i^  ce  qne  £• 
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H^de  Hhifi  e«c  k  patter  incolore ;  alor»  de  Teta  a  M  mise 
dOM  rapparaH  uâu  de  ckasacr  por  d^plaeemeoi  tont  f^ber 
oar^y^. 

La  liq«ear  Mi^rte  imrodoUe  dans  me  eornoei  fai  retM 
por  diacHIatlon  Io  naîetire  pârtie  de  f^tber,  Ies  qaatre  da- 
qoiemeo  environ,  eialors  ane  matiire  criotafline  Jannătres'eat 
d^poa^  par  le  refroidissemem ;  puis  le  r^du  abandonai  k 
f^aporaiioB  sponuo^  eu  o  laieed  d<^o«er  encore  uae  cer- 
taliie  qoaniit^. 

Getie  nasse  eristailiae  comprtm^e  Mg&remem  d*abord  eirtre 
pl«iie|ir»4«ibles  it  papier  josepb,  puis  gradaeilement  de  pîoo 
en  plus  fortement  press^e ,  a  c^d^  au  papier  une  tr6o  noiabte 
quantiiâ  d'buiie.  Celle  sobstânee  eristallioe  ne  tachant  plus  Ie 
papier,  mais  ayant  conserva  une  odeur  huileuse  ire»  pronon- 
c^,  a  etă  traîtee  par  de  T^iher  liydrique  bouillant  qui,  quoi- 
qn'en  ayant  ladssi  la  najeure  pârtie  îndfssoote^  s'est  cependant 
cokf d  em  jMme-verdftire ;  kt  pariie  indîssonte  S^por^e  dn  li^ 
qvide  ăibdrd  par  d^cantation  e»t  en  masse  brune  et  moHe,  Ia* 
fMito  abondoonde  ă  Tair  pendant  quelques  beores  s'y  est 
pfOfiipceineoi  dess^băe  et  a  aler»  pr^nt^  lons  Ies  caraclireo 
#iine  BKitlâre  rdsiaeuse.  L'dlber  bydriqne  retird  par  dfStîllO'» 
tio«y  o  laissd  poar  rfeidu  une  petice  qnanii(4  d'huile  colora  eo 
jaone*Yerdtere ,  ot  seolemem  des  traces  de  maii^re  rdsi<- 


Aclian  des  alcalis  et  des  saus-carbonates  alcalins  en 
dusolution  dam  teau. 

Le  p^ricarpe^pnis^,  coame  je  tiens  de  le  dire,  par  Teau, 
l'aleool  et  Tether,  a  it6  trăite  jusqu*ă  ^puisemeni  par  une  dîsso- 
IttUon  eoneenlr^  el  bouillante  de  sous-carbonaie  sodiquei 
alors  ils  s'est  gonfiâ  beaocoup  et  a  fouroi  one  liqueur  d*autant 
plus  colora  en  rouge-brua,  que  ks  liqueurs  alcalines  om  dtd 
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moins  de  fois  renouYel^es.  Le  toat  jet^  sur  un  umis  de  soiet 
i'BiobteDaan  liquide  brun-rougefttre  parfaitement  limpide, 
lequel  (raiie  par  de  Tacide  cUorhydrique  a  fournl  un  aboi» 
dant  pr^ipiie  fioconneux  brun-rougefttre.  Ce  precipite  bien 
lave  ă  Teau  de  ploie  bouillante,  a  iii  faii  s^her  ă  l'^iuve,  oh 
son  volume  s'est  trouvâ  r^uit  des  neuf  dixi&mes;  alors  ii  s'est 
pr&entâ  sous  forme  de  masses  Doires  irr^gulidres ,  i  caasore 
r^sinoide,  irte  durea  mais  cependaut  facilesăpulvâriser;  ri- 
duite  en  poudre,  ceite  snbstance  esl  bruu-marroD  clair ;  la  re- 
gardaot  comme  une  subatance  Qouvelle,  je  lui  ai  dooaâ  le  nom 
de  pbalosine  ou  acide  phalosiqae,  du  mot  grec  ţaioţ  (bmn- 
cbftiaio). 

!t?  jinalyiă  dâs  amand^s. 

Extraclion  de  thuile  des  amandes. 

•  Les  amandes  des  drupes  de  laurier ,  mondies  de  lem*  dpi0- 
perme  et  pulv^ris^es ,  ont  ^t^  iniroduites  dans  un  sac  de  fort 
couUl,  puis  la  masse  pulverulente  ayant  iii^  comme  Tindi* 
quenl  les  auieurs,  expos^  pendant  un  certain  temps  k  Tactioa 
de  la  vapeur  d'eau ,  elles  ont  ii6  mises  4  la  presse  enure  deox 
plaques  de  fer  convenablemenl  cbauffifes,  et  malgr^  une  forte 
pression  longtemps  continua,  Je  n'ai  obtenn  que  quelques 
gouttes  d*un  liquide  irouble  sans  aucunes  traces  d'huile.  Per* 
suadâ  quecet  insucces  dependaitde  l'^norme  quantit^  defâcole 
conienue  dans  les  coiylcdons,  j'ai  dA  m'en  debarrasser,  etpour 
cela  j*ai  eu  recours  au  proceda  suivant,  qui  m'a  parfaitement 
râussi. 

J*ai  fait  bouillir  pendant  six  heures;  avec  irois  parties  d'eau  et 
une  demi  pârtie  d'acide  sulfurique  du  commerce,  les  amandes 
de  laurier  mond^es  et  pulv^risees,  ayant  eu  soin  de  remplacer 
Teau  ă  mesure  qu'elle  s*est  ^vaporee.  La  bouiilie  claire  qui  rd* 
sulte  de  ce  m^lange,  se  liqu^fie  peu  k  peu  ă  mesure  que  la  râie* 
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tion  8*op&re,  et  floit  par  devenir  entiirement  liquide,  la  fiăcule 
s'tont  transfomide  entiÂrement  en  matiÂre  sucr^e,  solobie 
dans  Teao ,  le  ligneux  n*ayant  pas  M  atuqai,  rend  encore 
Ie  liqnide  iroable,  maia  sans  loi  donner  de  consistance.  LV 
pdration  est  termiBte  lorsque  la  masse  est  deveoae  tout  k  faic 
liqQide  et  que  Ies  goattelettes  olâigineuses  apparaissent  ă  la 
sBrlkce. 

Le  loQt  est  alors  Jet<  sur  an  tamis  de  crin,  et  la  pârtie  inso- 
loble  est  lav^e  h  Teau  bonillante  jusqa*&  ce  que  Ies  eaux  de 
laTBge  n'aient  pios  de  r^action  acide;  puis,  la  masse  bien 
Agoutt^Oi  le  tamis  est  pon^  i  Viimej  oii,  au  bout  de  huit  jours,- 
elle  se  trouve  transforma  en  petits  gftteanx  ou  disques  bruns* 
noirfttres  et  d'un  aspect  gras  et  hoileux ;  leur  volume  reprd* 
sente  i  peine  un  dixiâme  de  la  masse  humide.  Cette  maii&re 
brune,  pulT^ris^  dansuomortieren  porcelaine,  a^t^  introduite 
dans  un  sac  de  fort  coutil,  puis  Ie  tout  a  iii  porii  ă  Ia  presse 
entre  deux  plaques  de  fer  coDvenablement  chaotBtes  ă  Teaii 
bouillante  i  alors^  sous  Tinfluence  de  la  pression,  aid^e  de  Itf 
ehaleur,  Thuile  n'a  pas  tardâ  i  8*^uler  et  en  proportlon  trte 
Botable,  puisque  j'en  ai  obtenu  un  tiers  du  poids  de  la  masse 
dessteh^e  i  T^tuve. 

Je  crois  dire  le  premier  qui  ait  appliqu^  Tacide  sulfliriqoe  i 
l'extraction  d'une  huile,  et  partant  k  Panalyse  d'une  gralne  olda* 
gineuse,  dont  Ies  cotyWdons  contiennent  une  petite  quantitd 
dliuile  masqu^e  par  une  Enorme  proportion  de  Cicule. 

Ainsi  obtenue,  quoique  d'one  belle  couleur  Jaune  foncj; 
'  llinile  des  amandes  de  laurier  n'est  pas  pure;  en  elTet,  eHe  a 
«ne  tris  forte  sayeur  am^re  qui  est  due  i  de  la  laorine  qtti 
s*y  trouTO  en  dissolotion  et  dont  Je  Tai  d^barrassfe  en  Ia  trai* 
tant  par  de  falcool  k  85*  bouillant.  L*a1cooI  retir^,  par  d^cani^ 
tâiioii,  k  faide  de  l'entonooir,  lliuile  a  M  abandonai  au  repoa 
pendant  quinze  Jours,  dans  un  endroit  dont  la  temp^ture  aa 
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ft*«6i  p99  ^levte  M-de«Mn  de  «-MO*  c«  ^  wm^  s'esC  iBÂme  abarnee 
jsfi<|«*i  4r  6«e.  AlorBdk  aiaisa^  dipofer  yne  ftobfltaooe  solide, 
Uaoc^aaAtre,  crtttidKaa,  â  laqnelte  j'ai  donmi  le  iKuadia 
8tiforo4aiiriiJDe;  je  Tai  i»^par^  dei'iiidle^pii  UcQaiieotăi'aide 
do  filtre  de  HaiieUe  d'abord,  puii  «a  ia  portaat  ii  la  preiae^  em^ 
\tAQPp6e  pr^ahibleBieot  eaire  pladeurs  doaUes  de  papier  j^ 
seph,  comme  je  Tai  indiqu^  plus  haut  pour  la  stearo-Ianrifle. 
(fia  0mi€  mu  nunUro  prpekain.) 


uea£«Lca£3  sva  im  tjju&t^  4^m  mieavn  va  cnâmn 
Juma  iu&  DiT£Mia  aipiMa  w  coara  Ma  aniai^m  m^^ 

Par  J.^L«  liAfiSAIGHE. 

.  Oo  savaii  dap.ujs  loegteapa  que  Ies  aiaii^res  grassea^Uraiiaa 
dea  aQiffiaua  offraieai  des  diffârenees  dans  lenr  asped  physiipe 
anivaai  Ies  divers  poims  de  i'doooooiie  aaioiaie  oh  eUas  se  tnNH . 
^aieat  deposeea,  maisaiiciw  travail  comparaitf  n'avaiieoeeffa 
4l^  entrtpm  dans  te  bai  de  reeMfitUre  sî  cea  diffi^reaeesaa 
n»cootraiemaar  Ies  m6am  animaux.  Cesi  potir  repeodre  M) 
d(^ir  4^i  nona  a  ^i^  Q»aaifM^  partin  savoni  afroaojBe«  iL 
Tvart,  que  nous  avons  coaimence  Ies  obsejrvalioDs  suivantea* 
Daas  ee  iraTail,  mm  ik»iis  etiova  propps^  de  d^ieraMiier  par 
TMalyjse  ieioi^dâie  ^aelles  iStaieai  Ies  ppoperiiwa  de  < 
et  ^'oWn0  que  reafermaieai  Ies  graiases  eatrakea  d'uq 
animal  sar  4i|i«rses  Degioaa  de  soo  cerpsi  mais  l'ei 
nţvs  a  bieaiâi  d^oetre  qa*il  ii*diaii  pas  poşaible  4*arrifrer  â 
des  resuli|Us  aasea  precis.  Oa  saii,  ea  eSet,  4'aprâs  lea  reebei^ 
ţbes  d^  JH*  Chevreali  «ie ia  »^raiioii  de  ces  deux  prâieipoi 
tu^  aieaa  abselMi  aa  moios  difiicUe  et  iaeoaaplke^  i  ee  paîai 
qae  dana  l'ouvfage  de  ee  aayaoi,  pablid  ea  1828,  ii  a'eat  poim 
tril  mmiUm  daaa  av^  rapportt  Jas  graissea  dea  aainana» 
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foDdaes  par  l'elber  sulfarique,  ne  nous  ont  pas  âontii  diss  râftilt» ' 
UR9  ăuM  complef^  qoe  itoti^  Tauriom  â^M^  hs  prtfdtttts  que 
nMs  arons  obteitiis,  dans  desr  cotfdhtoim  igsAH^  nouS  permet« 
ifODt  (tepetidam  (f^taliKr  Qfie  compamisoti  entr^  eox. 

Dans  r^tdde  dM  praprfdt^  phy^qnes  dBS  graissea,  dottfl; 
aiwa  pria  eu  eats\âirtit\on  feur  point  de  fttsfon,  comme  pfd'^ 
aentaat  un  caractere  qui  devail  6tre  en  rappori  atee  Ies  pro^ 
portions  de  sU^arin^  eidVMui*  q^ii  kis  eonaUuimw  L«  taUesm» '. 
qu*il  nous  a  iii  permis  de  dresaer  â  ei^  effsi^  vient  m<taM  OMM- 
roborer  Ies  r^stiUats  qu'on  est  en  droit  de  d^dirire  de#  quaAl»- 
t^  de  st^arine  isol^es  de  chacune  des  graisses  par  Tinterm^- 
dkireder^iher. 

Le  proo^d^  que  nous  avons  suWi  est  d*iine  et^uiion  facile ; 
ii  consiste  ii  faire  fondf^,  h  ntf^ddude  (AaMifi^,  la  graisat  kw»- 
miner  dans  un  flacon,  et  ă  y  verser  dessus  deux  fois  son  volume 
d^tfther  sulfurîque  por  qnî  la  diseeilt  enti^rement  par  fagita* 
tiim.  £n  abandonntot  le  flaco»  bolich^  ă  un  refhMi^Mlttefif 
leat,  îl  y  a  a^paraiioh  d^une  pârtie  de  la  stăariile^  Apris  vingir» 
qdatrd  beures,  on  reeo^Ute  sur  w  ftUfe  de  papier  Josdph  la 
stlarHie  qor  s^e^  d^os^  ett  petfies  afgoflles  Murefies,  on 
comprtee  bioi  le  ftltr«  «nir^  pMsiâurs  ddttbiei  de  papier  a&K 
aorbant  et  on  en  detache  la  st^arine  dess^cb^^  sous  forme  de 
pdiiies  plaques  blanches.  Dans  cetle  sc^paraiîon,  ii  importe 
d'ap^nn*  k  la  mame  temp^rature,  en  faisant  des  experlences 
comparatites  sur  des  graisses  extraf  (es  du  ni6aie  animal :  car 
laaolubiliidde  la  slăarine  dans  l*^tber  varie  bdaucoup  avec  Ia 
teti^#rat8re«  Cest  en  etpMnNMant  avet?  eea  ^r^eatffleM  qiia 
Bons  avaas  obieau  ies  rteakata  i|ue  nous  comîgnon^  plus  bat. 

I^our  le  point  de  fusion  des  diverses  graisses  qui  font  robjet 
de  ce  travail,  îl  a  iii  Memrin^  aastf  etăCHimtM  qtie  possible^ 
en  piifogaaataafthermoaittraeevflfrade  i  divMoa  gravte  sur 
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la  (ige,  dans  chaque  graisse  liqviiAie^  et  observam  avec  soia  le 
laoment  de  cong^lation. 

A  l*egard  de  Ia  graisse  de  cheval  qoi  se  prâsente,  ă  la  tem*» 
p^ralure  de  +  IC*,  sous  Ia  forme  d'une  huile  flg^e  plus  oa 
moins  fluide,  et  doni  uue  pârtie  de  Tol^oe  vieut  surnager  le 
d^pdt  de  st^arine,  nous  avons  cru  devoir  d^iermioer  leur  rap* 
port  en  volume  dans  des  condiiions  ^gales  de  tempârature 

Vableau  prAeniani  Ies  poinii  ie  funon  et  Ies  proporiions 
de  et^arine  retire'ee  Jtun  tnâme  paide  de  graisse  de  taa- 
feau,  de  boeuf,  de  porc  ei  de  cheval. 


ESPBCBS 

^Aiinuvx. 


LnEUX 


aiteextraite. 


GOULBIJE 

et 

COHtlSTAMCB 

de  la  graisse. 


POINT 

de 

FUSIOR. 


TadebAu  (iaiit). 

BonrF(elio1et),lge 
de  7aos»  sacriM 
pourlaboudierie. 

POBC  (breton),  M 
de  I  aoy  sarrim 
la  cbarcn- 
le 


Reins. . .  . 

A  Wpaule. 

Heseotire. 
Reios.  .  . 
Croape.  . 

Rpins.  .  . 
Lard  sous 
la  peau. 


Gbkval  bteii  por- 
tant, mort  as- 
pliTXi^  dans  un 
incendie.  •  •  •  . 


Blane^aonâtre;  eon- 
ststance  ferme.  .  . 

Blanche;  moins  cod- 
sistanle 

Blancbe ;  solide. .  .  , 

Id.;      id 

Jiunâtreţtr^  molie. 

Blancbe. 

Id 

M.;  Mi  molie.  . 


I 


nuntire. 

Reins.  .  . 

Sous     lei 

cfttes.. . 


Jiimâtre;demHbiide. 
Id.;   moins  fluide. 

Id.;   plus  fluide. . 
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+  !«• 

90.10 

ţt  râsulle  des  faits  rapportte  dans  cette  note : 

r  Que  la  graisse  d'un  mame  animal  n'a  pas  la  m£me  compo* 
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sitiOD  dans  Ies  diverses  regioos  de  recoQomie  ou  elle  est  d£- 
pos^e; 

2*  Qae  Ies  proportioDS  de  ste'arine  et  d'oMnâ  diff&rent  entre 
elles  dans  une  mdme  graisse ; 

S<*  Que  le  poiui  de  fasion  des  corps  gras  exiraits  des  ani* 
DDiauXi  est  en  g^n^ral  plus  ^lev^dans  ceux  quisontrecueillisau- 
tour  des  organes  siiu^  plus  profond^ment; 

A*"  Que  Ies  quantit^s  de  âtJarine  qu'on  en  separe  par  Taction 
des  dissolvanis,  sont  en  proportion  inverse  de  la  fusibilii^  de 
oes  graisses. 
■  ■  ■  t 

ROUTEAU  PROC^Di  POUR  D&TBRHIflER  LA  QUAifTITÂ  B'oXTGiffl 
RENFfiRMÂE  DANS  GBRTAINS  M^LANGES  GAZEUX  ; 

ParM.  LiBBiG. 

Le  dosage  direct  de  Toxyg&nepar  une  m^thode  d'une  ex^cu- 
tion  simple  el  facile,  ^tait  un  probleme  qui  vient  d'£tre  r^soiu 
par  M.  J.  Liebig,quidu  resteen  allribuelemerite  ă  MM.  Cbe- 
vreul  et  Doebereiner.  En  effet,  le  nouveau  moyen  de  ddlermi- 
nation  de  Toxygâne  n'est  qu'une  application  des  belles  obser- 
vations  de  ces  deux  savants. 

Absorber  l'oxygâne  par  nne  solution  alcaline d'acidegallique 
oti  pyrogallique,  voilă  sur  quel  principe  le  chimiste  de  Giessen 
a  fait  reposer  la  nouvelle  eudiometrie  dont  nous  voulons  parter. 
Le  pouvoir  absorbant  de  ces  solulions  ne  le  cade  en  rien  ă 
cdui  de  la  potasse  pour  l'acide  carboniquCi  car,  d'apres  Ies 
experiences  de  Doebereiner,  1  gramme  d'acide  pyrogallique 
dissous  dans  l'ammoniaque  en  excis,  absorbe  O,  gr.  88  ou  260 
centimâires  cubes  d*oxygâne,  et  M.  Liebig  a  fait  absorber 
189,8  du  ni£me  gaz  ă  i  gramme  d*acide  dissous  dans  un  excis 
de  potasse.  D'un  autre  cAiâ,  on  salt,  d*apr6s  Ies  experiences  de 
M.  Cheyrenl,  que  i  gramme  d'acide  gallique  dissous  dans  la 
potasse  concentra  absorbe  290  centimâires  cubes  ou  prte  de 
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O  gr.  U7  de  gaz  oxyg&De»  et  si  Tod  compare  tou&les  r^llau 
ă  ceux  que  fournit  Tabsorpiion  de  Tacide  carbonique  (1  graa.' 
d'hydrate de  potasae  K%  H"*  absorbea  O  degrâ  193  ceotiinteres 
cubes  d'acide  carbonique  pour  se  transCormer  ea  carbonate 
neutre),  on  peut  se  canvaÎDcre  q,ue  le&soluiîons  donl  ii  est 
question  jouisseat  d'oa  pouvoir  absorbant  comparatîvemeat 
aussi  ^nergique. 

L'acide  launique  que  Ton  peut  substituer  k  l'acide  gaUiqne, 
absorbe  cependant  l'oxygâne  avec  plus  de  lenieur.  Avec  M 
grammes  d'acide  pyrogaiiique,  on  peut|  suivant  Tauieur,  faire 
150  analyses  dVv.  Le  meîUeur  procidâ  d'obienir  cet  acide,  est 
sanscoQiredit  celui  que  M.  Sieobouse  adicrîtdaas  les^nnofor 
de  ohemic  und  fharmaeim^  el  qui  consiste  ăsablimer  lextraU 
aqueux  dess^he  des  noix  de  Galles  dans  un  appareii  exacte- 
ment  dispos^  eonime  celui  qui  sert  ă  la  pr^paraiion  de  Tacide 
benzolque.  On  oblienl  de  la  sorie  au  delă  de  10  pârtie»  d'acide 
pyrogaiiique  pour  100  parties  d*extrait. 

Nous  croyons  qu'il  est  bon  de  rappeler  ici  un  moyen  endiop- 
mătrique  analogue  4  celui  de  M.  Leibig,  et  que  M.  Cbevrenl 
a  decrii  ă  la  page  372  du  tome  XII  des  mâuoires  du  Musâum. 
Yoici  en  quels  termes  s'exprime  ce  dernier  chimisie  : 

«  La  eombinaison  alcaline  d'hemaiine  auire  l'oxyg^e  avec 
«  tant  de  force,  que  O  gr.  1  d'extrait  de  camp^cbe  dissous  dans 
«  deux  centimetres  cubes  d'eau  de  potasse,  reduit  ă  25  cenţi* 
«  mâtres  cubes  d'air  atmospherique,  en  12  minnies,  ă  de 
«  Tazote  pur,  quoiqu'on  opere  dans  une  clocke  de  05n^,01  de 
«  dîamâtre.  Oa  peut  donc  employer  cette  combiuaisoa  au  lien 
«  d'hydrosulfate  de  poiasse  pour  analyser  Tair. »  ' 

SACCHAEiniTRlB. 

Une  aătbode  d'appr^iaUM  des  sucres  qtie.M.  DnbriMifaAt 
a  pratiqiuee  depnis  qjaelque  tempa,  et  «ui  devrait  porter  a  >nafta 
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tHfe  le  Dooi  de  mdlkodt  meUiMmnSitiqmă^  puîft^v'elVe  «onsMe 
•dîreetefnMt  Ia  qiiaaiii^  <ie  dilaeae  que  peiit  doiraer,  dMf  Ies 
InvMK  haWfcoels  dee  fubrkitf  e6«idufa4lfawf e,  «oe  maii^  fM^e- 
jBoii^  aaooharîltee,  eu  b«iâe  «Mr  la  piv^wi^  q«e  ipoBsMeni  iles 
tt^laasea  il'iioe  jnAoie  «i^iBeeid'iiQ«iâ0ie«yflle»e  deiubricA- 
iioa  de  Ibumir,  par  4'i»cioeni*iwi>,  dea  prodttiu^  tntMoei- 
luleniaii  te  laânie  Uire  alcaHodirişiie. 

▲iofii,  ies  ro^laseceJMmtes  de  fafcriftieii  do  swne  âadtgtee 
•flomieiii  4es49eDdi«8  o&4ea  dorbons  qui,  pom-  IM  gramaMs 
%t  mdaftse  br*k^e ,  «Mareat  «a  aseyeaoe  7  grammes  d^M^e 
snltbrkHie  monohydratd.  Les  eefidnee  de  400  gramoMB  de  md- 
lasse  de  rafflnage  de  sucre  de  beuerave  aaittrent^ieroieaioyeDy 
6  gnammes  da  mame  acide  $  celles  de  100  grammes  de  aelasse 
de  naffliieriede  canoe  satureot^  eo  moyeniieil  gramme  d'acide 
SQlfurique  loiijours  monohydrat^. 

Si  Ton  considere  que,  daas  le  rafflnage,  par  exemplci  Talcali 
tilrant  que  fournit  la  cendre  de  la  m^lasse  preexiste  imorale* 
meni  dans  Ie  sucre  qui  a  fourni  celte  m^lasse ,  on  comprendra 
qqe  fa  seule  incin^raiion  d*un  poids  donne  de  sucre,  el  le  litre 
AkaUm^trâque  de  celte  eesdre,  peuveat  fgurfiir  Ies  bases  du 
lîU'e  mSttmmincufm  da  mere. 

Uen  esl  de  mAmt  de  rappreciaiioB  des  jiis  de^awies  el  de 
betterayes,  pour  lesquels  on  peut,  ă  Taide  du  litre  alcaUiBd* 
WH|iie  oe  iciifi»  ismures,  rapprocBe  cin  iitrB  McsimctrHiao  oca 
«■dres  de  melasses  de  cea  deoK  orifiinfla,  vuivoir  fort  appraci- 
malif enoent  ie  readeoACDi  en  aidlâaie  de  e«s  pvwliiîta. 

Cependan  t  ii  parahraî  t,  d'apris  les  otamTationa  de  lL€ierget, 
^fM  l'oQ  jie  di«t  paa  aiiacher  mm  gisMide  impeniMe  k  la<d^- 
«orminliM  da  «ea  ^itecipes  akaliM  ^naft  k  rdvalMtiui  4a 
MndeanBi;  car  ce  o'eet  pu  seolemett  1  la  prăsenoe  de  4968 
MteesprîMipes,  maia  k  ceifede  ta  taurike  des  maiiteea  ao- 
IMas ammqpie  le  aaicre  q«i  edsiefttdan  le  Jua  de 
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•C  de  betteraves  ou  dans  Ies  sncres  bruts,  qu'il  faat  altriboerla 
iiiBcuIi^  de  rextraciion  du  sacre  por ;  et,  ă  Tappui  de  cetie 
objectlon,  M.  Clerget  cke  la  richesse  alcalimdlrique  des  oeo- 
dres  de  100  grammes  d*one  m^lasse  de  raffinage  de  sucre  de 
betteraves,  et  qui  est  telle  qu'il  faut  employer,  pour  lear  sam- 
ration,  6  grammes  d'acide  sulfurique  monobydrat^.  En  siii?aiit 
le  procăd^  d^crit  plus  băut,  quels  que  sotent  Ies  alcaltsactife 
de  ces  cendres,  Ies  6  grammes  d'adde  salfurique  monobydral^ 
ne  repr^sentent  enYiron,  terme  moyen»  que  12  pour  100  da 
poids  de  la  m^lasse  en  sels  de  ces  bases  rdunîes  â  des  acides 
divers.  Or,  comme  ces  m^lasses  coniienneot  en  moyenne : 

Sacre  cristaliisable.  ..:..........:  &8 

Eaa,  environ. IB 

Et  sels  mindraux  (ainsi  qall  vient  d'âlre  dii)*  •  12 

U  faut  encore,  pour  compl^ier  leur  composi- 
tion  en  mati^res  diverses,  auires  que  le  sucre  et 

Ies  sels  min^rauxy^^ouier 25 

100 
Et  dte  lors  cette  composition  met  en  ^vidence  le  rdie  que 
Jouent  dans  la  produci  ion  de  la  m^lasse,  non  pas  seulement  Ies 
alcalis,  mais  l'ensemble  des  substances  solubles  autres  que  le 
sucre. 

BSSAI  SUR  l'aBSORPTION  DU  GAZ  AMMCMIAC  PAR  LR  CHARROir  DK 
TOURBB  n'lRLANM  ET  PAR  LB8  CBARBOtfS  BE  BOIS  DUR  St 
9BNDRR  DU  COXHBRCR. 

On  a  confectionn^,  avec  sein,  trois  petits  cubesde  ces  char- 
bons,  pr^sentaot  cbactin  tiu  eeniimeire  cube  de  iolidM.  On 
Ies  a  priv^  de  l'bumidii^  et  de  Tair  quiis  conienaient  en  Ies 
calcinantaurooge  cerise,  pendant  unebeare,  dans  un  crenset 
deterre  rempli  de  sablefln.Le  creuset^untrefroidi,  oua  retina 
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kt  peiiu  cabes  de  charboD,  et  onies  a  nis  en  contact,  sar  k 
cofe  i  mercure,  avec  des  Yolonies  d^ermin^s  de  gas  ammo- 
Biae  $ee  et  pur. 

L'expMence  a  6A  faite  â  nne  temp^rainre  de  +  W  5  cen- 
tigrades,  et  ă 0^,771  depression  atmosph^rique. 

Apris  dem  henres  de  contact,  on  a  mesur^  Ies  Tolmnes  res« 
tants,  et  on  a  dMoit  la  qvantit^  de  gaz  absorM  par  cbacan  de 
cescnbes. 

1  eentimdtre  cabe  de  eharhcn  de  Umrhe,  a  absorbi  15^. 

1  oentimdtre  cobe  de  eharhon  de  houleau^  a  absorbi  38*J 

1  centimitre  cobe  de  eharhon  de  ehine,  a  absorbi  S7  «,5; 

Les  r^saliatsrappori^s  dans  cette  note,  ^tablissent  donc  que 
le  pouTOtr  absorbant  des  charbons  ponr  les  gaz,  est  pios  grand 
dans  cenx  provenant  de  la  carbonisation  du  bois,  qne  dans 
celol  de  latonrbe  dlrlande,  nouYellenient  import^e  en  France 
ponr  essais  (1). 

L'«nploi  de  la  ponssiâre  de  cbarbon  de  bois  ponrra  donc 
tere  itendu,  soit  ă  la  desiafectioo,  soit  ă  la  confeciion  des  en-* 
graisanfananx  pnlY^rnlents,  provenanide  lad^jection  des  ani- 

J.L. 
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XKFOISONNBHBNT  PAH  LES  FLEURS  DE  PIYOINB  ; 

Par  M.  le  docteur  TnoxsBiiy  ă  Schwansen. 
Yoici  un  foit  qui  seodblerart  ddmonirer  que  la  pivoinei  dont 
la  racine  ^uii  auirefois  employ^e  en  m^decine,  mais  qui  a  M 
abandonn^  pour  son  peu  d'activii^,  contient  dans  ses  fleurs 

(1)  Ce  cbarboD  de  tourbe  desâf^ch^  contient  10  pour  100  de  cendres 
enupofl^es  de  earbonaie  calclque  pour  la  pi  as  grande  pârtie»  et  d*ane 
feUlfl  qvalitit^  de  sabie  argUeaz  m^l^  de  peroiyde  de  fer. 
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iet  priMfpes  ph»  ^ergiqMS,  et  qni  lâ  rapprodttot  de  pla« 
-sienrs  autres  renoacirito^  coasidMeB  a  juste  «iftie  ceflHM 
des  poisoDS  narcolico-ftcres. 

Doe  aei^aale,  Âg6t  de  ^X4ieaf  am,  aMeîaie  id'«ae  diKdi^se 
chiorotîque,  alecide  de  dyamâMrrWe  deptfis  4eiix  mast  friii 
4'api«s«e  oaoaeii  d'uM  vieillefeaMae^i^  Miia  ft  feAi,«M  lasse 
4*iiiie  ddaodiM  faiia  awpe  iie  ginise  lear 4e  i^hreioeţ  pe  ^«i 
prodoisit  chaque  fois  une  douleor  poDgiiive  avec  pesaalear<eK- 
traordiaaîre  â  Io  iâie«  iKMirdaaiieMiBBia  d'dnaiUas  el  diiftcellea 
ieraai  Ies  yeux«  «rtMăe^  vQsisseSKais,  asHes  tt|tiides  arec 
Carjes  eatiqaes. 

Am  aairdii  claqaiteM  joar,  frissans*  Wfera  deftires,  daalenrs 
avec  aMiYcmeMs  spasaMMtiqiies  daas  4ea  aieaAres  iniiMean 
el  supdmeaDS;^  alors  aealeMem»  le  29  Joia  1841,  VL  Tiiflaassn 
âit  appel^i  ii  umm%  la  auilada  daas  l'dM  saîraat : 

Face  tr^s  rouge,  un  pea  lum^fiee ;  yeux  roDges  $  «eairedhv, 
l^teaoi^  in^s  aeDiible  â  4a  preasiaa,  auniouâ  ie  loiig  da  odIod 
Masferaeai  «daas  rdpîcastre;  paMies  gtfmiales  «Aenes  mk 
■IfM  «snAeas  «i  dealeareases  aa  toncher  ţ  airiae  ^ 
et  brftlanie ;  soif  forte;  d^glaUUon  accompagn^ed^uai 

lUVUi  WOllKTTTVmv    V  iV    KUI  KC     «u    ţFvV     I  VU^L*  y     U|f|n  iii  Ylvl  y    ^KC 

temps  en  temps  des  selles  lif|iiides,acfiompagn^es  de  fortes  co- 
liques ;  prostraiiori,  douleur  etpesaoleur  ă  la  t4le ;  bourdonne- 
meni  d'oreilles  ei  ^liocelles  devani  ies  yeux ;  au  moindre  moa- 
vement,  paroxysnies  de  douleurs  d^chiranies  et  ^lancemeats 
comme  provoques  par  des  secousses  ălectriques  dans  Ies  ex- 
tr^mtt^s,  surtout  Inf^rieures,  suivis  a*nn  seotimeiit  d£sagr£a- 
Ue  d'efigourdissement  et  de  froid  des  extr^mlt^s,  se  profon- 
geant  le  plus  lougtemps  dans  Ies  dolgts  et  Ies  orteîls.  —  Emid- 
aion  avec  ean  de  laurier-cerise ;  seixe  ventouses  scarifito  sur 
Ja  venire. 
Le  30  jujfi,  aaManH  peadaat  qadqaes  beaaes^ 
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lourde.  Vers  le  matîni  selles  maţueases,  verdâiresf  ventrt 
moios  doulourenx  k  la  pressioQ, 

Le  1^'iuiUet,  iranspîraiion ;  pouls  plas  Mqoenl,  oaaie  petit 
el  foîble  s  pa&  de  selles ;  venire  seaaibie,  smtumi  k  T^pigastre; 
mâ^orîame  augpeniant  vere  le  aotr ;  soif  eacore  forte }  iMgue 
niMM  rou{e»aoiiveiit  reQvoiaei  malaîses.  -*  Sangsues  k  Viţif 
gaatre. 

Le  2^  douleur  k  reptg:isire  et  ti^t^orisme  noindrca.  Depnit 
la  cessation  des  jselles,  la  inalade  ^prouve  de  vives  doaieuri  ei» 
rendaot  TuriBe^  qui  ^laji  troiible,  brune  ei  d'nie  odenr  dtfe^ 
grâible. 

Le  3,  poiir  prodsire  dea  seltes,  en  doniM  k  la  malade  ue 
taaae  de  tb^  sini,  «ni  fai  voaiie  et  suivie  d'uoe  aouvelle  irrir 
utteD  iBflaauMioîre  de  l'esioaiae>  de  Cortes  cMfeaiiow  veis 
la  late  et  de  douleors  daM  lea  looibea.  Cea  aympiAaiei^  dini-' 
uiiftreM  aprJn  uoe  selle  provo<|ute  par  TbiiUe  de  ricin,  soivîe 
d'iHie  ânidaioB  buUeufie  avec  de  Teau  d'aaMndeai  amirea  ci  dn 
niireu 

X^e  6»  aselioraiion  senaiUe^  donleiira  dana  lea  egorMiida 
piu»  rares  et  moina  fortea,  de  lempa  en  lemps  encore  qflel^nea 
aecooaaes  fnîUea  dana  Ies  bras,  grande  faUileaae  el  diapoaiiiMa 
coatinucUe  âdornMr. 

Le  9f  lea  donlenrs  el  lea  secousaea  oni  diapw a,  lea  forcea  ea 
Tapp^tit  revienneot  trte  lentenaent;  aprâa  le  aonager,  aownnt 
dyspepUe ;  le  laii  eai  le  mienx  support^. 

Le  11,1a  malade  pul  reprendre  ses  oGcopaiiooadomestiquan. 
{ZmUchtift  fuMT  di0  GesamU  mâdieim  el  Ga».  MM.) 


cu  b'kmpoisoiiiibiibrt  Fnteuni  pab  dib  Momripi» 
Uo  eUmiate  îialien  tris-dîsiiogn^,  M .  J.  Knspiniy  de  Ber» 
game^  vkBi  de  nons  eavojfer  vn  m^moire  fen  ini^reasairt  aor 
aa  caa  d^empolaonnemeDi  preamid  qm,  ayan^diăcoamia  k  nem 
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examen,  lui  a  fourni  la  preave  de  rinsuffisance  de  dos  moyeos 
aoalyiiqaes  pour  d^celer  et  caracteriser  dans  Torgamsaie  la 
presence  de  certaios  poisons  d*orîgine  organiqae.  II  s'agissait 
de  savoir  si  une  dame  qui  avak  accouch^  d'uo  eofani  plasieurs 
mois  apr^s  s'âtre  s^par^e  de  soa  marii  et  qui  ^taii  morte  subi-* 
tement  trois  jours  aprăs  Paccouchement»  n'avait  pas  fait  msigb 
de  rem^des  aborlifs  pendant  sa  grossesse  et  caase  ainsi  ane  al* 
tdraiioa  grave,  k  la  suite  de  laquelle  la  mort  est  survenue. 
M.  Ruspini,  aid^  par  ud  pbarmacien  de  la  villei  M.  Cogrosfti, 
et-d*apris  rinvîtation  des  auloril^s  du  pays,  procMa  ă  l'etade 
et  ă  Taoalyse  des  enirailles  de  la  dame,  qui  avaient  £ie,  comme 
d'habitude,  soigneusemeni  enrerm^es  pour  qu*ll  ne  pftt  y  avoir 
ni  alt^ratioo  ni  substiiutioo  possibles.  La  substance  organiqoe 
et  encore  en  grande  pârtie  organisme,  que  Ton  avait  ă  âtndier» 
fut  s^parte  en  deux  pariies  par  flUratioD  :  la  pârtie  liquide  et 
la  pârtie  solide.  Nous  ne  nous  arrdlerons  pas  ă  Texamen  de 
cetle  pârtie  da  m^moire  de  M.  Ruspini,  qnl  a  pour  but  de  faire 
connattre  la  marche  suivie  par  Ies  deux  op^rateurs  dans  la  re» 
cherche  des  poisons  d'origine  minerale.  Les  procM^s  em* 
ployds,  dans  ce  cas,  aont  assez  connus  de  tous  ceux  qui  s*occa* 
pont  de  semblables  recbercbesi  pour  que  cela  vaille  la  peine 
de  s'y  arrAier.  Ii  nous  suffîra  de  dire  qu'aucun  poison  conna 
d'origine  minerale  n*ă  pn  âtre  d^couvert  ni  dans  les  solideSf 
ni  dans  les  Uquideâ  soumis  ă  Tessai. 

Quant  aux  poisons  organiques,  MM.  Ruspini  et  Co^h>8si, 
ayam  vu  les  iiquides  analys^s  se  colorcr  en  rose  par  raddiiion 
de  racide  azolique  ou  de  Tacide  sulfurique  contenant  un  cen- 
tidme  d'acide  azotique,  avaient  soupţonn^  i'exisieuce  de  Ia 
morphine  dans  les  matî6res  soumises  ă  leur  examen.  II  est 
vrai.  que  ce  caractere  seul  aurait  pu  demonirer  aussi  bien  la 
presence  de  la  nareoimei  de  la  $tryehnine^  etc,  dans  les  sob* 
su^nces  ^tudi^es  j  mais  si  ces  chimisies  s^aiucherent  plut6t  k  la 
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recherche  de  la  morpkine,  ce  fat  ă  caase  d'uD  eosemble  de  ca* 
ractdres  qai  semblaieot  n'appanenir  qu*ă  ce  dernier  alcalaute. 
Les  rdactioDs  caract^risiiqaes  de  la  morphine  ^labt  de  se  co- 
lorer  en  rouge  par  l'acide  azotiqae  coopentr^,  eo  jaaoe  de  plus 
en  plas  fiiible ,  ft  mesure  qo*on  dilue  davaniage  la  solotloD  ;  de 
donner  une  teiote  bleue  avec  ie  se&quichiorure  de  fer,  teiote 
qui  disparaţi  par  radditioo  d'uD  acide,  pour  reparatire  eo  ajon-  ' 
tanc  un  alcali  \  de  se  colorer  en  rouge  cramoisi  avec  l'acide 
lodiqne  (et  c'est  lă,  d'aprâs  Sdrollas  et  Liebig,  le  r^actif  le  plus 
aftr)  et  de  c^der  ensutte  Tiode  ă  Tamidon  qu'on  y  ajoute,  en  for* 
mant  de  Tiodure  bleu  d*amidon ;  de  se  teindre  en  bleu  par  Ie 
cblorure  d  or ;  enfln  de  se  manifesier  au  goAl  par  son  amer* 
tuflie  particttlidre  toutes  Ies  fois  qu'elle  ne  se  trouve  pas  âtre 
dans  Feau  dans  une  proportion  rooindre  de  0,00174;  on  essaya 
de  totts  ces  r^actifs  pour  constater  la  pr^ence  du  poison  soup- 
(onn^.  Les  essais  par  Tacide  azotiqoe  et  par  Taclde  iodique 
semblaient  indiquer  i'exisience  de  la  morphine,  le  cblorure 
d*or  avait  donne  quelques  traces  d*action,  mais  tras  mal  carac* 
tăris^;  le  sesquichiorure  de  fer  ne  donna  pas  de  rdaction,  ă 
cause  peut-âtre  de  la  pr^sence  de  maiiâres  anlmales,  car  une 
soluiion  de  gâatine  animale,  ajout^  â  une  soluiion  de  mor- 
phine, ne  permit  pas  i  celle-ci  de  se  colorer  par  Taddiiion  du 
selferrique.  On  essaya  alors  d*exlraire  Talcaloide  pr^um^des 
substances  qui  devaient  le  renfermer  $  tous  les  efforis  furent 
vains^  et  l'acide  iodique  seul  continua  ă  fournîr  quelques  in-* 
dices  de  la  pr^sence  de  la  morphine.  On  administra  k  un  lapin 
une  certaine  qnantit^  des  liquides  obtenus  dans  les  op^rations, 
ayant  pour  but  Textraciion  du  poison ;  le  lapin  continua  â  se 
porter  aussi  bien  que  s'il  n'avait  rien  pris,  tandis,  que  qaatre 
grains  d'acetate  de  morphine,  dissous  dans  Teau  distiU^e,  suf* 
firent  pour  augmenter  considdrabiement  le  nombre  des  batte- 
ments  de  son  coeur  et  pour  lui  paralyser  temporairemenl  les 


27S  lODBNAL  DS  GHItflB  «AftlCAtC, 

DMoibreft  post^ieurs.  lom  ces  essais  n^avuleot  donc  ălHniCI 
qafk  un  r^Mltat  fort  doiitett,  Tacide  iodiqoe  settl  imfkiiiaiit  hi 
prunce  de  la  marphinâ.  Ou  pensa  alors,  msSgrâ  l'opiiilon  dfr 
S^rullat^y  de  hkbig^  de  X>aasatgne  et  d'avtrfts,  i  soamettre  ce 
râiciif  k  «M  ^preme  decisive.  Oa  âc  bovIHrr  des  intestine  de 
?eMi  dans  l'eau  dîsiilMei  ou  Mira  la  selo^loe,  ei  rayant  iraftâe 
enaniie  par  l^aeideiodii^ee  etramidoe^  do  en  ent  Ia  riae^oă 
emtaeiSriâtiquă  et  ââteniMle  de  ums  Ies  sels  de  m&rphine: 
L'adide  iodiqoe  n'eat  doric  pas  m  r^aciif  skr  penr  cei  elet^  - 
loide.  On  ciwrcba  ensuite  ă  recoonatlre,  dane  Ies  matiires  aa^  * 
lys^esy  Tcxisteece  de  Xergotim  on  de  ta  rMn$  de  Beigte  ^r» 
gHSi  rien  n'y  fat  d^coovert,  mais  ce  qee  l^on  freova  de  pfoe 
reaarqaaUe  dans  la  aaiie  de  cette  recberclie,  ce  fel  qae  Vt^ 
geime  nităe  ă  la  morphinen  dtaic  k  cetie-ei  la  proprl^^  de  §B 
colorer  par  l'addUion  dn  chiorore  d'or.  Comme  m  evaft  ev  tta 
râaaliai  n^gatiT  poar  la  fnorpMne  dans  le  traitemenl  des  MOh» 
titeeaauaftys^es  par  le  sel  d'or,  od  fal  dooc  loduU  k  Mapoe** 
ner  fiie  ceia  pomrait  teoir  k  la  pr^seace  de  Vergotme  dana  lei 
sobstancea  iraliees  par  ce  r^acirf. 

IfdamnoîBSf  rememble  de  tonfes  Ies  reacţiona  mises  eu 
(Bstrei  ec  sunovt  la  circonstance  remarqnable  de  fa  coforatîoii 
morphimqu4  de  l'extrait  d*liitesUiis  de  veaii ,  ne  permîrent  pas 
k  lilL  Eospîaî  et  Cogrossi  de  conciure  qo*il  y  eftt  eti  empoi^ 
aoMiemeiis  dans  te  cas  special  qni  avait  M  soumis  k  lenr  ex9* 
meu*  U  npiis  seankle  aussi  qoe  le  rfsnUai  de  ces  f^ecfaerdietf 
doit  pH»  qae  jamais  engager  Ies  ebimistes  ă  ne  se  prononeer 
qa'apria  loogue  r^flexlon  ser  aae  qeestion  de  ctahftte  Wgafe 
auaai  obfcvre  ei  aessi  imparfaitenent  etodiee,  que  fa  reehef- 
che  daoa  Torganisme  mort  des  poisons  d Vigine  organique ;  et 
qu-il  faut  senoai  presdre  garde  &  ne  pas  se  Msser  emratner 
par  irnp  de  coafeece  daea  ies  assertions  d'aofres  esp^rtmenta» 
teura,  va  qee  amtreai  leaespdrîeacea  coBtradîetenrea  «'(ntt  ţm  > 
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M  teşite  par  cesB  qm  prteeot  certuiiw  pnicM^,  et  ipi'il 
«eraitiMipaMe  de  la  purt  d'mi  cbiaiîaie  ippel^  i  j^^er  tfi  pta* 
Miile iMiJ&reAe  ne  pas  v^i&er  coim  lea  caract^Ms  aur  lesfiKhK 
ii  imu  pettfmr  elafelir  ace  condoilons. 

imMiamikEMun  pja  lîb  csLORvas  »b  cuie* 
liB-doelBur  Leikcbr  a  1«  derBi^reneoi,  ă  tai  Sociii^  oiMiBO* 
•hiruripeaic»  un  «aa  d'eaipoiiaiiMaeat  par  le  chtoniDe  de  wk» 

ht  aujel  ^«aii  iioe  pelile  fille^  Agfe  de  quioxe  mois,  habitat 
BediuBieid,  dana  ie  comtâ  de  SuIIoAl. 

Une  houtrille  d»  fl«kle  de  M.  WtiBan  Barneu  avait  M 
fournie  ida  «ire^  daoa  le  deateki  de  preveoir  la  făcheuse  io- 
ivenee  d'me  4^re  dans  la  maisoti,  et  ceHe-cit  ignorant  Ies 
propridl^s  d^tiAres  de  eette  subsianee,  en  afeH  donn^  une 
osrtaiao  q/nm\tâ  k  l'eofaot,  qui  n'en  reaseaiit  aucon  aonlaf e- 
Bmt.  La  forge  devint  le  sMge  d'un  ţgmAnatmi  et  d'uaeTive 
ieiiletir«  ei  «He  vamit  «ne  anitire  doMietue,  p«is  îl  s^en  anii  iC 
w  enfţourdîseeBient  qui  raleAtit  ta  reapirMiun  ei  fit  iMibor  te 
paula.  L'enfani  inourm  dîx  benres  apr&s  f  auaque.  A  raatepaie, 
Tâuieiv  trouva  que  Tesionuic  4&ak  dur  et  «oHime  unad »  et 
qn'il  contenaii  1  once  et  demîe  d'uu  liquide  reasend^laut  k  itfia 
jua^ve  vv  aai*  eaivie*  93  dB^tboc  Tii^e^aeQre  ^^ui*  ^touc^  ^^^h^^io 
et  d'une  eauleur  ploaifcde ;  riaidrieur  4e  i'esMuue  4tait  forte- 
aent  acide  au  papier  de  teurueaol^  et  eu  faiaaut  kouillir  i*jer- 
gaae  dans  Feau  diaUUde,  on  obieoaît  uu  liquide  prdeipitattt  eu 
Uanc  par  ie  prusaiaie  de  potasse,  le  cariMHUUiede  sonde,  l%y«- 
drogine  suMure,  le  uitrate  dVgent,  el  ne  precipitam  pus  pav 
l'uddilion  d'un  sel  soiuUe  de  baryle. 

Le  liquide  que  la  mere  avait  conserva  avait  one  densitidgute 
^IdM  :  ii  diub  Ibrleaaeui  acide  et  cenieuaii  «t  peor  MO  de 
Alumrede  sine. 


boM  de  Ierre  fraoţais  a  d^Jă  ^le  ombim^  par  BL  VtlteiBL 
Aprte  »'ilire  assiird  d^  la  pr^senee  d'une  peihe  qottiiită  d^av^ 
Mttic  dana  le  bois,  M.  Sleia  a  cberebe  ă  d^oavrir  eetie  m^ 
stanee  daa&d'autres  plante».  Ii  en  irouva  dea  traees  trts  i 
Sftbiea  dans  Ies  ceodrea  de  paille  de  selgie.  Le  seigle  1 
foarali  iHie  ceodre  qui  R^est  pas  seasiMemeni  araeoicale.  Lta 
ehou  (Jkrossiea  ^Uroe^ay  d^barrasfi^s  deafeaiUea  eUfcicMFf, 
Ies  na^iets  {hra9$iăB  rapm)^  Ies  tubereidea  deş  poBunes  de 
terre,  laissent  une  cendre  reorermaat  des  quantii^s  sensiblea 
d'arsenic. 

Dans  le  fait^  depuis  que  Toa  sait^  d^aprăs  Ies  exp^rieaces  de 
M.  Walcbner  el  d'auires,  que  Tarseoic  est  iris  r^panda  dans 
Ies  couches  de  terrain  leriiaire;  que  la  terre  arable  contleot 
ordwairemeDl  de  i*arsenic»  Tobservaiioa  de  M.  Slein  n*est  pas 
ddpourvue  de  probabiliie.  Conimeni  ne  se  feralHi  pas  qu'ane 
petite  quantit^  d'arseRic  passe  dans  Ies  organes  des  plantes  qui 
v^geieni  dans  un  sol  renfermant  de  Tarseuic?  Si  Tobservalion 
de  M.  Siein  venail  ă  se  coufirmer,  ii  serait  roâme  impossîblede 
ne  pas  admetire  que  cei  arsenic  passe  avec  cessubstances  dans 
Ie  corps  des  aniniauxqui  s*en  uourrissent,  etque  s*U  neseftxe 
pas  dans  leurs  organe»,  U  se  reirouve  au  nioins  dans  leors  ex- 
cr^ments? 

Note  du  Redacieur.  Ces  faiis  sont  ă  v^rifier.  Avani  de  Ies 
adnielire,  ii  esi  n^cessaire  cependanl  qu*lls  soient  coaims  des 
exp^imeniateurs.  A.  C. 

WBSSSSSBssssssasss  =a==a=ae:aaai 

PBABHACI&i 

SUR  LB  CksmOS  ET  hk  c£l>RIIIE. 

Exirait, d'uneUU^  de  M.  Lewy,  lue  ă  t Academie  des 

Sciences  par  M.  Dumas. 
Dans  Ies  panies  ies  plus  chaudes  de  ia  Noavelie-Groiade, 
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dgps  Ies  Si€rra«-CalieAM,  oo  irouve  qq  arbre  ^ui  atteuii  4e 
grandes  dîmensious  ei  qoe  dsm^  le  pays  ou  noime  cidnm 
-Crimaiit  c^m).  Le  fruii  de  cec  arbre  m  oae  e«p«ee  de 
«vnkie  gui  rappeUe,  jesqn'i  nn  oertaia  point,  par  son  asped,  la 
ttve  de  Saint*Ignace^  Comoie  eelfte  substance,  elle  se  distingne 
par  line  amertume  «straordîaaire.  Les  natorels  lui  attribuent 
OM  grande  efficaciie  eootre  l«a  morsures  des  serpents,  et  dans 
ie  iraiiefuent  de  la  rage  et  des  fierea  iaterniftieBles.  Ils  Tadr- 
SNAiairem  k  Ia  dose  de  5  ceiuîgraniiBes  et  soiis  forme  de  poudre 
d^lajee  dans  Feau-de-Tie.  A  une  dose  pJus  djev^e,  oette  graine 
dgii  cemoe  lui  potsoa  vieteat. 

J'al  voulu  m'aaiurer  si  Ies  propri^t^  th^peuiîques  si  ae- 
tivea  du  fruit  d4i  c^run  oe  devraieot  pas  6ire  attribodes  ft  uae 
«ubsiaoce  bieo  definie,  que  Ton  pAt  isoler  et  substituer  k  la 
^aine  eDe-nadme  pour  l'iiiage  medical.  J  ai  r^ussi,  eo  etkî,  k 
JSD  retirer  deuB  corps  quî  me  paraiasent  bîen  ddhis,  et  <|«*n 
.eat  facile  de  se  procarer  eu  sonnueusmc  le  fmit  pvIvMs^  k  des 
iraiiemeata  snecessifs  par  T^iher  m  par  raleooi. 

J-'^iber  en  exirait  une  maOAre  grasse,  neatre^  criatalliof, 
pjreaque  insohible  dans  Paleooi  froid. 

U  rewdu  ^uîs^  par  rether  cMe  k  l'alcool  une  svbatanoe 
que  j'ai  obienue  k  l'etai  crisullisd,  et  que  je  regarde  comme  le 
principe  actif  do  câdron.  Pan  solable  dans  Feau  froîde,  cette 
«atiâre,  que  je  aomine  cddrine,  ae  disscuc  asses  bien  dans 
l'aau  bouillante  et  dans  ralcod,  et  cristallise  de  ses  dissoluttons 
en  aiguilles  soyeuses.  Elle  est  neutre  au  papier  de  tournesot. 
Sa  savenr  est  d'une  amertume  comparable  k  celle  de  la  siryeh- 
mae  et  plus  persistaiite  encore.  Jusqo'ă  pr^eot  Je  n'ai  pas 
eisaye  de  combioer  la  cddrioe  avec  ks  addes,  de  sorte  que 
i'voore  si  elle  poss^de  des  proprieids  alcaliaes  bien  dâlnies. 

JA.  Diunas  s^pte  qo*iia  voyageur  r^cemiaeiit  arriv^  ea 
France»  H.  PaUlard  jeime  (da  BeaaDţon),  a  rapportd  um 
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laisaera  pr^cipiter  Ies  sels  iosolubles,  (ds  que  Ies  sufates.  Eafln 
poar  obtenir  la  colocyothîiie  pare,  on  n'a  qii'ă  teire  ^vaporer  la 
soluiion  alcoolique. 

Ce  proc^de  est  plus  complexe  qae  ceux  recoimnand^s  par 
Vauquelin  et  par  Braconnot ;  cependant  ii  est  facile  ă  ex^cuter. 
La  colocynthine  se  dîssout  dans  Facide  suiftirique  coDcentrd, 
mais  ii  est  ă  supposer  qu'elle  se  d^compose  en  roâme  temps. 
La  soluiion  est  d'un  bruo  fonc^^  et  lorsqu^ou  Tetend  d'eau,  ii 
se  forme  un  pr^lpiiâ  de  naiure  charbonneuse.  Get  acide  pa- 
ratt  priver  la  colocynibine  de  ses  dl^ments  d'eau. 

L'acide  nitrique  agit  sur  la  colocynthine,  comme  sar  Ies 
r&ines,  £lle  se  dissont  facilement  dans  cet  acide  froid  d*ane 
densite  de  1,150  et  ii  se  d^veloppe,  apr&s  quelques  instants, 
ane  r^action  violente  accompagn^e  d'un  abondant  d^gagement 
de  chaleur  et  de  vapeurs  d*acide  nitreux,  ce  qui  montre  qoele 
corps  ainsi  trăita  s*oxyde. 

£n  ajouiant  un  peiite  quantit^  d'eau  ă  la  soluiion  acide,  ii  se 
forme  un  pr^cipit^  volumineux,  qui  se  dissout  par  l'additloa 
d'une  plus  grande  quantîiă  d'eau.  Ce  precipită  s^par^  du  Ii'qaide 
par  le  filtre  et  lave  avec  de  Teau  ă  0^  pour  enlever  Texc^s  de 
Tacide  nitrique,  pr^sente  le  caractere  d'un  acide  faible  (acide 
colocynthique).  Ce  corps  paratt  £ire  le  seul  prodult  de  Toxy- 
dation  de  la  colocynthine  ainsi  trait^e,  quoique,  sans  aucun 
douie,  d'autres  substances  se  ferment  en  conlinuant  le  procMe 
d'oxydaiion  par  l'application  de  la  chaleur.  Cet  acide  est  d'un 
jaune  p&le  et  d'une  saveur  amare,  mais  beaucoup  moindre  que 
celle  de  la  colocynthine.  II  est  inflamoiable,  mais  non  explosif. 
U  est  soluble  dans  Teau,  Talcool  ei  T^iher  et  se  separe  de  ses 
Boluiions,  par  revaporaiion,sousune  forme  amorphe.  II  pro* 
duit  avec  Tammoniaque,  Ia  potasse  et  la  soude,  des  compost 
solubles,  d'une  couleur  brune  rongeÂlre,  mais  non  cristal- 
lises.  îl  se  combine  avec  Ies  terres  et  Ies  oxydes  m^talii- 


1>E  PHARMACIB  BT  M  TOXICOLOOIB;  M9 

qiiesy  en  formaDi  des  composes  ÎDSolubles  ou  ă  petoe  solu-r 
bles. 

M.  Gregory  avaii  avanei  quc  la  colocynthioe  nViait  pr^ala- 
blemeni  qu*un  melaoge  de  divers  corps  organiqaes ;  mais  Ies 
exp<^riences  faiies  par  M.  Basiick  sur  ses  propri^c^s  et  d^- 
taillees  cl-haut,  ne  lui  permetlent  pas  de  partager  cette 
opinioD. 


SUR  l'extrait  de  gigue. 

M.  Arcber,  qui  a  fait  des  exp^riences  sur  Textrait  de  suc  de 
cigue,  a  pos^  Ies  conclusions  suivaules  comme  r^suUat  de  son 
travail. 

1°  Que  le  meilleur  proc^d^  pour  ^vaporer  le  suc  de  cigue 
consiste  ă  le  placer  dans  de  vases  iris  ^vas^s  et  â  le  soumeltre 
ă  un  courant  continuei  d'air  chaud  et  sec. 

S**  Que  Ton  peui  relirer  du  suc  de  cigue,  priv^,  avânt  son 
^vaporation,  de  Talbumine  et  de  lachloropbylle  qu'il  ronferme, 
un  exirait  plus  actif  que  celui  d^bil^  dans  le  .commerce  .  Par 
radoption  de  ce  proc^d^,  ii  deviendrait  inutile,  comme  cela  se 
pratique  aujourd*hui,  de  donner  ă  l'extrait  de  cigue  une  coulenr 
verle  factice. 

V^  Que,  puisque  Ies  feuilles  s&cbes  de  cigue  sont,  selon  toute 
probabilii^,  ^puis^es  de  leur  principe  actif  par  l'emploi  de 
l'alcool  rectific  etque  la  teinture  qui  en  provient,  retient  pea 
des  auires  mati^res  constituantes  des  feuilles  telle  que  la  chlo- 
ropbylle,  ii  est  prăf^rable  pour  oblenir  une  teinlure  active 
d'employer  de  Talcool  d*une  densiiâ  de  838  ou  ă  peu  pris,  que 
de  Talcool  plus  faible. 

Quant  ă  la  question  de  savoir  quelle  pârtie  de  la  plante  ii 
faut  employer,  M.  Arcber  propose  Ies  feuilles  senles  de  pr^f^ 
rence  ă  toute  autre  plante,  parce  que  le  suc  fourni  par  Ies 
feuilles  renferme  une  quaniiie  moindre  d'eau,  proportionnelle= 

5*  SfiRIB.  7.  10 
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ment  ă  la  quantil^  de  maiiftre  solide,  qu'un  poîds  ^gal  de  suc 
exprima  de  loule  aulre  parlie  de  la  plante. 

La  couleur  du  suc  d^pend  aussî  beaucoup  de  la  panle  de  la 
plante  employie,  le  suc  des  feuîlles  esi  ffun  vert  plus  claîp  que 
celui  fournl  par  touie  autre  parlie  de  la  clgufe. 

DU  8BIGLB  BRGOT*  ET  DB  l'hUILB  FIXB  DE   SBIGLE 
ERGOTÂ ; 

Par  M.  le  docteur  Bertrand. 

L'bulle  fixe  obtenue  du  seigle  ergoieau  moyen  de  l'^theresl, 
en  general,  de  la  mame  nature  que  Ies  auires  huiles  fixes.  EUe 
e«t  sans  couleur  ou  l^erenienicolorde;  son  goAt  est  doux  et 
Bon  acide-  Quelques  pairiciens  lui  oniauribuâ  la  toulite  de  la 
veriu  ib^rapemique  du  seigle,  ou  lout  au  moins  un  puîssant 
effet  narcoilqoe,  landisque  M.  Bertrand^  qui  a  (aii  avcc  cetle 
sobsumcedesexpiriencessurlui-nuSrae,  pretend  qu'ii  n'a  pa 
dteouvrir  ă  cetie  buileaucun  efiet  medical.  II  a  pris  15  grana- 
mesde  celle  huile,  ^multionnee  avec  un  mucilage  de  gomai% 
«rabique,  apris  toutefois  en  avoir  pwalablement  donn^  de 
2  gros  i  1  once  ă  la  fois  ă  des  chicns,  des  chats  et  des  lapins,  U 
n'a  pemarque  tfaulre  pb^nonifenc  qu'une  perle  d'appeiii  pendant 
quelques  iours.  Pas  le  moiodre  sympt6me  tfempoisoBnement 
narcolique  ne  s'esi  d'aillenrs  mauifeste. 

Si  C6  fail  est  vraî,  le  seigle  ergoi^,  debarrass^  de  son  buiie 
fixe  par  r^ber,  devrait  conserver  louie  sa  vertu  medicale,  ct  ii 
detrait  m^me  âtre  pktt  actif  sous  le  mame  poids.  Cest,  ea 
efifet,  ce  que  l'auteur  prend  soin  d'annoncer,  et  ii  ajoute  que 
l'ergot  de  seigle,  dibamiss^  de  son  hoîle  par  Telber,  a  cl^ 
lotigtemps  employe  par  le  docteur  Kilian  de  Bonn  avec  le  plus 
grand  succâs. 
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XHIBUNAUX. 

EXERGIGB  ILLiGAL  DE  hk  PHARMACIE  PAR  DES  HERBORISTES. 

Les  sieurs  J.-D.  €...,  herborisie,  A.  M...,  berborisie,  et  la 
femine  R...,  herboriste  et  sage-femme,  ont  iii  coDdamnds  par 
le  Tribunal  correciioQDel  chacun  en  50  Tr.  d*amende,  pour 
avoir  debita  et  mis  en  vente,  contrairement  aux  lois  de  germi* 
sal  an  XI  et  pluviosean  XIII,  desdrogues  et  preparalions m^- 
dicamenleuses  sans  âire  pourvus  d*u  n  dipl6me  de  pharroacien, 
et  par  consequent  sans  avotr  le  droii  de  tenir  officine  ouverte. 

La  dameP...,  sage-femine  herboriste,  convaincue  d'avoir 
vendu  ă  un  gargon  epicier  du  sirop  de  cbicor^e  et  de  la  pom- 
made  contre  les  engelures,  a  aiissi  6ie  condamn^e  ă  25  fr.  d*a- 
mende. 

BEHÂDBS  8ECRET8. 

Lesieur  V...,  pharmacien,  inculpa  d*avoir  pr^par^,  iudiqu^ 
an  publiCy  par  des  annonces  dans  lesjournaux,  et  debite  un 
remMe  secret  sous  le  nom  ă*Eau  celeste  de  ^...,  a  iii  con- 
damna par  le  Tribunal  correctîonnel;  puur  coniraveniion  aux 
lois  sur  la  pharmacle,  ă  dix  jours  de  prison  et  600  francs  dV 
mende. 

Le  sleur  D...,  herboriste^  prdvenu  d^avoir,  sans  âtre  reţu 
pharmacien,  dirigă  une  olBcine  de  pharmacien,  pr6par^etd6- 
bit^,  au  poids  medicinal,  des  compositions  phartnaceutiqnes, 
et  le  sieorG...,  pharmacien,  inculpe  decomplicitedan»  cette 
eoDtraveotîoDy  ont  iii  condamn^s  chacun  en  200  francs  d'a- 
Biende. 

Le  sievr  Y...,  tradnit  devant  la  police  correctionneile  pour 
Tente  de  remides  secrets  d^signes  sous  les  noms  de  piiules 
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vdnuiiennet^  du  vomi-purgaiifde  Hue^  des  pilulei  B/iieek,  a 

el^  condamne  â  50  fr.  d*aniende. 

Le  sieur  R...,  pour  venie  de  {'elixir  BiophilejSL  ele  aussî 
condamna  en  50  francs  d'amende. 

■  ■  ■   ■ 

N^GLIGENGB  DANS  LA  TENUE  DES  SUBSTANGES  TOXIQUBS. 

Les  sieurs  D...,  pbarmacienei  B...,  pharmacieQ ă  la  Ch.,oDt 
et^  cil^s  devant  le  Tribunal  pour  n'avoir  pas  tenu  sous  ele  les 
substances  ven^neuses  :  le  premier  a  ^i^  condamne  ă  100  fr. 
d'amende,  le  second,  dom  la  pharmacie,  ainsi  que  Ta  rappel^  le 
ministere  public,  est  signal^ecomme  eiani  fort  mal  tenue,  a  elâ 
condamne  k  200  Tr.  d'amende. 

■  '  ^^g 

REHi^DES  SEGRETS.  —  N^GLIGENGE  DANS  LA  GONSBRTATION  DES 

poisoNS.  —  m£;digament  mal  pr£par£. 

Le  sieur  F...,  pbarmacîen,  comparaîssait  devant  le  Tribanal 
correciionnel :  i®  pour  n'avoir  pas  lenu  sous  ele  divers  poisons 
plus  ou  moins  actifs,  ainsi  que  Texigent  les  lois  et  reglements 
sur  les  substances  v^neneusrs  ;  2°  pour  avoir  expos^  et  mis  en 
vente  deux  remedes  secrets  qu'il  designe  sous  les  noms  de 
Sirop  de  c/iicoree  et  de  Sirop  pectoral;  8"  enfin,  pour  avoir 
tenu  un  medicament  mal  prepare. 

Le  Tribunal  a  condamna  le  sieur  F...  ă  200  fr.  d'amende. 


EXBRGIGE  DB    L*HERB0EISTERIE  PAR  UNE   PERSONNE   QUI    N'BN 
AVAIT  PAS  LE  DROIT.   ASSISTANGB  d'uN  PfiARHAGlEN. 

LaveuveL...  et  le  sieur  J.-L.  M...,  comparaissaîent  devant 
le  Tribunal  correctionnel^  Ia  premiere,  pour  avoir,  en  1850,  au 
Point-dU'Jour,  r.ommune  d'Auteuil,  sans  droit  etsans  quaiit^s^ 
pr^par^  et  vendu  des  medicaments  et  tenu  une  boutique  d'ber- 
boristerie,  le  second,  pour  s'âtre  rendu  complice  de  ceue  con-; 
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traveniion,  en  aidant  et  assisiani  la  femme  L...  dans  Ies  faits 
qui  Tont  prepar^e  et  consominde. 

Le  Tribunal  a  condamue  la  veuve  L.  el  le  sieur  M.  chacun 
eo  100  fraDCS  d'amende,  et  tous deux  solidalrement  aux  d^pens. 

YENTE  DE  EEXlSDES  SEGEETS  PAE  UN    COIFFEUR. 

Le  sieur  J  -A.  M.,  cuiffeur,  a  ii6  traduit  devant  le  Tribunal 
correctionnel  pour  infraclionauxloissurlapharmacie;  on  avait 
sâîsi  chez  lui  un  remede  designa  sous  le  nom  de  bain  pre'ser-' 
vaiif.  Examen  faii  de  ce  remede  par  un  expert  commîs  ă  cet 
effet,  on  a  reconnu  que  c*eiaii  de  Teau  de  savon  aromatis^  par 
noeessence. 

Le  sieur  M...  a  ^l^  condamnă  ă  100  francs  d'amende. 

FEEKETUEE  d'uNE  PHARMAGIE  ;  TENUE  ILLEGALE  DE  CETTE 
OFFICINE.  —  JUGEMENT  EENDU  PAR  LE  TRIBUNAL  DE  POLIGB 
GORREGTIONNELLB  ET    GONFIRMă   PAR  LA  CODE  D*APPEL. 

«  Aiienduqu'il  răsultederiosiructioQOidesdebatsqueT*..'^ 
et  S...  n'ont  pas  qualită  pour  diriger  une  pharmacie;  qu'ils 
Tout  eux-mâmes  reconnu;  quHs  ne  sont  pas  in^aie  inscrits 
răguliirement  â  la  Faculie  de  pharmacie  commc  eleves;  qu'aussi 
prelciideiU-ils  que  la  pharmacie  doni  ii  s*agit  est  dirigee  par 
M..  .y  comme  celui-ci  le  souiieut  Iui  -  mame  ^ 

«  Atiendu  que  M...  a  ele  eu  effel  rcQu  pharmacien  a  Ia 
Faculie  de  Montpellier ;  qu'il  s'est  mame  faii  inscrire  â  la  pră- 
feciure  de  police ;  mais  atlcndu  que  par  rinsiruciion  et  Ies 
debals,  ii  est  eiabli  que  ledii  M...  n'est  en  realiie  que  le 
pr^ie-nom  desdits  T...  et  S...;  que  ceite  verită  răsulte 
des  faiis  suivants :  M...  u'habite  pas  Ies  lieux  oii  existe  la 
pharmacie,  bien  qu'il  s'en  prelende  sous-locaiaire  â  pariir  du 
commencemeni  d*octobre  dernier ;  ii  y  eiait  inconnu  ă  Ia  dale 
du  16  dudii  mois,  ă  ce  poinl  que  ie  coueierge  a  refusd  de  rece- 
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Toir  nne  premîdre  lettre  k  son  adresse,  et  qu'une  seconde  letfre 
au  mame  nom  iiant  arrivde,  le  concîerge  sVst  adresse  ă  Ia 
pbariiKicîe  pour  demander  si  M...  y  ^lalt  conna^et  surla 
răfK)ns«  afflrmative,  la  lelire  a  ft^  remise  soîi  ă  T. . .  soîl  ă 
S. . .  5  M. . .  n*a  pu  îndiqner  le  nom  ffaucuns  medecîns  avec 
]esquels  la  pfaarmacie  donl  i\  s'agît  est  n^cessairement  en  re- 
lation ;  ii  esi  dans  l'impossibfnt^  de  repr^senter  soît  des  fac- 
tures  on  son  nom  pour  achat  de  drognes,  soit  des  Icttres  qoll 
eAt  dA  recevoir  ă  Toccasion  de  ladite  pharmacie,  s'il  en  ^tait 
r^ellemeni  le  garant;  il  ne  jusiifie  d'aucunes  ^critures  tennes 
par  lui  relativement  ă  ladite  pharmacie,  el  n'a  pu  mame  donner 
Ia  nioindre  eiplicaiion  sur  Ies  ^crltures  qu'ă  son  defaul  ses  co- 
inculpes  ont  dâ  tenir  sttr  Ies  produîts  de  la  pharmacie  et  sur 
Ie  pariage  des  benefices:  aucuhe  etiquette  portant  set  noms 
vCa  eld  trouvSe  ă  la  pharmacie/  tors  de  la  pr^sence  dans 
cetie  offlcine  dudil  commissaire  de  police  et  celle  des  profes- 
seurs  de  la  Faculte,  des  medicaments  ont  ^i^  ddllvr^s  sous  Ies 
yeux  de  M. . .,  appel^  sans  doute  par  Ies  co-incu1p^S|  saus 
quMl  y  itt  la  moindre  attentîon ; 

«  Aitendu  que  tous  ces  faits  forment  des  pr^omptions  graves, 
pr^cises  et  concordantes,  ^qnîvalant  ă  Ia  preuve  positive  que 
M. . .  est  ^tranger  ă  la  pharmacie  sise  rneConsiantine,  n*  th; 
qu'il  n'est  en  realit^  que  plastron  des  inculpes  T. . .  et  S. . ., 
dom  il  reţolt  un  salaire  pour  leur  prdter  Tappui  de  son  breyet ; 

«  Qu'ainsi  il  demeure  ^tabli  que  lesdîts  T. . .  et  S. . .  ont, 
dans  le  courant  de  1850  el  notamnient  dans  le  mois  de  novembre 
de  la  m^me  ann^,  tenu  une  officine  de  pharmacie,  prepara, 
vendu  et  debite  des  m^dicamenis  sans  avoir  et^  regus  pharma- 
ciens,  et  ont  illegalemem  exerce  cette  profession,  et  que  M. .  • 
s'esi  rendu  complice  de  ce  delii  en  aidant  et  assistant  avec 
connaissance  Ies  susnomm^s  dans  Ies  faiis  qui  onl  prdpar^, 
faciiiie  et  consomm^  ce  delit. 
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•  Va  Tarticle  M  de  la  loî  du  21  g€riniiul  an  XI»  Tarlicle  50 
de  loi  da  19  pluviose  an  XII  el  Ies  ariicle»  59  et  60  da  Code 
peodi  qai  oDi  iii  lus  par  le  pr^sîdenu 

■  Condamne  T...,  S...  ei  M...  chacun  eu  600  fr.  d'a-* 
mende,  et  toua  trois  solidairement  aux  depens  liquides  & 
U  fr.  25  c;  fixe  h  deux  annees  la  duree  de  la  cx}n(rabte  par 
corps  s'ii  y  a  lien  de  l'exercer. 

•  Faîsani  droU  sur  Ies  conclusioiis  du  roinistire  public,  maia* 
tieot  le  scelle  appose  sur  ladiie  pbarraacie  rue  Consuotine,  54, 
ei  ordoone  qu'elle  demeurera  defini  ti  vemeq^  feroiee.» 

A.  Chbtalube. 

VALSinGATIONS. 

un  TSRMKT  A  hk  RiPRESSION  PLUS   SFFICACB  ^E  CBRTAINBS 
FRAODBS   BARS  LA  TENTE  DES  HARGHAIIDISES , 

De9  10,  19  et  26  mari  1851  (1). 

UAssembl^e  naţionale  a  adopta  la  loi  dont  Ia  teneur  suit : 

Artfcfe  1*'.  Seront  punis  des  peines  port^es  par  l'an.  &23  du 
Code  p^nal, 

1*  Ceux  qul  falsifleront  des  substances  ou  denr^es  alimen* 
taires  ou  m^dicamenieuses  deslinees  a  6ire  vendues ; 

2^  Ceux  qui  vendroni  ou  ineltront  en  vente  des  substances 
ou  denrees  alinientaires  ou  m^dicamenteuses  qu'ils  sauront 
filrc  falsifi^es  ou  corrompues; 

S*  Ceux  quî  auronl  trompe  ou  leiiie  de  liomper,  sur  Ia  quan 
\\{6  des  cboses  livrees,  Ies  personnes  auxquelles  ils  veudent  ou 
ach^tent,  soit  pari'usage  defaux  poids  ei  de  Tausses  mesures» 
ou  d*instruments  înexacts  servant  au  pesage  ou  mesurage,  ou 

(f )  Om  bmU  qae  f  un  dea  rMacteurs  de  ce  Jouraal  rteUnuiit  dopnia  plus 
de  ddaxe  aos  la  loi  quî  vient  d'âtre  promulgu^e. 
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ă  augmenter  fraudaleusement  le  poids  ou  la  valeur  de  la  mar* 
cbandisci  mame  avânt  cette  op^ration ;  soit,  enfio,  par  des  in- 
dicat ions  frauduleuses  lendant  ă  faire  croire  ă  ud  pesage  ou 
mesurage  ant^rieur  et  exact. 

Art,  2.  Si  daos  Ies  cas  pr^vus  par  Tari.  A2S  du  Code  penal 
ou  par  l'art.  i''  de  la  presenle  loi,  ii  s'agit  d*une  marchandise 
conlenant  des  mixtions  nuisibles  a  la  sani^,  Tamende  sera  de 
50  ă  500  fr.,  ă  moîns  que  le  quartdes  restiiulions  et  dommages- 
intdrâls  n'excMecetle  derni^re  somme ;  Femprisonnement  sera 
de  trois  mois  &  deux  ans. 

Le  present  artide  sera  applicable  niAme  au  cas  oii  la  falsifi- 
caUon  seraît  connue  de  l'acheteur  ou  consommaieur. 

Art.  3.  Sont  punis  d*une  amende  de  16  â  25  fr.  et  d*un  em- 
prisonnemeni  de  six  ă  dix  jours,  ou  de  Tune  de  ces  deux  peioes 
seulement,  suivant  Ies  circonstunces,  ceux  qui,  sans  motifs  1^ 
giiinies,  auroni  dans  leurs  magasîns^  boutiques,  ateliers  oa 
maison  de  commerce,  ou  dans  Ies  halles,  foires  ou  roarcbâ, 
soit  des  poids  ou  mesures  faux,  ou  autres  appareils  inexacts 
servant  au  pesage  ou  au  mesurage  des  subsiances  alimencaires 
ou  m^dicamenteuses  qu'ils  sauront  £ire  falsifides  ou  corrompues. 

Si  fa  substance  faisiQ^e  est  uuisible  ă  la  sant£,  Tamende 
pourra  âlre  porl^e  ă  50  fr.  et  Temprisonnement  ă  quinze  jonrs. 

Art.  4.  Lorsque  le  prevenu,  convaineu  de  contravention  ă  la 
prdsenie  loi  ou  ă  Tari.  ^23  du  Code  penal,  aura,  dans  Ies  cinq 
ann^es  qui  out  precede  le  d^lit,  ei6  condamna  pour  infraction 
ă  la  presente  loi  ou  a  l'ariicle  423,  la  peine  pourra  âtre  ^lev^ 
jusqu'au  double  du  maximum;  l'amende  prononc^e  par  l'art. 
423  et  par  Tart.  1  el  2  de  la  presente  loi,  pourra  mame  itre 
portee  jusqu^ă  1,000  fr.,  si  Iu  moitiâ  des  resliiutions  et  dom- 
mages-inlerets  n'excâde  pas  cetie  somme  -,  le  tout  sans  pr^ju- 
dice  de  rapplication,  s'il  y  a  lieu,  des  art.  57  et  58  du  Code 
p^nal. 
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Art.  6.  Les  objets  doot  Ia  vente,  usage  ou  possession  con- 
fttitae  le  d^lît  seront  conflsqaes,  conform^ment  ă  Fart.  &23  et 
aox  art.  &77  et  &81  du  Code  p^nal. 

S'ils  sont  propres  k  ud  usage  alimeniaire  ou  medical,  le  tri- 
bonal  poorra  Ies  meltre  ă  la  disposition  de  radministration, 
ponr  £lre  aKribuds  aux  ^tablissemeots  de  bienfaisance. 

S*il8  soni  impropres  ă  cet  usage  ou  nuisibles,  Ies  objets  se- 
MDt  d^truits  ou  r^pandus,  aux  frais  du  condamnă.  Le  tribunal 
pourra  ordonner  que  Ia  destruction  ou  effusion  aura  lieu  devant 
rtoblîssement  ou  domicile  du  condamnă. 

Art.  6.  Le  tribunal  pourra  ordunner  TaiBche  du  jugement 
^ns  Ies  lieux  qu'il  dăsignera,  el  son  insertion  integrale  ou  par 
^xtraits  dans  tous  Ies  journanx  qu*il  dăsigneray  le  lout  aux  frais 
du  condamnă. 

Art.  7;  L'article  A6d  du  Code  pănal  sera  applicable  aux  d4- 
lits  prăvus  par  la  prăsente  loi. 

Art:  8.  Les  deux  liers  du  produit  des  amendes  sont  aitribuăs 
aux  communes  dans  iesquelles  les  dălUs  auront  ăte  constatăs. 

Art.  9.  Sont  abrogăs  les  art.  A75,  n^  lA,  ei  &79,  n*"  5,  du  Code 
păoal. 

Dălibără  en  seance  publique,  ă  Paris»  les  10, 19  et  27  marş 
1 851 .  Le  prJâideni  et  les  seerefiaires, 

Dvpiiry  Arvaud  (de  TAriăge),  Lagazb,  Chapot, 
Pbupin,  Bârarb  et  Hebgkerbii. 


CARBOHATB  DE  MAGNtSIS   VALSIFlA. 

•  M.  Dalpiaz  a  fait  connattre  k  la  Societe  de  pharmacie  de 
Paris,  qu'oD  irouve  actuellemeni  dans  le  commerce  des  ăch^n- 
tillons  de  magaăsie  calcinăe  conienant  10  pour  100  de  carbo- 
iiat#  de  chaux. 

Oq  peut  reconnattrecette  ralsiflcatîon,;en  traiiantla  magnăsie 
par  Tacide  niirique,  filtrant  la  dissoluiton  et  veraant  une  so- 
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dislill^  et  volatilisant  Tiode  par  T^levaiioa  de  Ia  temperature  ; 
on  peut  ensuiie  reconnattre  dans  Ia  soIuUod,  au  moyen  des 
r^actifs  approprids,  Ia  pr^sence  du  chiore  ei  de  la  maga&îe. 

Uoe  autre  falsificaiion  de  Tiode  se  praiique,  suivant  le  mame 
auteur,  au  moyeo  du  biiartrate  de  poiasse,  dom  ii  est  facile  de 
d^couyrir  la  prăsence  par  son  iasolubilit^  dans  falcool. 

{Traduii  de  TanglaU^  par  £.  Cottereau.) 


SUR    LA    PEiSBNGE    DE   LA  LIMAILLB  DE  FER    DAVS    LE  PROTO* 
lODURE  DE  FER; 

Par  M.  Hainaut. 
M.  Hainaut  s'^tait  procura  chez  un  droguiste  du  protoiodure 
de  fer.  Quelque  lemps  aprto,  ayant  eu  ă  ex^cuter  Ia  prescrip- 
tion  suivante : 

Protoiodure  de  fer &  grammes  (3j). 

Eau  dislîllie 64      —        (5lj). 

F.  Solutio. 
qiielle  ne  fut  pas  sa  surprise  de  irouver  au  fond  du  moru'er  iio 
ddp6t  abondant  ayant  tout  Ie  briliant  de  la  limaille  de  fer. 

Ce.  precipite  n'eiait  autre  que  l'exc^s  de  ceite  substance  qa'on 
doit  employer  dans  Ia  pr^paration  de  cet  iodure,  ei  donl  ii  faut 
le  s^parer  avani  de  proc^der  &  son  evaporation. 

Cet  iodure,  d'humide  qu'il  âiait,  est  devenu  sec,  et  la  limaiUe 
qu*il  conienait  s*est  oxyd^.  ^ 

FALSIFIGATION  DU  TABAC 

Le  sieur  Hardouin  debitani  de  tabac  a  et6  traduit  en  pofice 
correctionnelle ,  pour  avoir  m^l^  au  tabac  du  powuner  de 
moitei. 

Le  sieur  Hardouin  a  ixi  condamna  ă  3  roois  de  prison  et 
SO  ff ancs  d*amende.  A.  Chetalubr. 
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FALSIFIGATIOIf  DB  L*OPlUlf. 

Nous  favons  dil,  nous  Ie  rc^p^terons  sonscesse,  le  phnrma- 
cien  ne  doit  point  recevoir  d'opium  poor  reroployer  aux  usages 
pbarmaceuliques,  qu*il  n'en  fasse  l'analyse ;  c*est  un  devoir 
pour  lui,  c'esi  plus  encore ,  c*est  une  n^cessiie.  £n  effei,  s'il 
B^glîge  de  remplir  ce  devoir,  ii  peui  en  r^sulier  pour  lui  des 
coDs^quences  funesles  pour  son  bonneur  et  pour  sa  fortune. 

D^jă  des  opiums  ne  eontenant  pai  de  morpkine  avaient  ^i6 
livr^s  au  commerce;  tout  recemmentle  mame  faii  a  iii  ob- 
senrdy  ei  ce  faii  a  ^le  consiaie  par  M.  £.  Barruel,  qui  avait  ^te 
charg^  par  Ia  uiaison  Jouen  et  Faure  d  nnalyser  ces  opiums, 
qui  leur  eiaient  proposes  el  qui  eiaieot  â  Tentrepâi  de  Mar- 
seille.  De  ces  essais  ii  est  resulic  que  100  grammes  de  Topium 
essay^  n'ont  pas  fourni  la  moiodre  trace  d'alcaloîde. 

Yoici  Ies  caracieres  que  pr^sente  cet  opium : 

Certains  morceaux  de  ce  produit  sont  durs  et  secs  comme  de 
Ia  croftte  de  pain  de  seigle  de  maavaise  qualit^;  ils  sont  lăgers 
et  se  r^uisenieo  poudre  sous  Ies  doigts;  ils  aoot  presque  pas 
d*odeur  vireuse ;  quelques-uns  de  ces  morceaux  sont  recou* 
verls  d'une  moisissure  bleuftire,  comme  cela  arrive  pour  le 
marc  d'opium  mal  s^che. 

IFautres  morceaux  ont  ane  coosistance  molie,  presque  pois- 
seose,  s'^crasant  sous  le  couiean,  et  n'ayaot  que  faibiement 
Todeur  vireuse. 

Mis  eo  contact  avec  Teao,  cet  opium  se  divise  comme  une 
pftte  form^een  grandepariie  de  son ;  la  solution  est  peu  colo- 
r^e;  cependant,  si  on  ^vapore  le  maedraium,  ii  fournii  en 
extraii  la  moitie  du  poids  de  Topium  employri*  Cet  extrait  est 
d'on  brun  fonc^ ;  ii  renferme  une  enorme  proportion  de  mt- 
tidre  gommeuse;  oo  ne  doit  donc  attachcr  aucone  importance 
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ă  la  quanltt^  d'extrait  fourDie  par  an  oprânii  pvfecpie  9a  vM* 
table  richesse  depeod  de  la  morphine. 

On  se  demande  si. un  opium  seioblable  n*aurait  pas  dft  £Cre 
saisi  ă  TentrepAt  de  Marseille,  et  si  des  poursuites  o'aoraîeat 
pas  d&  âire  suifies  cootre  Ies  personoes  qui  oot  os^  ineUre  eu 
vente  un  semblable  produii !  A.  Chetallish. 


TH£r  APEUTIţUE . 

DE  l'ehploi  d0  plantaitc  (plantago  major)  gontbe  les 

rii:TRE8'lNTERl[ITTENT£S  REBELLES ; 

Par  M.  le  docieur  Chevreusb,  de  Charmcs-sur-Moselle. 

Le  docteur  Chevreuse  fait  coDnahre,  daos  l^Revue  m^dicO" 
chirurgicale,  six  observatioDS  dans  lesquelles  il  a  employâ  le 
jus  de  piantaîn  conire  Ies  fi^vres  intermitenles  rebelles.  U  dit 
avoir  obtenu  des  succes  tr^  marqu^s. 

L'une  de  ces  obs^valions  paratt  des  plus  condaanies :  il 
stagii  d'une  femnie  qui,  tous  les  deux  jonrs  ă  dix  beures,  (MaAi 
prise  de  frissons,  de  c^phalalgie  avec  suears,  ele.,  et  chez  la- 
qttelie  le  sulfate  de  qnioîne  avait  ^t^  administra  de  tontes  Ies 
faţons  sans  ancun  r^smltat.  On  lui  prescrivit  enfin  le  ji»  de 
piantaîn,  ă  la  dose  d*un  quart  de  verre  on  peu  avani  le  frisscMi; 
le  premier  jour  il  y  ent  cffet  purgatlf,  puis  la  fi^re  augmenta  ; 
on  fit  prendre  la  seconde  dose  avânt  Taccte,  el  oeue  Tois  lesK- 
cte  ful  complet,  ta  fievre  ne  reparut  plus. 

Deja  divers  auteurs  om  tobli  que  ie  plantain  en  d^coction  et 
en  suc  eiait  un  medicament  uiile  contre  Ies  fi^vres  intermit- 
ientes.  Le  docieur  Perrei  est  de  ce  nombre*  (Journal  ufd* 
pşnel  det  iavantM  nufdeeini,  t.  XIX*  p.  127.)  M.  Girând, 
dooiettr  en  medecioe  k  Onzaiu  (Loir-et-Cher),  a  fait  auasi  des 
tnivatML  aur  le  mame  emploi,  et  il  a  communiqne  ses  resuiiais 
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el  ă  la  Sociei^  de  pbaraiacîe  de  Paris,  etau  R^acieur  da  Jour^ 
nai  de  Chimde  medicala,  A.  C. 

DE  L'EMPiOI  DU  GAHPHRE  CONTEE   hX  TOUX  MEEYEUSB. 

M.  le  docteur'AIquie,  priveau  contre  le  campbre  par  Tabus 
mame  qa'en  font  Ies  personnes  ^irang^res  ă  notre  art,  n'a  ea 
recoars  ă  cet  agent  qu*aprăs  avoir  epuis^  vainement  la  plupart 
des  nioyens  conseilles  contre  la  toux  nerveuse.  La  premiere 
personne  qui  Iui  fournit  Toccasion  de  constaier  Tinfluence 
prompte  et  radicale  de  fadsiinîstraiion  des  grains  de  camphre, 
£tait  une  demoiselle  jeune  ^t  trâs-nerveuse,  souffrant  depuis 
prâs  d'une  semaine  d'uue  toux  opinâtre,  săcbe,  quinteuse, 
provoqaant  de  vîves  douleurs  de  poitrine,  et  ayant  d^jă  pro- 
duit  un  tr^s  grand  affai&seaient.  II  lai  consetUa  Temptoi  d*ane 
diBaine  de  graias  de  camphre  :  le  leademain « la  touE  avait 
presque  entidrement  dispăru ;  dii  grains  de  plus  aobevâreat 
la  guerison.  Ce  resuUat  surprit  piui6t  qu'il  ne  convainquît 
M.  Aiqui^  de  la  vertu  r^elle  du  m^dicameut  employ^  Peu  de 
lemps  apres  11  fut  appele  auprj^s  d*uiie  dame  aiteinte  &  la  fois 
d'uDe  TioleoKa  coogestioa  c^r^brato  et  d'uae  toux  trto  forţa  ^ 
la  suite  d'ua  refroidisseuient.  line  saign^  aboodante,  des  siiia- 
pismes  aux  pieds  et  un  v^sicai^ire  au  bras  dissip^ent  promp- 
tement  Ies  syinptdnies  enc^phaliques,  mais  Dullement  Ies  troo- 
bles  de  la  respiratlon  ni  Ies  quintes  de  toux.  Celle-<ci  ^tait 
sâebe,  opini&tre,  douloureuse,  avec  peu  de  fi^vre.  M.  Alqui^ 
ordonna  Tusage  de  grumeaux  de  camphre»  comme  chez  la 
pr^c^dente  maiadei  le  jour  suivaAt  la  toux  etait  dissip^e,  et 
aUe  ne  s'est  plus  reproduiie. 

JNoiAS  na  iBuUiplieroas  pas  davaatage  Ies  exeoiplfss.  U .rusalie 
des  faits  observa  par  M.  Alquie  que  le  camphre  dissipe  rapt- 
damant*  ooa^seulemant  Ies  simples  taux  nerv^oses,  mais  en- 
cara  las  toux  sâchesudoulpureuseSf  ,avvee  peu  aa  poiot  da  fiâvra. 
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qui  soDl  le  produîi  d'une  irritatîon  catarrhale  des  bronches, 
saos  l^ston  appr^ciabiedu  tissu  pulmonaire  par  raascuUaiion. 
Mais  on  ne  retire  aucun  profil  de  Temploi  du  camphre  quaodL 
Ia  toux,  de  siche  qu'elie  ^taîl,  est  devenue  humide  et  suivie  de 
crachais  ^pais  et  jaunftires,  hod  plus  que  dans  Ies  cas  oJi  ii  y  a 
l^sion  matdrielle  des  poumons. 

Le  camphre  est  d*une  administration  trfts  facile ;  ii  suffil  dM- 
craser  l^g^reiuent  un  peiit  fragment  de  cetie  substance  et  d'en 
avaler  Ies  parcelles  ă  plusieurs  heures  dlntervalle. 

(fievue  the'rapeutique  du  Midi,) 

LAVBMENT  AU  SOUS-AC^TATE  DB  PLOVB  CONTRE   LA  DTSSBR- 

TBBIB. 

M.  Bartbez  fait  prendre  des  lavements  au  sous-ac^tale  de 
plomb  dans  toutps  Ies  p^riodes  de  la  dyssenterie  ei  dans  Ies 
diarrb^es  rebelles  au  traitement  ordinaîre ;  ce  sel  est  dissous 
dans  500  grammes  d*edu  distill^e.  Les  lavements  soni  donnds  i 
des  intervalles  d*antant  plus  rapproch^s,  que  le  malăde  les  con- 
serve nioins.  Chaque  dose  de  5  ă  10  grammes  est  fraclîonn^ 
ordinairement  en  irois  ou  quaire  lavemenis  de  500  grammes. 

Celle  meJication  est  mise  en  usage  dans  l'^iat  aigu  comme 
dans  Teiat  cbronique  de  ces  affeciions.  Son  emplot  nVst  pas 
pr^c^d<i  d'^mîsstons  sanguiues.  Les  nialades  ne  soni  pas  mis  k 
Ia  diete  absolue  :  ils  prenuent  des  potnges,  mame  dans  la  pe- 
riode  aigue  de  la  dysseuterie.  Celle^i,  couime  Iu  diarrh<^ 
cbronique,  est  ordinairement  arrdt^e  dans  Ies  trois  on  quaire 
preniiers  jours  de  l'emploi  de  ce  moyen.  II  ne  r^sulte  pas  dMn- 
convenleuis  de  fusage  de  ces  lavements;  ii  ne  se  manifeste  ni 
coliqueSy  ni  aucun  pb^noBnine  d^absorption  des  pr^parations 
saturnines. 

Onze  observations  sont  jointes  h  Tappui :  elles  component 
trois  căs  de  dyssenterie  et  hait  cas  de  dtarrh^y  donl  deux  pr6« 
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cMis  de  dysseaierie.  Dans  plnsiears  cas,  la  diarrbde  exlstait 
depuis  huii  ou  dix  mois,  et,  dans  certaios  cas  de  dyssenterie,  le 
malade  avaît  )usqu*&  doute  garderobes  pendant  la  nuit. 

Les  premiers  lavements  ne  soni  gu^re  consenr^s  qae  pendant 
quelqnea  minotes  ă  un  quart-d'heure :  mais  la  tol^rance  s'^ta- 
blit  au  fur  et  ă  mesure  de  radminlsiratiou,  au  point  que  les 
derniers  sont  conserva  pendant  vingiquatre  heures. 

Les  ^vacuations  alvines  porteni,  au  d^but  comme  ii  la  fin  de 
remploi  de  ces  lavements^  le  cacbet  de  radministration  d'une 
pr^paration  saturnitte;au  dăbut^  par  Temission  de  maliires 
blancbes  ou  grumeaux  provenani  de  la  dăcomposiiion  du  sous- 
acelalB  de  plumb,  fait  constata  chimiquement  par  M.  Che- 
vallier;  â  Ia  fin,  et  lorsque  les  lavements  soni  conserv^s  pen- 
dant longiemps,  par  une  coloraiion  noire  des  matiires  feoales, 
probablement  due  â  la  formation  du  sulfure  de  plomb  sous  Tia- 
fluencede  Facide  sulfbydrique  qui  se  forme  dans  le  gros  înteş** 
tin  ou  qui  s'y  irouve. 

PROPElili  ANTISEPTIQUE  DU  CHLOROFORHE ; 

Par   le  docteur   Augbnd,   de   Constantinople. 

Si  Ton  prend  trols  fiacons  ă  large  onverture,  bouch^s  ă  1'^- 
m^ri,  qu'on  verse  dans  le  premier  quelques  goutles  d'^iber, 
dans  le  second  quelques  gomies  de  cbloroforme,  et  qu'on  laisse 
le  troisiime  tel  quel ;  si  on  place  dans  cbacun  d'eux  an  mor- 
eeau  de  cbair  muscutaire  de  bceuf,  qu'on  les  boucbe  et  qu'on 
les  abandonne  ă  eux-mâmes  pendant  Y6ii^  volei  ce  qu'on  ob- 
aerre :  la  viande  de  boeuf,  color^e  en  ronge  brun  dans  son  ^tat 
normal,  passe  ă  vue  d'oeil  au  rouge  vermeti  par  la  vapeur  de 
chloroforme  m^l^e  d*air  dans  le  second  flacon,  landis  que  1'^ 
thern'y  produit  aucuu  changemeni. 

Toili  pour  Teffet  immediat.  Maîs  au  bont  d'une  semaine  de 
contact,  les  r^uliats  sont  beaucoup  plus  tranch^s  encore. 
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La  viande  couserv^e  dans  Tair  a  peu  cbaoge  de  couleiir ; 
celle  qtii  a  M  conserv^e  dana  la  vapeur  d'eiber  a  bruni,  ( 
que  celle  cooservde  dans  la  vapeur  de  cbkirofornie  a  pria  i 
leîDie  de  viande  bouillie. 

Si  on  oovre  Ies  flacons,  on  remarqiie  qtie  la  viaade  < 
v^e  lelle  qu'elle,  estputr^fi^e,  exhale  one  odcur  borrible;  i 
le  in£me  pb^ootndne  a  liea  en  preaeoce  de  T^her  j  «aia  qaa 
rien  n*esl  chang^  dans  Todeur  de  la  ?ianâe  cMorofumiate,  i 
part  la  saveur  stic^^  ei  Todeur  propre  a«  chtoroforiDe. 

Le  chlorofonne  a  preseate  ă  M.  Aageod  des  propria^  fu** 
t^ressantea  comoM  aniueptique.  II  a  constate,  en  effet,  qa*il 
suflBsait  de  i/20<t*  de  chloroforme  pour  s*opposer  complete* 
ment  ă  la  decomposiiion  d^une  masse  d<*  cbair  rousculaire  fral- 
che.  Ce  qni  esi  uon  oioias  remarqoable,  c*est  la  Tactlii^  avee 
taquclle  la  vapeur  de  cette  substance  traverse  Ies  tisaos  leaploa 
dpais.  Le  cbloroforme  a  Tavantage  aur  la  creosote  de  ne  poiac 
coaguler  i'aibumine ;  ii  n'est  pas  non  plus  decoiapuad  par  Im 
fibre  miiBciifatfe. 

L'action  fa  pios  apparente  du  cMorofonne,  noo-seuleoient 
aur  la  chair  muscnlaire,  maia  eoeore  sur  le  p^riearpe  charnu 
des  semences  et  des  fruits,  c*esi  uae  coniraction  inraiedîaie  de 
la  Abre  on  du  parencbyme  qni  fail  teonter  Ies  suca  aqneuxttt 
fond  du  vase  ou  Ton  opere. 

M.  Augend  pense  que  cette  propri^lâ  ponrrait  lire  niitiste 
par  Ies  naturalisies,  Ies  aoaiomisles  et  ies  mddeetas  Mgiaiett 
pour  la  conservaiiondes  pîtees. 

wmmmmmtmmmsgKBmKBamsgssssss:xagKaBaptmmim^aBts^fasMsass^s^^ 
llSAQfi  BB  LA  IUGIUB  BB  NOTEB. 

Les  Arabes  de  Tunis  appelleni  Mouak  Tecoroe  de  la  racâae 
de  noyer.  On  trouve  cetie  ^corce  au  pris  de  quaire  piastrea  ia 
livre,  on  la  tirt  des  euvirons  de  Zugboan  el  de  Menaei,  Les 
femmes  s'en  servent  pour  se  firoaer  et  blanchir  tea  denia.  Xte  Ui 
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le  nom  de  souak,  qui  signifie  cor&^ent.  Les  levres,  par  soita 
ds  ooniact,  acquiâreot  ane  couleur  roage  phis  prononc^e. 

Lesonak  est  empioy^  anssi  contre  Ies  maux  de  tdte.  Dans  ce 
cas»  00  appliqoe  sur  le  front  des  bandes  de  ceite  ^orce  dans 
le  sens  vertical.  Oo  met  de  la  salîve  sur  le  front  poor  y  retenir 
le  souak,  et  «n  bandeau  par  dessas.  On  laisse  le  remide  agir 
pendant  une  nuît ;  Ie  lendemain  on  i^ve  Tappareil,  et  Ton  voit 
sar  U:  front  des  marques  roages,  qui  ne  dîsparaissent  qn'aprâs 
dix  ou  donze  jours.  Ce  m<'*dicanient  agil  comme  r^vulsif. 


OBJET8  DIVERS* 

OR  DAHS  LBS  SABLES  DU   EHIM. 

On  Ut  dans  VltiMpendani  de  la  Mottlle  : 

«  On  sait  que  le  Rbin  charrie  des  paiileties  d*or.  M.  Daubr^e, 
ing^nieur  des  oiioes  de  France,  professeur  ă  TAcademie  de 
Sirasboorg,  vîent  de  faîre  des  rccherchcs  stnr  ces  sables ;  t!  a 
irouv^  qne  leor  riebesse  aurif^^e  variait  de  l|iOO,000  â 
1/1,000,000,  et  ii  estime  que  ia  somme  totale  de  Por  repandu 
sur  les  rives  franţaises  du  Rbin,  de  Băle  ă  Wissemboiirg,  peut 
tere  âvals^e  â  266  roillîons  de  francs . 

«  Le  sabie  des  rivi^res  supdrleures  est  plus  riche  que  oetat 
des  Beoves  dans  lesqiiels  clles  se  jetient  r  les  paiileties  d*or  pro* 
Tiennent  donc  de  riches  d^pdls  qui  se  troufent  dans  certaines 
coucbes  des  Alpes.  Josqu'â  ce  jour,  Ies  liabitanls  de  ces  ttion- 
tagnes  s'^taient  laissâ  guider  plui6t  par  le  briliant  et  raclat; 
ite  t-ecbercfaaient  Ies  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  les  roches 
micao<^. 

«  Tout  recemment,  on  a  appon^  une  terre  schisteuse  appar- 
tenant  ă  une  coucbe  r^guli^re  des  Alpes  vaudolses,  dont  dix- 
huit  grammes  renferment  un  peu  phis  de  dix  centigramm'es 
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d'or,  ce  qui  fail  environ  cinq  et  demi  pour  miile;  deux  milres 
cubes  de  ce  minerai,  pesant  environ  3,800  kilog.  coniiendraient 
donc  seize  kilbgramntes  ei  demi  d'or  ă  2,800  fr.  le  kilog. ,  ce  qaî 
ferait  plus  de  60,500  fr»  par  deux  mâtres  cubes.  » 

On  se  demande  si  l'or  existe  dans  Ies  sables  du  Rhin  dans  Ies 
proporiions  indiqu^es  plus  haut^  si  l'on  ne  pourraît  pas  en  faire 
Texiraction? 

Nous  pensons  qu*on  pourrait  dans  Ies  localii^  voisines  de 
ces  sables  âtablir  des  maisons  cenirales  de  d^tenlion,  la  on 
ferail  Taire  aux  prisonniers  Ie  iravail  que  font  Ies  orpailleurâ, 
et  00  leur  donnerait  un  int^rât  sur  Ies  r^suUais  obtenus  de 
leur  travail.  Par  ce  mode  de  faire,  on  procurerait  ă  ces  pri* 
sonniers  du  travail,  et  on  ne  Ies  emploierait  pas  ă  des  ou- 
vrages,  qui,  faits  ă  bas  prix  dans  Ies  prîsons  et  par  renireaiise 
d'entrepreneurs,  diminuent  la  roain  d'oeuvre  de  rhonndle  ou- 
vrier  et  le  privent  quelquefois  de  travail. 

A.  Chcvaluee. 

GONSERVATION  DE  L*EAU  DE  FLEUR  d'ORAICGBR. 

Mairie  de  Gr  ane  (J^ar).  —  arrAt£. 

Le  maire  de  la  viile  de  Grasse, 

Yu  le  rapport  de  T^cole  de  pharmacie  de  Paris,  du  31  ao&i 
18ft8; 

Yu  la  letire  de  M.  le  ministre  de  Tagriculture  et  du  coai- 
merce,  du  1&  ociobre  18&8; 

Yu  la  letire  de  M.  le  sous-prefet  ^de  Tarrondissement  de 
Grasse  du  3  janvier  1850 ; 

Yu  Tavis  de  ia  Cbambre  consultative  desarts  et  maoufactares 
de  Tarrondis^ement  de  Grasse,  en  date  du  16  janvier  1850 ; 

Yu  Tarticle  3,  titre  II,  de  la  loi  des  16-24  aoâi  1790  \ 

Yu  ies  articles  471  et  474  du  Code  pdnal ; 

Yu  Ies  articles  10  et  11  de  la  loi  du  10  juillet  1837  \ 
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ArrAte : 

Art.  1*'.  Les  estagnons  en  cuivre  dtam^ ,  employ^s  pour 
rexp^dition  des  eaux  de  fleurs  d'oranger,  devront  k  Tavenir 
pr^Dter  Ies  condiiions  suivantes^  jog^es  n^cessaires  poar 
garantir  la  sant^  publiqae : 

1*  Les  estagnons  seront  enti^rement  neufs,  sans  avoir  jamais 
servi  ă  aucun  usage,  attendu  que  les  vieox  estagnons ^tant  tou- 
jonrs  r^par^s  avec  la  sondare  des  plombiers,  pr^ntent  de 
graves  inconv^nients  pour  les  liquides  qoi  y  sejournent; 

V  Les  estagnons  neufs  devront  ^tre  parraiiement  ^tam^s  ă 
XJtain  fin,  sans  aucun  alliage.  Ils  seront  marqu^s  d*une  es- 
tampille  indiquani  le  nom  et  l'adresse  du  fabricant,  ainsi  que 
l'ann^e  et  le  mois  de  r^tamage,  et  garantissant  T^tamage  ă 
P^taÎD  fin  exclosivement. 

Art.  3.  D^fensc  est  faite  ă  tout  chaudronnier  de  fabriquer 
des  estagnons  en  cuivre  itami  en  debors  de  ces  conditions, 
et  ă  tout  distillateur  d'en  faîre  usage,  sous  les  penaiit^s  de 
droit. 

Grasse,  le  18  janvier  iSSO. 

Le  tnaire  par  ddUgatian,  P.  Martellt. 


B0!f  EXEMPLE  A  SUIVRE. 

MM.  lespharmaciensde  Toulousese  soni  r^nis  derniire* 
meni  afin  d'empâcher  la  venie  des  medicamenis  falsift^s.  Ils  se 
sont  engages  sur  Thonneur  ă  poorsuivre  et  ă  rechercher  par 
tontes  les  voies  possibies  les  falsificateurs  qui  les  vendent  ă  ua 
prix  inf^rieur  au  cours  ^tabli  par  le  tarif  r^glementaire.  Nons 
ne  pouvons  qu*app1audir  ă  une  pareille  r^solution,  et  filiciter 
MM.  les  pharmaciens  de  leur  loyale  iniţiative. 

II  faudrail,  pour  compl^ier  la  mesure,  que  les  pharmaciens 
de  province  examioassent,  lors  de  leur  arriv^,  tous  les  m^i* 
caments  qui  leur  sont  exp^di^;  en  effet,  on  sait  qu'il  estde& 
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medicaments  pr^paresdansde  IoiQtaineslocalItes,qai  sootdes- 
timiş  ă  K'approvisionoemeDt  des  pharmacies  des  departemeots, 
medieameniA  qui  ne  sodi  nullemeot  ceux  que  prescrivem  Ies 
ni<£decios,  et  qui  soDt  formules  au  Codex. 

Dans  une  viile  oii  ii  y  a  plusieurs  pharmaciens,  ceax^ci  poar- 
raieot,  lorsquHs  vivenl  eo  bonne  iaielligence,  se  r^aoir  pour 
exaniaer  ces  m^dicamenis,  et  pour  rediger  un  procâs-verbal 
qtti  feraic  conoattre  le  resultal  de  Texamen  qui  auitait.^ie  faii. 

aUB  LA.  IfOirVBLLB  LOI  TOUGHANT   LBS  FALSIFIGATIONS  DBi 
8VB8TANCBB  ALIMBNTAIBBS. 

Les  r^fleiioni  âuîTantes  vieoneiit  d'^trc  publi^es  par  I'ua  de  dos  con* 
fr^rea,  H.  Derheims.de  SainUOmer;  nous  Ies  reprodoisons  im  pirce 
qu'eUes  m^rilent  d*6tre  examina.  A.  GaBTALUBB. 

a  Le  dernier  nam^ro  du  ButUiin  des  Lois  pobHe  ane  M  f  «el'diL  faait 
bien  iFalBcher  sar  toutes  Ies  marailles  de  la  H^poblique. 

«  Cest  la  loi  adopta  par  TAssembl^e  Naţionale  le  27  marş  dernier,  tt 
qui  teod  ă  ]a  rdpression  plus  efflcace  de  certaioes  fraudes  dans  la  Teste 
des  marchandîses. 

«  Depuis  loDgtemps  le  besofn  d*ane  pareille  r^presslon  se  faisaltsentfr, 
elle  ^tait  n^cessaire  non  seulement  au  consommatear  soufent  ffeltaie 
de  ees  sp^cftlntions  fraudatenses,  nuis  eooereAn  marchand  loyal  qoi» 
tenant  h  ne  tendre  qoe  des  dennies  de  bon  «M,  ae  poqylt,  «n»  «^ts- 
poser  ă  une  ruine  certaiDe»so«tenir  U  oonearreiiee  de  Ia  baisse  des  prix 
qae  loI  faisait  le  marchand  im  probe. 

«  L'Assembl^e  Naţionale  a  bien  compris  que  le  marchand  qui  vend 
sciemment  k  faux  poids  sa  marchandise,  ou  qui  en  diminue  la  qualit^par 
la  fraude,  doit  âtre  assimild  â  Tindustriel  qnl  foit  la  montn  tm  ie  fim* 
htrd'f  elle  n'a  pas  trouvd  de  difBcoltd  de  faire  dire  A  ia  toi :  osbjt  f  si 
wdemt  sami  des  voieurs, 

ft  L'Asaembl^e  Naţionale  s'est  montr^e  ^galement  safire  contre  le« 
fraudes  pr^judiciables  â  la  sant^  publique,  mais  k  notre  afiş  cette  s^vd* 
ritd  est  encore  au-dessous  de  ce  qu*elle  de?rait  dtre.  Combien  en  effet 
n*avons-nous  pas  dans  le  commerce  de  denr^es  allm«ntsires  rendnet 
dangerenses  par  la  faisiication»  sans  parter  de  celles  qai  sont  d'on  uage 
de  tont  Ies  Jonrs  et  qnc  la  onpidlid  rend  malCaiaaales  en  Ies  ndalD^Mt, 
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••OS  p«uf  •»■  eit«r  Uf  aii  de  vioaif  ret  veodaâ  â  PurU  ei  qui  conienaUnt 
«M  pr^ratios  arieaicale. 

«  La  Bouvelle  lol  porte : «  Sent  pimU  d'uae  UMode  de  ie  ă  Sj»  fr.  «I 
«  dTtto  mprb<Hittett«Dl  de  e  A  10  Joars,  ou  de  r«De  de  oee  dcui  pelote 
4t  iealcoMBft,  ealTaBt  lee  cirooMlaBoes»ceax  qui^aese  bm^UIi  l^iUneet 
«  avrent  dese  levri  magaaiae,  bouHqoeat  auliera  mi  maiaoDe  de  com» 
«  mcroe»««  dane  lea  hallea,  foUres  oa  marcb^»  aeit  dea  poids  au  incaurcf 
«  ttuu.  «M  aiitrea  apparcila  ser?aot  au  peaage  oo  aa  mesurage,  aoU  dea 
«  aiibaUoceaaliaaentairea  oa  midicant^nteuaca  4a*ila  aauront  tirt  falâi- 
«  il<ea  4Na  cornuBpBCs. 

a  Si  la  aab»taooe  falalftiSe  eat  nuiaîblc  k  la  aant^,  TanieBde  ponnta  Atre 
a  portde  k  50  Ar.  ei  reoipriaoanemeiii  k  li  Joara. » 

«  G'cal  (uri  biea^  ouaa  le  r^pdloaa»  d'a? oir  ^ouU  â  la  p^naliU  da  d^lit 
de  falaiflcatian  dea  subsUncea  alimeataiFea»  niaia  ii  noua  paralt  que 
lorsqae  oe  d^lit  prend  la  proportion  du  crimei  ii  appelle  un  piua  rude 
ebAiiment  aur  la  Uu  de  oelui  qai  a'cn  reod  coupable.  • .  GoouDeatj  ai 
Je  marcbaad  tt'empoiaaane  en  me  veodant  aciemment  du  ? ioaigre  con* 
fteoant  de  Taraanic»  îl  ea  aera  quiue  pour  bQ  fr,  d'ameode  et  t&  jours  de 
priawi. . .  et  ai  ODoi  J'eoipoiaooBe  le  marcband^  le  oiieux  qni  poiaae  n'CD 
feveair,  ai  l'oo  admet  dea  circonstaDcea  ait6iaaDte9  ea  ma  laTcort  c'eat 
de  n'a¥oir  paa  la  Ute  coup^  et  de  fiair  mea  Joura  aux  gal^eal.  •  • 

«  L*Aaaembl^  Natîooale»  eo  aaalmilant  aa  voleur  aeloi  qui  Irompe  aor 
la  qoantiU  ei  la  qualH^  de  aa  marcbaodiae,  a  fait  uo  acte  de  ^tice. . , 
cUe  aurait  d6»ce  nie  aemble,  avaocer  eaoore  d'uu  paa.  11  ae  aufAsail  pae 
de  /aire  dirc  â  It  loi  celui  qui  voie,  de  queique  mauiire  quHi  s'x  prennt, 
0/i  UB  voieuft  ii  Callait  encore  lui  falredire :  ceiui  qui  empoisonne,  de 
qu4Iqtâ0  maiidre  qu*il  se  serve,  est  un  empoisonntur,     J.  DsJUigiMf  • 

{Memorial  jiriisiem,) 
asgsssgsasssaessggs..!  I agssaagssssssgcag 

ROUTBL&EB  SCIBIITinQinBi. 

PBOCJtn^  FOCR  BBCONNAITRB  LA  Pn^SBNCE  PU  GBLOBOFOBMB 
9AJIB  LBa  GADAVRB8  i 

Par  M.  Show. 
VMir  ddeoM riv  U  ohlproIbriBa  dane  lea  ca4awe%  le  deefteut  gB0w 
vieat  de  iiwmutfe  *  k»  Saeidid  mddjcale  4e  WeatayBatar  (Angleftim» 
«I  prooddd  qak  a^eal  qalMe  awdiâcatlo»  de  «elal  qoe  bm 
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bIM  dans  le  Journal  de  Chimie  midie»  de  Pariat  de  marş  1849.  Le  MBg 
oa  la  pârtie  da  cadavre  ă  eiamioer  est  mise  dans  nne  ballon  ntniii 
d*an  tube  de  ?erre  oonrb^  i  angle  droit,  dont  ane  pârtie  est  tenne 
diaufMe  au  roage.  Un  second  labe,  flx^  ă  Texlrtoit^  du  premier  ek 
moalii^  inl^rienrement  a?ec  une  solution  de  nitrate  d'argeat,  ac  rend 
dans  un  jlacon  de  Woalf,  ^galement  niouill^  a?ec  la  mame  aolution.  Ea 
cbanffent  la  bouteille  au  bain  de  sabie,  la  vapeor  prodnlte  passe  par  le 
tnbecbauffiă  au  rooge;  le  chforoforme,  s'il  en  existe»  se  d^compose;  le 
chlore  et  l'acidc  cblorbydriqae,  devenos  libres,  se  rendent  dana  le  8e« 
cond  tobe,  oii  ils  formcnt  un  pr^clpit^  blanc  de  cblorure  d'argent  qid 
noircit  promptement  li  l'air.  On  s'assure  fiicilement  de  la  natore   da 
pr^cipitd  en  coupant  le  tube  avec  la  lirae,  et  en  y  întrodaisant,dans  nae 
pârtie,  une  ou  deux  gouttes  d*acî<le  nitrique,  et  dans  une  autre  qaelqoes 
gonttes  d'ammoniaqae  liquide.  En  operant  ainsi  ,  M.  Snow  a  reconna 
distinctement  la  pr^seuce  da  chioroforme  dans  deux  jeunes  cbets,  to^ 
par  rinbalation  de  ce  liquide,  9ii  ]ours  apr^s  leur  mort,  quoiqae  cea 
animaux  fassent  rest^s  k  l'air,  et  que  la  quantitd  de  chioroforme  reapi- 
r^  par  chaque  chat  tax  moindre  qu'un  grain.  Les  partiea  examinăca 
dtaient  Ies  intestins«restoniac»  la  cervelle,  lesmascles  et  Ies  extr^mifds 
da  oorps.  Dans  toules  ces  parties,  H  a  pu  d^couvrir  le  chioroforme.  II 
a  obtena  de  m^me  un  prdcipit^  de  chlorure  d'ar^rent ,  en  operant  aur 
quelques  portlons  de  mnscles  appartenatit  ă  la  Jambe  d*un  enfant  am- 
)^itt6  A  lliâpilal  de  Saint-Georgfs,  et  qui,  â  cet  efTet,  a?ait  ^t^  aoumfs  k 
l*lnhalation  du  chioroforme.  Le  procM^  est  tellement  aensible  qu'il  a 
t\€  possible  de  rcconnaltre  distinctement  la  pr6sence  d'un  centiime  de 
grain  de  chioroforme  pr^tablemenldissous  dans  miile  graîns  d*eaa.Lcs 
senles  substances  capables  de  produire,  par  oette  m^thode*  ducfalorore 
d'argent,  sont  le  chlorure  d*^thjle  et  quelques  autres  substances  sem- 
blables  au  chioroforme  par  leur  composition  etieur  r^ction,  etqui  se 
dâ>itent  rarement,  et  dont  Tcmploi  est  fort  restreint.  II  existe  des  ciilo- 
rărea  dans  le  corps  humain;  mais  ceax^i  ne  se  d^oroposent  pas  ău-- 
deaaous  de  la  chaleur  rouge,  et  seulement  quand  lesmali^es  sont  par- 
▼ennes  k  T^tat  sec;  tandis  que,  dans  le  proc^d<S  dont  îl  est  question  icit 
le  degr^  de  chalenr  auquci  le  corps  ft  examiner  est  soumis  ne  d^pasae 
pas  celui  de  Teau  bouillante  ou  seulement  de  quelques  degrds ;  la  ma- 
ti^re  ne  peat  se  dessteher,  parce  que  la  plas  grande  pârtie  de  ia  vapeor 
'prodoite  se  condense  dans  le  tube»  et  que,  par  la  diapositioa  decelni«ci« 
^elle  retombe  dana  la  bouteille.  Le  prooMd  n'est  aqjet  ă  aucnoe  erreor. 
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Le  docteur  Sbow  aiait  reţa  de  M.  John  Parrot  «laelqacs  portions  d'in- 
tcitins  d'one  femme  troaf^e  morte  dans  det  circonsunces  trto  mjst^ 
iieoM8.  Ces  matiires  i  composto  d'une  portion  de  oerveaa  et  de  foiei 
a? atent  M  enfdroito  herm^tiqaemeDt»  et»  quoique  tenuea  en  ^bullition 
pendant  dens  oa  troia  lieurea  dana  leor  s^roaii^  propre»  aucune  trace 
de  chlornre  d'argent  n'avalt  M  produlte»  tandis  qae,  dans  Ies  ciroon* 
atances  od  le  cbloroforme  avait  occasionn^  la  mort»  le  prteipit^  eon* 
men^t  k  paraltre  au  moment  que  la  chaleur,  appliquteaa  point  oh  la 
mati^re  dtait  p1ac6e,  atteignil  Ic  point  de  r^bullition. 

(Pharmaceutieal  Journal,) 

ava  I.A  COMIHMITION  ^LltMENTAlAB  ]>B  I>IFF^B1IT0  BtlU; 

Par  M.  CHBVANOim. 

D*aprto  le  travail  de  If.CheTandler,  la  nature  gtologiqae  do  aol  ne  par 
ralt  pas  a? oir  nne  influence  marqu^e  aur  la  quantitd  de  cendres,  au  moins 
ponr  Ies  bob  dura;  maia  elle  en  a  une  graode  snr  le  degr^  de  fertiliU 
et  anr  raccroissemeot  des  taillia :  ce  dernier  est  d'aotant  plus  faible  qne 
le  terrain  est  pios  perm^ble. 

Les  qaantit^  moyennes  de  cendres  pour  chaqoe  espice  de  boU  exa* 

mind  aont : 

Quantitd  de  cendres  pour  100. 

Saule 2,00 

Tremble 1,73 

Cli^ne 1,65 

Charme 1,02 

Aune 1,38 

Hâtre 1,06 

Pin , 1,04 

Sapin 1,01 

Bouleau 0,85 

BoainA  pe  chixib  HtoiCAiiS. 

S^ance  du  mois  tPavril, 
La  Socl^td  re^it : 

l«Unelettrede  M.  M...,  qoi  demande  si  nn  pbarmaeien  pent  Tendre 
des  sirops  giueosis,  en  anncfnţant  ^u'iU  eoniienneni  de  ta  giucose^ 
II  serar^ponda  :  Que  le  pbarmaeien  ne  peat  pr^parer  d€s  stropsgi»»^ 
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eot^â  qaî  ne  tont  potnt  formol^  am  Cod«x;  •qve  d^)i  des  sirapB  acam* 
blables  ont  M  Mîsit,  qa*ils  sont  le  sujet  d*an  cianen  diiniqve,  ct  qa« 
la  questfon  sera  port^  prochaioement  levant  le  tribunal  de  polâoB  cor* 
rectionoelle- 

D4A  des  canflaeori  ont  €bk  coada nro^  poar  ? eote  de  semblables  si«» 
rops,  et  it  dom  semble  qve  la  eondamnatioii,  dans  Ia  nonvelle  Ki4,  est 
trao6e  en  toates  lettres  dans  Ies  articlea  i  eC  1,  aiasi  ooDţns : 

«  Art.  l«r.  Seront  ponis  dea  pelnes  portdes  par  l'art.  4)3  &m  Code 
p^nal : 

c  t*  Genx  qni  falsIflerMit  frauduleusement  des  snbstances  oa  denrdes 
aifmentaires  on  m^dtcamentenses; 

«  2*  Ceax  qoi  vendront  ou  qui  mettront  en  tente  des  snbstances  on 
denr^es  alimentaires  ou  m^icamenteuses,  qn'ils  sauront  âtre  falsifl^es 
oacorrompues; 

«  Art.  a.  Si,  dans  Ies  cas  priiTus  psr  l'art.  423  ou  par  Tart.  f  «^  de  fa 
pr^sente  loi,  fi  s'agit  d*unc  marchandiae  contenant  des  mîxCfons  niifsf» 
bles  k  la  sant^,  l'amende  sera  de  50  ft  500  fr,^  h  molns  qne  le  quart  des 
restitulions  et  dommagc5-iDt^r£ts  n*excâde  cette  demilresoinme;  Teio- 
prfsonnement  sera  de  trofs  mofs  A  deux  ans.  » 

Ort  lorsqu*on  prepare  du  sirop  de  glucose,  on  satt :  r  qa*Od  svbsritae 
au  sucre  de  canne  ou  de  betterave^  qui  forme  la  base  des  sirops»  da 
sirop  de  f4cule  de  pomme  de  terre^  qui  ne  jouit  pas  de  la  mtoie  pro» 
priM  sucrante  que  le  sucre  qui  doit  6tre  cmploy^s  2°  que  le  sirop  de 
ficule  qu'on  a  essay^d'empioyer  dans  Ies  bdpitaux  a  d^termln^i  ainsique 
l'a  fait  coDDattre  M.  Soubeirân,  des  niaux  de  gorgc,  qui  ont  mis  Tadmi-* 
nistration  dans  la  ndcessit^  de  faire  cesser  son  emploî. 

Le  fait  signal^  par  M.  Soiibeiran  m^a  âtd  confirma  par  M.  le  doctear 
Guerard.  Donc  le  sirop  de  glucose  el  Ies  sirops  glucosis  contiennent  des 
mixiions  nuisibles  ă  la  santi;  de  plus  ils  ne  sucrent  pas,  et  ceux  qoi  en 
font  usage  sont  forc^s  de  d^penser  plus  d'argent  qu*ils  n*en  d^pense- 
raient,  et  tont  cela  pour  obtenir  uue  pr^paration  insalubre. 

La  falslflcation  des  sirops  par  le  sirop  de  f^cuJe  de  ponune  de  terre  est, 
on  le  sait,  tr^  rdpanduedepuis  quclque  temps,  par  la  raison  que  le  sirop 
de  fdcule  ne  coate  que  trente^huit  centimes  U  kilogramme,  tandis  que 
ie  sirop  de  sucre  retient  k  un  franc  dix  centimes  ou  âum  franc  vingt 
£eniim€S, 

GţUe  falaiflcation  ccasera  quand  Ies  peisonnca  qui  veodent  des  sirops 
^bien  pr^ar^  enrelopperont  lea  sirops  avec  un  avis  dans  lequel  ii  feront 
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conniiltre  qu*on  ne  doit  pas  confondre  Ies  sîrops  pr^pai^  arec  le  sirop 
dt  M<?r«  avec  oeux  qui  sont  pr6p«r^  «Tec  le  strop  de  f^cose,  qai  ae 
iwAte  qv^  38  cent.  le  ktlogr.,  et  en  hidiqaant  conineiit,  avec  Îs  porasse, 
mi  peut  distinguer  Ies  sîrops  bîen  pr^par^s  de  ceu  qoi  ne  le  sont  pas. 

2*  Une  lettre  de  M.  Clav...,  qui  demande  t"*  si,  dans  la  reeherclie  de 
l'arsenic  et  de  fantimofne,  Teipert  doit  toajoars  ▼«rifler  la  părete  des 
produits  dont  H  fatt  usAge,  n^importe  d*ofk  ii  Ies  tire,  et  s'il  doit  en 
ftAre  la  meotion  dans  le  rapport ;  2«  si  ie  zinc  doit  ^tre  pur,  et  8*11  finit 
rejet er  le  zIdc  qaî,  ne  foamissant  pas  de  taches,  donnerait  cepeodant 
une  flanime  bleue  on  rerte;  3*  si  lorsqae  Ton  a  emptoy^  de  Taddechlor- 
hydriquei  ii  suffirait,  poar  s*assurcr  qaMI  est  pur,  de  faire  des  essais  sur 
nne  quaotit^  d'acide  <!qui?a1ente  i  celle  qn'on  a  employi^et 

I)  sera  r^pondu  ă  M.  C.  sur  ta  premiere  question  qa'il  faot  toojoiirs 
s'assurer  de  la  părete  des  prodnits  dont  on  fait  nsage,  qnelle  qne  soit  Ia 
maison  qui  Ies  alt  exp^di^.  En  efflet,  ce  n*e8t  pas  le  patron  qui  ezpMie, 
n  lalsse  ce  soin  li  des  personnes  qoi  y  mettent  plus  ou  moins  de  zAe, 
plus  ou  moins  de  n^gligence;  ii  est  done  n^cessaire,  ponr  qu'II  n*y  alt  pas 
de  discassion  k  raadience»  de  faire  connaltre  qu*on  s'est  assnr^  de  Ia  pă- 
reţi des  produits  dont  on  a  fait  nsage. 

Sur  la  seconde,  quMl  faat  fiiiire  osage  de  zinc  par  et  rejeter  celui  qni 
donnerait  de  Thydrog^ne  dont  la  flamme  indiqnerait  qn'll  est  impur. 

Sur  ta  troisidme,  quMI  faot,  pour  T^riller  la  puret^  d'un  produit,  aglr 
snr  nne  plus  grande  quantit^  de  ce  produit :  Ies  rtfsultats  sont  ators 
plus  certains. 

3»  Une  lettre  de  M.  Paton,  pharmacien  h  Paris.  Nous  la  donnons  tout 
enti^e,  parce  qu*elle  contient  des  faits  gra?e8  : 
«  Monsieur, 

a  On  lit  tris  souvent  de  longues  notes,  publi^es  par  des  pbarmacfens, 
qui  prouvent  A  satl^t^  la  gdne  qui  ddsole  la  pharmacle. 

c  Tant  qne  le  pliarmacien  sera  d^positaire  de  telie  ou  teUe  merveille, 
en  concurrence  avec  T^picicr  son  foisln,  la  dignitd  de  la  profes&ion  sera 
compromise  et  le  pharmacien  r^dult  au  rdie  de  marchand  ;  la  concuiv 
rence,  cette  plaie  de  notre  ^poque,  r^duira  Thonn^te  pharmacien  k  la 
position  la  plus  d^plorable. 

«  En  fait  de  concorience,rimprim^  que  Je  Joins  A  cette  note  est  un  fklt 
qui  doit  peiner  tous  Ies  pharmadens. 

c  Yoici»  sur  Totre  demande»  des  ddtails  sur  Ies  trpis  alfaires  dont  )e 
Voos  al  entretenu : 
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«  II  7  a  quelquGA  mois,  oo  oi'a  pr^ent^  une  formale  medicale  mimai 
coDţoe  :  Sirop  de  tolu^  de  capiiiaire,  de  fleurs  d^oranger,  de  dia^oe, 
(K)grain.;eafi<ftf  menthe poivrie,  de  tiileul,  de  chaque, 60 ((ram.;  bawune 
decopahu,  60  i^raiii.;  espn't  de  nitre  anglaU^  16  gram.  poar  ttoe  potion; 
pa{8  eau  dUeiliie  de  roses,  1*00  grăm.i  azotate  d'argentt  8  gram.  poar  in- 
jection ;  le  tout  fut  prdpar^  par  une  peraonne  qoe  je  ne  coanais  pas»  ct 
payd  I  fr.  60j  plus  40  c.  poar  U*s  deux  bouteilles.  Oo  meprdsenU  factnre 
ă  l'appai;  la  facture  venait  d*ane  pharmacie.  Je  fus  charg6  de  donner 
mon  opinton  aur  la  valeur  dea  medicamenta  livri^a  k  oo  prîz  si  Cabo— 
leni :  l'eau  aromatls^e  â  Tessence  de  roset  contenait  dea  tracea  d*aaotatc 
argentique. 

«  Le  accond  fait  est  plus  grave  encore.  Une  malhearease  ouTriire,  dost 
le  mari  cat  malade  depui  $  longtemps,  me  demanda,  îl  y  a  quelqoe  temps, 
ai  Je  Toudrats  lui  r«ire  pr^parer  ane  formale  qui  lui  cotitait  fort  cher ;  elle 
prescrirait  despilules  de  strychntne  et  dtextrait  de  chiendent.  La  qaantit^ 
de  Talcalolde  si  ^nerglque  me  frappa,  et  Je  fls  obserfer  qa'il  n'^tait  pas 
posaible  d'administrer  â  trois  beures  de  distance  dea  pllules  conteuanC 
un  tiers  de  strichnlne.  II  me  fut  r^pondu  que,  depuis  deux  mois,  le  ma- 
lade prenait  tous  Ies  Jours  de  ces  pilules,  et  que  le  mddecin  avait  fait 
doubler  la  dose  de  pilules;  Je  conseillai  qependant  d'eu  donner  une  le 
aoir  ct  d*attendre  le  lendcmaiti  pour  en  donner  une  aeconde.  J'appris  dts 
le  matin  que  le  malade  avait  reaseoti  Ies  effets  si  ^nergiques  de  Im  strjch* 
nine;  on  n'avait  pas  manqu^  de  dire  qu'il  ^tait  empoisono^  Tai  pa  me 
convaincre  que  Ies  pilules  prises  pendant  deux  mois  oe  contenaicnt  pas 
de  tracea  de  stryrhnine,  sans  doute  pour  gagner  davantage,  car  elles 
^talent  Tenducs  fort  cher. 

«  Le  troisi^me  fait  esc  arriv^  dans  des  ciroonstancea  beaucoup  pios 
graves  encore»  et  la  Vbonneur  de  la  pharmacie  est  plus  compromis 
encore. 

«  Un  malade  atteint  d*un  rhumatisme  fut  aoumis  ă  Teniploi  de  Ia  vdra- 
trine;  son  mddecin,  n'ubtenant  aucun  rdsultat,  luî  consetlla  de  prier  nn 
fabricant  de  produitn  chimiques  de  lui  pr^parcr  scs  pilules  ou  au  moins 
de  lui  donner  la  v^ratrine  hien  fratche ,  celle  du  pharmacien  ne  produi* 
aant  pas  d'effet,  parce  qu'elle  ^tait  sans  doute  ^venlie  (Je  copie textuelle- 
ment).  Le  malade  voulut  demander  A  M.  Gudrin,  autrefots  qoal  Saint- 
Michei,  Ie  medicament  non  it'enti;  mais,  informa  que  J*al  achet^  Ie 
materiei  et  une  grande  pârtie  des  produits  de  M .  Gudrin,  ii  s'adressa  â 
moi.  Je  consentis»  A  sa  priire,  k  lui  faire  moi-mduie  Ies  pilules.  Fermet*» 
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tes*ino{,  moQ  chcr  et  si  houor^  maltre,  de  passer  sous  silencele  modus 
faeiemdi  tmp\oy6  par  ]e  pharmaclen.  qul  depuis  longtemps  le  trompait. 
II  eat  honteoz  pour  la  pharmacle  d*aTo{r  de  pareilscoDfr^s;  maisee 
que  Je  puia  vona  dire,  c*est  que  lea  pilules  ne  contenaient  pas  de  t^- 
ratrine. 

«  Lfs  pharmaciena  demaodent  des  foia  protectrices»  on  leur  r^pond 
souTent  par  dea  lois  de  police  qui  entra? eat  Texercice  de  ootre  pro^ 
fessioD. 

«  Jedemande,  moi,  que  Ies  mMicaments  Vijrâs  chtiqueionr  puissent 
itre  analysis  ă  ioufe  riquisiiion  {Tinspeeteurs  spielamx,  et  bieiit6t  le 
pharmaclen  trouvera  dans  Thonorable  exercice  de  sa  profesaion»  ainon 
la  fortone,  mals  nne  honoâte  alsance. 

«  En  ^crivant  cette  note,  J'ai  repoodu  A  Yotre  appel,  je  vous  ai  dit  oe 
qnej'ai  tu,  permettez-mol  d*ajouter  qiie  je  dosire  ▼i?ement  ne  plus  ?ous 
faire  connattre  de  parei rs  faits. 
a  Agrtfcx,  etc.  «  PATONt  de  la  Soci^t^  de  chimie  medicale. » 

4*  Une  lettrequi  nous  fait  connattre  qu'un  homme  qui  a?alt  fait  usage, 
fMir  erreur,  d'une  cuillerte  d'one  soi-diaant  pr^paraiion  bjgi^niqae» 
au  lien  d'avoir  pris  une  cuiller^  de  looch,  avait  succomb^. 

MouB  saTons  que  cette  a f faire  a  €\jt  d^fdr^e  A  l*oxamen  de  M.  Bossy, 
maia  que  ce  chimiste  a  âtabli  que  le  ▼inaigre,  qui  avait  ^tă  pris  et  qui 
4tait  mM  d*une  buile  easenttelle,  n'sYait  pas  ^t^  la  cause  de  la  mort 
de  rindi?idtt  qui  a?ait  fait  usage  de  ce  m^lange. 

5*  Une  lettre  de  M.  Pesier,  pharmacien  A  Valeocienues,  lettre  qui  nous 
fait  connaltre  diveraea  falsiflcations.  Yoict  le  texte  de  cette  lettre  : 
«  Monsieur  et  honor^  professeur, 
a  Toutes  Ies  falsiflcationsi  si  peu  niiisibles  qu'elles  soient,  doirent  £tre 
sîgnal^s.  En  pbarmacie  stirtotit,  ii  importe  qu'on  soit  niis  en  garde 
contre  Ies  substitutloos  qui  paraisscnt  mâmc  Ies  plus  inoffctisires. 

«  G*est  dans  cette  conTiction  que  je  n'hesite  pas  A  tous  donner  connaîs- 
aance  d'une  fraude  ou  d*une  impuret^  dont  le  sulfate  de  potasse  ( sel 
duobus)  est  en  ce  moment  l'objct. 

«  Depuis  tS44  ,  j'ai  toujours  pris  dans  le  commerce  de  la  drogaerie  le 
sulfate  de  potasse  qui  fail  la  base  de  mes  essais  natromdtriques;  je  Tai 
«oujours  trouy^d*urie  puret^  conrenable.  L'annec  dcrni^re,  ii  m*en  a  ^t^ 
li?r^,  A  plusieurs  reprises  et  malgr^  mes  plainteS;  qui  contenait  8  et 
10  pour  lOO  âe  sulfate  de  saude;  celui  qui  vient  de  m'âtrc  fonrni  n'en 
renferme  pas  moins  de  20  pour  100 ! 


M8  JOUaNAI.  BE  GHIMIB  utbUWih^^ 

«  Vous  savcsy  moDAiear,  combien  na  m^thode  de  doMge  de  \m  mam 
eoadait  rapMenieot  k  cette  d^termination ;  dix  minutes  soCAscMl 
tdiiiiAer  ua  pareil  esMi  et  lixer  Ies  proporţie*!  da  aiâaiige. 

«  On  p^je  1<K>  grammes  du  sutfate  de  potasae  tospect  ct  rMuH  mm 
pottdre  fliie;  on  Tagile  dans  Teau  de  maniere  â  en  faire  nne  aolntion 
bien  satura  seus  la  tempi&rature  ambiante;  on  filtre»  et  l'en  coaipl^c  cb 
plusicun  foia  un  Toliune  de  300  centimei  rea  cu  bea.  Si  Ton  TÎeat  k  plongcr 
dans  CC  liquide  uii  arikimitre  part  icul  ier,  auquel  j*ai  donn<$  Ie  Bc»iii  ăt 
MMtfouteire,  on  peut  iire  directement  sur  aon  âihelle  i^  quattlitd  de 
floude,  par  aoîte  eelle  de  sulfate  contenu  en  SOO  parciea  du  ael  eanaf€ 
dana  oes  eonditioos. 

a  On  peut  opdrer  sur  unc  quantit^  nsoludre»  ai  I'ob  a  «nua  la  Baaâa  de 
Ja  solution  aatur^e  de  sulfale  de  polaaae  pnr  poor  oompl^er  le  ?oliuiie 
prescrit. 

«  Les  jonrnauz  be]ges  m'apprcnnent  qne  Ton  a  aaiii  ricenuneai»  â 
BruuUeSy  du  l«earre  expose  en  ?ente  el  cbarg<S  d'eau.  Vouă  foaa  raf^ 
pelea  qoe  je  ?ons  ai  informa  qu'eii  ao4l  ISâOt  J'aiaia  anal  jad  du  beiirre 
dont  l'apparenoe  ^uit  noraiale ,  maia  qui  devenait  grumeleiix  jm 
moindre  contact.  L'eaanieB  y  a? ait  aionlrd  7  p.  ^/m  de  ael  nario.  &1  d'aaa 
et  42  de  matitoe  grasae. 

«  Je  f  oua  ai  adreasd,  ii  y  a  quelqiie  tempa  d^^»  Q^e  note  sur  les  emum 
şaUes  des  houiiUres  dPAnzin  ,  en  mtoe  tempa  qne  ies  documenta  aor 
nne  affaire  d'empoiaonnement  par  absorption  dont  tous  aies  lerappor^ 
Faitea  de  cea  communicalions  un  uaage  public,  si  vouă  ie  trouTex  utile, 
a  Agr6!z»  etc.  «  Edmohb  Pâaoa.  » 

6*  Une  lettre  de  M.  G***,  pbarmacien,  qni  demande  dea  renseigne* 
nant»  sur  la  marcbe  k  auivre  par  lea  membres  du  jory,  et  qui  aont 
relatifs :  1*  A  la  Yente  de  l*buile  de  foie  de  morue ;  %•  k  celle  des  toartcaaz 
de  farine  de  lin  poar  cataplasmes ;  3°  sur  ies  mMicaments  gAt^s  et  nai 
prdpar^;  4°  sur  la  vente  des  poisons;  &•  aur  ia  viaitc  dea  offlcinea  des 
oCficiera  de  aant^  ?^t^rinaires,  etc.  Mous  r^pondroM  anccesaiToaMat 
aux  qnestions  qui  nous  sont  adreasto. 

L*buile  de  foie  de  morue  est-elle  un  m^dicaflunt  dont  la  vcoae  doit 
toe  exduaiveroent  faite  par  lea  pbarmaciens?  L'KuUe  de  foie  de  morm^ 
ordonnâe  par  un  midecinf  et  pour  Pusage  m^dical^  est  certainement  m 
mMieament ;  mais  ins^u'ă  prisent  im  questum  de  vente  n'm  pas  iti 
traiiâe,  Ceries^  aux  iermes  de  la  loij  nul  ne  devrait  vendre  cette  huile, 
sHl  n'est  pharmacien,  Cependant  ii  en  a  M  vendu  par  des  per$wim 
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itrangires  ă  ta  pharmaeie,  et  je  ne  saehe  pas  que  eeta  ait  efi  wumU 
aux  tribunaux,  qui  devraieni  condamner  ie  vendeur^  J^il  n'ităii  pai 
pharmacien, 

Les  tannears,  ^prciers,  ont*ils  le  droit  de  feRdre,  cemnie  hufle  de  fofe 
de  morue,  des  huilcs  de  poissons,  ooires,  «paisses,  colordes,  trouble«, 
coDDoes  S0U8  le  nom  de  d^gras  (!),  buHe  de  poisson»  etc.P 

Les  tannears  et  ipieiers  qui  vendraient,  sous  fe  n^m  d^haife  de  foie  de 
morue,  d'autres  hui  fes  que  celtes  extraites  de  la  morue,  des  d^gras,  f  Ic., 
dei'raient  itre  poursuivis;  la  saisie  de  teurs  Hvres  de  teur  correspon* 
dance^  des  factures  d'expiditiont  potirralent  dfmontret  la  vature  des 
boiies  qo'ils  oot  reţaes  et  qu*ils  trompent  le  paMic  sar  la  oatnre  de  la 
marcbandise,  pufsque  les  biiiles  qa'îls  rrţoWent  et  qu^s  rendent  nesont 
point  Ies  baltes  de  foic  de  morue  qu*on  emploie  comine  mMicament. 
Les  buUiers  ont-its  le  droit  de  vrndre,  comnie  farine  de  lin,  da  toar- 
teaa  plas  ou  molns  pur,  ators  nidme  qu'ils  Pantionceratefit  soas  ce  nom? 
Les  usages  despays  varient^  et  dans  de  certaines  tocafitis.  Dans  le  nord 
par  exemple,  quoique  cela  soit  nuisible  ă  la  sant4t  les  fabricanţi  d'huife 
vendent  du  tourteau  en  poudre,  et  qui  est  plus  ou  moins  fratchement 
pripari  et  puMris*.  Jusqu'ă  prisenti  on  n*a  pas  empicht  ces  ventes, 
mais  sUl  est  ditnontrâ  que  cetfe poudre  de  tourteau  est  rance,  qu'elte  est 
moisie,  on  pourraU  appViquer  au  tendcur  Tarticle  I*'  de  la  Don?el1e  lol 
sar  Ies  fjisiflcations. 

Dans  le  cas  de  saisie  de  sobstances  et  de  m^dieaments  gât^s  oa  mal 
pr^pards»  le  Jury  est-il  tenu  de  fairc  Tanalyse  nvant  la  saisie  oo  apr&s,  oa 
est-ce  au  d^inquant  ft  prouver  quMl  a  raison? 

TotcI  commeot  Ton  agit  â  Paris,  dsns  la  hanllcue,  et  dans  les  d^par* 
lemenis  de  Seine^t-Oise  et  de  Seine-et-Marnci  fisttds  pnr  les  profes- 
seors  de  fEcole  de  pbarmaeie :  La  visite  se  fait  en  se  servant  ttune 
boite  ă  riactifs;  lorsque  les  râactions  indlquent  que  le  produit  examina 
est  mal  prepari,  alieri  oufalsifie,  on  en  requiert  la  saisie,  ie  commissaire 
de  police,  le  maire  ou  l'adjoint  du  mai  re  dressent  un  proces'vetbal  spi» 
dai  de  saisie;  les  m^dicaments  saists  soni  places  dans  mne  ifoite,  et  ie 
toutest  transmis  au  parqnet.  Si  le  juge  est  sufftsamment  âdifli  parlt 
proceS'Verbal  de  saisie f  H  traduit  l'iruulpi  devant  le  tribunal  de  police 

{\)  Dfgras.—  On  appelle  ainci  rbuile  de  poijtson  qui  a  ser? i  ii  passer  des 
peaax  en  rbaTnois,  etdans  laqoHIe  on  les  a  fait  bouillir.  Les  corroyeurs 
s'en  serfeot  ă  passer  di?erses  sortea  de  cuirs,  mais  particuliirement  ceux 
qo'ils  Domneiit  cuirs  biancs. 
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corrteiionnelle.  Celui  ci  peui  cependani  Uemander  unt  experiise^  nou^ 

vellt^  s*il  iejuge  comt^emabie. 

Les  pharmaciens  ont-ils  le  droit  de  vendret  mtoie  en  trantcriTant  sur 
un  registre»  des  sub»tsnces  vto^ueuses,  graines  de  daphnii  pour  Je  vi- 
naigre  (1),  noii  vomique  pour  la  bi^re(2). 

Nous  pensons  que  ie  pharmacien  doit  s^abstenir  de  ces  venies^  car 
comment  aux  termes  de  la  loi  Ies  juxtifieraii  ii? 

Les  T^t^rinaires  offlciers  de  sant^  f  endant  des  ni^icameots,  sont-ib 
souinis  â  la  visite  et  au  droit  de  Tisite? 

Cette  question  qui  est  controvers6e  n'a  point  eU  decidee  jusqu'id^  dm 
molns  par  jugement,  Cependant^  serailM  jus(e  quon  examindi  les  tnedi- 
eamenis  ienusdans  une  officine  ouverte^etqu'onn  examinai  pas  les  midi" 
camenis  vendus  par  les  personnes qui  en  giniral  ne  connaissent  pas  bien 
ces  midicaments,  ei  qui  pouvani  itre  trompies,  trompeni  ensuiie  les  au-^ 
treSf  ei  cela  au  risque  daccidents qui  peuveni  iire d'une  extreme  grainte? 

Une  lettre  de  M.  B, . . ,  pbarmacien,  qai  dous  signale  Texercioe  illegal 
de  la  pbarmacie  par  des  personnes  qui  n'ont  pas  le  droit  de  d^li?rer 
des  mMicaments. 

Mous  dirons  â  H.  B. . .  que  de  toutes  psrts  on  nous  signale  Ies  mtoies 
faits,  mais  que  pour  les  faire  cesser  11  faudrait  se  d^clarer  pârtie  drile 
et  appeler  les  ?endeurs  devant  les  tribuna ux  cn  demandant  des  dom- 
mages-inl^rdts.  Mais  qu*arriTera-t-il  ?  le  pharmacien  remportera-t^llt 
S'il  ne  Tempurte  pa8»on  le  raillera;  s'il  fait  respecter  son  droit»  ii  se 
fera  des  eonemis;  la  position,  comme  on  le  ?oitf  n*est  pas  toUrable,  car 
le  pharmacien  duquel  on  exige  ^tudes  profondes»  stages»  examen,  di» 
pldme»  est  comme  un  paria  :  on  exige  tout  de  lui,  on  ne  lui  accorde  pis 
les  privil^ges  stipulat  dans  la  loi,  ou  si  on  les  lui  accorde,  ii  ne  main* 
tient  son  droit  qu'ă  la  charge  d'avoir  pour  ennemis  ceux  qu'il  a  forc^ 
A  se  renfermer  dans  le  droit  qui  leur  est  accorde.    A.  Ghbvallier* 

(1)  Nous  ne  connaissions  pas.  Temploi  de  cette  graine  dans  le  ▼inaigre, 
ft  qooi  peut-elle  sertir? 

(2)  Nous  savions  bien  qn'en  Anglelerre  la  strycbnine  entrait  dans  la 
confeciion  de  certaines  biâres ,  mais  nous  pensions  qu*en  France  ce 
moyen  nVtait  pas  mis  en  pratique.  Nous  le  ddclarons,  si  nous  ^tions 
consuUds  aur  de  la  bi^re  ainsi  fabriqu^e,  nous  eâ  demanderions  la  saf- 
sie,  et  si  le  fait  ^tait  d^montrd.  Ic  brasscur  serait  passible  de  Tarticle  2 
de  la  nouTclIe  loi  sur  les  falsiflcations. 

le  Girant  :  A.  CHBVALLIBB. 

paris.— Typogr.  de  E.  el  V.  PENAUDlrires.lO,  rue  do  Faubourg-Montnartrf. 
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ANALTSB  DBS  FRUITS  DU  LAURIER; 

|Par  M.  GrosourdIi  ex-r^p^tîteur  ă  FEcoIe  de  m^decine. 

(Suite.) 

Aetion  JU  feau. 

Tai  fait  mac^rer,  pendaot  deax  joare  un  kilo  d'amandes  de 
laurieri  mond^es  et  puIv^ris^Si  daos  six  pariies  d*eau  de  pluie 
froide;  ce  mac&'atQni  enlev^  par  d^cantatiou,  de  noavelle  eau, 
a  ^t^  ajout^e  a6a  d*<puiser  entiârement  la  masse  des  substan* 
ces  solobles  qu'elle  coniient.  Ces  diver«  liqaides,  d'abord  in- 
colores,  n'ont  pas  tard^  ă  preodre,  sous  Tinfluence  de  l^air,  la^ 
couleur  de  la  biâre.  Aprto  flliratioa  au  papier,  le  tout  a  ete 
coDcemr^  ă  unedoucechaleurjasqu'aax  trois  qaarts,  puis  j'ai 
sipar^i  ă  Taide  du  filtre,  quelques  flocoas  albumioeux  qui  s'e* 
taient  d^pos^s  pendant  răbullition  ;  Ies  neuf  dixiâmes  de  Teau 
6iant  chass^s  par  ^vaporation  ă  feu  nu,  Top^ration  a  6i6  iev- 
minte  ă  T^tuve,  et  j'ai  alors  obtenu  un  extrait  rnou,  brun-noi- 
riitre  qui,  abandonul  4  lui-mâme  pendant  plus  d*un  mois,  n'a  * 
offert  aucune  trace  de  cristalUsatiom, 

5*  siRiB.  6.  11 


S22  JOURNAL  I>B  CRlMIB  h£dICALE, 

Cet  extrait,  iraile  par  dîx  pârtiei  d'^oDol  ă  85  degrâs 
troiăj  apris  agîtaiion  conveoabie  do  melange  ă  i*aide   d'une 
spatule,  afin  de  diviser  Textrait  et  de  muUiplier  Ies  poînfs  de 
coDiact  tvec  l*alcool,  dans  lequel  ii  est  peii  toluMe,  m.  laisse 
d^pos^r  un  pr^clpil^  brunjaunfttre,  comme  poisseux,  ayant  la 
consisiance  d'un  miel  epais,  surnag^  par  un  liquide  brun   irâs 
fooc^.  J*ai  \Mb  ceite  subsiance  avec  de  nouvel  alcoo^  jnsqu'ă 
ce  que  le  liquide  rest&t  incolore  $  ces  diverses  liqueurs  alcooli- 
ques  r^unies  ont  iii  introduiles  dans  un  appareil  disiillatoîre, 
afin  de  retirer  la  majeure  panie  de  l*alcool  eniploye,  Ies  quatre 
cinqui^mes  environ  ;  celle  op<^ration  lermin^e,  îl  reste  dans  Ia 
cornue  un  liquide  brun-jiHifiMre  frte  fonc^Selparfaiiement  lim- 
pide, qui,  abandonul  pendant  quelques  jours  dans  un  endroic 
frais,  n'a  rien  laiss^  d^poser.  Ce  residu  traii^  par  une  disscln- 
tion  de  nitrate  plombique,  a  laiss^  deposer  aussilât  un  abondanC 
pr^ipil^  blanc  sale  (grisâlre)  qui,  separd  par  ddcaniaiion  et 
lavd  convenablementâ  Teaude  pluie,  a  ele  decomposd  par  un 
courantdegaz  acide  sulfhydriqne;  le  su!ftiredeplombsepar^J*ai 
dbtenu  un  liquide  l^dremeotjnuu&ire,  ir^s  acide,  qui,  concen- 
tra, comme  je  Tai  dit  phishaut  pour  des  operatîons  aaalogaes, 
m'a  fourni  un  liquide  sirupeux  incristallisable  que  je  re^pirâe 
comme  de  l'acide  laurdlique. 

Le  liquide  brun^jaunftire  qui  a  fourni  le  prdcipitd  dont  je 
viens  de  parler,  trăite  par  une  dissolulion  d'acetaiie  triplombi- 
qne,  donne  anssiidt  un  aboBdant  precipite  jaune  chamois,  ei  îl  se 
trouve  entiirement  decolora.  Ce  nouveau  prteipitd  trăită 
comme  le  pr^edent  par  raddeMiifbydrîque,  m'a  encorefoami 
de  Tacide  laur^lique  soiis  forme  sîrupeuse. 

J'ai  ators  trăită  par  TacIJe  sulfurique  dîluă  et  empioyă  avec 
prăcaution,  le  liquide  qui  a  fourni  Ies  deox  prăcipites  dont  je 
viens  de  parler,  et,  en  op(^rant  ainsi,  j'ai  precipită  &  Teial  de 
sulfaie  lout  le  plomb  qui  s^'y  irouvait;  le  liquide  jauniireqiu 
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en  est  r&ult^,  aprds  eoDoemratioii  convenaMe  lermio^e  ă  1'^ 
tave,  m'a  fourni  une  sabsiance  brune  sirupeuse  qut  n'est  aulre 
chose  que  da  sacre  iucristallUable. 

Lasubsiance  melliforine  separ^e,  comme  jeTai  dit  plas  haot, 
par  i'alcool,  de  i'exiraii  aqueHX  des  amandes,  ^tendae  ea  cou- 
ehes  mioces  sur  des  lames  de  verre,  ei  exposea  aa  soleil,  s*est 
dess^h^e  el  transformee  en  une  maii^re  bien  iransparente^ 
dure,  trte  adb^reute  au  verre  et  frafile,  â  perne  coioree  en  jaa« 
oftire,  auîrant  rhnmidtlă  deTair  avec  uneprompiiindeexirâme 
el  toDibam  en  d^liquium ;  sa  saveur  est  douceăire  et  legire- 
ment  sucr^e,  elle  a  Taspecl  d*«ne  masse  gomuieuse,  ei  elle  n*of- 
fre  aucnne  trace  de  cristallisaiion. 

Ayaai  fail  dissoodre  ceite  sabsiance dans  une suffisanie  quan- 
titi  d^eau  disitUte,  je  Tai  iraii^e  par  ane  dissoluiion  de  nitrate 
plombîqaei  qai  a  foit  natire  auft^Mt  ao  abondant  pr^cipU^ 
Uanc  grisâtre.  Ce  precipite  itt^i  et  decoinposii  par  Tacide  sul^ 
ibydrique,  comoie  ie  Faî  d^jâ  tndiq«4  plus  baat  poor  des  ex- 
pâriences  senblables,  m^a  doood  ane  HqoeariauoAire  qur,  eon* 
cealr^eoonvenabtemenly  «'est  transforma  en  un  Kquide  sîrii- 
peux  brnaet  foriement  adde;  c'est  loujoars  de  Tacide  inure* 
Uqae. 

Le  liquide  jannftire  qui  a  fourni  ie  precipii^  precedent, 
ayant  ^te  traili  par  l'acide  sulfbydrique  afin  de  s^parer  toul  le 
plomb  employ^en  exctei  a  ăie,  ă  l'aide  de  la  chafeur,  reduit 
am  qoart  de  son  Tolunie  ;  alors  ii  est  jaune  «n  peu  rougeăire, 
iris  aeîde  et  le|;eremeiit  efferresceiii.  Bavs  la  crainte  que  celle 
effervescenoe  n'eât  h  îadiqoer  un  commenceniefii  de  reaciîon 
ehimiquey  produite  par  ralleralion  des  subsiances  organiques 
qu'tl  peut  contenir,  sous  riiifloence  de  Tadde  qiil  s'y  trouve  en 
libert^,}e  l'at  trăite  par  du  sous-carbonate  de  plomb  en  poudre 
fine,  jusqo'ă  neutralisaiion  complete.  L*exc^  de  cai'bonaie 
plombique  s^par^,  ă  Paide  d*un  filtre  de  papier^  Ic  lîquide  jau* 
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n&lrequien  e&trăsuli^  a  ^le^vapore  ă  une  douce  chaleur  joft- 
qa*â  consislance  d'un  sirop  clair,  puis  la  concentration  a  €tâ 
terminee  h  revaporaiion  spontanee  au  soleil,  sous  ane  cloche 
de  verre  garnle  de  chaux  vive,  et  j'ai  obtenu  uoe  masse  cristal- 
line,  brune  et  son  d^iiquescente.  Celle  masse  brune,  traitte 
jusqu'ă  ^puisement  complet  par  de  Talcool  ă  85  degrăs  bouil- 
Jani,  a  laiss^  ddposer  par  le  refroidissemem  des  crisiaux 
aiguill^Sy  d'autani  plus  blancs  que  Ies  lîqueurs  alcooliqaes 
etaleni  moins  color^es.  L'alcool  a  laisse  au  fond  du  Dfiatras, 
une  subsiance  brune,  amorphe,  soluble  dans  ies  uicalis^comine 
la  phalosineou  acide phalostque  avec  laquelleelleest  Je  pense, 
ideniique. 

Celle  subsiance  crlsialline,  ă  laquelle  j'ai  donn^  le  nom  de 
laur^iine,  a  ete  bien  lav^  avec  de  Talcool,  puis  mise  ă  ^goutto* 
sur  des  feuiiles  de  papier  Joseph,  oii  elle  est  rcstde  jusqn*â  des- 
sicalion  compliie,  sans  rien  eprouver  de  Taciion  de  I'air.  Les 
liquides  alcooliques  qui  ont  servi  ă  Textraction  et  aux  lavages 
de  la  lâuretiue,  onl  ^le  r^unis  el  introduitsdans  un  appareil  dts- 
lillaioire,  afin  de  reiirer  la  majeure  pârtie  de  Talcool,  les  quacre 
cinquiimes  environ.  L'op^raiion  terminee,  le  llquide  brun, 
resiant  dans  la  cornue,  a  et^  abandonnd  ă  lui-m6me  pendant 
plusieurs  jours,  et  cependant  îl  n'a  rien  laissâ  d^poser.  Alors 
rayant  traii^  par  une  dissoluiion  d'ac^laie  iriplombique,  J'ai  ob- 
tenu un pr^cipit^  blancjaunăire,  lequel  d^c^mpose  par  Tacide 
sulfliydrique,  comme  je  Tai  d^jă  dit  plusieurs  fois,  m*a  donnâ 
pour  resuliat  de  Tacide  laurelique  en  consistance  sirupeuse. 

La  liqueur  dont  le  pripite  blanc-jaunâire,  dom  je  viens  de 
m'occuper,  a  ^t^  s^par^,  ei,  sous  Tiiifluence  de  la  chaleur,  Ia 
concentration  ^lant  cependant  trte  peu  avanele,  laisse  d^poser 
une  poudre  rouge&lre,  coulenr  ocre,  qui  n'est  auire  chose,  je 
crois,  que  le  precipiie  blanc-jaun&ii  e,  mais  ă  T^iat  anhydre,  en 
effet,  d^composâ  de  la  m6me  maniere  par  Tacide  suldiydrique, 
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ii  a  doDD^  le  m^me  r^$uliat,  c*e8t-ă-dire  une  petile  quaDtit^  d V 
cide  laurelique.  J'ai  trailă,  par  de  Facide  sulfurique  du  com-* 
merce,  ^leodu  d*une  certaioe  quanlii^  d'eau,  quatre  parties.  Ie' 
liqaîde  qui  a  fouroile  pr^ipite  couleur  ocre,  dont  jeviens  de 
parler,  et  tout  le  plomb  s'esi  pr^îpiii  ă  l'^tat  de  sulfate ;  le  li- 
quide  d^cauiă  a  6i6  concentra  d'abord  ă  uoe  douce  chaleur, 
puls  r^vaporation  a  eiă  termina  spontan^ment  an  soleil, 
comme  je  Tai  deja  lodiqu^  plusieurs  fois;  en  operant  ainsi,  j'aî 
obtenu  un  liqiiîde  brun-noirătre,  sirupeux,  quI,  au  boul  de 
quelques  jourS|  a  laiss^  d^poser  une  petite  quaniit^  de  cristaux 
aiguilles,  inalt^rables  ă  Tair,  tr^s  brillaots  el  comme  amiantac^s, 
que  je  regarde  comnie  eiant  du  sulfate  de  lauretine.  Le  liquide 
iirupeuxy  dont  je  vîens  de  parler,  a  ^t^  fait  bouillir  avec  du 
Bous-carbonate  baryiiqne  flnement  puly^ris^ ;  puls  la  masse 
brune  qui  en  est  result^,  a  iiâ  trait^e  par  de  ralcool  ă  86 
degrăsbouillant;  Talcool  s*est  colord  en  brun-jaunâire,  et  a, 
par  le  refroidisseroent,  laiss^  deposer  encore  une  certaine  quan* 
tit^  de  laurăiine,  mais  en  cristaux  brunâtres. 

Ainsi  dpuis^e  par  i*eau,  la  poudre  des  amandes  a  ^t^  soumise 
ă  Taciion  d*un  filet  d'eau,  sur  un  tamis  de  sole,  afin  d*en  exiraire 
la  fiăcule,  que  j*ai  obienue,  en  grande  quaniit^,  mais  quî,  mal* 
pi  deslavages  r^il^rds,  est  resl^e  un  peu  jaunftire;  co  qui  esi 
rest^  sur  le  tamis  ^tait  presque  entidrement  forme  de  ligneux. 

Aetion  de  t alcool. 

Les  amandes  mondăes  et  puMris^es  ont  ^t^  trait^es  josqu*a 
^puisement  par  Palcool  a  86  degr^s  bouillant.  Les  liquenrs 
alcooliques  jaun&tres  qui  en  sout  r^sult^es,  r^unies  apres  fii- 
tratiooi  ont  ^t^  iniroduites  dans  un  appareil  distillatoîre,  afin  de 
retirer  les  /k/6  de  Palcool  qu*elles  contienneni.  L'operalîoii  ter- 
guinee,  la  comue  contient  un  liquide  brun  tr^s  fonce,  ironble, 
n'ayant  presque  plus  odeur  de  laurier,  mais  exbalant  une  assea 
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forte  oAetur  de  caiieUe;  sa  nvear  aoiâre  esl  beanccMp   pios 
forte  qu^eile  D'etaii  avani  la  disUlIaiioa. 

L'odeurdecaDnelie  peut  Atreauribafe  i  nncbaDgenEieiit  i 
Itenlaire  opere  daos  rhiiile  esseDiielle  de  laorier  pendant  ia 
tillaiion ;  on  peni  eneore  s*en  rendre  compie  par  na  cbani^eBieBt 
survenu  daus  laconslîimiM  flu>l^ulaire  de  la  iaurine  acNis  l*iii- 
fluence  da  caloriqae  ec  de  Taloe^l. 

Ce  reaidn  a ,  par  le  repos  et  le  refMdfsaement ,  laîss^  d^ 
poser  la  ianrioe  soua  forme  d*on  liqoîde  bnin  et  comnie  olâi- 
gineux,  de  trte  peibes  qvaatii^s  8'etant  s^par^s  â  Tetat  cris- 
lallin;  le  Uquide  jatmenrongeâtre  qoî  a  fonini  fai  laurtne,  trăiai 
par  une  dissoloiion  d*ae^tate  plombiqne ,  daune  nn  aboodanf 
pr^ipii^  janne  diamoit,  leqiiel,  d^ompos^  par  Tacide  aul- 
fbydriquey  a  dona<  ponr  rteiliat4e  Facide  laarâUque,  soos 
faune  d*ttn  liquide  Inran  sirnpeni  el  irto  aeide. 

Le  r^sîdn  solide  et  bnm  contenu  dans  le  sac  de  coatil,  aprte 
Textraction  de  rbuîle  des  amsndes,  a  ^te  traM  ]asqu*i  ^pai* 
semeni  par  de  Talcool  k  88  degris  bouillant ,  apr^  aroir  it6 
Tiduii  en.poudre  trte  fine  dans  na  moriier  de  percelaioe.  Le 
liquide  qui  en  est  râsnltd  est  brun-roiigefttre  fcwed ,  trte  amer; 
ayant  odeur  de  canelle ,  ii  a  par  le  refroidissement  ec  le  re* 
pos,  laisse  d^poser,  an  bosi  de  vîBgt-<iaatre  henraa,  qnelqaea 
beaux  crisiaux  de  laurîae  qa'il  a  6\i  irte  facile  de  s^arerpar 
d^caniaiion ;  Ies  k/5  de  Talcool  reiir^s  par  distillation ,  la  laorine 
s'est,  par  le  refroidissement,  depos^e  au  fond  de  la  coraae; 
elle  a  et^  facUement  s^arde  par  d^ntation,  du  liqnide  qai  Fa 
fournie. 

Ce  qui  est  restd  sur  le  tamis  de  sote,  aprte  TextractiOBda  la 
f^ule,  ă  raide  d*iin  filet  d'etu,  a^it^  trăita  par  de  l'alcool  i 
88  degr^  bouillant,  et,  Talcool  en  majenre  pârtie  mii^pir 
dislillaiion,  a  donn^  de  la  laurine  en  grrade  pârtie  Uqaide; 
quelques  cristaux  seulement  s'^tant  d^posda. 
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D*aprâs  Ies  deux  derniăres  exp^rîences  que  je  viens  de  d^- 
ciire,  je  suiş  port^  ă  conclure  que  la  taurine  se  trouve  dans  la 
panîe  ligneuse  des  amandes  et  qne  c*est  Ik  qn'elle  doit  âlre  re- 
cherchee. 

Actpon  ie  PAher. 

Les  diffei^nts  r^sîdus  provenaut  de  ractîon  de  ralcool  tant 
sur  les  amandes  en  poudre ,  que  sur  le  r^sidu  de  rextractiou 
de  rhuile  et  sur  celui  de  la  prăparation  de  la  Cucuie,  repris  sâ- 
par^ment ,  ont  donn^  uo  liquide  brun-rougeiire  qui ,  T^iher 
s^pard  par  disiillaiion,  n*ont  fourni  qu'une  petite  quantild  de 
laurine  qui  avaii  echappd  ă  raciion  de  l'alcool. 

Aeiion  de»  aieali»  ei  dee  Mou^^arhenatee  alcalin»  eoluble» 
ei  di»»ou». 

Les  amandes  dpnîsdes  par  Teau,  Talcoo!  et  Tdiher,  ains!  que 
le  rMdu  brun  de  Textraciion  de  l'huile,  repris  par  une  dîssolu* 
Uoo  bouillante  de  sous-carbonate  de  soude,  renouvelde  jusqu'ă 
^uisenaent  complet,  c*est-&-dire  jusqu'ă  ce  qne  les  Uqueurs  al* 
calfaies  ne  se  colorassent  plus,  aprâs  une  heure  d^dbullition, 
ont  donnd  une  liqueur  d*autant  plus  colorde  en  brun-rouge&tre 
trte  foncd ,  que  les  dissolutions  alcalines  ont  iii  moios  de  fois 
renouveldes.  Le  tout  jetd  sur  un  filtre ,  j*ai  obtenu  un  liquide 
brun-rougeâtre  parfai temem  limpide,  qui ,  trăita  par  de  Tacide 
chiorbydrique  a  laissd  ddposer  aussiiât  un  abondant  precipiţi 
lloconneux,  et  la  liqueur  s'est  trouvde  presque  enii^renient  de- 
colora; cependant  la  (einle  rougeâtre  qu*elle  a  encorecon- 
senrde,  lient  ă  ce  qu*une  petice  quantitd  du  prdcipitd  se  trouve 
en  dissolntion  ă  la  faveur  d'un  exc^s  d*acide ;  ii  suffit,  en  eOet , 
de  neutraliser  la  liqueur  ă  Taide  d'un  alcalî,  pour  que,  tout  se 
prfcipitant,  la  liqueur  soit  enii&rement  dăcoloree. 

Ce  prdcipiid  jetâsur  un  filtre  de  papier,  a  eid  lave  ă  l'eau  de 
pluie,  d'abord  bouillante,  jusqu*ă  ce  que  touie  trace  d'aciditâ 
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ait  dispăru  des  eaux  de  lavage;  alors  bien  ^goattd,  ii  a  ^i^ 

portă  ă  r^tave,  oii,  en  se  dessechaoti  son  volame  s*esc  trooT^ 

rMuit  des  &i5|  ainsi  dessăchee ,  cette  subsunce  esc  aoire, 

dure,  fragile,  briliante  etă  cassurer^iooide;  pulvăris^e,  elle 

est  couleur  de  tabac  d'£spagae;en  un  mot,eUe  a  la  pios 

grande  analogie  avec  Ia  pbaiosine  ou  acide  pbaiosique  doni  j'ai 

parle  plus  băut. 

(^La  fin  au  numero  proehăinJ^ 

EiACTIF  DB  L*ACIDE   NITRIQUB; 

Par  James  Higgin. 

Ayant  eu  derniirement  occasion  de  rechercher  la  prăsence 
de  nitrates  dans  de  Teau  Je  me  suiş  servi  de  ia  măthode  suîrante 
avec  beaucoup  d'avantage.  Ce  moyen,  qui  est  plus  sensible  qae 
ceux  que  i*on  a  propos^  Jusqu'â  ce  jour,  est  fonde  sur  la  pro- 
prliii  dom  jouit  Tacide  nitrique  de  degager  Tiode  de  Tacide 
hydrîodique,  de  sorte  que  Ton  peut  ensuiie,  au  moyen  de  râmi* 
don,  ddceler  l*iode  mis  en  libert^.  Pour  arriver  a  ce  buc,  je 
fais  dissoudre  i  gramme  60  centigrammes  environ  d*iodare 
de  poiassium  dans  16  onces  d'eau,  ce  qui  me  fournii  une  dîssov 
lution  trop  ăiendue  pour  donner  de  l'iode  par  la  seule  addiiion 
d*acide  suiruriqne.  D*un  autre  cdtă,  fîniroduis  dans  un  tube 
d*essai  le  liquido  suspecte,  auquel  j'ajouie  â  peine  un  siiiime 
â*acide  sulfurique  conceuire ;  j'elive  le  tout  ă  une  tempăraUire 
voisine  de  r^buUilion,  el  j'enlretîeas  la  cbaleur  pendant  quelr 
ques  miuules  dans  un  baia  de  sabie.  Puis  je  refroidis  le  tube 
en  le  plongeant  dans  Teau  froîde,  et  j'ajoute  au  liquide  qaU 
coniienl  une  goutle  de  muciiage  d*amidoo,  et  quelques  gouites 
de  la  soluiion  d'iodure  de  potassium. 

Si  le  liquide  essaye  renferme  m6me  un  cinq  centi^me  d'acide 
nitrique,  le  melange  prend  alurs  uue  couleur  bleu  fono^  tris 
intense. 
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ÂTec  nu  cinq  centitofr  en  poids  tfacide  nîtrique,  on  obtient 
mie  conlenr  bleu  foneme  intense ; 
'    Avec  on  mtlIiÂme,  ane  cooleur  bleu  foneme ; 

Avec  un  cinqmilliâmey  une  couleur  bleu  foneme ; 

Atcc  un  dix  milliime,  une  couleur  bleu  plus  p&le ; 

Avec  un  douze  milliime,  une  couleur  bleu  p&le ; 

Avec  un  seize  milliăme,  une  coloration  bleue ; 

Avec  un  dix-huit  milliime,  une  teinte  bleu&tre ; 

Avec  un  vingt  miliiime,  une  faîble  teinte  bleu&tre,  ne  deve^ 
nant  bien  sensible  qu'apr&s  quelques  minntes. 

II  faut  remarquer  que  m£me  avec  le  grand  excte  d*ac!de  sul- 
ftirique  employ^,  la  toulit^  de  Tacide  nitrique  ne  se  trouve  A6r 
gAgi  de  sa  combinaison  qu*aprte  avolr  ^t^  chauffâ  pendant 
quelque  tenips.  Aînsi,  lorsque  l'on  a  affaire  ă  un  seize  milli&me 
d*acide,  ii  faut  chauffer  le  melange  sulfurique  pendant  dix  mi- 
nules  avânt  de  pouvoir  constaier  la  prăsence  de  Tacide  nitrique; 
Pour  reconnatire  un  dix-buil  miUiinie  de  ce  dernier  acide,  U 
fiiut  chauffer  pendant  vingi  minutes,  et  lorsqu'on  a  aifaire  &  un 
vingt  milliimey  la  temperature  doit  6tre  prolongâe  pendant  une 
demi-heure.         (^Traduii  de  VanglaU,  par  E.  Cotteebâu.) 

0B8BRVATIONS  8UR  l'aCIDE  AZOTBUX  ET   LA   SOLUTIOR  AXOTO? 
SULFUaiQUB  ; 

Par  M.  GuiNoify  de  Lyon. 

En  chercbant  ă  se  rendre  compte  des  causes  d*an  accident 
arrivâ  ă  une  teîniure  de  soie  rose  faite  ă  la  cocbenllle  ammo* 
niacalei  et  qui  s'^uit  irouv^e  subitement  d^colorte,  Tauteur  t 
M  conduit  ă  reconnatire  que  cette  d^coloration  ^tait  doe  ă  la 
prăsence  d*acide  hypo*azotique  dans  Facide  sulfurique  em- 
ploy^y  et  que  ce  dernier,  ă  T^tat  de  puretă,  n'eAt  pas  alt^rj  la 
cocheniUe  ammoniacale,  pas  plus  que  Tacide  azotique ,  qui  se 
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serait  born^  ă  faire  touroer  celle  couleur  ea  roage  oranc^^, 
mais  sans  la  d^lruire. 

M.  Gulnoo  est  arrîvă  ă  conclure  des  exp^riences  qae  cet  in- 
cideot  lui  a  fait  entrepreodre,  que  la  solutioo  azoto-sulfuriqae 
coaceotr^e  ou  dleodue  d*eau  jouit  aa  plus  haut  degră  de  la  fa- 
culi^  decoloraale,  par  Taciioa  de  l'acide  azoteux  aaquel  eUe 
doooe  oaissance,  et  qa*elle  conlieat  pour  ainsi  dire  ă  Făuu  la- 
teot.  Celle  solution  pr^senie,  sous  an  peiît  volume,  un  răaclif 
d^olorant  des  plus  ^nergiques;  elle  blanchît  Ia  soie  presque 
inslaatan^meDt,  ă  froid  et  ă  solution  ires  eteadue,  ce  qui  per- 
meitra  de  Tappliquer  d'autanl  plus  avaatageusemeDl  ă  cet  em« 
ploi  que  Tacide  azoleux  se  reprofluit  successivement  au  contact 
deTair. 

Cel  acide  azoto-sulfurique  peut  ^galement,  ainsi  que  M.  Gni- 
non  l'a  indlqu^,  servir  comme  suroxydant  de  divers  metaux  et 
notammenldu  fer.  Le  mame  auteur  pense  qu'un  corps  aussi 
6iergique  auraît  certainement  son  emploi  comme  rongeant 
dans  Tiropression  sur  ^(offes. 

Enfln  ii  a  remarqu^  que  la  cochenille  ammoniacale  peut 
Servir  ă  reconnattre  )a  pr^sence  de  moins  de  un  deuxmîllîime 
d^i^ide  azoteux  dans  one  dissoluiion  par  sa  ddcoloraiion  imm^ 
dfate.  Cest  un  r^actîf  plus  special  el  plus  sftr  que  Ia  sulfate 
Ibnrenx,  qui  ne  d^c^le  qneles  produiis  nitreux  en  găneral. 

iBg8S=  tssassssBss     I  ==^:^B 

PBBSENGB   DB  L'AMHOEIUQaB  BAN6  l'aIR  ATH0SPH£rIQUE. 

HorsTord  a  r^cemment  essaje  de  d^lerminer  la  proporlion 
d'ammoniaque  contenu  dans  l'air  aimosph^rique.  A  cetefet, 
8  Ikisaic  passer  Tair  sur  de  Tasbeste  monille  avec  de  Tacida 
nuriatique. 

U  est  parvenu  de  la  scurte  k  ^tabllr  qu'un  miilion  de  panica 
f^alr  en  poida  renferme  Ies  quaniii^  d'ammoniaque  sol* 
lautea; 
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Ml  4t  rci^Mence.  AioboiiIhiim  tiwivit, 

3  juilleu. • . .  •  •  •  «^ A2,9995 

9      —     66,12M 

9     -     47,6808 

SO  septeinbre 29,7&57 

11  octobre 28,2396 

14  QCtobre 25,7919 

«O      —    «,9115 

6  novembre • .  •  •      8«0953 

10, 12, 13  novembre.  •  ♦ 8,0953 

14,15,16       — 4,7066 

17  novembre  et  5  decembre....      6,1328 

20  et  21  decembre 6,9886 

29  dâ:embre.^..... ••      1,2171 

Fr^s^ios  a  trouvâ  pour  un^  ^le  qtianiitâ  d*air  eo  a^âtal 
easeptembre: 
Pendant  Ia  jour,^    0,098  d*annoniaqae. 

—      la  nuit,     0,169       .    ^ 
Moyenno,  0,133-  — 

QTraduii  de  taliemand^  par  Iu  Cottee^u.) 

DB  L'nXXSTBlICB  DB  LA  MÂNUIT B  nABB  l'aGONIT  MAPBL;     ., 

Par  MM,  T.  et  H.  Smi». 

MM.  T«  et  H.  Suirii,  ea  veelmchanc  ^eHe  est  la  natniv  di 
Tacide  qui  se  ironve  niiţ  ă  1^9nUine,  ont  r^onnn  q«e  «t  v^^ 
tal  conlenait  de  la  mpnqiie. 

Le  procăd^  mls  eo  praiique  est  le  suivaat ; 

L'eau  mire,  dom  s*est  separa  riconitine  par  raciion  d^ime 
solutioA  aqueuse  de  potasee,  est  ^vapor^e  en  extrait  mţm,  puia 
xMie  ă  une  surfisante  quauiU^  d'esprit  de  vin  rec|ifle.  La  po* 
taneestensniie  pr^ipiiee  decette  solulion  spiriioeuse  filtr^Oi 
par  radditîoa  de  Tacide  sulfuriqiie  vers^  goutte  k  gputte  et  avac 
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management.  La  liqueury  filir^e  de  nouvean,  est  abandonul  ^ 
une^vaporation  lente  et  spontanee.  Au  bout  d*aD  mois  eoTiroii, 
ii  se  forme  nne  masse  de  cristaux  qo*on  separe,  k  Taide  d'on 
lingei  da  liqtiide  visqueili  qui  Ies  mouille.  On  dissout  ces  crUr 
taux  dans  Teaa  distillee,  et  la  soluUon  donne,  par  âvaporaiion 
m^nag^e,  de  larges  cristaos  prismatiques,  qui,  purifi^s  par  de 
nouvelles  cristallisations  dans  Teau,  et  flnalement  dans  Talcool 
bottillant,  sont  obtenus  d'ane  pnret^  parfalie. 

La  mannite  est  ai]^oard*bui  si  commune  dans  Ies  analyses  des 
subsiances  v^g^iales ;  elle  a  it&  retMe  d*un  si  grand  nombn 
de  planiesy  qu'on  ne  sera  point  surpris  d'appreodre  qu*elle  w 
soit  retrouv^e  dans  la  racine  d'aconit,  et  m£me  dans  Ie  pisseo* 
lily  d*oii  MM.  Smiib  l*ont  ^galement  retir^e. 

Mais  11  est  une  question  qu'il  serait  important  de  r^ndre, 
ce  serait  celle  de  savoir  si  eeite  mannite  preexiste  natorelle- 
ment  dans  Ies  v^geiaux,  i'oik  elle  est  extraite,  ou  si  elle  n*esf 
que  le  produit  d'une  fermentaiion  speciale  et  essentiellement 
visqueuse.  Ce  serai i  lă  assnr^ment  un  point  fort  important  de 
Ia  chimie  organique,  et  ii  est  &  regretter  que  Ies  auteurs ,  dans 
leurs  experiences,  conduites  d*aillears  avec  beaucoup  de  soin, 
n'aient  rien  fait  qui  soit  de  nature  &  jeter  quelque  jour  snr 
cette  int^ressaote  question. 

SKPLOI   DU  TARHIIf  POUE  EBNDRB  L*I0DB  80LUBLB  DANS  i*SAU. 

M.  Debauqne,  pbarmacien  &  llidpital  miliiaire  de  Moos; 
vient  de  bire  connaftre  que  le  tannin  ajoul6  dans  de  Teau  qoi 
tfent  de  Tiode  en  snspension  ou  d^pos^  au  fond  du  vase,  ftei* 
lite  la  dissolution  de  ce  mătalloide. 

II  dit  que  quelques  graîns  de  tannin  peuvent  d^terminer 
la  dissolution  de  5»  de  6,  et  mame  de  8  d^cîgrammes  d*iode; 

II  reste  quelques  exp^riences  ă  faire  pour  de'terminer  esa^» 
Ument  quellequantit^  de  tannin  11  faudra  ajouter  ă  10  grammes 
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d*eao  dislillte  poar  dissoodre  5,  10,  15,  20  centigrammes 
d'iode. 

PARAXTLOll. 

EnexamiDant  un  aoimalctile  infusoire  vert,  Teuglania  viridis, 
qni  prend  naissance  dans  i'eaa  siagnanie,  Goulieb  a  recemment 
dteouven  une  substance  distiocte  de  Tamidon,  quoique  isomâ* 
rique  avec  lui,  et  â  laquelle  ii  a  donni  le  nom  de  paramyloD. 

Ceue  substance  se  compose  de  graoules  verd&ires  qui ,  vus 
au  microscope,  ont  la  plus  graude  resseroblance  avec  de  petito 
grains  d'amidoDi  et  cependant  ils  s^eo  di&tinguent,  parce  qu'ito 
ne  deviennent  pas  bleus  an  contact  de  Fiode.  Lear  composition 
est  tout  ă  fait  semblable  k  celle  de  Taniidon ,  car  leur  fonnule 
est  C**  H*® 0'^        {Traduii  de  Fall.,  par  L.  Cotteheau.) 


niCOUTEETB   d'uN   NOUTEAU  MtTAL,  l'aRIDIUX. 

Les  journaux  annouceni  que  M.  Ulgren  a  fait  coonattre  ă 
TAcademie  des  sciences  de  Stockholm  qa'il  a  d^couvert  un 
nouveau  m^ial. 

L  arîdium  se  trouve  pariicali&rement  dans  le  mineral  dit 
chromate  de  fer  de  Rocras.  Les  oxydes  ont  de  Tanalogie  avec 
ceux  du  fer,  mais  peuvent  en  £ire  dlstingu^s  pap  plusieurs 
r^acdfs :  par  exemple,  avec  le  prussiaie  de  pousse  une  solution 
de  perozyde  de  la  substance  doone,  commd  le  fer,  îl  est  vrai, 
UD  precipită  d'un  bleu  fonc^,  mais  qui  passe  au  vert  sale  par 
raddition  d'un  excds  de  prussiate.  On  n'a  pas  encore  obienu 
Taridium  m^tallique. 

Tonop&oaxB. 

$Ua  LA  GlTHAGIIfS. 

Qn  sait  qa'il  existe,  selon  quelques  auteurs,  dans  Vagros^' 


târna  giihago,  ta  nielle  des  bles ,  ane  mttiere  soisible  â   la 

sant^,  faii  qui  est  nî^  par  d'aulres.  Oo  sait,  en  outre,  qoe  la 
nielie  a^^  pr^conis^  en  d^coction  contre  ta  gale,  la  teigne  ef 
Ies  roatadies  de  ta  peau,  et  queSimon  Pauli  Ta  sigoalee  comine 
iiant  utile  contre  Ies  Mmorrtiagtes,  Ies  ulc^es  et  Ies  ftstales. 

M.  Scbariing  a  retîră  de  ta  niclle  des  b\is  un  principe  aclif 
Yen^neux,  qui  est  d^slgne  sous  ie  nom  ăegithagine. 

Les  semeaces  de  la  nielle  des  bl^  contiendraienl  1*  de  h 
gilfaagine;  2*  de  Thaile  grasse;  7  dn  gloten;  &^  du  sucre; 
5*  de  ta  f^cule;  6*  de  ralbumine  v^g^tale;  6*  enfln  Ies  sels  qui  se 
trouvenft  genâ^alement  dans  le  r^gne  v^g^tal. 

La  giibagine,  ^  i'^tat  sec,  rcssemble  ă  de  famidon,  mais  elie 
a  vne  apparence  plus  soyense ;  vue  an  roicroscope,  elle  parafl 
comoie  cristailis^e ;  elle  est  inodore  et  &  peu  pris  sans  savear; 
cependani,  si  oii  la  lient  dans  ta  boncbe,  on  ^prouTe,  aprâs 
quelque  lemps  de  contact,  une  sensation  brAIante. 

La  gilhagine  n*agit  pas  sur  les  couleurs  v^g^tales;  elle  est 
aohible  dans  Teau,  dansTatcool  taible-,  elfe  est  insoluble  dans 
l'alcool  absolu  et  dans  l'^ther;  elle  rougit  comme  le  fait  la  sa- 
llcine  par  son  contact  avec  Tacide  suKurique. 

La  giihagine  agit  comme  toxique  sur  Ies  petits  anîman. 
Quelques  gduttesd  une  solution  pr^par^eavec  15centigrammes 
de  githagine  et  h  granimes  d*eau,  luent  un  canari  en  S&  beures; 
une  solution  de  5  d^cigrammes  fait  p^rir  un  tapin ;  5  d^ci- 
grammes  donn^s  ă  un  chien  ont  seuleroent  d^termin^  des  to- 
missements. 

EMPOISONNEMtlNT   PAR  LE  CAMPHRE. 

Le  lundi  8  avril  1850,  ii  sept  beures  du  matin,  la  Terome  da 
nomm^e  Beyer,  aubergisie  ă  Neudorf,  prâs  Strasbourg,  fit 
prendre  ă  ses  deux  garijOM,  Tun  &g^  de  cinq  ans  et  l'autre  de 
troU  aas^  et  ii  sa  petiie  fiile  de  diK-bnit  mois,  une  dose  Ae  cam- 
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phre  en  poudre  ^quiTalaot  ă  une  demi-cuiller^e  ă  caf^  pour 
chacun  d'eux ;  ce  qui  represente  2  grammes  ă  pea  prâs. 

Depuis  plusieurs  jours  ^iih  ane  semblable  admioistralioii 
avait  eu  lieu,  mais  ă  moindre  quantiie  el  jamais  encore  ă  jeAo, 
et  cela  ooînme  vermifuge  cbez  Ies  deux  garţons»  el  comme 
devant  rem^dier  ă  an  deraogement  intestinal  cbez  la  petite 
fllle. 

Ces  conaeils  avaieot  iii  donn^  par  des  voi&ins  enihoa- 
aiastes,  eux  aussii  des  vertus  ooagiques  de  cette  substance  odo- 
rame. 

Le  premier  pb^nomiae  insolite  qae  Ies  parents  observ^ent 
aprâs  ringesiion  de  ce  medicament  ful  une  p&leur  excessive 
de  la  face  avec  un  regard  fixe  et  stupide.  Puis  un  pea  de  dâira 
el  un  sentiment  d'ardeur  dans  le  con,  el  de  la  soif»  se  fireni 
sentir.  Arrivirent  ensuiie  des  naus^es,  des  yertiges  el  de  li* 
gires  contraciures  de  la  face.  Plus  tard  encore  se  montrârent 
des  vomissements  et  de  v^ritables  coavulsions,  avec  perte  de 
connaissance  plus  ou  moins  prolong^e,  et  aussi  de  fr^queutes 
envies  d'uriner.  Cest  lă  ce  qui  me  fut  rapporte  par  Ies  parents 
ă  mon  arriv^e,  une  demi-heure  aprâs  Tintrodnction  de  Tagent 
toxique,  el  ces  mâmes  effets  avaient  eu  lieu  cbez  Ies  urois  en- 
fants  ^galement,  â  de  l^gâres  varianies  prâs. 

Introduit  sur  le  lieu  de  la  scâne,  Je  fus  vivement  frapp4  ă  la 
vne  de  ces  trois  petits  malbeureux  en  proie  simultan^meiti  ă 
des  convulsions  violentes^  ayant  Ies  traits  du  visage  d^compo- 
s&>,  la  face  UvidCi  ei  lourment^s  incessammeai  par  des  ?omi- 
luritions. 

li'ato^y  plus  que  Ies  autres,  ^tait  pris  de  mouvements  convat 
sifs  cloaiquesi  laissant  entre  eux  des  intervalles  de  quelqueş 
secondes»  d'une  minute  quelquefuis.  Les  membres  sup^rieurs 
itaient  plus  agit^s  que  les  iar^rieurs.  Plusieurs  fois  le  cqrp9  se 
ranoassa  en  boule  et  se  dâtendii  eosuite  avec  ime  grande  viva-. 
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c\i6.  Je  n'avais  jamais  encore  eu  occasion  d'observer  un  pbe- 
Domâne  semblable. 

La  face,  alteroativement  p&le  et  injecţie,  âtait  Ie  siigeit 
mouvements  spasmodîques  incessants ;  Ies  paupiâres,  agiiees 
sans  rel&che  et  ă  demi  closes,  permetiaient  de  Toir  Ies  globe$ 
de  l'ceil  convuls^s  eu  haut  et  en  debors.  Un  pea  d'âîume  se 
pressait  entre  Ies  denis  continuellement  serrăes. 

La  peau  ine  părut  g^n^ralement  pale  et  humide  et  Ia  cba- 
leur  des  t^gumeois  diminu^e.  Par  moments,  ii  javatt  pertede 
connaissance  complete;  d*auires  foia,  le  malade  reveuahăto/ 
et  ob^issait  aux  injonctions  qu'on  lui  Faisait.  La  respiraiioB 
^tait  courte  et  bruyanie ;  le  pouls  impalpable,  surtooi  i  cao» 
de  ragîtation  du  sujet. 

Des  vomiturîtîons,  suWies  bientdt  de  vomiasements  v^riu- 
bles  dus  ă  Temploi  de  remMes,  etaient  fir^quentes,  aiosî  qw 
des  d^jections  alvines  et  urinaires. 

L'urine  me  semblait  posseder,  elle  aussi»  Todenr  du  campfo, 
quoiqu^on  Tait  u\6. 

L'ensemble  de  ces  ph^nom^nes  dura,  ayec  plus  ou  nouis 
d*inlensitd,  pendant  trots  heures  cons^cuiives ;  alors  survint  m 
sommeil  comaieui  qui  se  prolongea  jusqu*au  soir.  La  nuit  fnt 
bonne,  et,  hormis  un  peu  de  malaise,  Ie  lendemain  neinhis- 
sait  plus  l'orage  de  la  veille. 

Quant  aux  inoyens  employ^s  pour  combaure  ces  effets  (oii- 
ques,  ne  connaissant  pas  d*antidote  avere  du  camphre,  je  com- 
menţai  par  cbasser  de  luutes  Ies  manidros  possibles  Ie  camphre 
et  ă  le  porter  au  dehors ;  ii  fut  donn^  un  ^m^tiqne,  des  /âx»- 
tifs,  des  lavements  ^roollients,  huîleux  et  narcotiques ;  ento, 
nne  potion  opiacee.  Je  me  disais,  ă  r^gard  de  ceite  deraiere, 
que  si  dans  cerlains  cas  le  campbre  ctait  appel^  ă  rem^ier 
aux  accidenta  amenes  par  Topium,  celui-cî  ă  son  toar  deYâit 
calmer  Ia  vivacit^  d'aciion  du  campbre.  Toujours  est-il  que  ces 
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symplAmes  formidables  se  dissipărent  relativement  assez  vite. 

Je  n'ooblieraî  point  de  dire  que  Ie  premier  vomissemeut  n*eat 
lieu  qu'une  beure  ă  peu  prăs  aprăs  Tingestion  de  la  poudre  de 
camphre,  et  qu'ainsî  rabsoption  avait  eu  le  temps  de  s'exercer 
ă  raise. 

J*en  Tîens  ao  deuii^me  enfani.  Celui-cl  pr^seota  Ies  mâmes 
sympidmes  que  son  frire,  mais  avec  beaucoup  moins  d'^oergie. 

II  Toniit  plus  lAt  et  sponlandmeDl,  et  dut  ainsî,  qooique  ayant 
une  coDstitution  plus  faible  et  un  l^go  moindre  que  Tanire,  ă 
ceite  circonstance,  un  retour  plus  prompt  ă  la  sanlc^.  En  effet| 
une  beure  et  demie  apris  le  deiuu  du  mal,  un  sommeil  profond, 
accompagn^  d'une  forle  transpirai  ion,  s*^iabiit  et  ramena  sans 
peine  le  toul  en  bou  ordre. 

Quant  au  troisiime  enrani,  ă  la  matbeureuse  petite  fille  qui 
paya  de  sa  vie  la  d^plorable  erreur  de  ses  parenls,  voici  ce  qui 
se  rapporie  a  elle  : 

Delicate  et  peu  avanele  pour  son  ftge,  elle  avait  eu  une  den- 
titioa  difflcile ;  et  plus  tard  etait  survenue  une  affeclion  assez 
grave  des  organes  de  la  respiralion,  qui  avait  m£me  ^veil!^  des 
pb^nom^nes  convulsifs.  Mais  dans  ces  derniers  lemps  sa  sant^ 
s*^tait  affermie,  et  ies  quelques  flatuosiiăs  et  le  defaut  d*app^tic 
qui  avaient  ^t^  le  pretexte  de  Tadministration  du  camphre  n'a- 
vaieut  point  de  signification  v^ritable. 

Elle  avait  la  premiere  ressenii  Ies  symptdmes  d'intoxication: 

Depuis  rinvasion  du  mal  jusqu'ă  la  fin,  elle  ne  recouvra  point 
connaissance;  Ies  convulsiona,  moins  violentes  que  celles  de 
son  frire  atn^,  se  prolongârent  sans  interruption  de  sept  heures 
du  maiin  ă  deux  beures  du  soir,  oii  elle  mourut  dans  une  crise. 


BMPOISOIfNEMBlIT   VAK  L^ÂRSENIG    ET  l'hUILB   DE  CEOTOIf. 

Wiiliam  Chadwicb ,  igi  de  viogt-trots  ans,  ^tait  r^ceroment 
traduit  devant  Ies  assises  de  Haffordsbire  pour  Ie  meurtre  de 


j 
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Samuel  TaonicUffe,  âg^  de  soixanie-dix  aus.  M.  SmiOi,  commii 
de  M.  Backer,  d^posa  qu'il  se  souveDait  avoir  vu  le  pri^ioier 
enirer  dans  son  magasin  dans  l*intenUon  d*acbeter  poar  dem 
penny  d*arsenic,  afin  de  d^truire  Ies  rats  et  Ies  souris,  ce  qailoi 
avait  ele  refus^.  M.  Greaves,  apprenti  d*un  droguisie  ăĂtk- 
boorne,  qui  se  irouvait  alors  dans  le  magasin,  ayaal  eatenduh 
eonversation,  lui  proposa  de  celle  subsiauce,  et  ils  sortireoi 
ensemble.  Plusîeurs  auires  pbarmacieos  Iui  en  avaieni  d^ji 
refusă»  el  ă  peu  pr^  ă  la  mâine  epoque,  ii  avait  acfael^  pour  six 
penny  environ  d'aceuie  de  plomb.  M.  Cocker,  gerant  de  ia 
maison  Backer,  deposa  que,  le  vingi*six  janvier,  laferomedn 
prisonnier  etaîl  venue  lui  chercher  de  Thuile  de  crolon  pour  ia 
bestiaux. 

Apris  une  enquâie  rigoureuse,  le  i^nioin  lui  en  donoa  poor 
trois  penny  (60  gouttes),  mais  en  insisiant  pour  qu*elle(ii 
m£i^e  k  2  onces  d*buile  de  lin,  par  mesure  de  precauiioo,  cei 
quoi  la  fenime  acquiesţa,  apris  avoir  fail  queiques  objectioos. 
Environ  une  semaine  apr^s»  le  vieillard  Saniuel  mourui,  apris 
avoir  ele  malade  ei  avoir  ^i^  soign^  pur  M.  Hali,  chlrurgieOf 
qui,  sur  le  moment,  ne  reconnul  pas  Ies  effeis  du  poison. 

Un  voisin  avaii  aper^^u  ie  detuni  aussildi  apres  &a  mort,  tenut 
encore  une  plume,  et  ayant  devant  lui  un  papier  par  leqaelil 
faisail  don  au  prisonnier  d*une  de  ses  maîsons  et  d*auurespFO- 
pri^t^s.  II  avait  6i6  Slabii  tres  peu  de  temps  apres,  par  J'ios- 
truction  du  proces ,  que  ideux  jours  aprâs  Ies  fun^rallks, 
Taccus^  avait  demaade  Ia  clef  de  la  maison  ă  la  personae  qoi 
âtait  cbarg^e  de  ia  garder. 

Ces  circonstances  le  fireni  soup(;onner  bientât  j  sa  culpaU- 
lila  devinl  Evidente.  Le  corps  ful  exhumâ  et  examioe  j^ 
M.  Heaiin ,  chirurgien  â  Leak ,  qui  trouva  la  membrane 
muqneuse  de  Testomac  partiellement  enflamm^,  Ies  gros  io- 
testins  retaieni  ^galement,  surtout  dans  leors  pariies  iofe- 
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rieures,  dans  lesquelles  ii  irouva  uae  poadre  qui  ftit  envoy^^ 
avec  le  coDienu  de  l'e&ioinac»  au  profeweur  Sbair>  qm  d^cer» 
mina  que  la  poudre  en  qoeslion  âiailde  TarseBic. 

II  trouva  ^galement  que  Ies  liquides.renfermds  dans  Teste- 
mac  et  dans  Ies  incesUns  coDlenaient  de  Tarsenic,  dont  ii  esti- 
ma la  quaniit^  ă  8  oq  10  grains,  sans  compter  la  poudre  dant  le 
poids  sVlevaii  ă  9  grains  envhron,  On  reconaut  easuiie  que 
Tarsenic  avaii  ^t^  :)dinînistrâ  aa  dăfuat  h  plosieurs  ^poqpaea 
pendani  sa  maladie»  qui  avaii  dor^  ane  semaine;  d*abord  dans 
du  vin  vieuxi  ensuiie  dans  des  biseuiis  et  du  caM ;  et  afia  de 
masquer  Ies  eff^ts  produiis  par  Tarsenic,  l'accusă  avait  admi- 
nistre ,  dans  Ies  intervailes ,  quelques  doses  dliuile  de  crotoa; 
Les  journaux  anglais  ont  rapport^  ce  fait|  a6n  surtout  de 
montrer  la  prudence  avec  laquelle  Ies  pharmaciens  d^bitent 
Ies  poîsons,  puisque  plusieurs  d^entre  eux  avaient  refus^  de 
vendre  de  farseaic,  et  queTknilc  de  croton  n^avaii  iti  dâivr^e 
qu'aprte  avoir  ^ti  m^taagee  coovenablement  pour  servii*  dans 
la  niMechie  v^ifrinaire.  Ce  ne  fut  que,  gr&ce  k  la  pers^v^-- 
rance  de  l'accns^  et  de  sa  femme,  qu'ils  obtinrent  des  moyras 
de  desimeiion ;  ei  le  crime  avaii  ^te  si  bien  conduit  qu*on  a*aa- 
rak  jamais  pu  le  d^couvrtr,  si  des  circonstances  pariiculiâres 
nefkisseni  vemies  Oîeitre  sur  sa  trace.  On  declara  Taccos^  cou- 
pabfe,  laais  sa  ferame  fat  acquiil^e  malgr^  Ies  effbrts  qu'avafC 
Mtsson  Qiarl  pour  se  sousiraire  â  TaGCusaiion,  en  rejeiant  le 
crime  sar  elle.     (  Tradttii  de  Fanglaiâ,  par  L.  Gotterkau.  ) 

s»aa=B8acaaâga  '  i  ^aa=seaaaa» 

BBPOlSOHRBBEaT     PAR     LA    MOIX    VOMiaUB    BN    POCDaB ,      •; 
BT    FALSlFJGATIOa    »E    CKTTfi    SfJBSTAMCE. 

Uo  ^euae  boimne,  imwoi^  WilHam  Wren ,  ayant  ^l^  arrdtd, 
levîDgi-six  decembre  1^50,  sous  la  pr^veniioa  d'une  teataiive 
d'toipoisofiDeBieni  sur  une  familie  de  Milibrook,  prte  de  SoiH- 
tksmpu»  y  on  reconnui  qa*il  s'^iait  servi  de  poudre  de  noix 
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voipiqae  mM^  ă  da  lait.  Les  recbercbcs  entreprisesdaotie 
but  de  coDsuiter  la  natore  de  celte  poudre  firene  d^avrir 
qu*elie  avait  ^i^  m6Me  avec  da  bois  de  galac  puLv^isă. 

On  reconnul  ais^ment  la  noix.  vomiqae  ă  sa  couleor,  soi 
odear,  aussi  bien  qa'ă  sa  saveur  amire  et  k  Texameii  miW 
copique  qni  fit  voir,  irds  distioctement ,  Teuveloppe  veloe  de 
ceue  semeoce.  Par  Tadâition  d'acide  nitrique ,  celle  poodre, 
aa  liea  de  devenir  imni^diateoient  d*un  Jaune-orange-foBee 
(  comme  cela  arrive  avec  la  poudre  de  noîx  vomfqae  pure), 
deTînt  d'aa  blea-verdfttre  (  ă  cause  de  la  presenoe  dn  gaîăcj, 
mais  elle  passa  cependaot  ă  la  couleur  jaune-orange. 

Yoici  les  ddpositions  de  M.  Dayman ,  cbiriirgiea ,  et  de 
M.  Taylor,  chimiste  : 

Dipoiition  de  M.  Henri  Dayman. 

Le  jeudi  vingt-six  decembre  1850,  je  reooontrai,  yers  dix 
beures  da  maiin ,  Wîlliam  Barnes ,  coostable  au  yilbge  de 
Millbrook ,  qui  m'accompagDa  chez  moi ,  oii  je  Tis  Willian 
Groves  leoaot  uae  bouteilie  bleuequi  reofermait  oo  Uqmderes' 
seoiblaat  ă  du  lait.  Tous  deux  nie  saivirent  dans  mon  cabi- 
net, et  lă,  je  vidai  tout  le  conienu  de  la  bouteilie  dans  aa  vase, 
puis  je  remis  dans  cette  m£me  bouteilie  la  plus  grande  pârtie 
de  ce  quc  j'eo  avais  retir^,  r^servant  pour  mes  expâieaces  h 
plus  petite  portion  du  liquide,  ainsi  que  le  sMimeot  qu'ii  coq- 
tenaii,  el  je  renfermai  le  tout  dans  un  flacon  d'une  capacitede 
8  onces.  Barues  et  Groves  partirent  alors  et  eibporiârent  l'auire 
portion  du  lîquide.  Le  mame  jour,  je  separai  le  d^pAt  dn  //- 
qaide  qui  se  trouvait  dans  le  flacon  de  8  onces ;  je  soamis  ce 
dâp6t  ă  un  lavage  et  k  ane  dessiccation  conveoaUes,  opi- 
ration  qui  m*occupa  jusqu'au  50  decembre ,  apris  quoi  je  con- 
servai la  poudre  dans  un  flacon  d'une  once,  et  le  lîqoide  dans 
un  autre  flacon  de  8  onces.  Le  mardi  Si ,  j'emportai  ces  deox 
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boateilles  ă  Londres,  et  je  Ies  remis  eutre  Ies  mains  du  doctejur 
Alfred  Swayne  Taylor ,  professeur  de  chimie  et  de  jurispni** 
deoce  medicale  ă  i*hâpital  de  Guy.  Je  lui  doonai,  eo  rnime 
temps ,  un  petit  paquet  reufermant  de  la  poudre  de  noix  yo* 
mique  que  j*avais  achetee  ă  la  pharmacie  de  M.  Jeeves. 

Dipotition  de  M.  ÂlfredrSwayne  Taylor. 

Je  conservai  dans  un  cabinet  particuliert  jusqu^au  iendemain 

matin  premier  janvier.  Ies  objets  qui  m'avaient  eti  remis,  la 

¥eille,  par  M.  Dayman,  et  alors  je  commen^ai  Tanalyse  du  lait, 

qui  semblait  bon  en  apparence,  mais  dont  la  saveur  âtait  ex- 

cessivement  amare,  et  causait  dans  ia  bouche  et  dans  la  gorge 

un  sentiment  de  brâlure.  Je  distillai  une  ponîop  du  lait,  et  Je 

recherchai  inutilement  dans  le  produii  discill^  de  l'acide  pru»- 

slque  et  d'autres  poisons  volatils ;  je  ne  trouvai  aucun  poisoa 

mineral  dans  le  r^idu  de  la  distillation.  Je  laissai  le  lait  en 

repos  pendant  quarante-huit  heures.  Au  bout  de  ce  (emps,  je 

trouvai ,  &  la  pârtie  inf^rieure  du  liqoide ,  une  petite  quantitâ 

d'une  poudre  brune  ressemblant  &  celle  qui  ^tait  renterm^ 

dans  le  flacon  d'une  once.  L'apparence  de  cette  poudre,  ainsi 

que  sa  saveur  ftcre  et  amftre,  me  la  firent  prendre  pour  de  la 

noii  vomique,  et,  en  Texaminant  plus  aitentivemeni,  je  trouvai 

que  le  lait  contenait  de  cette  matiire  toxique  m^lang^  avec  de 

la  poudre  de  bois  de  gaîac,  qui  n*est  pas  an  poison  ă  la  v^rit^, 

mais  qui  communique  au  lait  une  saveur  brâlanie.  J'analyssd 

ensaite  la  poudre  qui  etaii  renfermee  dans  le  flacon  d*uue  once. 

Le  poids  de  cette  poudre  etafit  de  52  grains ;  son  goAt  âail 

trte  amer  ou  pluiAt  brâlant  comme  celui  du  lait.  Les  r^actifs 

cfaimiques  dont  je  fis  asage  me  demontrârent  qu*eUe  etait  corn-» 

poftte  en  grande  pârtie  de  noix  vomique;  le  reste  ^tait  formd 

par  du  bois  de  gaiac  pulv^risâ.  Vingt  grains  me  foumîrent 

l/S  de  grain  de  strycbnine.  II  iizii  donc  certain  que  la  poudre 
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dans  Ie  traitement  des  flux  atoniques  des  muqueases  văsicale, 
broDchiqae  ou  ioiesUnale.  — Woif  emploie  Tessence  de  mou* 
larde  en  emulsion  avec  soco^s  dans  Tanorexie  produite  par  un 
embarras  muqoeux.  II  a  recoars  ă  la  formule  saivante  : 

Essence  de  moutarde O  gramme  10  centigr. 

Gomme  arabique  en  poudre. ...    15      — 

Sucre • 8     — 

Eaa  de  fenouii 180      — 

Mâiez. 

Toates  Ies  heures  une  cuHlerde  ă  soupe. 

L*eaa  de  moatarde  donne  par  le  deutocfalorore  mercmiqiie 
UD  pr^cipît^  blanci  floconneux ;  Tazoiate  d*argent  la  coloreeD 
brun-jaunftire,  et  ne  donne  lieu  qu*ă  un  l^ger  d^pAt;  le  chio- 
rare  aurique  y  determine  au  bout  de  quelque  lemps  un  pri- 
pită jaune  sale,  et,  lorsqu'on  soumet  ă  r^bulliiion  cette  eau 
addiiionnte  de  quelques  gouttes  du  r^actir,  ii  s'y  forme  un 
d^p6t  d'or  răduit,  dont  la  proporiion  esi  relative  ji  la  quantild 
d'huile  essentieile  que  contenait  Thydrolat.  Uazotate  de  loer- 
cure  y  determine  un  irouble  gris&ire,  et  le  chiorure  platiniqae 
une  opalescence  jaune-orang^. 

L'essence,  que  Ton  obiient  par  un  proc^d^  analogue  ă  celui 
que  Ton  suit  pour  la  pr^paration  de  Teau  distillee^  consliine, 
4tant  dlrectement  recueiliie,  un  liquide  de  couleur  ambrfe, 
qui  se  fonce  par  le  tenips,  mame  lorsqu'on  la  conserve  en 
yase  herm^tiquement  clos ;  on  Tobtlent  incolore  en  la  recti- 
flant. 

26  livres  de  bonnes  graines  de  moutarde  fournissent  environ 
80  gros  d'huile  volatile.  Get  ^ili^roleide  posi^de une  odeur  forte 
tris  irritante ;  îl  a  une  saveur  &cre  et  brAlanteextrâmement 
prononc^e.  L'essence  de  mouiarde  est  tr^  soluble  dans  Tal- 
cool  et  dans  Tăther ;  Peau  n*en  dissoui,  comme  nous  Tavons 
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va,  qa*environ  1/500*$  elle  apour  deasită  1,015  et  boul  ă 

On  a  proposâ  comme  răvalsif  externe  puîssant  ane  soluiion 
alcoolique  d'essence  de  moutarde  dans  Ies  proportions  d*uae 
parlie  d*huile  volatile  sar  12  ă  20  parties  d'alcool  k  SS^";  Tap* 
plication  de  cet  aicoole  sar  la  peau  aa  moyen  d'un  linge,  et 
mieax  d*ane  flanelle  ou  d*an  morceau  d*amadou  que  Ton  en 
humecte,  determine  en  peu  d'insiants  une  vîve  rub^faction  sui- 
vie  quelquefois  de  phiyctines.  II  est  bon  dans  ces  cas  de  recou- 
vrir  la  coropresse  de  taffetas  cire,  afin  d*^vîter  rinconv^nient 
quepr^senlent  ses  vapeurs  d*irriter  la  conjonctîve  en  excitant 
le  larmoiement.  Quelques  gouttes  d*^iher  ou  une  soluiion  de 
cblorure  sodique  sufflseni  pour  calmer,  lorsqu'elle  esi  trop 
vive,  la  douleor  qui  pourrait  r^suUer  de  ceite  applicaiion. 

Les  effeis  d^rivatifs  que  le  mMecin  cherche  ă  obienir  dans 
Ies  cas,  soavent  extrâmes,  oi^  ii  a  recours  k  la  mddicaiion  r^vul- 
sive,  exigeant  une  action  prompte  et  decisive,  ii  serali  ă  d^sirer 
que  Ton  subsiitu&t  d^sormais  Tusage  de  Talcool^  ou  de  Teau 
distinge  de  moutarde  k  celui  des  sinapismes,  qui,  la  plupari 
du  temps,  soni  k  peu  pris  Inertes,  presque  constamment  mai 
prepar^s,  souvenl  encore  fournis  par  des  farines  impuresou 
surann^s,  et  toujours  k  coup  sfir  malpropres  et  incommodes 
pour  le  malade. 

Disons  encore  que  Tessence  de  moutarde,  employăe  seule  ou 
plutAl  en  soluiion  par  parties  ^gales  d*ether,  pourrait,  comme 
v6&icatoire,  remplacer  en  certaiues  circonsiances  Ies  dpispasii- 
ques  cantharid^s ;  mais  c'esl  ordiuairement  sous  furme  de  lini- 
meni,  dans  les  cas  d'algies  rbumatismales ,  qu'on  la  met  en 
usage.  On  pourrait  ă  cet  effet  faire  emploi  de  la  pommade  rub^- 
flanie  dont  voici  Ia  formule  : 

Essence  de  moutarde.  •  •  .  ;  .      2  grammes. 
Axonge; :  .  ;  •  :    &5       «- 
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BMPLOI  DB  LA  CAS^INB  POUR  ENTELOPPVR  LES  PILULBS  ; 

Par  G.  JozEAU. 

Pour  consenrer  Ies  pilales  et  en  masquer  Ia  mauraise  odeor 
et  saveur,  M.  Jozeau  a  remplac^  la  gelatine  par  Ia  caseine. 

La  pr^paration  de  Ia  cas^tne  destinee  ă  cet  usage  se  faît  de 
hi  maDÎdre  suivante  : 

On  place  pendant  vingt  mlnutes  dans  Teau  bouillanie  de  Ia 
caseine  priv^e  de  bearre,  on  la  presse  ensuiie  fortement  el  on 
la  dissoQt  dans  une  quamile  d'aînmoniaque  liquîdc  sufBsaate 
pourformer  une  liqueur  de  consistance  sirupeose,  qu*on  mâie 
âvec  du  sucre  dans  la  proportion  de  1/10  environ  du  poîds  de  la 
caseine;  puis  on  4vapore  le  tout  ă  siccit^  et  on  reduit  en 
poudre. 

Pour  envelopper  des  ptlules,  on  dissout  une  petlte  portion 
de  poudre  dans  Teau,  de  maniere  ă  former  un  ^paîs  mncîlage 
dont  on  mouille  lespilules,  que  I'on  couvre  ensuîie  avec  Ia  pou- 
dre. II  Taut  r^p^ter  cette  operation  deux  ou  trots  fois  selan  fio- 
tensitâ  de  l'odeur  ou  de  la  saveur  que  Fon  veut  masquer,  et 
lorsque  la  derniâre  enveloppe  est  faite,  au  lieu  de  coayrir  Ies 
pilules  de  poudre,  on  Ies  passe  dans  de  Teau  l^gerement  acidti* 
14e,  puis  on  Ies  faît  secher. 

GUiRISON  DES  h£mORRHO!dES  PAR  L^EMPLOI  DE  L*BU1LE 
DE  LIN  ; 

Par  le  docieur  Van  Ryn. 
Yoici  une  m^dîcatîon  aussi  simple  qu^inoffensive  doot  M.  le 
docteur  Yan  Ryn  assure  avoir  coustatd  refficacite  constante 
contre  Ies  h6nK>rrl]u'ides  pendant  une  pratique  de  pr^  d*un 
quart  de  sidcie.  Ceiic  medieation  consiste  dans  Temploi  interne 
de  Thuile  de  lin  recente,  adminisir^e,  que  Ies  hemorrboîdes 
soient  fluenies  ou  non ,  ă  la  dose  de  deux  onces,  maiin  et  soir. 
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Soufi  rinHuence  de  ce  seul  reioMe,  dit  M.  Yao  Ryn,  raoiende- 
ment  des  sympidmesest  ordiDairemem  si  rapide,  que  Ie  trăite- 
meni  dure  toul  au  plus  nue  semaioe.  Les  selleSf  iiar  suite  de 
radmiaisiraUoD  de  Tbaile  de  lio,  sont  souvent  no  peu  ougmen- 
X6esj  mais  on  n'observe  jaroais  ni  vomisseinents,  ni  auires  acei- 
dents ;  c*est  k  pdne  si  les  malades  doiveni  niodifier  leur  r^i- 
me,  &  moios  qu'une  coniplicaiion  quelconque  ne  fasse  surgir 
des  indications  sp^aies  sous  ce  rapport.  La  seule  recommai»- 
daiioo  que  faii  M.  Yan  Ryn,  c'est  d'^viier  l'usage  des  boissons 
alcooljques  et  une  alimentaiion  trop  stimulante.  Aucune  com- 
plicaiiooi  du  restei  ne  contre-indique  la  medication  mame. 

Si  l'eiBcacită  de  ce  moyen  r^pond  ă  sa  simpliciie ,  ce  qu'oD 
ne  saurait  metire  en  douie  d*aprâs  TassertioD  du  medecin  ho- 
norable  dom  nous  venons  de  reproduire  la  cooimunication ; 
ce  seraiti  ponr  les  m^decins  des  eampagnes  surtout,  «ne  res- 
source  prăcieuse  et  qu'on  ne  samrait  trop  vulgariser. 

(  AnnaUs  de  Aouters. } 
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Nous  ne  voulons  pas  ici  d^nigrer  tous  les  rem^des  secreta , 
ni  taBer  d'^goisme  knus  coub  qui  s*approprient,  cenme  sp^da- 
lil6,  la  pr^parati^n  de  tel  ou  tel  nMMicament.  Si  noussooiines 
snene  ii  iraiier  briâvemem  et  est  general  la  quesiion  de  garan- 
ţie qu'ottrent  ă  rhumaniti  aouffraate  les  rem^des  coniius  sone 
le  nom  geairiqae  de  specialiies  >  c'est  que  plusieurs  fois  bous 
avens  iti  ăppel^  k  donner  noiro  avis  sur  la  bonae  preparat  ion, 
sur  r^tat  de  conservatioo  d*un  bon  noiubre  de  ces  rem^des,  et 
^  dire  aussi  josqu'ăquel  point  on  devait  leur  accorder  confiance, 
au  pr^judîce  des  pr<^paraiions  officinales  que  doit  avoir  tont 
pharmacien.  —  On  oubliait  ou  Ton  ignorait,  mais  alors  nous 
08i(Wfi  Texposer ,  que  la  garanţie  des  preparaiions  officinales 
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repose,  Don*8euIeroeot  sur  la  dignit^  et  Ies  connaiMances  re  ' 
coonues  au  pharmacien  par  tous  ses  condtoyens,  aa  milieu 
desqaela  ii  habite  souveot  depuis  longienipS)  maîs  eocore  sur 
la  sanctioQ  qai  leur  esi  accord^e  par  le  corps  le  plus  recom- 
mandable,  Ies  somniii^s  de  la  science. 

Nous  ne  rapporterons  pas  ici  ies  nombreux  cas  danslesquels 
Dous  avons  dft  r^pondre,  ni  ceux  oii  notre  avis  apu  prdvaloîr, 
bien  quMI  dftl  se  trouver  en  opposition  avec  une  r^putatioo , 
Don  pas  loujours  acquise,  maisle  plussoavent  achetfe  igrandt 
frais  d*annonces ;  noas  resterons  toul  ă  robjet  qui  nous  a  porii 
ă  ^rire  cette  simple  note.  Cest  de  Thuilede  foiede  morue  dom 
nous  avons  dessein  de  parler. 

Lliuile  de  foie  de  morue  en  bouteille  cachet^e,  yendne  scos 
le  nom  du  docteur  Jongh,  est  pr^f^rablement  reccmoiaad^ 
aumalade,  et  partant,deconfiancedemanddepar  lui.  Le  phar- 
macien la  fournit,  et  ce,  sans  doute,  sans  encourir  la  respon- 
sabiliiă  qui  ptoerait  sur  lui  si  on  lui  demandait  et  s*il  fournis- 
sait  trente,  cinquanie  ou  cent  grammes  de  ce  medicament  quH 
aurait  regu  ă  vase  ouvert ,  et  qu*apris  examen  ii  pouvaît  ren- 
voyer  k  Texp^diieur,  s'il  ne  possMait  pas  toutes  Ies  qnalitis  re- 
quises. 

A  nouS)  comme  ă  beaucoup  de  nos  confrires,  sans  doute,  ii 
est  arriv^  qu'ayant  fourni  i'huile  du  docteur  Jongb,  Ies  mala- 
des  qui  en  avaient  commencâ  i^usage  nepouvaient,  quelqu'effort 
qn'iis  llssenC ,  le  continuer,  nou  seulement  par  le  d^gofti  quils 
^prouvaient  pour  Tavaler ,  mais  &  cause  de  Textrime  ftcret^ 
qu'elle  poss^dait  (cette  ftcret^  extraordinaire  tenait  d*ailleurs  ă 
un  etat  manifeste  de  rancidii^  que  nous  avons  eu  plusiears  fois 
occasion  de  reconnattre)|  puis  par  Ies  coIiquesqu'eUeleuroc- 
casionnait. 

Desireux » cependant,  de  continuer  l'usage  du  remide  pres- 
crity  on  nous  demandait  si  nous  n'en  pouvions  pas  foarnir  de 
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plus  potable.  Notre  r^ponse  6ivAi  qu*en  boatetlle  cachet^e  nous 
ne  ponvions  dtre  que  lliuîle  pAt  6tre  moins  mauvaise  au  goftt 
et  moina  nuisible  ă  r^onomie;  mais  que  nous  en  avions 
en  yase  oiivert  ,  que  nous  connaissions  celle-lă ,  qu'on  pou- 
vait  en  comparer  le  goAt  et  TeiTet  par  un  essai»  et  que  si  Ie 
inalade  ei  ie  m^decin  la  irouvaient  preKrable  en  tous  points, 
OD  en  coniinuerait  Tusage.  En  cetie  occurrence,  ii  est  loujours 
arriTe  qu'on  ne  s'en  esi  jamais  teou  ă  Tessai  de  rbuile  de  foie 
de  morue  vendue  ă  vase  ouvert,  mais  que  Tusage  en  a  loujours 
ii6  continua  au  pr^judîce  de  celle  sous  le  cachet  du  docteur 
JoDgh. 

Une  r^flexion,  ici|  se  pr^sente  ă  notre  esprit  touchant  l'huile 
du  docteur  Jongh  :  ne  f&t-elle  pas  vieillie  en  magasin  «  n*eftt- 
elle  pasacquis  un  caractere  de  raucldit^f  d*aprâsla  recomman- 
dation  du  docteur  Jongh,  en  faveur  de  Thuile  noire  de  foie  de 
morue  ,  elle  n'en  serait  pas  moins  la  moins  administrable  des 
diverses  esp^ces  de  cette  huile. 

En  effet,  le  docteur  Jongh  en  reconnatt  de  trois  sortes,  Ia 

jaune,  obtenue  des  foies  r^cents  et  presque  spontandment;  Ia 

brune,  qu'on  obtient  apr^  un  commencement  de  fermentation, 

et  la  notre  qui,  selon  Ies  uns,  s'obtiendrait  des  foies  de  morue 

arriv^s  ă  un  ^tat  de  putr^factlon,  et  selon  M.  Jongh,  aprâs  Ies 

avoir  sourois  k  une  forte  d^coction  et  mime  ă  la  torr^factîon: 

—  Le  docteur  Jongh  n'admettant  pas ,  cumme  le  plus  grand 

nombre  des  praticiens,  que  ce  soit  ă  la  pr^ence  du  chiore,  du 

br6me,  du  phosphore  el  surtout  de  l'îode  qu'un  doive  attribuer 

la  propriei^  antisirumeuseque  l'on  reconnatt  ă  Thuilede  foie  de 

morue,  mais  principalement  ă  la  mati^re  bilieuse  et  ă  Tacidebu- 

tyrique ;  principe  qu'il  signale  comme  predominant  dans  Thuile 

noire,  tandis  que  Tiode,  surtout,abonde  davantage  dans  la  brune 

el  la  jaune ;  11  s*ensuit  de  lă  que  Ies  bouleilles  sous  le  cachet  du 

docteur  Jongh,  ne  doivent  conienir  que  de  Thuile  noire,  Ia  plus 
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ftcre,  la  plus  d^sagreable  au  goAt,  doAC  la  noins  ingurgîtable, 
fftt-eUe  UHit  receinment  prepar^e,  ce  dont  oo  oe  peut  nuilemenc 
se  reodre  compte,  ei  ce  quî  ne  peut,  du  reste,  que  iris  raremem 
arriver,  celle  huile  eiant  iivrfe  dans  le  commerce. 

iDGoaip^ni  que  nous  sonunes  ă  iiMlr  si  Hode  esi  Tagem 
iberapeuUqueaciîf  de  Thuile  defoie  de  morue,  el  si  nous  aTons 
raîftOD  de  penser  qae  l'oa  arrivera  ă  remplacer  ee  remMe  re* 
pousbaai  par  une  huile  poiable,  iodee ,  chlor^e,  etc,  daas  la 
Biâine  proportion,  nous  persisierons  dans  noire  conviciion 
que  Thuile  de  foie  de  morue  acfaei^eă  vase  ouverl  el  recoanue 
par  le  pharmacien  comme  poss^danl  toules  Ies  quaiii^s  d^* 
rables  et  d^irees  par  raulorilâ  niMicale,  doh  âtre,  poiir  le  aia- 
Iade  comme  pour  le  medecin,  celle  qui  offre  Ie  piua  de  garaniie. 

Que  de  produils  commercianx  vendus  comme  mddicameDls, 
ei  conire  lesquels  ii  y  aurait  noie  k  prediure !  Quelle  que  soîi  ia 
bonne  foi  des  auieurs  de  sp^ialîl^s ;  quelque  bien  prepards 
que  soient  ces  remedes  scriam  de  leurs  fabriques,  ii  y  a  ă  in* 
voquer,  pour  eiablir  quils  peuveni  Acre,  ou  Hiauvais,  ou  nuisi- 
bies,  lorsqu*ils  arriveni  ă  la  disposiiîon  du  malade :  i^  Isl  contre- 
fa(K>n ;  2""  la  sophisticaiion  par  ceriaina  enlreposeurs  etdep«- 
sitaires ;  V  eoftu,  Falieraiioa  r^sultanl  de  la  v^ualâ,  aulremenc 
du  trop  de  lemps  qn*il  y  a  qu*ils  soni  sous  le  cacbet  qui  Ies  fait 
toujoura  regarder  comme  de  fideles  ei  adminisirables  prepara* 
lions. 

Ces  consid^rations  louchani  Ies  sp^ialil^  ne  doivenfr-elles 
pas  porler  le  pharmacien  ă  deplorer  mi  ^tai  de  ckoses  qui,  tont 
en  compromettani  la  sanie  des  ciioyens,  ^tăblii  un  mouopoie  au 
profil  d'un  peiit  nombre  d*hommes  plus  avides  d'argeni  que  de 
consideraiion,  eld^iruit,  auxyeux  du  public,  la  confiance  q«i*il 
doii  ă  louie  prâparaiion  m^icinale  formula  par  la  capadtâ, 
et  sanclionn^e  par  Teliie  de  la  science?—  Combien  cei  ^ut  de 
choses  ne  fait*ii  pas  d^sîrer  qu'unel^islaiionsagei  en  meiumt 


DB  raABM ACtB  ET  BB  TOXTGOLOGIB.  35i 

anfreioanempiâiemenisde  tonte  naiare  contre  In  pharinacie, 
lai  assnre  Ies  garanties  auxquelles  Ies  devoirs  qiiî  lai  sont  im*- 
pos^s,  ec  ceox,  d^aillenrs,  qa*elie  saii  se  cr^er,  lui  donneat  Ie 
droild'esp^rer? 
Chamboo,  le  17  decembre  1850.  V.  Legrip. 

OBS&aTATIOlIS  8UR  l'uUILE   DB  rOlB  lUS  MORUB. 

Dans  Hoe  des  s^ances  de  la  S^eUPi  mSdieo'ţraiique^ 
M.  Anieoille  a  fait  des  r^flexions  s^rieuses  sur  Tempioi  de 
lliaile  de  foie  de  monie.  II  s'est  plaint,  avec  juste  raisoDi 
de  reDgouemenl  qui  s'empare  d'ua  nsMicament,  Tappliquant 
itontes  tes  maladies,  lai  attribaaot  aiosi  toutes  Ies  vertus  qa*ik 
ne  pent  avoir;  que  cet  abus  en  d^montre  biem6t  TinelBcacitâ, 
et  qu'alors  celle  panacee  universelle  est  abandonn^e ;  aotant 
elleavaît  iii  prda^e,  autant,  ensuite,  elle  est  mepris^e.  Qn 
depasse  ainsi  le  bat  sans  jamais  fatieindre.  M.  Ameuille  se 
denande  s'il  a*eAt  pas  iii  n^cessaire,  avânt  de  varier  aaiant 
remp\oi  de  Thuile  de  foie  de  morue,  d*âire  bien  fix^s  sur  Ie 
choix  de  Thuile  ?  11  y  a,  en  effet,  dans  le  commerce,  troîs  sor- 
tes  de  cette  huile,  qui  se  distingueat  par  leurs  couleurs.  EUe 
est  Ivune,  ou  blonde,  ou  blanche.  L'efficacîtâ  de  Thuile  est-eile 
en  raisoD  de  sa  oouleur  foneme  et  de  sa  pios  grande  saveur? 
Alors,  que  fam-il  penser  de  Thuile  anglaise^  dont  on  fait  tant 
debruit,  et  qut  n*a  ni  couleur,  ni  saveur,  ni  odear?  Au  dire 
d'ui  pficheur,  lorsqu'oa  prend  des  laorues,  on  jette  Ies  foies 
dans  nn  tonneau,  oii  ils  forment  Thulle  par  l'action  de  la  Ai" 
composition  de  ces  foles ;  aprte  quoi  on  puri  fie  ceile  huile  des 
d^brisorganiques. 

M.  Ameuille  propose  ă  la  Sociei^  de  faîre  faîre  une  analyse 
comparative  des  differenies  huiles  de  foie  de  morue, 

M.  HabertValleroux  a  dit  que  M.  Dorvault  pensait  que  ces 
biiiles  ^talent  toutes  ^galement  bonnes ;  la  blanche  est  moins 
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d^sagr^able  et  a  Ies  mâmes  yerius  j  la  seule  difference  seraît 
la  matidre  colorante. 

M.  Thîrial  dit  que  Thuile  de  (>oîssoa  r^ussit  aussi  bien  qae 
celle  de  foie  de  morue ;  que  M.  Trousseau  Ta  employ^e  el  eo  a 
oblenu  de  bons  r^suUats.  II  demaude  ă  quelie  p^riode  de  Ia 
pbtbisie  îl  faut  appiiquer  rtiuile  de  foie  de  morue ;  qu'en  oaire, 
comme  ii  y  a  deux  grandes  esp^oes  de  phihisies  pulmonaires  , 
ii  demaude  aussi  a'il  faut  douner  Thuile  de  morue  dans  Ies  deox 
cas. 

M.  Charrier  r^pond  qu'ii  emploie  Thuile  blanche  a  touie 
p^riodeţ  qu'il  n'y  a  de  diff^rence  que  dans  le  goftt  et  dans  le 
prix ;  qu'un  m^decin  auglais  a  public  plus  de  quatre  cenis  ob* 
s^rvations  de  malades  traiUs  par  ce  moyen  ;  que,  du  moment 
oik  ceite  m^dicaiion  est  support^e  par  Ie  malade,  elk 
gu^rit. 

M.  Offerburg  fait  remarquer  que  l'usage  de  Thuile  de  foie 
de  morue  dale,  en  Allemagne,  de  18S8;  qu'elle  est  sourem 
falsifice  ă  Paris;  que  la  v^riiable  arrive  de  Norwege  en  Alle* 
magne  par  Berg;  qu'elle  est  ir^s  sale  et  nou  clarifice,  et  go'on 
la  prefire  ainsi ;  mais  qu'il  y  a  une  tr^s  graode  difierence  entre 
eelle-ci  et  celle  de  poisson  :  car,  dans  certaines  conirtes  de 
rAllemagne,  ou  ne  mange,  pour  ainsi  dire,  que  du  poisson ;  II 
y  a,  par  suite,  ^norm^ment  de  scrofuleux  qui  sont  obliga  de 
recourir  ă  Thuile  de  foie  de  morue  pour  se  gu^rir.   Elle 
est  employ^e  comme  moyen  alimentaire,  tonique  qui  nour- 
rit  bien  Ies  malades.  Les  praticiens  allemands  ne  donnent  plus 
rhuile  si  la  phihisie  est  confirmee ;  elle  n*est  regardee  qae 
comme  antiscrofuleuse.  Elle  est  auşsi  employ^e  comme  condi- 
ment :  on  en  accommode  la  salade,  le  cresson  surtout. 

M.  HomoUe  ne  considere  point  Thuile  comipe  simplement 
nuiriiive.  Pour  se  rendre  compte  de  la  composition  chimiqae 
de  ceue  huile,  ii  a  pris  de  la  brune,  de  la  blonde  et  de  la  blao- 
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chc,  de  Thnile  de  râie,  de  biileine,  de  poisson,  el  ii  Ies  a  iraî- 
tees  pur  iVsprii  de  vin.  II  a  reconnu  que  la  brune  donoait  une 
plus  grandc  qnaniite  d*eiLtraUs  alcooliqaes,  et  que  Ies  autres 
pouvaieni  se  langer  dans  Tordre  ^num^r^. 

M.  Amcuille  se  felicite  d'avoir  soale?^  cette  questtony  et 
doiaie  quekiiies  d^iails  sur  ladmiriistration  de  ce  medicament. 
On  donnc  ce  rem^de  avânt  de  commencer  ii  manger,  ou  bien 
le  soir,  en  se  mettant  au  lir.  Pour  faire  passer  son  mauvais 
goât,  on  donnc  une  infusion  de  menthe,  ou  bien  un  peu  de 
citron,  el  mame  de  Teau-de-vie,  pour  Inver  Ia  bouche. 

M.  Aubrun  a  employd  ce  medicament :  Ies  r^sulials  sont 
prompis  chez  Ies  enfants;  ii  cite  le  faît  suivaut :  ane  jeune  fllle 
de  vingt-deux  ans,  atteinie  de  phthisie  non  scroruleuse,  mais 
dont  Ies  parents  sont  niorls  phthisiques.  Son  dtat  ^tait  ir&s 
avance;  ii  prescrivit  l'huile  de  foie  de  morue  sans  en  attendre 
aucun  resuliai.  La  malade  debuta  par  quatre  cuiller^es  et  alia 
jusqu'ă  quatorze.  II  y  eut  amelioration  rapide,  et,  aprâs  un  iii 

passe  &  la  campagne,  gnerison  complete. 

*'^— —        '  '  '  — ^.^^.^p— — —  —,»— ^ 

VALSmCATIOSS. 

FALStFICATIOirS  D0  GÂfi.' 

Le  Journal  la  Lanc^tte  anglaise  publie  en  ce  moment  \m% 
s^rie  d'articles  înteressants  sur  Ies  falsiflcations  des  substances 
alimenlaires.  Une  commissîon  de  chimistes  a  achete  chez  Ies 
^piciers  de  Londres  des  ^chantillons  de  caM  en  natura  et  en 
poudre.  Sur  Ik  echantillons  de  caf^  en  poudre.  Si  ^taient  alt^- 
r^s;  12  ediantillons  conienaient  du  h\6  torrdfie,  2  de  la  farine 
de  pommes  de  terre  et  de  leotilies.  Dans  16  cas,  11  y  avait  sen* 
lement  meiange  de  chicoree ;  dans  15  antres  cas,  ii  y  avait  m^ 
lange  de  cbicor^e,  ou  bien  de  ble  torr^fie,  ou  bien  de  lentilles, 
ou  bien  de  farine  de  pommes  de  terre.  Dans  beaucoup  de  cas, 
3«  s£rib.  7.  12 
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la  proporlioD  de  caf6  ^taii  trte  pea  consid^rable ;  dans  d*atitries, 
dle  n'^it  pas  moiadre  de  1/5,  1/&,  1/3,  i/2  el  mftme  plas.  Oo 
a  calcule  que  la  proportioii  des  aUeraiîons  reconnues  ne  mon- 
tah  pas  ă  moiQS  d'ua  iiers  de  toate  la  quantit^  qui  avait  acquiu^ 
Ies  droiu. 

r  ...  ,..111  Bssrr 

FALSIFICATION   DU  KEEHilS. 

La  7^  cbambre  correctionoelle,  sous  la  pr&idence  de  M. 
Flenryi  a  pronoace  ud  jugeroeni,  longuement  motiva,  contre 
divers  droguistes  pr^veous  d*avoîr  vendu  du  kermes  qui  n'etai: 
pas  pur,  ou  dans  lequel,  du  moiosi  se  trouvaient  des  maiiâres 
âtrang^res. 

Le  pr^veuu  priocipal,  le  sieur  Petit,  qni  etait  accuse  d'aToir 
fourni  le  kermes,  a  ^le  condamne  par  defaul  ă  un  mois  de  pri« 
son  et  500  fr.  d*amende.  Quant  aux  autres  droguistes,  le  Tri- 
bunaly  admettant  leur  bonne  foi,  Ies  a  simplemeoi  condamnes, 
Comme  simples  deienieurs,  ă  une  amcnde  de  300  fr. 

Par  le  mame  jugemeut,  le  Tribunal  a  decide  que  la  posses- 
sion  par  un  droguiste  d'un  bocal  contenant  du  kermte,  mame 
pur,  mais  en  peiiie  qivaatiU^  supposait  necessairement  fa  venCe 
en  detail,  et  consiituaît  d^s  lors  une  contravention  ă  la  loî  da 
21  germinai  an  XI,  qui  ne  permei  aux  droguistes  que  la  yente 
en  gros  des  m^dicamenis  simples.  Le  Tribunal  a  condamne 
en  consequence  le  droguiste  coutrevenant  ă  une  amende  de 
800  fr.,  encore  bien  que  le  debit  au  poids  medicinal  ne  f&t  pas 
âtabli  autrement  que  par  la  possession  du  bocal. 
■'  

SUR  LA  P&£SEHCfi  DU  SULFATE  DE  SOUDE  DAr«$  LE  PnOSPEiTE  DE 
JU^MB  BASR; 

Par  Al.  F-  Hainaut. 
Le  carbonate  de  sonde  ordinaire  renferme  du  chlorure  et 
du  sulfate  sodiques.  L'emploi  du  sel  de  soude  dans  la  pr^- 
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paratioD  du  phospbate  sodique  devieiu  la  cause  de  la  pr^sence, 
dans  ce  deroier  gel,  des  m^mes  corps  dirangers.  Cependant  ii 
arrive  parfois  que  le  phasphaie  de  soude  coniient  une  si  forte 
proporiioD  de  sulfate  de  la  m£me  base,  qu'oo  doit  6ire  teni6 
de  se  deiuander  si  ce  sel  u'a  pas  6i6  ajout^  ă  dessein.  Cest  dans 
te  but  de  r^poadre  ă  cette  queaiioa  que  M.  Hainaut  a  trte  ju» 
dicieusemeot  fail  remarquer  que  le  sulfate  sodique  doitenpa- 
reil  cas  provenir  de  ce  qu'on  ne  separe  pas,  par  T^vaporation 
dtt  phosphate  acide  de  chaux,  le  sulfate  de  chaux  qu'il  reUent 
toij^oars.  En  effet,  lorsqu'on  verse  iasolotiondesous-carbonaie 
de  sonde  dans  la  liquenr  acide,  ii  se  forme  du  sulfate  de  sonde, 
qui  resle  en  dissolution,  el  du  carbonate  de  chaux,  qui  se  pr^ 

cipite. 

— ^— ^— ^—  — ^■^»^— .  _^— — -— -j 

VALSIFICATIONS   DU   TARTRATB  AMTIMONIGO-POTASSIQUE. 

La  purele  du  lartrale  de  potasse  et  d'antimoine  etant  suscep- 
tible  de  varier  suivant  Ies  proc^des  suîvis  pour  sa  pr^paration, 
ii  est  de  la  plus  grande  imporiance  de  connatire  des  moyens 
sunples  et  prompts  pour  conslater  Ies  diverses  aU^raiions  qu'il 
peut  subir.  Nous  allons  Ies  passer  successivement  en  revue. 
r  Em^tique  renfermant  de  la  crame  de  tartre  : 
Le  procede   ordinairement  employ^  pour  reconnaltre  la 
presence  de  la  crame  de  tarire  dans  T^m^iique  est  dA  ă 
M.  Henry.  II  consiste  dans  Temploi,  comme  reaciif ,  d'acetate 
acide  de  plomb,  compost  de  32  parties  d'eau  distinge ,  8  par- 
ties  d'acătate  de  plomb  crislallisâ  et  15  parties  d'acide  ac^- 
tique  pur  ă  9  degr^s.  Cette  solulion  d'essai,  qui  peut  d^celer 
1/200  de  crame  de  tarire,  doit  former  un  precipita  blanc  dans 
la  solulion  d'^m^tique  adultere. 
2**  Emdiique  renfermant  de  Toxyde  d'antimoine  : 
Deux  moyens  ont  iii  proposes  pour  constaier  cetie  alt^ra- 
tion. 
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Le  prcniicM  consiste  h  irailcr  Ic  larlre  siibic  suspecte  au 
cbaiumeau  ^ir  un  charbon,  a6n  d^obieoir,  par  la  r^ductioD, 
de  raniinioine  metallique.  Mais ,  corome  le  metal  redai t  peut 
se  volaiiliser  irâs  facilement,  îl  est  prdf^rable  d'avoir  re- 
cours  au  moycn  qui  consiste  ă  faire  dissoudre  r^m^iîque  sos- 
pecl  dans  de  Tacidc  chlorhydrique  ir^s  ctendu  ,  el  h  plonger 
dans  la  dissoluiion  une  lame  de  ziuc  bien  decapee.  Lt'oxyde 
d'antimoine  c^dc  son  oxygine  au  zinc  el  se  precipite  ă  Tetat 
niciallique.  0,S1  de  celui-ci  equivalent  ă  0,37  «l'oxyde  d*anii- 
moine  au  minimum.  Suivani  M.  Haugen,  on  p(  ui  remplacer  Ia 
lame  de  zinc  par  une  lame  de  fer.  On  reussil  ă  deceler,  de 
cette  maniere,  la  plus  minime  proportion  d'oxyde  d*anu- 
moine. 

y  Emetique  conteoanl  un  esc^s  de  tariraie  d'antîmoine: 

Celle  alieralion  se  presenie  quand  la  crime  de  larire  a  ele 
trailee  par  une  trop  grande  quantii^  doxyde  d'aniimoine,  et 
que  r^nifitique  na  pas  ele  obtenu  par  une  crisiallisation  soi- 
gnie  de  sa  dissoluiion  convenablement  ^tendue  d'eau.OoIa 
decouvre  en  agitam  1  pârtie  d'^m^tique  dans  50  parties  d'eau. 
Apres  la  separaiion  du  peu  de  tartrate  de  fer  qui  peut  se  tron- 
ver  dans  remetique,  ii  se  forme  peu  ă  pcu  un  pr^cipit^  blanc, 
l^ger  de  tartrate  d^antimoine,  qui ,  lave  et  sech^,  repand,  par 
la  calciuation,  des  vapeurs  empyreumaiiques,  et  qui,  trăita  par 
l'acide  sulfbydrique ,  forme  du  kermds  mineral. 

V"  Emetique  renfermanl  du  fer : 

Comme  le  verre  d^anlimoine  employ^  dans  la  pr^paralion 
du  larlre  stibiâ  coniienl  presque  loujours  du  fer.  Ie  produh  ob- 
tenu est  par  cela  m£me  plus  ou  moins  ali^r^  par  la  preseoce 
de  Toxyde  de  fer  ou  d'un  sel  de  fer. 

Les  cristaux  de  cet  dmeiique  ont  alors  une  couleur  sale  jaii- 
n&tre ;  dissous  dans  1&  parties  d'eau ,  ils  laissent  un  residu 
jaune  ou  verdâtre.  Leur  dissoluiion  aqueuse  est,  en  6utre, 
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pr^cîpit^e  en  blen  par  le  prussiate  de  potasse,  et  en  noir  par  Ia 
teiolure  de  noix  de  galles. 

5"*  Em^tiqae  renfermant  da  cuivre  : 

Le  tartre  stibî^  peui  conienir  da  cuivre ,  surtout  lorsqu'il  a 
^i^  prepare  dans  des  vases  fabrîqu^s  de  ce  metal.  On  s'en  as- 
sure  en  en  brftlani  une  petite  quaniit^  dans  une  capsule 
en  porcelaine;  ei,  trailant  le  r^sidu  ă  une  tr^s  douce  chaleur 
par  de  rammoniaque ;  la  couleur  bleue,  que  prend  instantan^ 
ment  la  liqucur,  est  d^jâ  un  premier  indice  de  la  pr^sence  du 
coîvre. 

On  sait  aus^^i  qu'one  soluiion  d'^m^iiqueconlenant  du  cuivre 
produii  un  precipite  brnn-ronge  avec  le  prussiate  de  potasse, 
etqu'une  lame  de  fer  plongee  dans  Ie  mdme  solut^  se  couvre 
d'uD  enduit  rouge. 

6°  Emetique  renfermant  de  IMiain  : 

La  preparaiton  de  T^m^tique  ayant  quelquefois  lieu  dails 
des  vases  d'ciain,  le  produit  qui  en  r^sulte  peut  âlre  alt^r^  par 
des  quaniit^s  plus  ou  moins  grandes  de  ce  m^tal.  La  solution 
aqueuse  du  lartre  stibi^  donne  alors  un  precipita  pourpre  avec 
un  sel  d*or.  L'sţcide  sulfhydrique  y  produit,  surtout  ă  chaud, 
un  precipite  jaune  brunâire  de  sulfure  stannique,  soluble  dans 
Ies  alcalis  purs. 

7®  Emetique  renfermant  de  Tacide  chlorbydrique : 

Geae  ali^raiion  se  pr^sente  surtout  quand  Ie  lartre  stibie  a 
6ii  prepara  avec  Ia  poudre  d*Âlgerotb  ,  et  quand  ii  n'a  pas  ^te 
obienu  par  desdissolutions  et  cristallisatioossoign^es,  ou  eu- 
core  quand  ii  n'a  pas  ^t^  satura  par  de  Ia  craie. 

Le  nitrate  d*argent  produit  imn^diatement,  dans  la  solution 
de  rem^iique  ainsi  adultera,  un  precipiţi  blanc  caiilebotte  de 
chlorure  d^argent. 

8*  Emetique  renfermant  du  tartraie  de  chaux  : 

Cetle  alteraiion,  qui  a  lieu  lorsque  le  tartre  stibi^  n'a  pas  ^t^ 
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SUR  LB  M ATIGO  (arihaniâ  elongata). 

M.  Cazentre,  de  Bordeaux,  a  adresai  ă  i' Academie  naţio* 
nale  de  m^decine  un  m^moire  sur  Tusage  m^ical  du  maiioo. 
Toici  Ies  coDcIusioDS  de  ce  m^moire : 

1*  Le  matîco  esi  un  excellent  agent  pour  h&(er  la  cicatrisa* 
tion  des  plaies  r^centes ; 

y*  II  peui  tris  ulilement  servir  apr6s  Ies  operaiions,  quaod 
on  veut  reunir  par  premiere  intention ; 

S^  II  a  un  effet  reroarquable  et  puissant  contre  Ies  b^mor- 
rhagies  capillaîres  produiles  par  des  l^sions  traumatiques ; 

&^  II  peut  aussl  devenir  un  auxiliaire  precieux  dans  Ies  be- 
morrhagîes  des  gros  vaisseanx ; 

6**  Pris  ă  Tint^rieur,  ii  esl  l'astrîngent  Ie  plus  sAr  el  le  piu 
convenable  pour  combatire  Ies  ecoulemenis  sanguins  des  sur- 
faces  muqueuses,  et  surtout  Ia  meirorrfaagie ; 

6^  Mis  en  contact  immddiai  avec  une  membrane  mugneuse 
et  toutes  autres  surfaces  safgnanies,  îl  est  admîrablement 
propre  ă  produire  Tastriction  necessaire  pour  arr^ier  reffusian 
sanguine,  qu'elle  aii  lieu  par  division  des  vaîsseaux  ou  par  ex- 
travasion ; 

T  II  est  le  meilleur  agent  topique  que  Ton  puisse  opposer  1 
r^pistaxis ; 

S^»  II  contrîbue  ă  donner  au  coton  en  bourre  roule  dans  sa 
poudre,  Ies  propri^tcs  Ies  plus  aptes  ă  operer  un  umponne- 
ment  sâr  et  commode ; 

9^  Employ^  surtout  en  poudre  directemeni  et  avec  persd- 
v^rance  sur  Ies  niembranes  muqueuses  sujeites  aux  conges-      i 
tions  et  aux  pertes  de  sang,  ii  exerce  une  influence  Tavorable 
sur  leur  texture,  el  r^ussit  souvcni,  par  son  contact  tonifiam,      i 
ă  Ies  preserver  de  leur  disposiiion  aux  r^cidives ; 

10"*  EnfiUi  le  maiico  est,  par  ses  proprietes  aromatiqaes,      | 
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toniques  et  aslringentes,  propre  ă  remplir  un  grand  nombre 
d'autres  indicaiions  tberapeutiques.  (Coinm.  MM.  Guîbourt; 
Jobert,  Bricheieau.) 

I^BS   B01I8  BFFETS  DB  l'aMMONIAQUB  CORTRB  LE8  COMS^QUEIfCBS 
iLOIGR^ES  DES  BOISSOlf S  ALCOOLIQUES ; 

'  Par  M.  Dallas  ,  m^decîn  ă  Odessa. 

Depnis  longtemps  on  conoatt  Ies  bons  effets  de  rammo- 
niaqae  couire  l'ivresse.  Le  fait  saîvant  semblerait  prouver  que 
ces  effets  sont  encore  utiles  contre  Ies  troubles  qui  suivent 
moins  imm^diatemeni  Tabus  des  alcooliques. 

«  Je  fas  appel^i  dil  M.  Dallas,  aupr^s  d*aa  cominis-n^go-; 
ciant.  Cest  un  Russe  d'une  quarantaine  d'ann^es,  adonn^  de-, 
pnis  tris  longtemps  aux  exc^s  de  boisson.  J'avais  d^jă  gadri 
cet  homnie  de  plusieurs  maladies,  ădiff^rentes  reprises;  mais 
ii  n'avaii  pas  os^,  me  dil-il,  avoir  recours  ă  moi  pour  cetle  fois 
encore ,  parce  qu'il  avait  oublid  de  me  remercier  pour  mea^ 
Gures  ant^rieures.  II  sMtait  donc  adress4  ă  un  autre  medecîn,' 
qui  Tavait  saign^,  purg^,  etc,  sans  aucun  profit.  Eufin,  son 
patron  lui  ordonna  de  se  faire  irailer  par  moi. 

«  Je  le  irouvai  dans  une  agitaiion  extreme,  incapable  de 
rester  une  minute  en  place,  regardant  de  c6i6  et  d'auire  d*aa 
air  effar^  ţ  Ies  yeux  înject^s,  le  pouls  petit  et  fr^quent. 

«  II  me  paria  de  maux  de  i6ie  insupportables,  de  la  diflScultâ 
qu^il  avait  de  lire  dans  son  livre  de  priires,  tandis  qu*aupa* 
ravani  U  voyaii  tras  bien ;  ii  me  rendit  enfin  compie  tras  exac- 
tement  et  tris  raisonnablement  de  tous  Ies  symptdmes  de  sa 
maladie,  et  puis  îl  ajouta  d*une  voix  basse  et  entrecoupie  : 
Ţai  encore  quelque  cbose  de  tr6s  important  k  vous  dire }  je 
sais  que  vous  n*y  ajouterez  pas  foi ,  que  vous  n'en  croirez  pas 
UD  mot,  et  pourtanl  je  vous  jure  que  c'est  de  la  plus  grande 
T^rh^.  Chaque  soir,  ă  six  heuresi  j'entends  un  bruit  particur 
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Eer;  je  vois  monler  par  cel  escalier,  un  ă  an,  une  longue  file 
de  pelits  diables  qui  enlfeiit  dans  ma  chambre,  qui  se  meîteut 
i  sauter  et  ă  danser,  qui  me  tirent  par  Ies  bras,  par  Ies  pieds, 
qui  s'^Iancent  sur  ma  t£le,  et  ne  me  laissent  pas  un  moment 
de  repos  jusqu'au  maiin.  Je  Ies  vois,  ajoutait-il,  comme  je  vous 
VoiS|  et  j'appelle  ma  femme  et  mou  fils  pour  Ies  leur  montrer ; 
je  Ies  leur  fais  toucher  du  doigt,  mais  lls  disent  qu*iis  ne  voient 
rien. 

«  Sa  malbeureuse  femme  me  dît,  eu  effet,  que  son  mari  nV 
tait  pas  ferm^  Toeil  depuis  qualorze  jours,  el  qu'il  passaU  tonte 
Ia  soiree  et  toute  Ia  nuit-  aux  prises  avec  ces  diables  qaH  ne 
cessait  d'asperger  inutilement  d'ean  bănite»  «t  Ie  resie  de  h 
J0urn<^e  ă  parler  des  tourmenls  endur^  pendant  la  nuît  et  de 
«es  craintes  pour  la  nuil  suivante. 

«  II  ne  me  ful  pas  difficile  d'aitribuer  lous  ces  ph^nom&ies 
extraordinaires  ă  ses  habiiudes  bachiques ;  et,  en  Tabsence  de 
toute  auire  indicalion  pressanie,  l'idde  me  vint  de  lui  adminis- 
trer  rammoniaque  liquide.  II  en  prii  qnatre  goulles  dans  cha- 
que  verre  d'eau. 

«  Quelques  jours  aprâs  ce  traiiement,  ce  malheureuxdor^ 
mait  d'abord  quelques  heures  le  maiin,  et  puis  m£me  dans  Ia 
nuit;  peu  ă  peu  Ies  diables  diminu&renl,  et  puis  disparurent^ 
fla  ¥ue  s'am^liora  i  au  bont  d'un  mois^  cel  homme  ^lait  parfai- 
ţemeni  rdtabli  et  put  se  remetire  h  son  uravail. 

«  Je  Tai  revu  derniirement ;  voilă  plus  de  deux  mois  qall 
est  tout  ă  fait  gudri  et  parfaiiement  sobre.  » 

HUILE   lODiB. 

liepuis  que  M.  Personne  a  communiqu^  ă  rAcad^mie  de 
ID^decine  une  pr^paratîon  d^buile  îod^e,  destinde  k  toafi 
air  aux  praticiens  un  medicament  h  dose  constante  diode,  et 
aux  malades  un  agent  de  gudrison  qui  leur  ^pargne  Ie  mau?ais 
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^•ftt  46  rkaila  de  foie  de  monie,  eeite  pre^i^iion  a  M  ni* 
tmii  k  la  pharnaete  centrale  des  bApitain  de  k  neoidre  eat<* 
vante : 

Un  kilogramme  d^lmHe  d'amandes  doueci  trdtr&enteeat 

porta  ă  la  tenqptf ratare  de  80^  par  na  eeurant  de  vapeur  d'eaaf 

jAilOFe  ev  wviae  dasa  i  MMei  anKi  eeMNHieey  a  i^raflHiieB  cnovei 

et  Ton  soaawc  de  mtmmtm  f  băile  k  l'aciloB  do  covram  de  ya^ 

peur,  Jusqu^ă  ee  qae  sa  d^loraiioo  aell  eeiaplite.  A  cette  pd- 

liede  de  Top^ration,  ob  ^joou  eneore  I  graaaiea  d'iode  dans 

nniHe»  et  l'en  coniioue  le  ooiiraat  de  vapear ,  neiMealemeiM 

loaqn'ă  dealrociioD  de  teoie  eoloraOon  due  ă  Tiede  m  eukai 

■eîs  jmqu'ă  ce  qae  Teaii  eondena^e,  şd  sert  de  lat age^  iia 

ptdMDte  pine  de  trace  d-acidU6,  doot  fexiateiioe  eti  dw  k  la 

proporiion  d'aeide  iodkjdrktue  foraii^e  qni  deit  diapandireepţ 

aie»eBwoi»  *#HOfvey  aprea  eea  e^peraHewai  eisiR  RVsuiuNf  fx  cw* 

<:ant^e,  on  Ia  flUre  plasieur»  fdî»  k  fravers  le  papier  sans  coUe; 

hilk  on  a  oenaut^  dana  lea  hdpltaui  de  trte  hearemt  eieta 

de  oe  aucc^daa^  de  Thaile  (iefeîe  de  a^rue,  ec  eu  fa  yq  rdusaif. 

dana  dea  eas  graves  rebeMea  ă  ee  demier  m^dlcaflieot. 

La  doae  admbe  par  Ies  mădeelae  eat  de  90  ă  B%  gramm^ 
par  joar,  sulvaat  Ies  ăgea  et  ka  eas. 


99m  WL  BOTTBAU  LAFTlCTBVm. 

Vn  Amt  Branfa-Labialaii,  de  Bruxelles  (Belgique),  a  dtd  tra* 
duUdevam  Ies  tribunaux  belges  pour  avoir  conirefait  le  rob» 
ettrompd  sar  la  natare  de  fa  marcfaandise  vendae. 

« Attendu  que  cea  feiis  lombent  sons  fappficatfott  de  fm.- 
^  MS  du  Code  p4nal,  qui  pwult  le  fkit  de  tromper  facheteur  aur 
•  la  natere  de  la  chose  vendue ; 

«Parcesmotifc,  dmendaDt  et  atatnaat  ă  nenreaii,  con* 
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>  damna  firuDiii*Labiniaa  ă  50  fr.  d'amende,  k  625  fr.  de 
«  domiDages-int^râiSi  ălroismoisdeprisoo,  i  tous  Ies  firais 
«  et  depeDs  de  premiere  instance  et  d'appel. 

«  Ainsi  fait  et  prononcâ  en  audîence  publique  de  la  Coor 
n  d'appel  s^ani  k  Bruxelles,  Ie  samedi  8  marş  1851.  » 

SOPHISTICATION  DU  CHLOROFORHB  PAR  l'ÂTHBR  ; 

Par  M.  Rabourdin,  pharmacien  k  Orl^ans. 
Le  chloroforme  pur  dissout  une  petiie  quaniiiâ  d*iode,  eo 
prenant  une  couleur  violette  trds  belle  et  toni  ă  fait  coroparaMe 
ii  la  leiate  de  la  vapear  diode ;  mais  si  le  cliforoforme  est  mOi 
d'^ther  sulfuriqae,  mame  en  ir^s  peiile  quantit^,  au  liea  d'uiie 
isouleur  violeite,  on  n'a  plus  qu*une  couleur  vinense  et  mame 
looge  caramel,  si  r^tfaer  est  en  quantil^  notable. 


CHARBON. 

La  Gazeite  de  Genes  annonce  qull  s'est  pr^enie  dans  cette 
?Ule  et  le  voisinage  quelques  cas  de  pustules  maligues  ou  char-* 
bon,  provenant  du  contact  de  moucbes  qui  ont  loucbe  des  ma^ 
ţiâres  animales  en  putr^faction.  Les  auioriies  ont  donoe  des 
ordres  ponr  combatire  le  d^veloppement  de  cette  maladie. 

Nous  ferons  remarquer  que,  dans  le  d^partemeni  d'Eure-et- 
Loîre,  prfts  de  Chanres,  on  observe  souvent  de  semblables 
faits  atiribuds  aux  mâmes  causes;  ces  faits  m^riieraient  d'itre 
âtudi^s,  c'est  k  nos  colldgues  de  ce  d^partement  ă  rechercher 
les  causes  de  ce  charbon  et  les  moyens  de  pr^venir  cette  iofec- 

tiOB. 

■Bas=aa^=5=  ■  ■  ssssssm 

ASSIHILATION  DU  CHLOROFORME  AUX  SUBSTANCBS  TOXIQUBS. 

.  Depuis  quelque  temps,  les  crimes  commis  ou  facilita  aa 
moyen  du  chloroforme,  ayant  pris  de  Textension  en  Aogior 
t^re>  lord  Campbell  i  membre  de  la  cbambre  des  lords,  >eD 
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Anglelerre ,  a  pense  qu'il  diait  urgent  de  s'occuper  de  celte 
que^iion.  II  a,  en  consequence,  depose  sur  le  bureau  de  ceiie 
assemblee,  dans  la  s^ance  du  2&  f^vrier  deraieri  une  proposi- 
lion  tendant  ă  faire  inlercaler  dans  Ie  Code  criminel  un  article 
consacra  ă  ce  genre  d^attentat. 

SBIGLB   BBGOTfi  DANS  LES  GRAMIn£eS. 

On  sail  quelle  est  Taction  funeste  de  Tusage  des  farines  des 
graminees  conlenant  du  seigle  ergol^.  En  voîci  encore  des 
^xemples : 

Cinq  habitants  de  la  conimuue  de  Saint-L^ger  les-Bruyirei 
(Allier)  vicnnent  d*^prouver  des  accidenis  lerriblesde  l'usage 
qu*ils  oni  fait,  commc  alimentidu  pain  prepare  avec  des  semen- 
ces  conlenant  du  seigle  ergot^.  Un  enfant  a  ^le  obliga  de  subir 
rainputaiion  de  la  jambe;  la  mire  et  irois  enfanis  sont  dans 
un  6(at  deplorable.  On  ne  saurait  trop  pr^munir  Ies  habitants 
des  campagnes  contre  Temploi  de  ce  grain  empoisonn^.  Le 
seigle  ergoid  est  celui  doni  le  grain  a  subi  une  sorte  de  deg^- 
n^rescence  qui  Tallonge  en  le  d^naturant,  et  lui  donne  une  coa- 

leur  violacee. 

^— ^— —^  — — *** 

ybutb  de  l'arsenic. 
Le  gouvernement  anglais  vient  de  publier  le  biil  qui  inierdit 
la  vente  libre  de  rarsenic^ei  qui  oblige  ies  droguîsies  a  prendre 
Tadresse  de  la  personne  ă  laquelle  s'est  faite  la  vente,  sauf  dans 
Ies  cas  ou  la  prescripiion  a  ele  faiie  dans  un  but  medical. 

b6pitaux  db  conyaubscbncb. 

II  est  question  dans  ce  moment  de  construire  aux  environs 

de  Londres  un  nbuvel  b6piial  de  convaiescence.  II  y  a  six  ou 

huit  ans,  M.  Forbes  et  des  personoes  charitables  en  avaient 

fonde  un  ă  Carsbalion ;  mais  Ies  revenus  dont  dispose  cet  ^la* 
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bUssement  sont  trop  restreiots  pour  pouToir  en  faire  proftcer 
no  grand  nombre  de  malades.  Aossi  soDge-t-on  h  en  oiiTrir  na 
donveaa  par  une  combinaisoD  particuli^e  qui  feraîtcontribaep 
Ies  principaux  bdpitaax  de  Londres,  et  en  verta  de  laqnelie 
ces  h6pilaux  poarraieot  diriger  chacoii  un  certain  nombre  de 
malades  sar  cet  ^labllssement. 

Une  institutiott  de  ce  ge  nre  manque  en  France.  Les  bApitaux 
de  Paris,  deja  si  encombr^s  de  malades,  ne  peuvent  pas  garder 
Ies  personnes  qui  y  viennent  cbercber  des  secours  jusqu'an  r6» 
tablissement  complet  et  surtont  jusqu'au  moment  od  la  reprise 
des  iravaux  serait  possible.  Aussi  des  bdpitaux,  ou  an  moins 
des  sallesdeconvalescence  seraient-elles,  nous  lepensons,ap* 
peldes  ă  rendre  de  grands  services  ă  Ia  popniatîon  laborîeose: 

n  serait  ă  d^sirer  qu*un  semblable  ^tablissement  fât  cri6 
dans  la  banlieue,  et  quit  pftt  servir  ă  la  convalescence  des 
nombreux  malades  qui  sortent  des  bApitaux  de  la  capitale: 
Kous  sommesconvaincu  que  si  une  souscrîption  toit  ouYerte, 
Tadministration  de  Tassistance  pubtîque  pourrait  comblernne 
lacune  qui  existe,  el  que  la  ct6  aiion  d*un  ^tablissement  de  ce 
genre  serait  de  la  plus  grande  utilit^  pour  les  classes  pauyres; 

A.  Cheyallikr. 

PROGRAMMB  D*UIf  FRIX  PROPOSi   PAR  L*INSTITUT  Dl  utDECnXE 

DE  TALENGE  (E*^pagne). 

Pr^senter  un  produit  cbimiqae  qui,  r^unîssant  Ies  avantages 
du  cbloroforme,  n'en  ait  pas  les  inconv^nients  dans  son  appl^ 
cation  comme  anesihesique ;  d^crire  les  proprîet^s  pbysiqaes 
et  cbimiques  de  ce  mame  produit. 

Le  prix,  pour  la  question,  consiste  en  une  m^daille  d'or,  sur 
un  des  c6t^s  de  laquelle  sera  grave  le  sceau  de  Tlnstitut,  etde 
fautre,  le  nom  du  laur^t,  qui  recevra  en  outre  le  dipldmedie 
membre  titalaire. 
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I^s  accessit  obliendroDt  le  dipIAme  de  membre  titulaire. 

lies  memoirea  devront  6ire  ^criis  en  espagnol,  franţais,  por« 
tuf^ais,  anglais  ou  iialieui  et  sans  signature;  ils  devroat  toe 
accompagn^s  d*une  leiire  cachei^  sur  Teaveloppe  de  laquelle 
on  ecrira  la  m6me  devise  qui  se  trouvera  ea  i6ie  du  m^moire. 

Les  lettres  seroot  adressees  au  secr^taire,  le  docieur  Cast- 
miro  Domiogo  y  Roncal,  caile  de  Navellos,  n**  2»  jusqu'au 
l**  d&sembre  1851.  Les  prîx  seroot  distriba^s  le  31  mara  1851* 

xaiBiniAuza 

YEKTB  DE  8IR0PS  GLUGOSlEs. 

Lea  sieurs  Oiedeville  et  Defeuie,  disiillateurs,  rue  de  Ia 
Monnaie,lAy  ont  iii  condamna  pour  vente  de  sirops  glucosâi 
chacun  ă  100  fr.  d'amende. 

Le  sieur  Combesiique  de  Yareunes,  distillateur,  rue  du 
Temple,  187,  a  aussi  ^te  condamne  ă  100  fr.  d*amende. 

A.  Chevallier. 

EXERCICB  ILLfiOAL  DE  LA  PHARHACIE. 

Les  sieurs  Adolpbe  Bergevin,  il^ye  en  pharmacie,  boulevard 
de  rHdpital,  5& ;  Jean  Toutaio,  docteur  en  m^decine,  m£me 
adresse;  et  Lacdaie,  rue  Bacine,  19,  ont  iii  traduiis  devant  Ia 
police  correctîoonelle,  les  deux  preaiers  pour  avoir  ill^gale* 
aient  et  sans  dipl6me  eaerc^  la  pharmacie,  aroir  ini  troo? ft 
dAentears  de  substancet  mMicales  nul  pr^parte  ou  dMri»* 
i4es,  et  enOo  poar  n'avoir  pas  îAScrit  laventa  dea  sHbstaacia 
irffi^aeuses;  le  troisitoe,  poor  a'^lra  randu  OMBplicedete 
praniire  eoairavcHiloB.  « 

Le  Tribunal  a  condamni  te  sienr  Berge? in  i  %M  fir.  dV 
aandt,  le  sienr  Tootain  ă  500  fkr.«  et  te  steur  Lac6me  ă  aOO  flr* 

A.  GuTAum. 
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XAUZ   MimiBALES. 

IfOTE  SUR  LA  COMPOSITION  Bfi  l'eAU  FERRUGINEUSE  DE  KIAOUABS 

(dîie  de  IhrSfaillesf  —  Lolre-Inf^rîeure) ; 
Par  MM.  Adolphe  Bobierbe  et  Moride. 
Exiraiî  (Tun  rapport  a  M.  le  profet  de  la  Loire-lnf^rieure. 
La  source  Terrugineuse  dite  de  Pr^failles  est  situee  au  bord 
de  Ia  mer,  dans  la  commune  de  la  Plaine  el  presque  en  regard 
du  village  de  Kîrouars;  un  escalier  praiîque  dans  le  nydnket 
permet  de  descendre  ă  celle  source,  et  un  plăteau,  oii  Ton  a 
construit  un  pavilion,  domine  Tescalier.  Ueau  ferrugineuse 
s'^chappe  des  flssures  du  rocher,  coule  sur  un  petit  caoal  de 
1  centimâlre  de  profondeur,  creuse  dans  une  pierre  iongue  de 
S  decim^ires,  el  tombe  dans  un  bassin  naiureldedO  cenlinieires 
de  diamâlreenviron ;  de  ce  basşin,  el  le  se  de  verse  enfiu  dans  la 
nier,marquant  son  passage  par  un  depdi  abondanid*oxydede  fer. 
Le  volume  d*eau  donn^  par  la  source  a  Tepoque  de  noire 
TÎsite,  eiait  environ  de  5  lilres  par  minule. 

Expifience  faite  leih  octobre  1850,  ă  ciel  decouvert. 
Pression  baronieirique.  .  •         0,766 
Temp^raiure  de  Taii',  ...    17** 

—  de  la  mer.  .  .     15® 

—  de  la  source.  .    15® 
pensii^  de  i'eau 1 ,009 

L'eau,  recueillie  avec  toutes  Ies  prăcauiions  convenables,  ec 

•oustraite  avec  soiu  au  contact  de  Tair,  est  extrâmemeot  iîoi'- 

pide;  elle  possdde  une  saveur  i^gârement  ferrugineuse  qui 

augmente  sous  Tinfluencedu  contact  prolonge  de  i'air;  elle 

donne  pţonipiemeni  lieu,  sous  cetie  mame  ioflueace,  ă  un  de* 

p6t  d'oxyde  de  fer,  et  Ia  pr^sence  de  cetie  maiiere  esi  d'ail- 

leurs  netiement  caract^risee  paria  coloraiion  imense  des  bou* 

choDS  qui  soni  en  contact  avec  Teau  dont  ii  est  question. 
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Voicî  Ies  caraciferes  fournis  par  celle  eau  souroise  ă  l'aciion 
de  quelques  r^actifs : 

AmmoDiaque  et  eau  de  Rirouars :  l^ger  pr^cipitd  jauo&tre, 
Teinture  de  tournesol  et  eau  de  Ktrouars :  rougit  sensible- 

ment. 

Cbiorure  de  bariom  et  eau  de  Kirouars :  pr^cipit^  blanc« 

Oxalate  d'ammoniaque  et  eau  de  Kirouars  :  traces  de  pr^ci* 
fâii  blanc.  i 

Prussiaie  de  poiasse  et  eau  de  Kirouars :  coloration  bleuş . 
tris  proDonc^e. 

Sous-ac^tale  de  plomb  et  eau  de  Kirouars :  precipita  blanc 

assez  abondant.  . 

Ânalyse  des  gaz. 

1  litre  de  cetie  eau  a  fourni  &6<^,3&  de  gaz,  compost  de  Ia 
manidre  suivanle  (pour  100  volumes) : 

Acide  carbonique.  •  .    55,&0 

Azoie 84,00 

Oxygine 10,60 

100,00 
Le  residu  salin  s*est  ^levd  â  0^^,40 1  par  liire,  U  nous  a  offert 
la  composjiion  suivante : 

Maiiâre  organiqae 7,îO 

Silice.    . .  .  7,60 

Acide  sulfurique 8,00 

Cblore 8,80 

Magnesium 2,90 

Alumine Traces, 

Sodium 18,00 

Calcium 8,72 

Protoxyde  de  fer  dissous  ă  la  faveur 

de  lacide  carbonique 8,09 

Acide  carbonique  et  oxygine  en  corn- 

binaison 5,69 
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Le  protoxyde  de  fer  dissous  dans  ceite  eaa  ă  la  foveor  4e 
Facide  carboniqae  s'dâve  donc  ă  la  dose  de  wnit  par  Itoe; 
et  si,  comme  Tadoiet  Soubeyran,  Tes  eaux  de  ConcrexerfUe  et 
de  Bussang  ne  conlienneDt  que  08^007  et  OStttS,  oa  ToiC  que 
Teau  de  Kirouars  peut  6ire  plac^  eotre  ces  deux  iypeSf 
rexp^rieuce  a  d^montr^  refficach^. 

Yoici  la  composition  du  ddpdt  femiginemc  que  nons 
fecueilli  sur  le  passage  de  Teau  dans  le  voisinage  de  la  aonroe^ 
atnsi  que  dans  le  bassio  oft  elie  se  jette : 

Matiire  organique.  .  .    27,7 ' 

Oxydedefer 68,1 

Silice 9,2 

Alumine  ....;.,•  Traces. 

Arsenic Traces. 

ioa»oo 

Nous  ajonteroniiqQelestraces  d'arsenic  contenues  daos  Teaa 
de  Kirouars  et  daas  le  dip6i  ferrugineox  aoquel  elle  donne 
naissance,  soni  exirâmemeni  sensibles  et  faciles  ă  d^celer.  Les 
praiîciens  auront  ă  examiner  si  la  prunce  de  cet  agţnt  per- 
met  d*expHquer  certains  faits  therapeuiiques  r&ultant  dea 
observaiioas  ant^rieurement  effectuâes. 

CORDAMHATIOm   PRONOlfCI^ES  JL  VaOPOS  DBS 

•xaops  OLucosis. 

ilBOP    JNI   e^ItlIB.   —    FALSIFIGATION.    —   DUTILLAZIUBS.    — 
COHP^TSNCa. 

Tribmmai  de  simple  poiice  du  canion  de  Seeaux  (Seine). 

Pr&idence  de  M.  BoulUager,  juge  de  paix.  ~  Audience  da  26  afrO. 

Depnis  qnelque  temps  les  Tribanaux  oDt  fM  saisfs  de  la  questSon  ds 
MToir  aoaa  rappiicatibn  de  qaelles  peînes  doit  tomber  ta  falsiflcition 
des  sirops;  et  sp^cialement  celle  da  sirop  de  gomme  op^r^  as  moyen  de 
la  sobstittttloa  da  aacre  de  poonne  de  terre  au  sacre  ordiaairct  Ge  faJt| 
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«lors  ni^me  qu*il  est  impotable,  non  k  nn  pbarmac/en  oa  i  nn  drogniste, 
maia  ă  un  distillateur,  constitae-t-il  un  d^Iit  passfble  soît  des  pefnea 
deatin^es  ă  assurer  la  bonne  pr^paration  des  medicamenta,  soit  de  cellea 
proBonc^es  par  Partide  433  du  Code  pdnal  contre  la  tromperle  sur  Ia 
Biature  de  la  marchandise  fenduet  Ne  constitue-t-fl,  au  con  trăire,  qna 
Ia  simple  contra?ention  pr^Tue  par  l'art.  475»  n*0  du  Code  ptoalt 

D4ă  on  a  fait  connaltre  le  texte  d*un  important  arrdt  par  lequel  la  Oomf 
d'OrIdanSf  tout  en  dcartant  rappiicatlon  du  Code  pbarmaceutfque,  a  re« 
connu  en  principe  que  le  fabricant  qui  ?end  des  sirops  m£lang€s  de  gla* 
cose,  sans  en  pr^renir  Ies  acbeteurs,  commet  une  fraude  rentrant  soBi 
rappiicatlon  de  Tart.  423  du  Code  p^nal. 

De  son  c6t6,  la  Coar  de  cassation,  arr^t  du  7f6?rier  1851  (▼.  GazetU 
des  Tribunaux  du  8  fi£?ricr) ,  a  dieidi  que  le  sirop  de  gomme^  eons» 
tltuant  une  pr^paration  pharmaeeuiique,  ne  peutje  faire  que  conform 
miment  ă  la  formule  itablie  par  le  Codex  medie  amentorum^  et  que  fin^ 
fraetion  â  eetie  rigle  rentre  dans  Ies  privisions  de  tarrit  de  riglemeni  âe 
Parts  du  73Jttillei  1848»  lequel  prononee  une  peine  excâdant  la  compi* 
tencedu  Tribunal  de  simple  pollce.  Cet  arrdt  a^t^rendu  par  cassatfon, 
ponr  cause  d'incomp^tence,  d'nn  Jugement  du  Tribunal  de  sfmpfe  po- 
llce de  Paris  du  17  octobre  1850»  lequel*  statnant  an  fond,  a  renroyd 
le  sleur  Temaut,  distlllateur,  de  la  poursuite  dirig^e  contre  Iul,  en  Tarta 
de  Fartlcle  475,  n*  8,  du  Code  p^nal,  pour  falsiflcatlon  de  sirop  de 
gomme.  ^ 

Sur  le  renvol  proBone^  par  la  Gobt  de  cassatloQ »  le  Tribunal  de 
simple  pollce  du  canton  de  Sceann ,  aprte  avoir  entendu  M*  Cocbery 
atocat  de  N.  Temant,  et  H.  I'adlohit  ao  maire  falsant  fonctlons  de  ml« 
BbCire  public»  qnl  a  conctu  â  ce  que  le  Tribunal  se  dfclarât  corop^teat 
pir  le  mottf  que  le  ftiit  slgnaM  I  ta  charge  du  sleur  Yenaut  ne  pouvalt,  â 
snpposer  son  exteteace,  rentrer  que  dans  Ies  pr^vislens  de  Tart.  175 » 
B*  •  du  Code  p^nal,  a  rendn  un  Jugement  qul  dteide  en  substance  : 

I*  Que  te  sirop  de  gomme,  par  sa  nature,  sa  proprl^t^  bygi^niqne,  et 
TemploI  auquel  fi  est  destina  dans  îes  nsages  ordinaires,  rentre  dans  la 
<Aauedes  sirops  m^dIclnaBx;qu'ncon8titueessentlellement  «ne  prepara* 
'  tlon  pbarmaceutique,  et  qullne  sanralt  etre  assimlM  auz  simplesbofssoBi 
d'agrânent  $  que,  d&s  lors.  Ie  droit  et  le  mode  de  fkbricatloB  de  ce  Strop 
tombent  n^cessairement  sous  Tapplication  des  lois  et  reglementa  qnl  rd- 
giiient  la  fabrication  de  pareilles  pr^parations;  et,  sp^Ialement  soBf 
celle  de  l'art.  29  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  et  de  rarrât  du  rigle- 
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ment  du  Parlement  de  Paris,  du  22  juillet  1748»  lequel  prononoe  eontrs 
Ies  contrefenants  une  ameode  qni  excâde  la  comp^tence  da  XrâbonaJ 
de  simple  policej 

2"*  Que,  m^me  en  ^cartant  rappiication  des  lofs  pr^cit^es,  le  falt  «er-» 
Tast  de  base  â  la  poursuite  ^chapperait  encore  k  la  compdtence  du  Tri* 
bnnal  de  police;  qu'en  effet»  d'apr^  Ies  usages  et  dans  Ies  babrtodes  du 
oommerce  loyalement  exerc^,  ii  est  entendu  entre  Ies  fabricant*  et  ]ea 
acheteurs  que  ies  sirops  sont  ceus^s  avoir  6i6  fabriqa^  avec  du  sacre 
ordinaire;  que«  spdcialement.  Ie  sucre  ordinaire,  cmployâ  dans  des  pro- 
portions  suffisammeDt  abondantes,  est  un  ingredient indispenaable  pomr 
la  priSparation  du  sirop  de  gomnie»  et  que  la  substitution  da  sacre  de 
poDime  de  terre  au  sucre  ordinaire,  dans  cette  prdparation ,  a  n^cessaire» 
ment  pour  r^suUat  de  modifler  d'une  maniere  sensible  raction  de  oe 
jBirop»  d'alt^rer  sa  tertu  niedicanicnteuse,en  un  mot  d'en  cb  an  ger  Ia 
.nature.  Voti  ii  suit  que  le  faitd*avoir  mis  en  vente,  comme  fabriqn^ 
avec  du  sacre' ordina irei  un  sirop  de  gomme  nuţlangiS  a?ec  da  socav  de 
pomme  de  terre,  constituerair ,  s'il  ^tait  prouT^^le  d^lit  de  tromperîc 
iur  la  nature  de  la  marchandfse  fendue,  d^lit  pr^fu  et  frapp^  de  petDCS 
correctionnelles  par  l'art.  423  du  Code  p^nal. 

Par  ces  divers  motifs.  Ic  Tribunal  s'est  d^clar^  incompetent  et  a  ren- 
TO^e  TafTaire  devant  la  juridiction  qui  doit  en  connattre.  A.  Ch. 

TAOMPEaiE  SUB  LA  NATURE  DB  LA  M ARCHAIfDISB.  —  TERTB  BB 
SiaOPS.  —  PHAAM  ACEEN8.  —  D18T1LLATBUR8. 

Cour  (Tappel  (TOrlâans  (ch.  correct.)* 
Prdsidence  de  M.  Porcber.  —  Judience  du  2  avril. 
%e  Code  j  Juirmaceutique  et  ies  formules  qu'il  contient  ne  soni  obHgă'» 
-    ioires  que  pour  Ies  pharmaeiens,  En  consiquence^  Ies  disiilfateun 
OU  con fis curs  qui  vendent  des  sirops  dans  la  pr^paraiUm  desquels 
.  n'enire  pas  la  quaniit4  de  principes  imutsifs  ou  m^dicameRteux,  ^- 
terminee  par  le  Codex,  ne  peuveni  ^tre  poursuivis  eomme  ayani 
irompi  Ies  acheieurs  sur  la  nature  de  la  marchandise  (1). 
ii  n'en  est  pas  de  mime  a  l'igard  des  sirops  pr4par4s  avec  du  suere  dâ 
ficule  ou  glucose,  au  lieu  de  sucre  ordinaire,  ou  qui  ne  coaAVs- 

.  (1)  Un  arrât  de  la  cour  de  cassation  decide  le  contraire.  Yoir  la  page 
371.  Le  nrop  de  guimauve,  celui  de  c/7p{7/ai>e>etantmedicainenteiix, 
le  m^me  principe  doit  leur  £tre  applique.  A.  ChstAlliiR. 
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draientpas  tes  substanees  sous  lesquelles  Us  sonfdinommiset  ^tique" 
i^s;  dans  ees  divers  eas,  si  Vacheteur  n'tst  point  averii  qtt*on  iui 
'vend  un  sirop  qui  ne  eoniient  pas  de  sutre  ordinaire,  ou  qui  n*est  pas 
compost  avee  ia  subsianee  indiquie  sur  t'Hiquette^  ii  x  a  tromperie 
sur  la  naiure  de  ia  mareitandise,  et  par  eons^quent  dilit  dans  lese/u 
de  tarticle  423  du  Code  pinaf, 
Xa  fabrieaiion  ne  eonsiiiue  point  ie  d^iii;  mais  ii  existe  alors  quUiy  a 
eu  ventef  ou  m^me  simple  exposition  ou  mise  en  vente,  de  ia  part  du 
fabricant. 

D«puift  un  certain  temps,  i)  se  fait  ă  Paris  ane  recherche  active  dan» 

Ies  magaaios  de  dfstlllerie,  pour  y  ▼(^rlfler  la  nature  et  la  composilion 

des  dWers  sirops  dits  d^agriment  (2),  doot  la  vente  a  liea  dans  des  pro- 

^riions  plus  considârables  que  Janiaia.  Des  saîsies  fr^uentes  ont  iX^ 

op^^8»et»  par  soite,  des  condaoiDStions  nombreases  ont  ^t^  pronon*' 

c^es  pour  fraode  ou  tromperie  sur  la  nature  des  marehandises  Tendues^ 

Une  affaire  de  ce  genre  Tient  de  recefoir  ă  Oil^ans  une  solution  qui 

int^ressera  Tivement  le  commerce^  k  cause  de  la  gravita  des  questions 

qui  ont  €^  d^dd^s  par  la  Goar«  aprto  diuiportants  d^bais.  Ces  qnes-» 

Uons  ODt  d'sUleors  ane  cerlslne  opportunit^»  en  pr^ence  des  modific»* 

tiotts  qui  foot  «tre  apport^es  ft  l'artîcle  423  du  Code  p^nai,  par  la  pro-  . 

position  de  MM.  Ternauz  et  Kicb^,  adopţie  d^i  par  voie  de  deuxiim« 

dâib^ratioo,  etdont  la  Gazeite  des  Tribunaux  a  rapport^  le  teite  dan$ 

son  Dumiîro  du  20  marş  dernier. 

Toicl  dans  quelies  circoosiances  cette  affaire  est  n^e  «. 

Une  lettre  de  M.  le  ministre  du  commerce,  en  date  du  10  mal  1850» 

adressM  â  M.  Ie  prd/et  du  Loiret,  avissit  ce  fonctionnalre  que  TEcole  de 

ptiarmacie  de  Paris,  en  se  livrant  auz  visites  prescrites  par  Ies  artfcles 

29^  30  et  31  de  la  loi  dn  21  germinai  an  XI,  42  et  43  de  l'arr^t^  do  25  ther- 

midor  an  XI,  avait  constata  la  mauvaise  qoalit^  des  sfrops  vendas  pa^ 

Ies  herboristes,  drpguistes  et  ^piciers.  Le  sacre  s'y  trouvait  remplac^  ea 

pârtie  par  la  mati^re  socr^e  dite  tocre  dofieuie  oq  de  froment  (valgai- 

ranentappel^  glueose).  Des  procte-verbauz  avaient  ^t^  dressds  contri 


(2)  Ce  ne  sont  point  seulem^nt  dea  sirops  d'sgr^ment  qoi  soiit  vendus^ 
mais  des  sirops  qui  sont  livr^s  ă  tona  ceaz  qui  ea  demandent  soos  leq 
ncMBS  de  sirops  de  gomme,  de  guimaafe,  de  capillaire,  vendus  par  Iei 
confiseurs  auz  ^piciersen  rouleaux  et  demi-rouleaui ;  ils  sont  plus  sou- 
tent  employ^s  puur  Ies  nialadcs  que  comme  agrement.    A.  Coevallibii** 


ITft  lOUAN AI*  DE  GBIMIB  u6MiCâJs%  « 

lit  dâtequmti»  efc  ăe%  oondamiiAtkHia  proaoac4l«s  par  le  TnbaoaJ  c^ 
«■otÎAsael.  Poar  aMurer  TefCet  «Ies  vesiirea  priae»  4  Paria,  ILUmii^ 
tM  du  oonuaeroe  ln?iuit  doac  M.  le  profet  du  Uuret  â  mettre  aoan 
vtM«tt  le  J«ry  «Mkal  dt  aoa  d^parlenicnt»  daas  le  bat  de  prac^ 
d«  «enblablea  vlaltea  ches  lea  pharmaciena»  diatiiUteairav  işkieu,  c^ 
de  la  Tille  d^OrMaas,  et  de  faire  ooaatater  lea  conUaTealiona  de  a^ 
sature  qui  pourraieat  avoir  6i6  oammiacs. 

GaoUDrai^aieal  k  ceUe  inalrucUoB  auaiatdrieUe,  la  iarj  addkal^ 
d^partemeot  du  Loireft  procdda,  lea  9, 10  et  11  aeptembre  i8h(^  iaaif^ 
iUe  caaaciendeaae  des  «iUbliaMBieata  dans  lesquela  «e  fabrlipLciDs 
alrapa*  el  ebei  ka  dpiciera  qul  lea  acbMeat  haMMeUcPMaU 

Celle  flaile  eal  peur  caaa^aeacela  aaiaie  il'ii»  (P'aod  aoaibreiii 
papa  reooonua  eaateaaat  de  la  f^aeaie,  et  dte  lora  le  reovei  deag^ 
IMbaDal  correctioBael  de  vÎDgt-aU  prdveaiis*  cenlUean»  diatiUaiiti 
ipteicra  oa  aatrea*  aoua  rinculpalioa  de  Irooiperie  sur  U  Batar«  diii 
aMrchaadiae,  r^aluat  de  Tiairodaoiioa  dana  lea  airopa  da  n9%k 
geaime,  de  gulnMavei  dTorgeal,  ele.»  d^uBe  ^«aatild  ptee  ea  mftmm 
Mdrable  de  gloeoae»  alera  aăaaneioa  ^e  oea  airopa  diaicat  mk 
tammt  pr^par^  afcc  da  aucre  de  caaae  ou  de  betterate. 

Vour  rintelligeace  des  ^ueatioDaqal  ae  soatdlevdea  de?satteT% 
aal  oorreciieaael  el  deraat  la  Goar,  11  importe  de  Ciire  rcBisni«€rfi| 
fanai  lea  airopa  aaiaia»  lea  una  ravaieut  ^id  a«x  deauciles  aiteM  AiJh 
brioaata,  lea  aatrea  ches  des  tiers  qui  d^daraieal  ka  âfoir  actoite  k 
tel  ou  tel  distillateur. 

Ha  prenier  Jugeiaeat  du  Tribaaal  correctlmusel,  da  16  diemhn  INO, 
dttoMBa  de  la  peaiaeile  toaa  Ies  dpiolers»  eoaine  a^anl  psiai  Ukrişii 
lea  aIrapaaaiaiSf  piua  deax  ou  trola  Ikbrîeaata  qai  ae  titwTaiest  im 
Wtm  paalilea  apdriale»  et  k  rdgaid  deaqudi,  par  eaeaipla,  w  a*^ 
Waaafti  palat  la  Căit  de  reale  dea  airops  aaleia  ea  dcha»  de  las 


II  ae  reala  plai  au  proete  que  dix  pr^teaoat  fia-A-fls  deatads  kM 
iHiaal»  ca  oeaaid^raat  l'^preare  dea  airopa  falie  par  le  Jirf  aUki 
eomne  iBaufiasate,  ordonaa  uae  aeafeUe  eipertise,  poar  Is^mU*  1 
onounil  M.  âoubeyraat  phamiaclea  ea  chef  de  la  pkarmseia  oesin^â 
profleaaeur  j  proedda  ea  effiei,  el  parrial  ă  retroeTer  dans  ks  dlfcndp 
ropa  dont  Ies  dchaotillons  lui  avalent  ât6  envoyăs,  la  gîocofe  âm  ki 
proportlons  mâmes  o&  elle  avait  M  m^lang^  auxdita  airops.  AJoatou 
que  ce  chimiste  ddclara  que,  dans  un  nombre  assez  comiâ^râbleieM 
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tenies  eipdrlment^es  par  lof,  la  gtecose,  tfgiiaMt  d'abvrd  p«r  I»  Jiir^ 
m^lkâl»  ne  se  reacontralt  point,  et  qoc^  par  eonstfiiaeBt,  la  paoraoM» 
dCTait  tomber  sovs  ce  rvpport. 

Mai«  Ie  Tribunal  correctfonnel  d'Orl^ns»  dans  aon  }o gemen t  da  26  se^ 
tembre  f  850,  a?aU  ^tendv  la  pârtie  de  Ta  pr^entfonr  pHnrHite,  ecr  i 
aant  ^galement  comniission  â  M.  Soube yran  de  rechercher  si  Ies  t 
aotmis  â  son  analjrse  ^talent  eauipeafa  soiTant  let  Ibmntea  ds  Cbâex  ' 
wntditămtntarius,  et  cnntenaient  ffa  qvantitd  des  prineipcs  ^nmTsfffr  Ott 
mMicamenteox  Tonlne  par  tedit  Obdci :  si,  ptr  exemple,  dant  Ies  tV». 
rops  ^tiquet^s  sar  Ies  boateilles,  sirops  de  gomme,  de  capii laire,  de  goi* 
maure,  d'orgeat,  etc,  11  entrait  la  proporefon  de  gonMne,  de  capll- 
lalre,  de  gainraiiTe  ou  d^mandes,  ddterminde  par  la  pharmmeopea 
gaUiea. 

l.e  rdsnltat  deTexpertise  iodiqua  que  dans  certains  sfrops  qnl  ataievt 
dld  tronv^s  pars  de  tnat  m^Tange  de  glucose,  II  n'entrafl  point  la  dw« 
ii^cessafre  de  principes  teuIsifSi,  el  mtee  qae  dans  certains  atitres  8l» 
rops  dffs  de  gomioe  on  de  guimaure,  de  capltlafre  oo  d'orgeat,  ■«eiUMl 
de  ces  snbstances  n'sTait  ^t^  employ^  h  lenr  prdparatloa  (f>. 

Ces  exp^riences  du  savant  professeur  ont  4x€  faites  au  moTen  da  sae» 
dbarîm^tre,  et  de  l'appareil  de  polarlsatfon.  Et  c'est  those  mertellfeiisa 
qa*â  l'alde  de  ces  instruments,  et  par  le  simple  efTet  de  la  dMatlon  I 
drolte  oa  i  gaache  des  rayons  de  lumile  polarls^,  sur  le  plan  de  polw 
ifsatlon,  on  puisse,  an  rooyen  des  degr^  de  d^Tfation,  Indlquer  et  re» 
connattre  avec  une  enti^re  pr^cision  la  natore  de  la  substance  el  Ic» 
principes  exacts  de  sa  composition. 

Par  Jogement  du  13  fiSvrler  f6&0>  le  Tribunal  correctionnel  d^Orldaur, 
a^appuyant  sar  le  rapport  de  M.  Soubeyran,  prononţa  racquitteBBent  d» 
deux  pr^TCDus,  sur  Ies  dix  qui  ^laieotrelenas  en  caase;  mals,  ă  l'^gartf 
des  huit  aatres,  II  Ies  declara  coapables  du  d^lit  de  tromperle  sar  la  m* 
ture  de  la  marcbaodise»  et  Ies  condamna^  en  vertu  ele  Tarticle  423  du 
Code  p^nal,  ă  60  francs  d'amende  et  k  la  confiscation  des  marcbandisea 
itiaies. 

L€8  motifs  de  cette  condamnation  portaient  sur  Ies  trofs  poînts  sul» 
fants :  Ies  divers  pr^venus  ^talent  en  effet  ddclar^  coupables  d'avoir 
trompa  sur  la  natnre  de  la  marchandise  :  1*  parce  que  Ies  sirops  salaft 

(1)  Cest  bien  li  une  tromperle  sur  la  nature  de  la  maicbandlse« 

A.  Gbb^alxjSB. 
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cC  pr^rds  en  apparence  avec  do  socre  ordinaire  contcnaieot  de  li  ^ 

flMes  3* ou  parce  qne  letdlts  sîrops  ne  reofermaient  pas  U  qaamiti 

prfacipes  tealaifs  ou  m^dlcanenteax»  voalae  par  le  Codex;  3»  oa,  q 

ia»  parce  qne  Ies  airopa  dits  et  ^tiqnet^  airopa  de  gominc.  de  p 

■aaTC»  de  capillaire»  etc,  ae  eonteaaîent  ni  gommei  ai  goiiiuiir& 

capillaire. 

Les  huit  pr^venas  ont  looa  iateijet^  Appd  de  ce  iugemtnUttkit 
la  Coar  ae  aont  reprodaltca  les  qaestions  qne  le  Tribunal  correetiMi 
a'avait  poiat  r^aolaea  dans  le  aeas  propas^  par  la  dtfense,  pr^tt^p 
M*  Qaiatoa»  avocat. 

D*abordy  les  pr^eaas,  pami  lesqads  ae  ae  troavalent  point  ât\t» 
asaciena»  duient-ils  obll^  deae  oonitormer  aux  formales  de  Codui 
pM^ei  aaz  icala  phamiaGîens«  eti  par  cons^aeat,  poavait-oii  ooite 
aer»  comme  ayant  trompa  sur  la  n atare  de  la  aiarchandise,  ceuţ 
araient  vendu  aax  consoamalears  des  siropa  coaipoads  soiraBt  del^ 
«ales  particult^res?  Ou  vcrra  dans  Tart^t  la  r^ponse  qni  est  faiteioa 
preniire  qocatlon,  et  comaieat  la  Cour  %  66c\d6  quc  de  simples  distSi. 
teara  ne  poaf  aienC  pas  âtre  assaj^tis  auz  recettes  da  Codex^  obligituq 
aaalcBieat  ponr  les  pbarmaciens. 

Mais  oae  autre  qneation  plus  grate  a'est  eagsg^  sur  le  fond  ate 
de  U  poorsoite. 

En  effet,  cn  adroettant  avec  Texpert  qne  les  sîrops  contenueat  de  tt 
flaooae,  on  qa'ils  ae  renfenaaient  ni  gomme»  ni  capillsire,  oi  ^mun^ 
j  aTait*il  dâit  de  tromperle  sur  la  natore  de  la  marchandise,  alm: 
l*qaelea  slrops  n*avaient  pas  dt^  Teodus,  puisqa*on  âf»it  opitikv 
aaiaie  sa  domictle  mtoe  des  fabricants;  3*  alors  qoct  i  rd{;«rd  de  era 
qal  avaient  dtd  ssisis  chez  des  tiers*  et  par  cons^qoent  f  eodui,  »ucm 
plainte  en  tromperie  o'aTsit  eu  li  eu  de  Ia  part  des  acheleors. 

U  fsat  remarqoery  en  effet,  que,  dsns  Ies  tennes  de  VtrtideWh 
Code  p^ah  le  ddlit  de  iromperie  se  compose  de  deux  âdments  oto!* 
aaires  et  corrdiatits;  ii  faut  qu'il  j  ait  vente  ct  qu*il  j  siC  on  Khttm 
qui  se  plaigne  d*âfolr  dtd  trompd  dans  cettc  tente. 

Le  fait  trul  de  la  Tente  est  însigDÎflsnt,  csr  II  est  permis,*  c'estrer- 
reor  dans  laqnelle  on  induit  Tacheteur,  en  lui  vendsnt  une  chosediff^ 
rente  de  celle  qu'il  a  rintenlion  d'acqudrir,  qnl,  â  propreinent  pv(ff, 
constitue  le  ddlîL 

U  y  a  une  tr^  grande  difrdrence  enire  Tartlcle  423  et  l'«rticle3fl<lB 
Code  pdoal.  L'artide  318  s'occupe  des  boissons  contenant  des  mixtio» 


-> 
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niUsibles  i  la  sânte,  et  îl  cn  proliibe  la  ventc,  quî  sufflt  dana  ce  cas  poar 

<loe  le  d^lit  existe.  Dans  le  caa  de  Tarticle  423  ii  8*agic,  au  contraire,  de 

cliosea  dont  la  fente  esr  permise,  pour? u  qoe  l*acbetear  soit  prdfenu  de 

la  nature  ou  de  la  composition  de  ce  qa*il  acquiert.  Ce  n'est  qae  quand 

ii  a  6X6  trompa,  que  le  ddiit  existe  et  qu'il  peut  âtre  poursuifi.  11  eat 

donc  indispensable  que  le  ministere  pubilci  en  ddmontrant  on  fSiIt  dB 

.  ^    Tente,  dtoontre  en  ni^me  tenps  qa'il  y  a  ea  un  acheteur  trompa»  Or» 

^^    clana  la  drconstance,  persoone  ne  ae  plaignait  d'avoir  M  induit  «n 

errcur. 

^  I«ji  Goor  a  renda  l'arr^t  solTant : 

'  ^» 
_  «La  Coar, 

«  En  ce  qui  touche  Ies  sirops  ne  contenant  pas  la  qaaatitd  dea  mati^et 

-..[     prescrites  poar  leur  composition  par  le  Gode  pbarmaceatique  : 

m  Attenda  qoe  le  Gode  pbarmaceatiqae»  dont  la  pobllcation  a  ^t^  or- 

doiin^  par  la  loi  da  SI  germlual  an  XI,  n'est  obliga toire  qae  poar  Ies 

pfaarmaclens  et  drogaistea»  et  ne  saarait  <tre  appliqa^  auz  confiaeon, 

^  ^    llqooristcs  et  distillatears  (I) ; 

^ '  "^         «  Qae  Ies  articles  38  et  39  indiqoent  asaez  quel  eat  la  sens  et  la  po^ 

t^  qae  Ie  Idgislaleur  a  entendu  donner  anx  prescriptiona  de  cetteloi ; 

^    '*     que,  d'ane  part,  ii  y  est  dit  qoe»  tona  Ies  ana»  one  comniission  sp^ala 

Yîsitera  Ies  of&cines  et  magasins  des  pharmaciens  et  drogaistes,  poar  s'aa- 

'  ^  "*      Burer  de  la  bonne  qualitd  des  drogues  et  OMidicanients,  simples  et  oom- 

"   ^ '      pos^ ;  et  qae,  d'aatre  parf,  en  prescrif ant  la  pnblication  da  Codex^  U 

^^^      «st  ^aonc6  qa*il  contlcndra  toutes  Ies  pr^paratlons  m^diclnalea  et  phar- 

*' '  ^       laaceutiqaes  qui  devront  6tre  tenues  par  Ies  pbarroadenst  et  qa'ancBB 

'         texte  de  loi  n'a  renda  appiicables  cea  dispositlons  aoz  conflseura,  liqa»- 

•  *  *s       ristes  et  distillatears ; 

'  '-t  c  Que  c'est  dans  la  mtoie  pensie  qa'a  ^t^  rendue  l'ordonnance  da 

^>  r        3  aot^t  1816»  laqaelle  impose  Tobligation  «nx  seuls  pbarmaciens,  tenant 

<â9        ofAcine  ouvertei  de  se  conformer  aa  Codex  dans  la  prdparation  et  la 

' .::        eonfection  des  m^icamenta»  i  peine  d'uoe  amende  de  500  franca : 

«  Qu'il  suit  de  lâ  qae  ce  n'est  pas  de  l'absence  dana  Ies  sirops  de  qaal- 

':nt         qae»-ans  des  ^Idments  prescrits  par  le  Coile  pbarmaceatique,  que  pcut 

r  73         r^oiter  contre  lea  prdvenus  la  preave  do  ddit  qui  leur  est  imputa;  que 

-/z         poar  cela,  ii  est  n^cessaire  d'^ublir  que  Tabsenee  de  ces  ^I^ments  est 

'  r.  (1)  Cette  opinion  n*est  pas  celle  da  Tribunal  de  premise  insiance  Ja 

_:.  la  Seinei  ni  celle  de  la  Gour  de  cassatloo.  4.  CnsvALLUa. 
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tcUct  que  la  nai  are  mame  de  ces  sirop»  eu  «  ^l6  modiQ6e  au  poiâti; 

oonatitaer  le  d^lit  de  tromperie  aur  U   naturc  des  oarchaadi&es  tq. 

duea; 

«  AtleBda  qne  aî  Ies  airops  aaisia  ne  conrenaieat  pas  ea  qnaiitiU  j|^ 
âaaatede  la  goaime*  da  capillaire  oa  des  priocipes  ^mulaîiâ,  U  esl  o^ 
■isias  oertaio  qoe  le«r  nature  n>ii  a  pas  6t^  alterne s  qoecea  airtpsj^ 
ftibriqate  prîDcipiileincDt  pour  ia  oonsomaiatioD  des  cai^etpouriK^ 
ftire  MII  eiigences  de  oeiiz  qiJ  tienDent  aui  bon  oisrch^  (1) ; 

c  Attcndu  que  Tarticle  423  du  Code  p^nal  n'a  pas  eu  ea  juehqjm 
des  objcta,  maia  aeulemcat  la  nature,  et  ii  B*admet  d*aiitre  exteptini 
cetter^leque  pour  le  titre  des  mati^res  d'or  et  d*ar^eot  et/iqoilut 
ăm  plerrea  prădeuse» ;  qu'oa  ne  peut  donc,  sons  le  prdteKte  qne  li  qw 
IM  des  slr»pa  «st  iof^ieuref  dire  qu'il  j  a  eu  tromperie  sur  k  uicr 
des  marcbandisea,  alors  sartout  qae  le  pris  est  ea  harniooie  aice  ot^ 
qasliti; 

ft  Ea  ec  qui  toacbe  la  pr^aence  de  la  gUrose,  dans  Ies  sîrops  fabrifa^ 
par  Ies  sieurs  Rouill^-Pafis,  Denaiu^Descftiesnes,  Foucfacr»  Ho^Wase! 
el  Taffoureau ; 

«  Attendu  que  Ies  sîrops  de  suore,  de  capillaire,  de  gaimunt,  k 
fonne  et  d*orgeat  saisis»  A  Taaalyse  desquela  îl  a  €i/ii  proc^^  par  M.S11- 
lieyran  k  Paris.  contienBeat  de  la  glucose  dans  de  certaines  fTefwtim\ 
^«e  oe  mălaage  ea  a  alt^^  la  subst«ace  et  qae  cepeadaut  oes  linf» 
oat  M  vendus  sans  eo  pr^venir  Ies  acheteurs  ; 

«  Qae,  d'aprÂs  Ies  usages  cominerciaux  qui  se  pratiqaeat  anÎTeneOe- 
■lent,  ii  est  enieodu,  eotre  un  acheteur  et  un  fabrScsol;  que  /m  aNp 
acket^  et  tendus,  i  moios  d'explieatioas  contraires,  sont  oeai^s  awr 
^t^  fabriqu^  a?ec  du  sucre  ordinaire,  et  que  loute  ialrediictfoa  deglt 
cose  ou  d'autrea  matî^res  sacchariacs  doit  ^re  oonsid^rteeommc  ^tsDt 
vne  fraude,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raisou  que  la  giucote  şostUt 
trois  fois  moins  de  principe  sucr^  que  le  sucre; 

«  Que  s*il  existe  uoe  grande  analogie  enire  la  gluceae  et  /esocredfl 
oommerce,  entisagi^s  sous  le  rapportdes  prind pes  sucitSs  qu'ils  contien* 
Bcnt,  11  n'est  pas  douteux  que  ces  sabstanoes  ne  sont  pas  de  m^  ci- 
tare, et  pr^eutent  des  diff^reucea  noiables,  et  que  Ies  cansomnateart 

(i)  Les  personnes  qui  ont  des  malades  voat  cbes  lea  coAfiaeurs  etisber 
Ies  ^iciers  acfaeter,  sur  ruiquette  des  sîrops  qu'ils  croleof  coDTeoiMe- 
QieiVţ  pr^par^t  mais  qui  sont  k  meilieur  mardi^«      A.  ChsvaixU^ 
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o««  a«  ist^rtt  d'âutaac  plus  |ţra»d  â  ne  pas  recevoir  de  airops  adlaof^ 
«▼ec  de  ta  f lueosc,  qae,  saWaiit  le  mode  de  fabrieatiMi,  cile  peofc  dCfe 
insalubre  ou  avoir  une  saveur  d^agriSable; 

«  l)iM  le  febrlcant  q»l  veiid  dea  siropa  m6laD|(4$i  de  gliicoae»  aau  eu 
pfftft«iifr  lea  adMteiin»  e^mnitt  denc  «ae  fraude  poaiaeable  et  q«i  ren- 
trc  80M  l'appNeatiott  de  l'artfcle  43S  du  Cede  pdaat ; 

m  Eo  ce  qoi  toadie  ies  airops  sana  galnaaufe,  capSUalre  et  gomme; 
«  Attendu  qu^Tl  a  M  salat :  t*  au  domldle  de  Taflbareau,  dea  airopa 
dilB  de  gomme,  aana  gomme ;  2*  an  domidle  des  soeurs  RouilI^-PaTis  et 
Foucher,  du  sirop  dit  de  capilUire,  aaus  capillaire;  3®  et  du  airop  dit  de 
gnlmaute,  sans  goimauve,  au  domlctle  des  sleurs  Rouillă,  Denain, 
Deschesnes,  AogerJamet  et  TafPourean  - 

c  Qu*en  fabricant  ainsi  et  Teodant  de  semblables  sirops,  oh  Ies  €16^ 
menta  propres  i  chacun  d*eax  manquaient  absolument»  ils  ont  sciemment 
et  ToloDtairement  Induit  eu  erreur  Ies  acheteurs,  quî,  an  lieu  de  siropa 
particniiers  dont  Ils  avaieot  touIu  faire  Vacquisitioni  se  trouTaient  n'a- 
Tolr  en  lear  possessîon  que  de  staiples  sirops  de  sucre;  que  de  tets  falta 
constituent  le  d^Mt  de  crouiperie  aur  ta  natoredea  uurchuidJaeB»  pr^u 
par  Tarticle  iU  du  Gode  pdaalt 

c  Qu'on  ne  aaurait  adnettre  pour  ta  Juatiflcation  des  prăvenus  un 
usage  pratiqu^»  dit-on»  dans  le  commeroe,  et  par  auite  duquel  on  yen- 
drait  de  aimples  airops  de  sucre  sous  des  noms  di?ers»  encore  bien 
qa*ils  ne  contienneot  aocun  des  ăl^meotsqui  Ies  constituent: 

c  Que  cet  usage  n'est  pas  aassi  g^n^ral  qu*on  le  pr^tend ;  qn'il  est 
oontraire  d'aiUeurs  k  la  bonne  foi  qui  doit  se  reocontrer  dana  toutea  Ies 
traoaaclioDS  commercUles,  et  que»  a'il  def  ait  pr^raloir,  le&  acheteun, 
au  lieu  de  trou?er  dans  Ia  loi  une  protection  ndcessaire,  seralent  Urrda  A 
la  merci  de  certains  fabricants,  sans  poufoir  faire  r^prlmer  parta  jns- 
tioe  dea  fraudes  semblables; 
t  £n  ce  qui  toacbe  Fouch^-Leclerc, 

A  Attendu  qu*en  pr^sence  des  diferă  documenta  rapport^  par  Fondi^- 
leclercy  Tabsenoe  de  guimaufe  dans  Ies  airopa  de  ce  nom,  aaiaia  cfaea  lai, 
n*ast  paa  auX&sanunent  Stabile; 
«  Eu  ce  qni  tooche  Grenet, 

«  Attendu  qne  lea  sirops  saisia  ft  aon  domidle  Pont  M  dans  sa  cave; 
qu'ils  n'^taient  paa  espoada  en  Tente,  et  qne  rien  dans  Tinatructlon  n'^« 
labMt  qu*il  en  ait  Teada ;  que^  ponr  qv'U  y  ait  Uea  ă  rapplieatfon^de  U 
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loi  pănale,  ii  est  n^cessnire  qu*il  y  ait  eu  fcnte  effectude;  qoe  la  fabne»- 

tioo  seule  ne  suf&t  pas  pour  constituer  le  fabricâot  en  d^lit; 

«  Pâr  ces  motifs, 

a  Ls  Cour  renvoie  des  flns  de  U  plainte  Foucb^-Leclerc  et  Greaet,  etc 
.  «  D^lare  EooilKS-PsTis,  Denaîn,  Deschesnes»  Foucher,  Roger-Janct 
et  Taffoureau  roapables  d*avoir  commis  le  d^litde  tromperie  sor  la  aa. 
ture  des  marcbandiseSt  eo  fabiiqoant  et  fendant,  aa  cours  de  1850,  dcf  j 
sirops  mălang^s  de  glucose,  de  pr^tendua  sirops  de  gaimauTe,  de  ca|Kl- 
laire  et  de  gomme»  daos  lesqaels  U  D'entrait  dî  guiDiaa?e»  ni  capillaire, 
o!  gomme ; 

a  Et  attcnduqu*il  existe  drs  clrconstaoces  att^nuanteStetc,  Ies  con- 
damne cbacun  i  60  franca  d*amende  et  aux  frais  de  premiere  iostaoee  et 
d*appel,  en  ce  qal  Ies  concerne ; 

«  Dticlare  conflsqu^s  Ies  sirops,  etc. » 

(Conclusions  conformes  de  M.  CbcTrier,  STOcat-g^n^ral.  Plaidast, 
M*  Quinton,  pour  tous  Ies  pr^venus.) 


PHARMACIB    DU    PRUGRăS.    —    A890CIATION    FRATERNBI.UE.     — 
INFRAGTION  A  LA  LOI  SUR  LA  PHARBLACIE. 

Tribunal  corrtctionnel  de  la  Seine  ( 7*  Chambre  }• 
Pr<Uidence  de  M.  Fleary.  —  Audience  du  13  mai. 

Les  sieurs  Piau,  Carr6  Yiger  et  Roagier  comparaissent  devanl  le  Tri- 
bunal ;  les  deux  premiera,  sous  la  pr^yention  d'avoir  oufert  une  officîne 
de  pharmacie  et  d^bit^  des  m^dicaments  sans  6tre  munîs  de  dipl6ine8, 
et  les  sieurs  Viger  et  Rougier,  comme  s'<^tant  rendus  complices  de  ce  d^ 
lit,  en  aidant  et  assistant  avec  connaissunce  Piau  et  Carr^  dans  les  fâits 
qui  Tont  facilita  et  consomm^. 

Suivant  la  pr^vention,  Ia  pharmacie  ouTcrte  â  Paris>  tue  Vieille-dn- 
Temple,  5  bis,  a  pour  propri^laircs  du  mBt<friel  et  locataires  des  Ueox 
oh  elle  s*exploilei  les  sieurs  Garr^  et  Piau,  non  muois  de  dip16me,  le  sieor 
Carr^,  notamment,  serait  serrurier;  Tenseigne  decette  pharmacie  por- 
lait :  PHARMACIE  DU  PROGRES,  et  ces  mots  ^talent  suifis  sur  les^U- 
quettes  appos^es  sur  les  floles  de  ceux-ci :  Association  fraiernelle ;  mais 
fraternei  le  ou  non ,  soutieut  le  ministere  public ,  îl  n'y  a  d'aasocia- 
tion  dans  celte  affaire  qu*entre  Garr^  ct  Piau ,  car  les  sieurs  Yiger  et 
Rougier,  muuis  d'un  diplâme  de  pharmacien»  out  g^r^  successifement 
la  pharmacie  du  Progres  «ux  appointements  aonuels  de  1«600  fr.^  n'^tast 
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alnsi  quc  âa  pr^tr-noms  destin^s  par  Ies  sieurs  Carrd  et  Piau  i  <iladef 
Ies  prescrîptions  de  la  lui. 

Le  Tribunal,  apr^s  en  atoir  d<S)ib6r^,  a  rendu  le  jugement  suivant  : 
a  Atteiidu  que  Ies  lois  ct  rdgiemcnts  retatifs  &  la  pharmacie,  en  preţ- 
criYant  que  ces  offlcincs  ne  pcuveiit  £tre  g^r^es  et  dirigdea  que  par  des 
personnes  porteurs  de  diplâmes,  ont  eu  pour  but  nou-seulement  d'as- 
surer  la  boniie  ex^cution  des  prescriptions  mi^dicinales  et  la  vente  cons* 
ciencieuse  des  remides,  niais  eocore  d*obtenir  pour  rautorlM  et  le  public 
Ies  garanties  que  pr^sente  la  propri^t^  de  TofOcinc  dans  Ies  mains  du  ti- 
tolaire; 

«  Que  la  crainte  de  Toir  fermer  l'officine  en  cas  de  contrayentlons  plus 
ou  moios  giaTeSy  est  pour  le  pbarmacien  un  motif  puissant  d'apporter 
ă  Tezercice  de  sa  profession  Ies  soins  Ies  plus  scrupuleux ;  que  cette  con^ 
aid^ration  cesse  si  le  pbarmacien ,  au  lieu  de  g<ircr  pour  son  compte»  et 
de  tirer  de  son  exploitatioo  Ie  b^nc^flce  qu*el1e  peut  donner»  n'est  qu'on 
salarii^  garant  pour  le  compte  d'un  tiers; 

a  Attendu  que  Tautoritd  a  si  bîen  eutendo  qu'une  pbarmacie  ne  peat 
6tre  g^rde  que  par  le  litulaire,  et  pour  son  compte,  que  par  decret  do 
26  thermidor  an  11,  cootenant  reglement  sur  Ies  dcoles  de  pharmacie 
dans  son  article  41,  elle  impose  k  la  feuve  d'un  pbarmacien  dteddd  dans 
Vexercice  de  sa  profession,  pour  le  cas  oâ  elle  veut  continuer  rexploila** 
tion,  Vobligation  de  prdsenter  k  l'dcole  de  pbarmacie  un  Mie  âgâaa 
moins  de  vingt-deuz  ans  qui  doit  6tre  agrâ<i  par  ladite  dcole,  laquelle 
d^igne  un  pbarmacien  pour  diriger  ct  sur?eiller  toutes  Ies  op^rations 
de  PofBcine;  que  cette  toldrance  n'a  Ucu  que  pendant  raon^e  qoi  suit  ie 
â€c^  du  mari,  et  qu'aprds  son  expiration,  ii  n'est  plus  permis  k  la  feuTe 
de  ten  ir  sa  pbarmacie  ouverte  ; 

a  Attendu  que  cette  disposition  prouTC  clairement  qae,  dans  la  pensie 
du  1(Sgislateur,  un  pbarmacien  ne  peut,  mame  dans  un  cas  czceptionnel, 
gdrer  pour  un  tiers  une  pbarmacie,  qu*autant  qu*il  y  est  babilitd  par 
l'autoritd  competente; 

c  Que  la  liberte  absolue  de  gdrer  pour  des  tiers,  que  Ton  prdtend 
ezister,  est  efidemment  incompatible  avec  cette  disposition  rdglemen- 
taire,  qui  limite  Tautorisaiion  de  gdrer  pour  autrui  k  un  cas  determina, 
etă  une  durde  dont  Ia  limite  ne  peut  6lre  d^pass^e; 

ft  Attendu,  en  fait,  qu'il  est  constant  que  Carrâ  ct  Piau  sont  seuls 
proprietaires  de  la  Pharmacie  du  Progres,  ruc  Vieille  du-Temple,  5  bis- 
qxCk  eux  appartient  tout  le  mobilier ;  qulls  sont  locatairea  dea  lleaz; 
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qu'ila  font  l'acbat  des  substances  manipulces  et  Tenduea  dans  ladite 
pharmacie,  ainsi  qu'il  est  etabli  par  ud  certain  nombre  de  factures  saî* 
aiesj  que  c*est  â  leur  profit  que  tous  Ies  m^dicamcnls  soDt  vendus;  que 
Jes  inculp^s  Yiger  et  Rougier,  pharmaciens  brevet^s,  qui  ODt  successWe- 
mtnt  g^r^  cette  pharmacif,  le  premier  en  1850»  et  le  deuxiime  en  185f  9 
ont  re^a  de  Carrâ  et  Piaa  ua  traitement  fixe,  quel  que  soit  le  r^ultat  de 
la  gesiioD  ; 

«  Qa1!s  ne  aont  en  r^lit^  que  Ies  salarii  et  commis  desdits  Piau  et 
Garr^,  et  que  ceux-ci  sont  T4îritablement  Ies  pharmacieDSy  puisqu'ila 
achMent,  que  Ies  ventes  ont  lieu  dans  leur  int^râr,  et  qu*eax  seals  pro- 
âlent  des  b^n^flces ; 

«  Que  c'est  donc  le  eas  de  faire  applicatioii  aux  quaire  incalpds  des 
tfSapoaitlona  de  rartlcle  36  de  la  Ici  du  21  germinai  an  XI  et  de  l'article 
«nique  de  la  loi  du  29  pluTitee  an  XIII,  comme  ajant  lesdits  Piaa  et 
Carr^  exerc^  ill^alement  la  phsrmacie»  et  lesdits  Viger  et  Rongier 
oomme  s'^tant  rendus  leurs  complices  en  Ies  aidant  et  assistant  aTec  con- 
xiaiaaance,  en  coavrant  de  leurs  dipI6mea  rincapacită  de  ces  deox  incal- 
p^s  pour  exercer  la  pharmade; 

«  Parcesmotifs^ 

«  Condamne  Ies  sieors  Piau,  Garr^  et  Eongier  chacon  en  100 franca 
lA^Mfiidcb  et  Viger  en  60  franca  d'ameode; 
«  Les  condamne  toaa  qaatre  solidairement  aux  d^pens.  » 


Sdance  du  mois  de  mai. 

La  Soci^t^  reţoit  : 

l"*  Ude  lettre  de  M.  Nicollon,  qul  demande  si  un  pharmaden  peat 
annoncer  qu*on  trouTC  chez  lui  un  medicament  du  codex,  et  si  une 
aemblable  annonce  peut  faire  considcîrer  le  medicament  annonce  comme 
nn  remMe  secret? 

11  sera  r^pondu  qu'une  ordonnance  d'un  juge  d'instruction ,  pr^  \m 
tribunal  de  la  Seine,  contient  les  enonciations  sniTantes,  qui  r^pondent 
k  la  question  qui  nous  est  pos^e  : 

«  Attendu  qu'aux  yeux  de  la  loi  et  de  la  simple  raison,  on  dolt  ndces- 
aairement  entendre  par  remhde  secret,  dont  l'annonce  et  le  d^bit  doi? ent 
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4lre  probiMs  dans  Tiot^rAt  de  la  aant^  i^ubliqae  et  de  la  vie  dea  ci- 
HjfM.  toote  awbstance  «u  pr^paratîoB  n^dicamenteuae  deatinde  A  en- 
trer  an  corps  humain  »  m^me  par  Toie  d'abaorption  qui,  ignora  dms 
m  wtwre  et  aa  coinp*sUîon  par  celai  qol  l*ei|>laite ,  eat  ofTerte  par 
Tm^H  do  8«ia  k  Tincurable  cr^uUt^  du  nulade ,  sana  connaiaince 
de  la  maladie,  de  sod  ^tat  et  de  aea  pbaaes,  pour  ^tre  aveagl^ment  a^ 
fliqa^  SADS  diacememeiil  et  «m  dehors  des  comsuls  de  la  seieaee^ 

«  Qu'i  ce  poîot  de  Tae,  le  remMe  offlrinal  qui,  quoique  formulă  au 
mirtf  Mt  CAcb^  a<Mu  ud  iiom  d'empruat  q«i  cn  diaaimule  Texiatencey 
•t  le  w^rle  BMgiatral  tx€cat4  suinuki  la  formvle  d*un  m^ecin»  m«i8 
BM  paa  en  vae  do  aaalade  et  dea  accidenU  auxqneb  lluuiime  de  Tart 
emit  mf^kr  k  reaMier  d*uoe  maaiftre  ap^UIe ,  peufeat  deveiibr  des 
iHiMes  aecreta  dont  le  t)omaeroe  n'eat  permis  k  peraonne,  et  qqe 
iaifeat  pine  parilnuli^remeat  a'iiiUrdire  ceux  qui  aont  revdtoa  d'«ii 
iimt  prvpre  k  iaapirer  la  conflaoce.  » 
^  ITm  lelire  de  M.  Alfred  Sigoorety  qui  demende  quellea  aont  Ies 
I  k  faire  pour  obteoir  one  dispeoae  de  baccalaur^t,  en  6t^ 
;  qn'oB  a  toua  lea  droita  k  obtcnir  cette  faveur.  11  aera  răponda 
qoe  la  fa?eur  demandăe  ne  pourrait  âtre  obtenue.  £n  effet,  on  trott?e 
diM  la  circuialre  de  M.  le  miniatre  de  Tinstruction  publique^  en  date 
itt  1**  mai,  le  pasaage  auivant  reiaţi f  am  Plivea  pbarmaciens. 

An  moment  de  leur  inacriptionf  lea  candidata  devront  justifler;  aa 
mojeo  de  plicea  antbentiques  et  dâment  l^galis^es,  dea  condiţiona 
d*âge,  de  atage  et  des  grades  exigds  par  la  loi ,  et  faire  connattre  le 
nombre  des  ezamens  qu'ila  aont  dans  rintention  de  subir ;  s'ils  ont  aubi 
antărienrement  un  ou  deaz  ctamens  devant  des  Jurys  autrea  qne  celui 
dana  la  juridiction  doqoel  ils  sollicitent  leur  inscription»  ils  devront 
produire  un  eztrait  du  proc^»verbal  de  la  session  dans  laquelle  ila  lea 
ont  fl^ntenns.  Je  m*en  r^fire  d^ailleurs»  k  cet  ^gard,  aux  instructions 
tth  explicites  contenues  dana  la  ctrculaire  dea  31  mai  1827, 10  avril  1838 
etaiavril  1847. 

Tona  Toudres  bien  ne  pas  perdre  de  Tue  que  I'article  16  de  la  loi  da 
31  germinai  an  XI»  dispose  formellement  que  tout  aspirant  au  titre  de 
pharmacieny  sans  ezception  aucone,  doit  âtre  Ag^  de  TÎngt-cinq  ana 
scoomplis;  Je  dois  ăgalement  voos  rappeler  qu'aux  termes  de  la  circu- 
Itire  precitâe  du  14  Juin  1850,  en  Tigueur  depuis  le  l*'  septembre  ani-* 
fant»  nul  ne  doit  4tre  admis  comme  aspirant  au  titre  de  ptiarmacien,  s'H 
if9tepomrpa  du  diplâme  de  back9lief>^'leteres.  L'administration  dSelare 


tik  JOUKIfAt    DE    CHIUIE   MÂDIGALB,    ETC. 

formeilemeni  qu'aucune  dispense  nepeut  itre  ei  ne  sera  disormais  i 
eordie  â  eet  egard,  et  voas  toadrei  bien  en  pr^Tcnir  Ies  candidata  quf 
solliciteralent  Totre  intertention. 

3«  Uoe  lettre  de  M.  Homolle  sur  V^tat  de  puret^  ou  d'ideotît^  de  la  dW 
I^Uline,  et  sur  le  degrâ  de  s^urîtă  qu'elle  pourrait  offHr  aa  m^ledii 
dans  la  pratique. 

4<»  Uae  lettre  de  M.  Boissenot,  phannacien  â  Ghalon-sur-SaAae,  sur 
le  toudage  de  deux  aciers. 

6'  Une  lettre  de  M.  H***,  pharmacleD,  sur  rexerclce  de  la  pharaiaefe 
et  sar  Ies  abus  nuisfbles  aux  phamiaciens.  Dans  cette  lettre  que  noas  ne 
pouTons  reprodulre,  l'auteur  ne  pouvant  signer,  car  ii  sool^Terait  coatr* 
lai  des  animosit^s  locales,  noua  signale  i'exercice  de  ia  midedne  pat 
des  sages-'femmes,  le  iraiiement  des  malfdes  par  des  charlatans  ambu^ 
lanis,  ia  venie  de  ceriains  purgaiifs  seereis,  purgaiifs  qui  se  didUeni 
quelquefois  d  ia  euiiierie,  ia  venie  des  poisons  par  des  personnes  ă  qtu 
elie  est  intertUie,  ta  vente  des  midicamenis  par  Ies  vMrinaires;  i€ 
difaat  de  visites  par  le  Jurx,  etc.»  etc.  D^Jă  nous  STons  fait  conaalKre 
toas  CCS  abus»  qui  ne  cesseront  que  lorsque  nous  aarons  ane  loi  orgaF» 
aiqae  sar  la  pharmacie. 

%»  Une  lettre  de  M.  Montând»  phsrmacien  â  Moissac,  qui  nous  annonct 
une  petite  brochure  contenant  des  observations  sur  un  noufel  acarna 
d^couTert  dans  le  bl^.  Nous  n'avons  pas  reţu  cette  brocbure. 

A.  Chbtallibk. 
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AMALTSE  DES  FRUITS  I>17  LAURUR; 

Par  M.  Grosouedi,  ex-r^p^iiteur  ă  TEcole  de  m^decine. 
(Suiiâ  et  fin.) 

Analyie  de  F^pisperme, 
Aetion  de  Veau. 

L%isperaie,  trăite  par  de  l'eaa  de  pluie,  s^est  beaucoop 
goufl^,  ce  qui  doit  âtre  attribu^  ă  la  pr^sence  de  la  bassorine; 
qui  en  forme  a  elle  seule  la  parlie  interne^  oii  elle  se  trouve  ea 
couche  excessivemeni  miace,  qui  n'est  bien  appr^ciable  et 
facile  ă  d^iacher  qne  lorsqu'elle  a  en  ^prouv^  Taciion  de  Teau; 
et  que,  parlanti  son  volume  s'est  trouvii  decupla. 

L'episperme,  prive  mdcanlquement  de  la  majeure  pârtie  de 
la  bassorine  qu*il  conlienti  a  ei^  fait  bonillir  pendant  une  beore 
avec  Teau  dans  laquelle  ii  avait  roac^r^i  puis,  le  toul  jete  sur 
un  filtre,  j'ai  obienn  un  liquîde,  couleur  d'eau-de^vie,  ayanC 
une  saveur  ă  pcine  amire  et  l^gârement  balsamique.  Ce  li* 
quide,  m6l6  a  une  dissoiulion  d*acetate  iriplombique,  doniie 
aussildt  un  abondant  precipita  blanc  sale,  lequel,  lave  oonve- 
nablementy  a  et^  d^compos^  par  un  courant  d'acide  sulihydri- 
l*  siaiB.  6.  13 
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que,  apr&s  filtraiioo  ei  âvaporalion  fatte  av€c  Ies  pr^caalîoos 
que  j*ai  plusieurs  (ois  iodiqudes  pour  des  (^^raiions  serobla— 
bles,  a  fourni  une  ceriaioe  quantite  d'acide  laur^lique. 

Vers  la  fin  de  la  conceniraiion  du  liquide,  ii  s*esl  depose  une 
maiifa^  gelatiniforme,  insoluble  daus  Teau  et  dans  l'alcool,  qai 
m'a  sembl^  n'âire  aulre  chose  que  de  la  bassorine  dissoutepar 
Teau  bouillante,  qui  lui  avaîi  fait  prealablement  eprouver  un 
peu  d*ahâralion. 

L'acide  laurâique  aiusi  obtenu  contient  des  iraces  d'acide 
tannique  facilement  reconnaissable  ă  son  aciion  sur  Ies  prdpa- 
raiions  ferriques. 

Action  de  ValcooL 

Ainsi  ^puis^  par  Teau,  T^pisperme  dess^châ  et  pulv^risâ  a 

M repris par  de  Falcool  ă  88"  de  lalcoomitre bouillant, et  j'ai 

obtenu,  aprâs  filiraiion,  un  liquide  couleur  devieille  eau-de- 

vie,  lequel  a,  par  le  refroidîssement,  laiss^  dâposer  quelques 

cristaux  de  laurine,  k  laquelle  est  due  la  saveur  amare  qu*il 

possâde.  La  majeure  pârtie  de  Talcool  employ^,  Ies  quatre  cin- 

quiimesy  retir^e  par  disiillation,  TevaporaiioD  ayant  ei&  ter- 

minde  spontanement  au  soleil,  ii  est  rest^  dans  Ie  verre  de 

monire  une  masse  melliforme  jaunâire,  demî  transparente, 

fonnee  de  laurine  liquide  et  d*une  petiie  quaniiiă  de  matiâre 

r&ineuse. 

Action  de  VJther, 

L'^pisperme  ^puis^i  comme  je  viens  de  Ie  dire,  par  Teau  et 
par  Talcool,  a  ^te,  apr^s  dessiccation  complete,  inlroduit  dans 
un  appareil  ă  d^placementi  puis  traiid  par  son  volume  d'ether 
hydrique,  ele.  L'op^ration  conduite  comme  je  Tai  indiqu^  plus 
hâutf  ii  en  est  r^suli^  un  liquide  ires  l^girement  colora  en  jau- 
nâtre.  L'eiher  retir^  par  disiillation,  je  n'ai  obienu  que  des 
Iraces  de  laurine,  tant  etaii  petite  la  quaniile  de  substance  dis- 
isoute  par  ce  menstrue. 
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Aeiian  de$  uleaUs  ei  det  seui-eartotuiUi  alealim  solulteâ 
ei  diiâous. 
Le  r^sidu  des  trois  op^rations  pr^c^deiites,  trăita  par  une 
dissoluli'oa  bouillante  de  sous-carbonaie  sodique,  s*est  forte- 
ment  dpaissi  et  a  aussUAt  pris  une  conleur  rouge-briin  tras 
fonc^.  Le  tout  a;ant  M  Taii  bonillir  pendant  une  heure,  et  de 
nouvelles  quantites  de  dissoluiion  alcaline  ayant  6x6  ajout^es 
afin  d'dpuiser  compl6temenr|  la  masse  a  ^i^  jet^e  sur  un  filtre, 
et  ii  en  est  r^suUâ  un  liquîde  rouge-brun  fonc^.  Ceite  liqueur 
rcuge,  ayant  ^i^  d^coinpos^e  par  de  Tacide  chlorbydrique»  a 
laissÂ  pr^cipîter  aussit6t  une  subslance  bruue-rouge&ire  qu*il 
sufflt  de  bien  laver  et  de  dess^cber  pour  avoir  pure,  c'est  de  la 
pbaioslne  ou  acide  pbaiosique. 

jtaafyse  de$  pddonemlM  de  drupes  de  Utiurier* 

Les  p^doncules  des  baies  de  laurier  sont  ciaviformes  ou  en 
snassue,  lorsqttUs  ont  aiteinc  leur  eniier  developpenieut;  ils 
sont  blancs,  Kg^rement  verd&tres,  avec  des  taches  violac^es 
qui  en  colorent  souvent  loute  la  panie  exposee  ă  l'air.  Dessâ- 
di&}  ii  ont  ă  peu  prds  Ia  couleur  et  Ia  forme  des  clous  de  gi- 
rofle  dont  les  p^les  sont  enlevdes ;  trfes  durs  el  irâs  diflBciles  ă 
casser  sous  la  dent;  leur  saveur  est  &cre,  un  peu  amare  et  I^ 
gferement  aromatique ;  leur  odeur  est  celle  du  laurier  partici- 
pant un  peu  de  celle  de  Ia  cannelle ;  ils  soni  tnfes  difficiles  ă 
pulTâ4ser;  Ia  pondre  qni  en  rusalie  estbrun-jann&tre. 

Ayant  trăita  successivement  Ies  p^doncules  pufr^rises  par 
l'ean,  Talcool,  Tăiher  et  ies  carbonaies  alcalius  solubles  et  dis* 
soQSy  fy  ai  constata  la  prdsence  de  l'acide  laur^liqae  m€l^  ă  des 
traces  d'acide  tannique,  de  la  lauriae  dont  la  moit!6  environ  a 
pu  âire  cristallis^e,  des  iraoes  de  matîire  r^îseuse,  de  la 
pbaioslne  ott  a^lde  phaios^pBiei  ec  ane  graade  qnamit^  de  li- 
gneuX)  qui  forme  ă  lui  aenl  Ies  sepl  Asidmesde  b  nasse  totale. 
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Anal\jse  des  cendres  des  baies  de  laurier. 

Pour  compldter  ce  travaîl,  ii  me  restait  ă  d^terminer  la  na- 
ture  des  maiiâres  ierreuses  et  saliaes  conienaes  dans  Ies  graines 
de  laurier;  j*y  suiş  parvenu  fucilemeDi  ea  ioclndraot  une  cer- 
taine  qaantiie  de  graines  de  laurier  eniieres  et  bien  dessăchdes. 
La  cendre  de  drupes  de  laurier  est  peu  volumineuse,  grise  et 
trte  rude  au  loucher;  traiide  par  de  Teau  distiilee,  elle  a  dono^ 
une  liqueur  foriemeni  alcaline,  et  son  volume  a  sensiblemeat 
diminua. 

La  liqueur  alcaline  a  ^le  iraiiee  par  l'acide  acăiique,  afin  de 
cbasser  Tacide  carbonique,  puls  dvaporee  ă  siccitâ,  et  le  răsidu, 
repris  par  de  Teau  distiilee,  a  ete  essayâ  par  Ies  r^ctifs,  qui  y 
ont  ddceM  une  grande  quantitâ  de  potasse,  des  traces  de  sul- 
fate de  potasae  et  de  chlorure  de  sodium.  Le  r^sida  insolable 
dans  Teau  a  etă  trăita  ă  chaud  par  de  Tacide  chlorhydrique  pur; 
le  liquide  qui  en  est  result^,  dvapord  ă  siccit^  pour  cbasser 
Texcis  d*aclde  employd,  a  Tourni  une  masse  grisâlre  qui,  dis- 
souie  dans  une  peiiie  quaniitc  d^eau  distiilee,  a  et6  essayde  par 
Ies  rdaciifs,  qui  y  ont  fait  reconnaîire  la  pr^sence  de  la  cbaux 
en  quantit^  notable,  des  (races  de  fer  et  de  manganise.  La  por- 
tioD  insoluble  dans  l'eau  et  dans  Ies  acides  est  entiiremem  for- 
mee  de  silice. 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  cbaux,  dont  j'ai  reconna  la 
prâsence  dans  les  cendres  de  graines  de  laurier,  sont  le  rdsul- 
tat  de  la  ddcomposition,  par  le  feu,  des  laurâlates  correspon- 
dants. 

L'analyse  quantitativedes  cendres  de  100  grammes  de  drupes 
de  laurier,  bien  dessdcb^es,  n'ont  donn^ : 

Silice 0 ,86 

Sous-carbouate  de  cbaux •  •    0,12 

Oxydes  de  fer  et  de  nangantoe. .    O^Oî 
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Sou»-carbonate  de  potasse O^SS 

Sulfate  de  pousse.  ^ 0,07 

Chiorure  de  sodiam 0,15 

1,76 
AfiQ  de  determiner  Ies  proportions  dans  lesquelles  se  trou- 

vent,  dans  Ies  diverses  pariies  constituUves  des  graines  de 

laurier,  Ies  diCKrentes  substances  que  j*y  ai  signaMes  plas  haiit; 

j*eD  ai  fait  Tanalyse  qoantitative  qui  m*a  donnâ  Ies  mtoes  r^ 

aultats  et  dans  Ies  proportions  suivantes : 
Le  p^ricarpe  des  dnipes  de  laarier,  k  l*^at  frais,  est  form<; 

ponr  100  parties,  de : 

Eao 47,417 

Ligneux.  ^ S2,850 

Peciine  ou  acide  pectique 2,772 

Huile  grasse *      4,734 

St^aro-laarine 0,210 

Maliire  r&ineuse 2,034 

Phalosine  ou  acide  phaîosique.  •  •*•      8,818 

Sacre  incristallisable 4,801 

Acide  laurelique*. 0,650 

Matidre  colorante 1,619 

Matî^re  albumîneuse 0,200 

Huile  essentielle 0,005 

Traces  inappr^ciables  de  lanrine.  • 

100,000 
Le  p^ricarpe  des  drupes  de  laurier,  dess^chi,  est  formj,* 
poar  100  pariies,  de  : 

Peciine  oi)  acide  pectique.  •••••«.      5,255 

Huile  gra$se, ,  ^ .  ^ .  ^  • «      9,090 

Sc^aro-laurine.  ^  •  •  ^ » • 0,405 

Râiine  et  ^us-r^sine 8,996 
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Phai06iDe  ou  acide  phalosiqiie.  •  • .  8,498 

Sucre  iocristalUsable 8,885 

Acide  laurâique.» » • •  1,S15 

Albumme  et  huile  esseniielle 0,355 

Ligneux 62,29i 

Traces  inappr^ciables  de  laarine. 

1M,M0 

IiCi  Mundes  dea  dmpea  de  lauitar,  Analohes,  cantieimeM, 

pour  100  pariies  : 

£au 59,549 

Ficule 57,aW 

HoUe  grasae  Uipiide 5,975 

Sltero-laaretine. 0,180 

PhaleaiDe  ou  acide  pbaioaique*  •  •  •  5,685 

Lavrine 1,&SS 

Sucre  incrisiallisable ••  1,088 

Laurii  ne 0 ,120 

Acide  laurilique. • 8,860 

Matidre  albumioeuse.^  • « O^llO 

Ligneux 7 ,788 

Traces  inappr^ciahles  dliuile  e»- 

aenUelie»  • 

100,000 

Les  amandes  des  drupes  de  laurier,  dess^ch^es,  conlien* 

nent,  pour  400  pariies : 

PAînle 62,276 

Huile  grasse  Kquide 9,866 

Siearo-laur^tine 0,252 

PhaiosiDe.  »»w%....* 9,852 

Laurîne.  •*..%««•••«%•»••» 2,5&9 

Sucre  inerîsiallisable.  •  ^  •  • . » 1,655 

Laur^iine ^........î»..  0,199^ 
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Acide  laur^lique 0|590 

Albumine 0|i2S 

Ligaeux 13,179 

Traces  inappr^ciables  d'buile  es- 

seotielle.  

100,000 
Les  graioes  de  laurîer,  eatiăres  et  fralches ,  contîennent, 
poor  100  parties : 

Eau 62,216 

F&ule 21,929 

Ligneux 20,526 

Huile  d'amandes 3,577 

Huite  de  p^ricarpe 1,560 

St^aro-laurine 0,068 

Stearo-Iaur^lihe 0,008 

Pectine  ou  acide  pectique 0,888 

Matiire  r^sineuse 0,663 

Phalosine  ou  acide  phaîosique.  •  •  •      5,3&1 

Laurioe 0,853 

Sucre  incristallisable 2,080 

Laureilne 0,009 

Acide  laurăilque 0,403 

Maii^re  colorante 0,&88 

Mati^re  albumineuse 0,320 

Traces  d'huile  essentielle.  

100,000 
Iei  graines  de  laurier,  dess^ch^es  et  entiires,  contiennent, 
poor  100  parties : 

Fecale 39,023 

Ligneux 37,022 

Pectine  ou  acide  pectique 1,453 

Huile  des  amandes 5,732 
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Haile  du  p^ricarpe 2,556 

Stăaro-laurine ;•  •  •  •      O428 

Stăaro-lanr^tine 0|lli 

Madire  r&ineuse 1,020 

Phaiosioe  ou  acide  phaiosique. .  •  •      6,662 

Laurioe.. .  •  • 1,890 

Sucre  incristallisable 8,218 

Laur^tine 0,002 

Acide  laur^Iique 6,705 

Matiire  colorante 0,706 

Matiire  albumineuse 0,265 

Traces  d'huile  essentielie.  ........^.^^ 

100,000 
D*apr6B  ce  qui  pr^c^e,  on  voit  que  Ies  graines  de  laurier 
coDlieDnent,  dans  toules  leurs  parties  constituiives.  Ies  sub- 
stances  suîvantes : 

Haîle  essentielie  ou  volatile,  mais  en  quantitâ  tellement  mi- 
nime qQ*elle  n*a  pu  itre  dos^e ; 
Albumine,  en  Ir^s  petiie  proportion ; 
Acide  laur^lique  ă  Tetai  de  laurelaie  de  potasse ; 
Phalosine  ou  acide  phaiosique ;  ii  se  trouve  toujours  intime- 
ment  uni  avec  le  ligneux ;  ce  sera  donc  dans  le  residu  inso- 
luble,  dans  ies  niensirues  eniployees,  qu'il  devra  seulement 
£tre  recherche ; 

Laurine ;  pour  Tobieuir  en  quaniile  notable  et  facilement,  on 
devra  la  recbercher  daiis  le  residu  brun  provenant  de  Textrac* 
tion  de  Thuile  des  amandes ; 

Substances  parliculiâres  ăchacune  des  parties  consiilutives 
de  la  graine  de  laurier. 

Periearp^. 
Traces  de  maiiâre  cireuse ;  elle  se  trouve  ă  la  surCace  des 
drupesbienmâres; 
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Hatiire  colorante  violeite ;  elle  se  troave  imaiădiatement  au» 
dessous  de  Tepicarpe,  et  remplace  la  couleur  yerte  de  la  chlo- 
rophile  lors  de  la  maiurit^ ; 

Matiâre  r^sineuse;  ă  mesure  que  la  maturitâ  avance^eU^ 
femplace  la  cblorophile  qai  AdU  par  disparatire  eniiirement; 
dont  elle  est  pour  moi»  sans  aucan  doute,  nne  transformation) 

Peciioe  oa  acide  peciique ; 
.  Huile  grasse  ă  peine  color^e  en  jauoe-Terd&tre  pftle,  se  soli- 
difiani  ă  la  temp^rature  ordiuaire ;  elle  se  tronve  dans  le  m^or 
cârpe ; 

St&iro-iaurine ; 

Sncre  incristailisable. 

F^cule; 

Huile  grasse  toujours  lîquidci  jaune  fonc^ ;  je  suiş  port^  â 
croire  que,  dans  Ies  cotyl^dons,  elle  se  trouve  iniimement  unie 
aux  globules  de  făcule,  soit  qu'elle  Ies  entoure,  soit  qu'elle  oc- 
cupe  Ies  vacuoles  ou  pores  excessivenient  petits  qu'ils  forment 
entre  eux,  puisqu*elle  apparaft  dâs  que  l'acide  suKurique  fait 
disparatire  Ies  grains  de  fiâcule,  ea  Ies  rendant  solubles; 

St^aro-laur^tine; 

Sucre  incristallisable ; 

Laur^tine;  elle  se  trouve  ă  T^tat  de  laurâate  dans  Textrait 
aqueux  des  amandesi  c*est  donc  lă  oik  elle  doit  £tre  rechercb^e; 

Epi$perm$* 
Bassorine ; 

Acide  tannique. 

Dans  Ies  graines  de  laurier  fratches,  le  p^ricarpe  repr^sente 
presque  le  tiers  du  poids  total ;  ainsi  son  poids  est  ă  celui  de  la 
graine  ::  1 :  2,85. 

Les  amandes  fratches  et  mondees  de  leur  ^pisperme  pisenC 
plus  de  la  moitiâ  du  poids  total  de  la  graine  $  ainsi  le  poids 


S9ft.  JOUHlfAL   DB  CHIMIB  lli»lCALBy 

det  drupes  fralches  e&t  ă  celni  des  amandes  ::  1  :  1,66. 

Le  poids  de  r^pisperme  est  un  peu  plus  du  onzi^me  de  cdni 
de  la  graioe  eniiâre  et  fratche ;  ainsi  ii  est  dans  le  rappoit  de 
isliiSO. 

Oans  on  prochain  m^moire,  qui  est  en  pârtie  termini,  Je 
m'occuperai  de  Titude  des  substances  qoe  j'ai  signal^  dans 
celui-ci.  R.  de  Grosourst,  d.  m.  p.,  ex-ripiiiteur 

de  cbimie  pr&s  l'Ecole  de  mideclne  de  Parisi  etc; 

ANALTSE  DB  LA  LAITAKCE  DE  CARPES. 

M.  Gobley  a  fait  connattre  ă  TAcademie  de  m^decine  VzBOt^ 
lyse  de  la  laiiance  de  carpes ;  M.  Gauihier  de  Claubrj,  en  son 
Bom  et  en  celui  de  M.  Chevallier,  a  fait  un  rapport  sur  le  tra« 
▼aii  pr^sent^  par  M.  Gobley,  duquel  ii  r^sulte  que  la  laitance 
pr&ente  la  compositlon  suivante  : 

Eau 74,812 

C  Matiârea1bamineuse,etc 20,242 

Lecilhioe 1,013 

C^rdbrine 0,210 

Cholesl^rine 0,162 

Ol^ine  et  margarine •        2,121 

Cblorhydrate  d'ammoniaque 0,048 

Chlorures  de  sodium  el  de  potassium.     .    .    •        0,S81 

Sulfate  de  potasse 0,056 

Phospbatesdecbauxet'demagnisie 0,520 

Extrait  de  viande 0,862 

Perte,elc 0,078 

100,000. 
Les  concIusioDs  du  rapport  sont :  1**  de  doonerrapprobatioB 
4*  TAcad^mie  ii  ce  iravail  i  2*  de  le  reuYoyer  aa  comitd  de 
ynbUcation.  (Adopta) 
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8UE  LA  PMiSBllCB  »EB  POISOUS  anfCumt  EiilfS  U  STSTiVB 
NBRTBUX  ▲  LA  SDITB  »B8  BVM>I80NIfEMENTS  AI6U8* 

M.  Roucher  (de  Strasbonrg)  a  adress^  h  rAcad^mie  des 
seiences  qd  travall  sur  la  pr^sence  des  poisons  mia^ux  dans 
lesysldme  nerveux,  ă  Ia  suiie  des  empoisonnements  aigns. 

Dans-  le  but  de  s'assnrer  si,  comme  on  Ta  avanei  dans  ces 
deraiere  temps,  Ies  poisons  min^raux  se  retrouvent  dans  Ies 
centres  nerveui,  M.  Roucher  a  entrepris  une  s^rie  d'expâ- 
riences  sur  des  chiens'avec  de  Tareenic,  du  plomb»  du  cnivre 
et  du  mercure. 

Dans  deux  essais  faits  avec  rarsenic,  cette  substance  a  &6 
retrouv^e  chaque  foîs  en  quantit^s  appr^ciables  dans  Ie  cer* 
veau. 

Le  mercure  y  a  iii  relrouv^  conslamment  ă  Ia  suite  de  trois 
empoisonnements  par  Ie  sublima. 

Le  cuivre  s'y  est  rencontr^  cinq  fois  sur  six  dans  des  empQi- 
sonnements  par  Ie  sulfate  de  cuivre  ă  diverses  doses. 

La  proportion  de  ToxydCi  âralnee  trois  fois,  a  vari^  entra  S 
etlO  milliămes. 

Le  cerveau  des  chiens  non  empoisonnte  n'eo  a  poini  foirni 
en  quantiie  appr^ciable.  Le  plomb  a  iii  reiir^  dans  Ia  propor- 
tion de  8  ă  10  miliiimes  de  m^tal  du  cerveau  d'un  chien  mort 
en  trois  joure,  â  la  suite  de  Tadministration  de  8  granunes  dV 
cetate  de  plomb.  Ceite  proportion  est  ^videmmeot  extra*nor- 
'  male.  La  presence  des  substances  pr^c^dentes  dans  lesysitme 
nerveux  y  fait  presseniir  celle  des  autres  poîsoos  min^ux; 
elle  permet  de  supposer  que  ceux-ci,  de  m6me  que  Ies  poisow 
organiques,  exercent  une  aciion  speciale  sur  Ies  centres  ner- 
veux, au  moins  dans  quelques^unes  des  formes  d'empoisQa*^ 
uemenis  auxquelles  ils  donneni  lieu. 
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SUR  LA  PRfeBlfCB  BB  l'iOBB  DANS  l'aIR; 

Par  M.  Chatin. 

M.  Chatin,  qui  contioae  ses  essais  sur  Ia  recberche  de  Piode 
daos  tous  Ies  corps  de  la  nature»  a  Iu  ă  rinsUtut  an  mămoire 
Sur  la  pre'sence  de  Fiode  dans  Vair,  ei  sar  son  infiuenee 
sur  la  respiration.  Yoîd  ce  qui  ressort  de  ce  m^moire : 

L'iode  existe  dans  Tair. 

La  proportion  d'iode  qui  entre  dans  le  volume  d'air  respiri 
en  un  jour  par  un  homme,  est  sensîblement  ^gale,  ă  Paris,  ă 
celle  contenue  dans  une  ration  d*eau  douce  m^diocrement  io-, 
dnrăe. 

L'iode  est  9li&  par  rhomme  dans  Tacte  de  la  respiration.  Ler 
gaz  expir^s  ne  renferment  plus  que  Ia  cinqui^me  pârtie  environ 
de  rtode  contenu  dans  Tair  inspira.  L'air  des  lieux  mal  a^r^s 
et  surbabit^s  est  en  pârtie  priv£  de  son  iode. 

Les  eaux  pluviales  sont  beaucoup  plus  riches  en  iode  que  Ies 
autres  eaux  douces. 

La  proportion  de  l'iode  dans  ces  eaux  indique  approximati* 
Tement  l'^tat  d'ioduraiion  de  Tair  dans  un  pays  donniâ,  et  peat 
ainsi  servir  de  moyen  indirect  d'analyse. 

La  pluie  est  notablement  plus  iodur^e  ă  l'intdrieur  des  terres 
que  dans  Ie  voisinage  des  mers,  circonstance  qui  est  en  rap- 
port  avec  Ia  dispersion  spontanee  et  complete  de  Tiode  contenii 
dans  Ies  eaux  douces,  tandis  qu'elle  n'est  que  partieile  pour 
Teau  des  mers. 

Des  differences  assez  grandes,  et  dont  les  causes  n'ont  pa 
encore  6tre  saisies,  existent  dans  la  proportion  d'iode  que  con- 
tient  Ia  pluie  dans  une  m6me  contr^e.  11  paratt  6tre  toutefoîs 
constant  qu'ă  la  suite  de  pluies  longtemps  coniinu^es,  les  pre- 
mi&res  eaux  sont  plus  iodur^es  que  les  dernidres. 

A  partir  du  moment  de  sa  chute,  Ia  pluie  perd  de  son  iode» 
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qoe  Pod  peut  flxer  utilemeut  dans  Ies  cilernes  par  l'addilioa 
d'un  millioDiime  ou  mâine  d*UD  demi-miUioniâffle  de  carbo- 
nate de  potasse. 

La  neige  est  iodiirec,  uiais  moins  que  la  pluie,  dans  des  COB- 
diiions  d'aîlleurs  âgales. 

La  ros^e  coniieni  de  Tiode. 

La  grandOi  la  principale  source  de  l'iode  de  Tair,  ce  sont  Ies 
eaus  qui  lendenl  coniinuellenient  â  se  d^pouiller  eu  loui  (eaox 
douces)  ou  en  pârtie  (mer)  de  celui  qu*elles  contiennent. 

Uq  double  courant  existe  coniinuellemenl  dans  Tatnio* 
sphire,  ou  ii  s*accumuleraii  s*il  n*etait  p^riodiquenieot  prici- 
pit^  par  la  plute,  la  neige  ei  Ia  roşie,  d'oii  11  disparahrait  s'il 
ne  s'ilevaii  Incessamment  de  la  surface  du  globe.  Oo  ne  peut 
admettre  que  tout  l'iode  de  notre  planate  ait  primiţi vemenc 
exista  dans  Tatmospbdre,  du  moios  depuis  Texistence  de  son 
soyau  solide. 

On  comprendrail,  au  contraire»  que  la  source  primiiiTe  et 
unique  de  ce  corps  f&t  le  noyau  centrai,  car  ii  est  suriout  aboft- 
dant  dans  Ies  terrains  plutoniques  ou  igois,  et  devient  plas 
rare  dans  Ies  formations  sedimeniaires  qui  auraient  pour  codh 
pUment  la  masse  des  eaux  et  Tatmosphâre. 

L'iode  esl-il  dans  Tair  ă  l'itat  libre,  k  celui  d'acide  iodhydri« 
qne  avec  quelques  iliments  organiques?  Des  observations  ui* 
tirieures  sont  nicessaires  pour  le  dicider; 
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{Travail  Iu  ă  lAcaddmie  naţionale  de  mideeine 
par  M.  Obfila.) 
Dans  ce  travall,  qui  a  ete  icoute  avec  la  plus  grande  atten* 
tion,  M.  Orfila  avaii  pour  but  de  dimontrer : 
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l""  Qae  Ton  peat  caraetâteer  la  nteoiine  pure  ansai  aMment 
<{a^on  le  foit  pour  u  poisoa  tM  du  r^e  minâral; 

2*  Qa'oD  peut  d^c^ler  cet  alcali  dans  le  canal  digestţf  et  af- 
Srmer  qu*il  y  existe,  alors  m^me  que  ee  canal  n'en  contiendraic 
que  quelques  gouties ; 

3**  Qu'il  est  assez  facile  de  constater  sa  pr^sence  dans  le  foie 
et  dans  Ies  auires  organes,  apris  qu'il  a  ^t^  absorbi. 

§  I".  —  On  peut  earaelMser  la  nieotine  pure  aueii  for- 
eilement  qu'on  le  foii  pour  un  poiion  iirJ  du  ri§ne 
miniral. 

La  nieotine,  d^couverte  en  iStfS,  par  riUastre  YaQqaelin, 
ftit  ^(odl^  en  1898  par  MM.  Posselt  ec  Beimann,  qui  la  tron- 
virent  dans  diffărentes  espdces  de  Nieoiiana,  dans  Ies  macrth 
phylla  rustica  et  ^futinesa.  Le  tabac  de  la  Havane  en  camfeat 
2  p.  100,  celui  de  Maryland  2,3 ,  celui  de  Yirginie  6,9 ,  cehd 
tf  Aisace  3,2,  celui  du  Pas-de-Calats  4,9,  celuî  du  Nord  6,6,  et 
celui  do  Lot  8.  Elle  est  rang^e  parmi  Ies  alcalis  vegAaux  9a- 
latiU  patureh  qui  ne  sont  qa*au  nombre  de  troîs,  saroir  :  la 
09fffemtf,  la  tMetrommeei  elle ;  form^  uniquement  dliydro- 
gâne,  de  carbone  et  d'azoie,  elle  peut  dire  repr^ent^e  par  vm 
conpose  d'nn  equivalent  d'ammoniaqne  H'  Az  et  d*ira  d'by- 
drogÂnecarbon6  contenant  qtiatre  ^uivalents  d'hydrogtee  et 
dîx  de  carbone  H^  C'^.  On  l'obtient  aojonrd'bui  par  un  pro- 
cMi  beancoap  plus  simple  qae  celui  qui  ^(aît  mîs  en  usage 
auirefois,  ei  qui  consiste  ă  faire  arriter  la  vapeur  du  tabac 
dans  de  Fcau  acidulee  par  de  Facide  sulfurique ;  ii  se  produit 
bieni6t  du  sulfate  de  nieotine  que  Ton  d^compose  par  un  al- 
cali puissant ;  ii  sufii  ensuilc  de  chauffer  assea  pour  volatilîser 
la  nicoline.  Ce  mode  de  preparation  indique  suffîsamment  que 
Ies  fumeurs,  en  inspiram  la  fum^  du  tabac,  întroduisent  dans 
leur  corps  une  ceriaine  quantită  de  vapeurs  de  nieotine. 
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CAKACTtEBs  DE  LA  if icoTiiiB  puBB.  -^  Elle  est  80BS  forme 
â*UD  lîqaide  oUaglneox ,  traBspareal ,  incolore,  assei  flaidei 
anhydre,  d'an  deB^it^  de  1,0&S,  devenant  WgArement  Jaunătre 
avec  le  temps^el  tendant  ă  brunir  et  ă  ^paiuir  par  le  contaet  de 
r«ir  dont  elleidisorbe  l'oxygtee;  son  odeor  &cre  rappelle  peu^ 
celle  du  tabac,  sa  savenr  est  irds  brAlante.  Eiie  se  TOlatilise  k- 
250® et  laisse  un  r^sidu  charbonDeux ;  Ies  Tapeurs  qa*eUe  rupând 
offirent  une  telle  oieur  de  tabac  et  sânt  tellement  irriianiee; 
qQ*on  respire  avec  peine  dans  ane  pitee  oji  l'on  a  r^pando  ane 
goutie  de  cet  alcali.  Lorsqu*on  approche  de  cette  vapear  une 
aliumette  oo  une  bougie  enflamni^e,  eUe  brftie  avec  une  flamme 
blanche  fuliginease  et  Jaisse  da  charbon  conime  le  feraic  uae 
huile  esseniielle.  £tle  bleuit  dnergiquement  ie  papier  de 
tournesol  rougi  par  un  acide.  EUe  esl  iree  soluţie  dane  feem, 
dans  Talcool  et  dans  Ies  huiles  grasses,  ainsi  que  dans  Vdiher, 
qai  la  separe  mAoie  facilement  d'ane  dissolution  aquense.  La 
grande  solubilii^  de  la  nicotine  k  Ia  fois  dans  l'eau  et  danB 
r^ther,  constitue  un  fait  important  de  son  histoire  chimiqae, 
atiendn  que  la  plupart  des  anires  alcalis  T^taux,  ponr  ne  pas 
dire  tons,  s'ib  se  dissolvent  bien  dans  un  de  ces  liqnîdesi  ne 
soni  pas  faoileaient  solubles  dans  I'aatre. 

La  nicotine  se  Combine  direciement  avec  Jes  addes  en  d^gt- 
geant  de  la  cbaleur.  L'actde  %ulfurique  concentra  et  pur  Ia 
colore  en  rouge  vineux  k  froid«  £n  chauffant  le  liquide  se 
ironble  et  acqniert  la  coulenr  lie  de  vin.  Si  Ton  fait  bouillir^  ii 
noircit  et  ii  se  dăgage  deVacide  salfuceax.  Avec  Tacide  ckht^ 
hydrique  froid  elle  rupând  des  vapenrs  blancbes,  oobsbm  le 
ferait  rammoniaque;  si  Ton  chanffe,  le  mâange  devient  violet 
d'auunt  plus  fonc^,  qne  Ton  prokinge  davantage  r^bullition.' 
Uacide  uzoiique  iui  cummunique,  ă  l'aide  d'une  ligkre  char 
leur,  une  coaleur  Jaune  orangfe,  et  ii  y  a  d^agement  de  va* 
peurs  blanches  d*acide  axotiquei  pais  de  vapenrs  roages  d*aci4e 
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bypoazotique;  si  Ton  chauffe  davantage,  la  liqueur  jauait,  et 
par  r^buUiiion  elle  acquiert  ane  couleur  roage,  semblable  â 
ceile  da  chiorure  de  plaline ;  si  )'on  prolonge  r^bollilioai  Ton 
B'obtieo  t  qa'une  masse  ooire.  Chauff^e  avec  de  Tacide  stdarique, 
f\\$  se  dissout  et  forme  un  savon  qai  se  flge  par  te  refroidisse* 
meni  et  qui  est  l^gârement  solable  dans  Teaa  el  trds  sohible 
dans  r^ther  ă  chaud.  Au  reste,ies  sels  simptes  de  nicoiine 
Boat  deliquescents  et  difBcilement  crisiallisables.  Les  sels  doa- 
bţes  qu*elle  donne  avec  differenls  oxydes  m^talliques  cristalli- 
seiit  mieax. 

La  dissolation  aqaeuse  de  nicoiiae  est  incolore,  transparente 
et  fortement  alcaline  \  elle  agit  sur  plusîeurs  r^aciîfs,  comme 
Vamtnaniaque  /  ainsi,  elle  precipite  en  blanc  le  bichlorure  de 
mercure,  l'ac^tate  de  plomb,  ie  proto  et  le  bichlorure  d*^taia; 
en  jaune-serin  le  chiorure  de  platine,  et  le  pr^ipilă  est  soluble 
dans  l'eau  $  en  blanc  les  sels  de  zinc,  et  Ie  pr^cipit^  se  dissoat 
dans  un  excds  de  nicoiine ;  en  bleu  Tac^tate  de  bîoxyde  de 
cuifre;  le  precipita  gelaiineux  est  soluble  dans  un  excâsde 
Bicotîne,en  formant  un  aceiate  double  bleu^ comme  le  fâit 
Pammoniaque  avec  le  niâme  sel.  Elle  precipite  ies  sels  de  sexqai- 
oxyde  de  fer  janne  d'ocre,  et  un  excâs  de  nicotine  ne  dissout 
pas  le  pr^ipil^.  Avec  le  sulfate  de  proloxyde  de  manganise, 
elle  donne  ud  precipita  blanc  d  oxyde  qui  ne  tarde  pas  ă  brunir 
par  le  contact  de  Toxygâne  de  l'air.  Elle  separe  des  sels  de 
chrome  le  bioxyde  vert.  Le  permanganate  de  potasse  roage 
est  instantaniment  d^colord  par  la  nicotine  comme  par  Tam- 
monlaqae ;  toutefois,  ce  dernier  alcali  agit  plus  lentement,  et 
doit  6lre  employ^  en  plus  forte  proportion. 

Les  r^aeiions  suivantes  peuvent  servir  ă  distinguer  la  disso- 
lotion  aqueuse  de  nicotine  del'âmmoniaque.  Le  chiorure  d'or 
fournit  un  pr^cipit^  jaune-rougeâtre,  ires  sohible  dans  un  excis 
de  nicotine.  Le  chiorure  de  cobalt  est  pr4cipii^  en  bleu  qui 
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paase  au  veri,  et  qui  ne  se  dissool  pas  facilemeiit  dans  os  excds 
de  nicoUne,  taodis  que  rammoniaqae  dissout  ie  precipita  vert 
et  donne  un  liqaide  rouge.  L'eau  iod4e  precipite  la  dissolalion 
de  nicotine  en  jaone,  comme  le  ferait  le  cblorare  de  platine ; 
a^ec  un  excte  de  nicotine,  Ia  couleur  devieni  jaune^-paillţ,  et 
M  d^colore  par  Taction  de  la  cbaleur.  L'ammoniaqae ,  au 
contraîre,  d^lore  imm^diatemeni  Teau  iodâe  sans  la  ţroubler. 
L'acide  tannique  fur  donne,  avec  la  nicotine,  un  prdoipite 
blanc  abondant.  L'ammoniaque,  au  cooiraîre,  ne  trpuble  pas 
cet  acide,  auquel  elle  coromunique  unc  couleur  rouge.  (1) 

Si  ă  ces  caractâres  chimiques,  qui  pernieUent  de  reconnattre 
•i  facilement  la  nicotine,  ou  joini  ceux  qui  se  tirent  de  Taction 
qu'elle  exerce  sur  l'^conomie  animale,  ii  ne  sera  plus  possible 
de  la  confondre  avec  aucun  auire  corps.  Voici  Ies  r^sultats  des 
exp^riences  que  j'ai  lent^es,  en  1BA2,  sur  cet  alcali,  et  que  j'ai 
pnbli^es  en  1843. 

ExpiRiBNCE  PREHiÂRB.  —  J*ai  applîque  trois  goultes  de  ni- 
cotine sur  la  langue  d'un  chien  de  petite  taille,  assez  robuste ; 
aussiiât  aprâs,  Taniaial  a  ^prouv^  des  veriiges  et  a  urin^ ;  au 
bout  d*une  minute,  sa  respiration  dtait  precipita  e  et  haletanie ; 

(1)  II  eftt  lot^ressant  de  comparer  Ies  propridt^  phyalques  et  chî- 
mlquef  de  la  nicotine  â  celles  de  la  contcine.^  Conicine,  Elle  est  Jaune ; 
JOJI  odtur  rappelle  ceile  de  V urine  de  souris,  et  diff^re  notablement  de 
ceUe  de  la  nicotine;  elle  bleuit  fortement  le  papier  de  tournesol  roogf. 
Mise  dans  reaa  et  agit^,  elle  surnage  ti  ne  se  dUsout  pas  facilement; 
r^ther  la  dissont  trte  bien.  CbaufT^e  dans  une  capsate»  elle  donne  des 
▼apeurs  blancbes.  ayani  une  forie  odeur  de  crieri  m^lang^e  d'odeur 
d'urine  de  souris.  La  teintare  d'iode  afraiblie  fournit  an  pr^cipU^  blanc 
qai  prend  ane  teinte  oii? Atre  par  an  exc^  de  teintore.  L*acide  solfal'iqae 
par  et  concentra  ne  Valiire  pas;  d^  que  Ton  chaaffe»  elle  acqaiert  une 
couleur  brune-TerdAtre ;  et  si  Ton  continue,  elle  devient  rouge  de  sang» 
puis  noire.  L'acide  azotique  lai  communique  une  couleur  topaze^  qui 
ne  cbange  pas  par  Taction  de  la  cbaleur.  L'acide  chlorbydrique  fournit 
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cet  ^lat  a  continua  pendant  quarante  secondes,  et  alore  l'animal 
est  toaiM  due6t^  droit  el  paraissait  ivre.  Loin  d*offrir  de  te 
raideur  et  des  mouvementa  convalsifs,  ii  ^ait  afhissă  et  flasqoe; 
touiefois,  Ies  paites  ant^rieiires  oOraieat  un  l^ger  tremblement; 
cing  minutes  aprte  TingestioD  du  polson,  ii  a  pouss^  des  crfs 
plainttfs  et  a  l^g^rement  raidi  la  i6te  en  la  portant  un  peu  ea 
arriire  $  Ies  pupilles  ^talent  excessivement  dilat^s,  et  la  res- 
piration  calme  et  nullement  acc^l^i^e ;  cet  ^tat  a  dur^  dix  m»- 
suteSy  pendant  lesquelles  Tanimal  ne  pouvait  pas  se  soutenir 
sur  ses  pattes.  A  dater  de  ce  moment,  Ies  accidenta  om  para 
diminner,  et  bienldt  aprds,  on  a  pu  prâdire  qu'ils  ne  larderaienc 
pas  ă  disparattre  compl^ement.  Le  lendemaioi  ranimal  Aait 
bien  porunt. 

ExpiaianGB  BEDXijfeHB.  -*  J'aî  r^p^t^  cetie  exp^rience  avec 
cinq  gouttes  de  nicotine  sur  un  chien  de  mdme  force ;  Taniaial 
a  ^prouv^  Ies  mdmes  accidents,  et  ii  est  mort  au  bout  de  dix 
minutes ;  toulefois,  pendant  quaire  minutes,  ii  a  offert  de  Ugers 
mouTements  convolsirs. 

Ouperiure  du  eadawB  faite  le  lendemain.  Les  membranes 
du  cerveau  sont  l^gârement  inject^s,  et  les  valsseaux  qui  ram- 

-  -  -^— -  -,  -- -- -   — 

dea  Tipears  blanches  oomme  atee  rammoniaqoe»  et  la  rend  Tiolette» 
iurtoot  en  chaufTant.  L'acide  tannlque  la  precipite  en  blanc  •  et  le  chlo- 
rure  de  platine  en  jaone.  Le  permanganate  de  potasse  rooge  est  d^olcr^ 
ă  rinatant  mtae.  Le  sublima  corrosif  eat  prteipit^  en  blanc.  L'ac^ate 
de  cnivre  donnean  pr^dpft^  a^<^tinenx  bleu^mcins  adable  dans  nu 
acte  de  conicine  que  ne  Test  celuf  qne  fbrme  la  nicotine  avec  le  ntee 
ael.  Le  cblorure  de  cobalt  se  comporte  comnie  le  fait  la  niootfae.  te 
cblorare  d'or  donne  un  pr^cipitd  Jaane  dalr.  Vtic4taU  meutre  de  pfmmb 
ne  fournit  aueun  pr^eipit^;  Ie  aouB-ac^le  non  piua.  Le  chkmire  de 
afac  donne  un  prteipil^  blanc  gălatincnx,  soloble  dans  nn  exc^s  deco* 
nicine.  Le  sulfate  de  sexqui-oxyde  est  prtfcipit^  en  Jaune. 

Les  mots  soulign^s  ^tablissent  les  moyens  de  distlngner  la  nicotine 
4e  la  eoalciae. 
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pem  ă  leur  sorface  sont  gorg^  de  sang ;  cette  iojection  se  bit 
snrtoiit  remarqaer  ă  gaiiche  et  ă  la  base  du  cenrean .  Gelni-d,  de 
eoDBistaiiee  ordinaire,  eai  l^irement  piquet^  dans  Ies  den 
anbstanoes  qai  le  eomposent ;  Ies  corps  stri^  sont  irts  injecta; 
ainsi  qae  le  pont  de  Yarole.  Les  membranes  qni  enveloppeot  le 
oerrelet  scot  enoore  plus  injecta  que  les  antres  parties.  II 
existe  entre  la  preni&re  et  Ia  deniime  rert^bres  cervicales  du 
cdt^  droit,  c*est-ă-dire  da  c6\i  oik  Tanimal  ^tait  tombâ,  un 
^anehemem  de  sang  assez  consid^rable.  Les  poataions  par 
fiiseeot  ă  I*ăiat  normal.  Le  coeiir,  dont  les  vaisseanx  sont  goN 
gte  de  sang,  est  grandement  distendo,  snrtont  ă  droite,  par  des 
caillots  de  sang ;  les  oreillettes  et  le  Tentricole  droit  en  con- 
tiennent  beanconp.  Le  ventricule  ganche  n'en  renrerme  pas; 
Les  teinee  caves  supârieure  et  intărieare,  et  l'aorte,  sont  ^a- 
lement  distendues  par  des  caillots  de  sang  demi-fluide.  La 
langne  est  corrodte  sur  la  ligne  m^iane  et  vers  son  tiers  pos- 
t^rieur,  oii  răpith^liom  s'enlive  avec  facilii^.  On  trouve  dans 
l'int^rienr  de  Testomnc  une  matiire  poisseuse  noMtre  et  un 
liquide  sanguinolent,  qui  semble  6ire  Ie  resnliat  d'une  exsnda- 
tion  sanguine.  Le  dnod^num  est  enflamm^parplaques ;  le  resle 
du  canal  Intestinal  parattsain. 

Depnis  cette  ^poque,  j*ai  fait  Texpâience  suivante,  qne fai 
soBvent  r^t^e  avec  les  mâmes  resultais,  si  ce  n'est  que  dang 
certalns  casj'ai  trouv^  le  sang  contenu  dans  lescavit^du 
coenr  Ouide»  mame  en  proc^dant  ă  la  ntoropsie  immâdiate- 
ment  aprte  la  mort ;  toutefois,  ce  sang  ne  tardait  pas  ă  se  coa- 
guler. 

ExpifcBiEiiCB  TROisiin.  —  A  onze  beures,  J'ai  fait  avaler  k 
un  chien  de  moyenne  latlle,  k  jeun,  douze  gonites  de  nicoiine. 
Peu  dlostanis  apris,  îl  a  ^prouvâ  des  vertiges  et  est  tomb^  sur 
le  e6t^  drolt ;  ii  n'a  pas  tardă  k  avoîr  des  monvements  convul- 
sifs,  d*abord  l^gers,  pnîs  asses  forts  pour  constituer  un  accte 
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leianique  avec  opisihotonos ;  ii  £(ait  dans  un  ^tat  d*a68onpis8e- 
nienc  remarquable  el  ne  poussaii  aucun  cri.  Ses  pupilles  etaieni 
diiaiees^  du  resie,il  n'aeu  ni  selles,  ni  vomîssenients.  Ii  esc 
mori  a  onze  heures  deux  minuies.  On  l'aouvert  îmniMialement 
apr^s.  L'abdomen  ei  Ie  ihorax  incis^s  repandaient  quelquefois 
une  odeur  de  labac  trhs  prononcee.  Le  coeur  contenait  uoe 
quaniii^  cousid^rable  de  sang  noir  eoaguU.  II  y  en  avait  da* 
vanlage  dans  l*oreilleUe  el  Ie  veniricule  droils  que  dans  Ies 
gauches/Les  poonions  paraissaieni  ă  Teiat  normal.  Leslomae 
conienaît  environ  &0  gramnies  d'un  liquide  jaune  ^pais  spa* 
nieux;  on  voyait  gă  ei  lă  quelques  poinis  de  la  membrane  ma- 
quense  enflamm^s.  L'oesophage,  Ies  inieslins,  ie  foie,  la  rate 
el  Ies  reins  ^laîeni  ă  Teiai  normal.  On  d^iachaii  aisement 
r^piih^lium  de  la  langue ;  Ia  base  de  cel  organe  eiail  rouge 
el  legjiremeni  excoriee.  Le  cerveau  ^laii  plus  iojecie  que  Ies 
m^ninges;  le  pom  de  Varole  ^lait  comme  dans  rexpirience 
deuxieme. 

ExpÂRiBNCE  QUATRi&ME.  —  J*ai  appUqu^  sur  I'oeil  d*un  chieo 
de  moyenne  taille,  un  goulie  de  nicotine ;  â  Tînslanl  mame 
Tanimal  a  ^prouve  des  veriigesi  de  raffaiblissemenl  dans  Ies 
membres;  une  minuie  apres  ii  ^laii  couchâ  sur  le  cdie  el  avait 
des  mouvemenls  convulsifs  qui  devenaienl  de  plusen  plusfonsi 
la  t£ie  ^laii  renversee  en  arri^re.  Au  boul  de  deux  minuies, 
cessation  des  convnlsionsel  affaisseroent  extrâme.  Cinq  minuies 
apris,  Tanimal  commence  ă  pouvoir  se  lenir  sur  ses  paiies, 
mais  ii  ne  marche  pas.  Dix  minuies  aprâs  ii  esi  dans  le  mame 
^lai,  sans  avoir  vomî  ni  ^i^  k  la  garderobe.  Provoqu^  k  marcher, 
ii  fait  quelques  pas  mal  assur^s;  ii  Tomil  environ  100  grammes 
d^une  pâie  alimentaire  grisâlre.  Au  boul  d'une  demi-beure  ii 
esi  dans  le  mame  eiat.  On  voii  qu'il  lend  k  se  r^lablir.  La  con-* 
jonciive  esi  noiablemeni  enOammde  el  Ia  corn6e  transparente 
est  opaque  dans  une  assez  grande  dlendue. 
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§  II.  —  On  peui  dSoeler  la  nicotine  dans  le  canal  digesiif 
ei  affirmer  qu'elle  y  existe^  alors  meme  que  ce  canal  n'en 
contiendraU  que  quelques  gouiiee, 

J'appellerai  paiiiculi^remeDl  ratteniion  de  rAcad^mîe  sur 
ce  paragraphe;  en  effer  Je  n'ai  jaroais  vu  dans  mes  Dombreuses 
exp^riences,  Ies  animaux  vomir  ni  aller  ă  la  garderobe  (1).  S'il 
en  €sl  de  mame  cbez  l'homme ,  comme  tom  porie  ă  Ie  croire, 
Ies  experis  se  irouveront  donc  dans  Ies  condiiions  Ies  plus 
favorables  pour  ddc^ler  le  loxique,  puisque  le  plus  souvent 
ii  en  restera  dans  ce  canal  une  quaniiie  suffisaQte  pour  le  re- 
connatire. 

Avânt  de  dccrlre  Ies  deux  proc^d^s  auxquels  j'ai  eu  recours 
pour  demontrer  Texistence  de  la  nicotine  dans  l'estomac  et 
dans  Ies  intestins,  ainsi  que  dans  Toesopbage,  je  dirai  que  j'ai 
agi  s^par^meni  sur  Ies  maiiercs  liquides  ou  soliJes  contenues 
dans  ces  organes,  et  sur  ces  organes  eux-mâmes. 

Premier  proc^idâ.  —  On  place  le  contenu  de  Teslomac  et 
des  intesiins,  ou  ces  organes  eux-m^mes  dans  une  proporiion 
assez  considdrable  d'^lher  sulfurique ;  aprâs  douze  heure«  de 
maccration,  on  filtre,  Teiher  passe  tenant  en  dissolution  de  Ia 
nicotine;  le  plus  souvent|  lorsque  Ies  maii^res  sur  lesquelles 
r^lher  a  agi  soni  grasses,  T^iher  tient  en  dissolution  un  savon 
compost  de  nicotine  et  d'acides  gras.  II  se  peut  aussi  qu'il  ren- 
ferme  de  Ia  nicotine  non  saponifi^e.  On  evapore  le  liquide 
^tbăr^y  ă  une  xrks  douce  chaleur,  presque  jusqu'ă  sicciie.  Le 
produit  graisseux  el  savonneux  oblenu  n'offre  que  rarement 
nne  r^action  alcaline.  On  Tagite  ă  froid  avec  de  la  soude  caus- 
tique  dissoute  dans  l'eau  pour  d^composer  le  savon  de  nicotine 
et  metire  celle-ci  ă  nu,  puis  on  introduit  le  tout  dans  une 
cornuo  munie  d'un  recipient  qui  plonge  dans  l'eau  froide,  on 

(1)  Si  la  TÎe  ae  prolooge.  Ies  animaoz  Tomiaaent. 
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chauffe  ă  feu  nu  josqu'ă  ce  qu'il  ne  reste  plas  de  liquide  daas 
Ia  cornue ;  le  liquide  condensa  dans  ie  bailon  contient  sinon 
toute  la  nicotine,  du  moins  une  grande  proporiion.  Ii  est  h<m 
de  savoir :  l""  qu'ă  mesure  que  Ton  cliauffe  la  cornue,  la  ma- 
liire  mousse,  augmenie  de  Tolume  et  passeratt  infaiUiblement 
dans  le  recipient,  si  la  cornue  n'^tait  pas  grande  relativement 
an  volume  du  liquide  sur  lequel  on  opire ;  ^  que  mame  k  Ia 
temp^ratnre  de  100^  ccniig.  la  vapeur  d*eau  entratne  avec  elle 
une  certaine  quanlit^  de  nicoiine,  et  qull  faut  d6s  lors  agir, 
autant  que  possible,  en  vases  clos.  A  Taide  de  ces  prâcautîons. 
Ie  liquide  disiill^  est  limpide  et  incolore ;  i(  sufflt  de  le  conoen- 
trer  au  bain-marie,  Jusqu'au  siiiime  ă  peu  pr^  de  son  volume, 
pour  obienir  avec  lui  toutes  Ies  r^aciîons  de  la  nicotine. 

DBuxi&ME  proc£d£.  —  La  mdlhode  dont  je  vais  parler  est 
^videmment  sup^rieure  ă  la  precedente.  On  faît  mac^rer  Ies 
maiiires  contenues  dans  Testomac  et  Ies  inlestins,  ou  ces  or- 
ganes  eux-roâmes,  ainsi  que  Foesophage  dans  de  Teau  acidula 
par  de  Tacide  sulfurique  pur  et  concentra ;  on  emploie,  par 
exemple,  quatre  h  cinq  gouttes  d^acide  pour  80  ou  100  gram* 
mes  d'eau ;  au  bout  de  douze  heures  on  filtre ;  Ia  lîqueur,  ordi- 
nairement  jaun&ire,  contient  du  sulfate  de  nicotine  et  une  cer- 
taine  proporiion  de  matiâre  organique.  On  la  Tait  ^vaporer  aa 
l)ain-marie,  en  vases  clos,  presque  jusqu'ă  siccil^;  on  la  trăite 
par  quelques  grammes  d'eau  distillăe  qui  dissout  le  suirate  de 
nicotine,  laissant  indissoute Ia majeurepariie de  Ia matiire or- 
ganique; on  filtre;  on  sature  la  liqueur  filtr^e  par  quelques 
centigrammes  de  soude  ou  de  potasse  pures  et  solides,  afin  de 
s'emparer  de  Tacide  sulfurique  et  de  metlre  la  nicotrne  ă  nu; 
on  introduiile  mdlange  de  sulfate  de  soude  ou  de  potasse  dans 
une  cornue  que  Ton  chauffe  k  feu  nu,  comme  je  Tai  dlt  en  par- 
lant  du  premier  procedd ;  on  ^vapore  ensuite  au  bain-marie  le 
liquide  distille,  afindeconcentrer  la  dissolution  de  nicotine.  Au 
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lieo  de  distiller  la  liqueur  ă  fen  nu,  je  Tai  soavent  trăita  par 
r^ther;  celui-ci,  d^cant^  et  soumis  ă  une  dvaporaiion  sponta- 
nie,  a  laiss^  la  nicotine. 

Tont  porte  ă  croire  qne  Ton  ponrrait  encore  d^celer  Ia  nico^ 
tine  par  d'antres  proc^d^  $  ainsi,  en  traitant  le  canal  digesljlf 
par  Talcool  absoln,  additionnâ  d*un  peu  de  sonde,  on  la  dissou-* 
draii,  et  par  la  r^action  de  la  sonde,  on  formeraU  un  savon  avec 
la  matiâre  grasse,  ce  qui  mettrait  la  nicotine  ă  nu ;  11  ne  s'agi- 
nit  plus  que  dedistiller  ă  fen  nn,  apris  avoir  ^vapor£  jusqn*& 
aiccit^.  Peul-^tre  aussi  la  s^parerait-on  en  agissant  sur  Ies  tis- 
BQs  avec  de  la  poiasse  ou  de  Ia  sonde  pures,  en  evaporant  jus* 
qa*ii  slccit^  et  en  chauffant  en  yases  clos  et  i  fen  nu. 

S  III.  —  Jl  9$i  QMMez  facile  de  ecneiaier  la  ţre'eenee  de  la 
nicotine  dane  le  foie  ei  dane  lee  autree  crganee  apree 
qu'elle  a  e't^  abiorh^e. 

En  1889,  lorsqne  j'ai  d^montre  que  Ies  poisons,  aprâs  avotr 
M  absorbes,  pouTaient  6tre  extraits  des  organes  o jk  lls  avaient 
M  porl^s  a?ec  le  sang,  j'at  tant  insista  sur  la  n^cessit^  oik  se 
irouveraient  d^sorroais  Ies  experis  d'aller  cbercher  Ies  toxiques 
dans  ces  organes,  qn*il  est  aujourdlini  de  pratlque  habituelle 
de  prooMer  aînsi.  Combien  de  fois  n*arri¥e-t-il  pas,  en  eifet, 
que  par  suite  de  Tomissements  r^it^r es  ou  de  selles  fr^quentes, 
et  aussi  parce  qne  l'absorption  a  ^t^  compMie,  ii  ne  reste 
plus  de  trace  de  toxique  dans  le  canal  digesiif.  D'ailienrs,  ne 
tpit-on  pas,  qu'en  retirant  le  poison  des  organes  oii  it  a  ^td 
port^,  on  recneille  en  r^aliti  la  portion  du  toxique  qui  a  iui^ 
ă  moins  qu'il  ne  soit  demonire  que  celuî-ci  n*est  arriv^  dans  ces 
organes  qu*apr6s  la  mort,  et  par  suite  d'une  imblbition  cadatd- 
rique.  M.  Stas  s*est  conforma  ă  ce  pr^epie,  et  ii  a  bien  falt.  De 
mon  c6(6,  je  ne  pouvais  pas,  dans  mes  rech^cbes,  n^gliger 
cette  source  feconde  d'exploraiion. 


\ 


&08  JOURNAL  DB   GRIIIIE  HlfiDICALK « 

Les  foles  des  animaax  qae  j'avais  empoisoan^s  avec  douse  ou 
quinze  gouttes  de  nicoiine,  soamis  ă  Tun  ou  ă  Tantre  des  pro*- 
cidis  que  j'ai  d^criis,  m'ont  fourni  des  quanlii^s  apprâciables 
de  cet  alcali.  J'en^ai  ă  peine  obtenu  du  sang  couteau  daas  le 
coeur ;  mais  je  n'avais  op^r^  que  sur  quelques  grammes.  D*aU- 
leurs,  rexp^rieoce  apprend  qu'un  graod  nombre  de  toxiques 
absorb^Si  abandonuent  rapidement  Ie  sang  pour  se  porter  sur 
les  organes,  et  noiamment  dans  le  foie. 

On  coDcevra  sans  peine  que  Ia  recberche  de  Ia  nicoiine  ai* 
sorbe'âf  pourrait  bien  âtre  infructueuse  dans  Ies  cas  ou  la  mort 
n*auraii  iii  determin^e  que  par  un  pelit  nombre  de  gouties  de 
ce  corps ;  niaîs  alors  Ia  pr^sence  de  cel  aicali  sera  consiat^e 
dans  ie  canal  dîgesiîf. 

Messieurs,  aprte  des  r^sultais  tels  que  cenx  qui  ont  e(^  ob- 
tenus  par  M.  Stas  et  par  moi,  Ia  socidtJ  peut  6ire  rassur^. 
Sans  doute,  Ies  criroinels  întelligents  el  habiles,  dans  le  dessein 
de  d^router  les  experts,  auroni  quelquefoisrecours  k  des  toxi- 
ques  irâs  aciits,  peu  connus  du  vulgaire  et  difflciles  ă  recon- 
nattre,  mais  la  science  veille  et  ne  tarde  pas  k  planer  sur  lootes 
les  difiBcuIt^s ;  penetrant  jusqu'ă  Ia  profondeur  de  nos  organes» 
elle  en  exirail  Ia  preuve  du  crime,  el  fournit  un  des  plus  grands 
âl^menis  de  conviction  contre  les  coupables.  Ne  savons-nous 
pas  qu'en  ce  moment,  les  empoîsonnements  par  Ia  morphiDe, 
la  brucine,  ia  strycbnine,  Ia  nicotine,  Ia  conicine,  l'acide  cyan« 
bydrique,  et  par  tant  d*auires  substances  v^getaies  que  Ton 
croyaii  inaccessibles  k  nos  moyensd'lnvestigaiion,  peuvent  â(re 
d^c^Ies  et  rcconnus  de  maniere  k  pouvoir  âlre  parfaiiemeut  ca- 
racterisăs  ? 

Pendant  mon  s^jour  k  Mons,  el  par  cons^quenl  depuis  le  d<f- 
pdt  de  ce  memoire,  j'ai  eu  k  ma  disposition  le  rapport  si  com- 
plet el  si  remarquable  de  M.  Stas,  el  j*ai  pu  m'assurer : 
10  Que  ce  savant  a  retire  de  la  nicoiine  de  la  langue,  de  Tes- 
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tomac  et  desliquides  coatenus  dans  celui-ci,  ainsi  que  du  fole 
et  des  poumons  de  Gustave  Fougnies ; 

2^"  Qull  en  a  egalemeni  obtenu  eu  traitant  conveDablement 
des  plaoches  da  parquet  de  Ia  saile  ă  manger  od  Gusiave  ^tait 
mort,  quoique  ces  planches  eassent  ^t^  lav^es  avec  de  i'eaa 
chaude,  de  lliuile  et  du  savon. 

Ou  a  chercb^  ă  diminuer  le  merite  de  la  belle  experiise  de 
M.  Stas ,  en  disant  qu*il  avait  iie  mîs  sur  la  voie  par  le  juge 
d'insiruciîon,  lequel  Iui  aurait  annoDc^  que  Bocarmd  travail- 
lait  sur  Ie  tabac  et  sur  Ia  nicoiine.  Yoicî  Ia  vdriiâ :  lorsque 
M.  Stas  a  reţu  ceite  indicaiion  pr^cieuse,  U  âiaît  deja  parvena 
h  reconnallre  que  Ie  toxique  iniroduii  dans  Testomac  de  Fou- 
gnies n*^ialt  ni  de  Tacide  sulfurîque,  comme  on  l'avait  d'abord 
suppos^,  ni  de  l'acide  ac^tique»  comme  l'expert  Ini-m^me  Ta- 
vait  cru  pendant  quelques  jours,  mais  blen  de  la  conicine  ott 
de  la  nicoiine. 

Si  maintenant  j'^tablis  un  parall&le  entre  Ies  proced^s  dont 
je  yiens  de  donner  la  description  et  celui  qui  a  ^i^  mis  eu  pra- 
tique  parM.  Stas  ponr  extraire  la  nicoiine  du  corps  de  Fou» 
gniesy  on  verra,  qu'ă  peu  de  nuances  pris,  la  marche  adoptde 
par  le  savant  belge  est  analogue  ă  celle  que  j*ai  suivie  dans 
mon  procdde  dccrit  dans  le  n""  2.  En  effet,  j*acidule  la  Iiqu6ur 
suspecte  par  des  iraces  d'acide  suirurîque ;  M.  Stas  obtîent  le 
m£me  r^suliat  avec  l'acide  oxalique.  Lequel  de  ces  deux  acides 
est  pr^fdrable,  et  doit-on  craindre,  comme  Ie  pense  M.  Stas, 
que  l'acide  sulfurique  ne  d^compose  une  pârtie  de  la  nicoUne  ? 
Je  ne  le  crois  pas,  lorsque  je  songe  au  degrd  de  dilutîon  de 
Tacide  que  j'eniploie,  et  qui  est  compost  de  trois  a  quatre 
gouiies  d'acide  sulfurique  et  de  150  ă  200  grammes  d'eau. 

La  liqueur  suspecte  une  foîs  acidulde,  je  T^vapore  au  bain- 
marie  pour  coagulcr  et  s^parer  une  grande  pârtie  de  la  maiiere 
organique  qu'elle  renferme.  M.  Stas  agit  de  m£me,  si  ce  n'est 
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qu'il  a  souvent  aussi  recours  ă  Talcool  poar  obteuir  le  mame 
r^suliat.  Apris  avoir  filir^  Ies  liqueurs,  nous  Ies  rendons  alea* 
liaes,  lui  par  la  potasse,  moi  par  la  soude. 

Ces  liqueurs  ainsi  rendues  alcalines  sont  soumises  ă  Taction 
de  Mher  par  M.  Stas,  dans  le  but  de  dissoudre  la  nicotine  et 
de  Tobienlr  par  Tevaporaiton  de  T^rher.  J*agi8  de  m^one ;  dans 
certaines  circonstances  cependanti  au  lieu  de  irailer  par  Vâ^ 
ther,  j'aî  d^ompos^le  liquide  alcalin  en  vases  dos,  &  fea  no, 
etia  nicotine  s'est  condensăe  dans  Ie  r^ipient. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  leciure  sans  faire  observer  qae 
nous  ^tions  plac^s,  M.  Stas  et  moi,  dans  des  conditions  fort 
differentes ;  j'exp^rimentaîs  sur  des  animaux  auxquels  j'avais 
administra  de  la  nicotine ;  je  savais  que  leurs  organes  pcuvaient 
en  contenir,  et  je  voulais  prouver  qu'ils  en  renfermaient  en 
r^alil^ ;  je  n*avais  donc  pas  besoin,  pour  atteindre  le  but,  de 
prendre  ces  pr^caultons  minutieuses  et  sayantes  qui  ont  6l6 
prises  par  M.  Stas  pour  ne  pas  perdre  un  atârne  de  mati^, 
aiors  que  lui  cherchait  Tinconnu ;  ainsi,  dans  son  travail,  preş- 
que  toujours  Ies  ^vaporaiions  ont  el^  faltes  dans  le  vide  oa 
dans  des  appareils  assez  compliqu^s,  au  milieu  d'un  courantde 
gaz  hydrogdne.  Lorsqu'on  sonţe  ă  la  facilita  avec  laquelle  Ies 
sttbstances  organiques  sont  ali^r^es  par  lachaleur,  par  Fair,  etc., 
on  ne  pourra  qu'applaudir  ă  la  marche  suivie  par  le  professeur 
de  Bruxelles,  et  Ton  devra  la  prendre  pour  modale,  toutes  Ies 
fois  qu*îl  s'agira  d'une  expertise  m^dicol^ale  ayant  pour  ob- 
jet  la  recherche  des  poisons  v^g^taux;  Ies  liqueurs  suspectes, 
ainsi  que  je  Tai  recommand^  dans  mes  ouvrages,  devront  sur- 
to.ul  âtre  ^vaporees  dans  Ie  vide. 

Je  crois  devoir  dire,  dans  Tint^rât  de  la  vdrit^,  que  je  n^avais 
aucune  connaissance  du  travail  de  M.  Slas^  lorsque  j'ai  deposd 
mon  m^moire,  pas  plus  qu'il  ne  savait  ce  que  j'avais  fait.  Yoici 
commenl  s'exprimait  le  professeur  belge  dans  une  leitre  qu'tl 
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m'^eritalt  le  18  mai  dernier,  deui  Jours  avânt  le  d^l  de  M- 
crii  doni  je.  viens  de  donner  lectore  ă  rAcadânie  : «  Cbose 
«  Strânge !  personne  ne  connatt  non  travail,  et  tont  le  monde 
«  me  pi^sente  des  objecttons,  tont  le  monde  me  critiqoe.  Je 
«  comprends  qu'aa  fond  de  tont  cela,  ii  n'y  a  qvf  un  sentiment 
«  dMndolgence  en  favenr  des  accas^,  sentiment  qne  Je  ne 
«  biftme  paS|  mals  qui  ne  m'inspire  pas  rooins  de  tristes  rf» 
•  fleuons  sur  la  Oiiblesse  de  Tesprit  humain.  • 

AFFAIBB  BOCABlli.  *-  BliPOlBOIfllBKB!IT  PAB  LA  IlIGOTIini. 

Ne  pouvant  donner  ii  noe  leotenrs  le  rapport  fait  par  M.  Stat 
dtw  raffaire  Bocarm^,  aoqs  altons  aeolement  ftifre  eonnaUre 
ici  Ies  eoBCliisions  de  ce  rapport.  Ges  eoBclusions  contiemieiil 
denx  tableani  quI  nona  semMent  avoir  de  rimportanee,  et  qA 
peuvent  Atre  utiles  dans  des  cas  de  mMecine  legale. 

QuetHon»  potie$  ă  M.  Sta*,  ei  r^panse*  A  eet  fuetHom 
fcrmant  /e»  ooneturions  au  rapport  de  ee  chimiste. 

1**  QoBsnoir.  —  T  a-t-il  eu  cbez  le  difuni  ingestion  d\me 
snbstance  v^n^neuse  ou  morbiflque  qoelconque? 

Rdponse  :  D'apris  Ies  r&ultats  nombr^ux  et  iocontestables 
fonrnis  par  l'analyse  chimique  des  organes  de  Gustave  de  Fon^ 
gniesy  je  conclus  quily  a  eu  cbez  led^funt  ingestion  de  mn* 
tidres  T^n^neuses. 

^  QuBSTioif.  —  De  quelle  nature  ^tait  oette  snbstance? 

Riponie :  Cette  matifere  est :  1*  de  la  nicotine,  alcali  orga* 
Dique  existant  dans  le  tabac,  et  Tun  des  polsons  Ies  plus  Tîolents 
connus ;  2^  du  Tinaigre. 

8*  QuESTioN.  —  n'est-ce  pas  notamment  de  Tacide  sulfti- 
rique? 

ttJponte :  II  n'y  a  pas  eu  ingestion  d'acide  sulfnrique. 

V  QuESTioN.  —  En  quelle  quantiiA  la  matitee  v^Bâiensa^ 
a*t-eUe  ^t<  ing^r^e? 
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JHe'pame :  II  m'est  impossible  d'indiquer  eo  qaelie  qaantil^ 
la  nicotine  et  leviaaigre  ont^le  ing^r^s;  mais j'afflrme  que  la 
quantit^  de  nicotine  que  j*ai  exiraiie  de  la  moiii^  des  or{|(anes  de 
Gttstave  Fougnies  esl  plus  que  sui&sanle  pour  tuer  Thomnie  Ie 
plus  vigoureux. 

5*  QuESTioN.  —  Si  elie  n'^tait  pas  melangee  i  un  aulre  li- 
quide  au  moment  de  Tingestion? 

Eeponse :  La  gravita  des  l^ions  observdes  dans  Ies  organes 
du  d^funl  ne  s'expUque  qu'en  admetiant  que  la  nicotine  a  6ii 
administra  sans  6ire  milang^e  ă  un  autre  liquide. 

6*  QiJESTioir.  —  Si  Ia  couleur  noire  de  la  16we  inf^rieare 
(la  sup^rieure  ^lant  de  la  mame  conieur)i  de  la  langoe,  de  tonte 
la  muqneuse  buccale,  de  rarriâre-bonche  et  du  pharinx,  n*est 
pas  due  aa  passage  d'un  acide  quelconque,  noiamment  de  Ta- 
cide  sulfurique  ? 

Re'pame :  Les  alt^raiions  que  pr^sentent  Ies  organes  du  dâ- 
funt  coincident  avec  celles  qn*on  observe  sur  les  animaux  em- 
poisonn^s  avec  une  dose  Enorme  de  nicotine.  TouiefoiSi  la  pr<- 
sence  du  vinaigre  a  dft  apporter  quelques  modifications  dans  Ia 
nature  de  ces  altdrations.  Je  vais  m'expliquer  sur  chacun  de 
ces  points. 

.  Les  exp^riences  failes  ă  Taide  d'une  quaniitd  minime  de  Tal- 
4!aloide  organique  extrait  des  organes  de  Gustave  Fougnies  sar 
deux  tarins  et  un  pigeon  ne  peuvent  laisser  de  doutes  dans  Tes* 
prii  le  plus  scepiiquci  sur  la  pr^sence  dans  ces  organes  d*an 
poison  d*une  violence  excessive,  puisqu'il  tue  par  le  simple 
contact  et  d'une  maniere  foudroyante. 

U  s'agit  donc  seuiement  de  d^montrer  que  ce  poison  est  de 
la  nicotine. 

Pour  arriver  h  ce  r&ulta(|  ii  suffii  de  comparer  :  1^  les  pro- 
priet^s  physiques  et  chimiques  de  ces  deux  maii6res;  2*  les 
altdrations  organiques  que  presentent  Ies  animaux  tues  par  Ia 
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nÎGotSbet  et  oelles  obsenr^es  sur  Ies  organes  de  Gostave  Fou- 
gnies. 

Le  tableau  ci-joint,reiircriDaDt  lacomparaisoades  propri^t^s 
physiques  des  deux  snbsiances,  prouve  leur  ideniit^  compleie, 
absolue,  sqqs  ce  i*apport : 

RICOTIIfE. 

1*  Eile  est  liquide ; 
S<>  Elleest  incolore; 
Z'^  Eile  pr^seote  UDe  odeiir  pi- 
qaante  et  d^gr^le  de  tabac ; 


ft*  Sa  savear  est  ftcre ,  brftlante , 
tr&s  persistanie ; 

6""  Eile  est  Tolatile ; 
S^*  Eile  distille  dans  un  courant  de 
gaz  bydrogtee ; 

r  Eile  est  inflamniable ,  et  brule 
avec  une  flanime  fuligineuse  ; 

8?  Elle  possede  une  forte  r^action 
alcaline :  i'  au  tournesol ,  2*  au  cur- 
cuma; 

9''  Elle  sature  parfaiteroent  Ies 
acides; 

IO""  Elle  se  dissout  dans  reau,  dans 
Talcool  et  dans  Tether ; 


li""  y^tber  renMve  ă  l'eau. 


ALGALOlDE  EXTRAIT. 

1"*  II  est  liquide ; 

2<*  II  est  incolore; 

y  II  presente  une 
odeur  piquante  et  d^s* 
agr^ble  de  tabac; 

V^  Sa  saveur  est  ftcre, 
brftlanie,  trte  persîs- 
tante ; 

5"*  II  est  Tolatil ; 

e^"  U  distille,  sansal- 
t^raiion,  dans  un  cou- 
rant de  gaz  bydrog^ne ; 

7*"  II  est  Inflanimable 
et  sa  vapeur  brftle  avec 
une  flamme  blancbe; 

8*  Mime  proprl^i^; 


9*  Mame  propri^tej 

10''  II  se  dissout  dans 
l'eau  el  dans  T^iher ;  je 
n'ai  pasv^rifl^  pourl'al- 
cool,  mais  je  ne  douie 
pas  qu'il  s'y  dissolve. 

11^  Mime  propriăl^.! 
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landîs  que  Ies  proprî^t^s  du  vioaigre  soni  celles  d*aii  acide  di- 
lu^,  qui  resserre  pluidi  Ies  tissus  ramollis  par  Taciion  cauieri* 
sânte  des  alcalis. 

Quoi  qu*il  en  soit,  eu  comparam  Ies  r^sultais  des  exp^riences 
que  j'ai  Taites  sur  Ies  chiens,  ă  l'aide  de  la  nicotine,  ă  ceux  con* 
signes  dans  le  rapport  d*autopsie  du  cadavre  de  Gusiave  Fon- 
gnies,  dress^  par  MM.  Gosse,  Marouz^  et  Zoude,  et  en  tenanl 
compte  des  niodificaiions  dues  ă  la  pr^seuce  du  vinaigre,  j*ar- 
rive  ă  cetie  cous^quence  que  Ies  ali^rations  organiques  sofit 
semblabies. 

Ainsi,  m^mes  lesions  do  c6ie  de  Ia  langue,  de  la  cavită  buc- 
cale,  du  pbarinx,  de  Testomac  et  des  organes  respiratoires. 

J^ajoule  que  Texamen  scrupuleox  du  rapport  d'autopsie  de 
Gusiave  Fougnies,  que  nos  propres  observaiions,  que  surtoat 
lalt^raiion  profonde  de  la  moitie  droiie  de  la  face  superieure  de 
la  langue,  me  font  penser  que  Tlngeslion  de  ces  deux  matieres  a 
eu  lieu  dans  l'ordre  et  de  Ia  maniere  suivante : 

La  nîcoiine  a  6x6  ingeree  en  premier  lieu;  lors  de  ceite  in- 
gcsiion,  Gusiave  Fougnîes  dlaît  couch^  sur  Ie  dos,  la  lâle  lour- 
u^educdledroit. 

Immediaiement  apris,  des  convolsîons  idlaniques  ont  it  sur- 
vcnir  el  coniinuer  jusqu'â  Ia  mori,  qui  a  suivî  de  bîen  prte  Tad- 
mînistralion  du  poison.  Pendant  ces  convulsions,  Ia  langue  a 
eid  prise  enire  deux  denls,  ce  qui  expHque  rempreînie  pro- 
fonde  de  deux  denls  observee  sur  la  face  superieure  de  gauche 
Ue  cct  organe. 

Le  vioaigre  a  ele  administre  quand  la  vie  elaii  d^jă  eieiole,et 
lorsque  Ie  poison  avait  produit  louie  son  acilon  caul^risante  sur 
Ies  tissus  avec  lesquels  ii  a  ele  misen  contact. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  m'appariienne  de  ni'explîquer  sur  Ies 
raisons  pour  lesquelles  ce  vioaigre  a  eid  administre. 
7*  Qbstion.  —  Delerminer  le  couienu  d'une  grande  bou- 
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te  iile  sur  laquelle  se  trouve  un  cachet  de  cire  noire  marqud  de 
la  leitre  M. 

R^ome :  Celle  bouteille  coiitienl  de  la  terre  de  pîpe  ea  sus- 
pensiei) dans  de  Teau  s^I^nîteuse. 

8*  QuESTiON.  —  Idem  pour  un  petit  flacon  en  verre  bleu. 

Jteponse :  Ce  flacon  coniienl  une  solulion  de  chiorhydrate 
d^ammoniaque  tenant  quelques  iraces  d*oxyde  de  cuivre  en  so* 
lution. 

9*  QuESTiON.  —  Rechercher  dans  Ies  objcls  suivaots  s'il  n^est 
poiniy  soit  des  empreînies  d*acides  quelconques,  soit  de  sub- 
stances  ven^neuses,  soii  m6me  de  sang. 

R^ponsei :  1^  Redingote  de  Fougniee.  Cette  redingote  ne 
pr^senie  aucune  trace  d'acide,  de  substance  v^n^neuse,  oa  de 
sang. 

2*  Le  pantalon  du  mime.  Ce  pantalon  ne  pr^senle  aucune 
trace  de  matiire  quelconque. 

8^  Le  gilet  de  fianelle.  Ce  gilet  pr^enle  des  tacbes  qui 
doivent  r&uiter  de  Tapplication  d*un  causlique  liquide.  Le 
lavage  qu'on  Iui  a  faît  subir  a  enlev^  celle  maii^re,  qui  n*^iait 
pas  de  la  nicoiine. 

&*"  La  ckemise  de  Gustare  Fougniei.  Cette  chemise  ne 
pr^sente  aucune  tache  resullant  de  l'aciion  d'un  acide  quel- 
conque.  Elle  porte  n^anmoins  quelques  petites  tacbes  qui  pos- 
s6dent  quelques-uns  des  caractires  physiques  et  chîmîques  de 
tacbes  de  sang  lav^es. 

5*  Le  paletot  du  comte  de  Bocarme'.  Ce  paletoti  decbird  aa 
poignet  droit,  porte  sur  ia  doublure  une  tacbe  jaun&tre  due  i 
un  causlique  alcalin  dissous  (potasse  ou  soude). 

6*  Le  pantalon  du  meme*  Ce  pantalon  ne  porte  aucune  es* 
pfece  de  traces  de  tacbe  quelconque. 

Les  siK  objets  qui  precedent  ont  iii  plong^s  dans  Teau.  Le$ 
operations  auxquelles  j'ai  soumis  ces  objets  prouvent  que  la  nt* 
S«  s£rii.  7.  14 
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coline  r^pandue  sur  eux  ne  laisse  aucune  trace  materielle  de 
son  pâssage  sur  Ies  ^toffes,  une  fois  qu'elles  ont  iii  p\ong4es 
dans  Teau. 

T  Le  calepon  de  Gustare  Fougniei.  —  Ce  cale^n  ne  pre- 
sente  aucune  irace  de  lache  quelconque. 

8^  La  nappe  qui  couvrait  la  table,  Aucune  tacbe  auri- 
buable  ă  des  acides,  ă  du  sang  ou  ă  la  nicoiine.  II  y  a  des  laches 
de  vin,  et  un  irou  de  brulure,  provenant  d'uue  chandelle  alia- 
m^e  mise  en  contact  avec  eile. 

9"  Une  serviette  ayant  servi  au  diner  du  20  novembre. 
Celle  serviette  ne  presenle  aucune  trace  de  tache  produUe,  soit 
par  un  acide  quelconque,  soit  par  du  sang,  soit  par  de  la  nico- 
iine, 

10°  Les  trois  marceaux  du  Journal  l'Ihd£peni>ance.  Deux 
de  ces  trois  fragmenis  du  journal  porlent  des  traces  de  sang. 
Les  experiences  auxquelles  je  les  ai  soumis  ne  peuvent  laisser 
aucun  douie  ă  cet  egard. 

11»  Une  porte  de  buffet  dtacajou.  Celte  porte  n'offre  ţu- 
cune  tache  due  au  sang.  La  tache  rouge  qu*on  y  decouvre  est 
produiie  par  Ie  jus  d*un  fruit  acide  (groseiRe  ou  cerise  rouge), 

12°  Les  sept  bouts  de  planches  enleve's  du  parquet  de  la 
salle  i  manger.  Ils  me  paraissaient  provenir  de  deux  parties 
differenies  de  ce  parquet.  Les  planches  cdides  1  ă  4  me  paraîs- 
sent  appartenir  a  une  pârtie  de  ce  parquet,  les  planches  5, 6 
et  7  paraissent  appartenir  ă  une  autre  pariie. 

Les  premi^res  om  iii  eniierenieni  lavees  ă  Teau  de  savon. 
La  planche  n**  2  a  des  laches  irrefragables  de  sang.  Les  trois 
autres  renferment  une  quaniiic  ir^s  notable  du  mame  alcalolde 
que  celui  cxirait  des  orgaues  de  Gustave  Fougnies. 

Les  planches  5,  G  et  7  n'oni  ete  que  pariieliement  lavees.  La 
derniere  renterme,  dans. un  creux  forme  par  un  noeud  de  bois, 
une  cerlaine  quaniiie  d'huile  flxe,  qui  paraît  fitre  de  Thuilede 
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naveite.  Les  planches  6  ei  7  coniieDnent  aussi  de  Ia  nicotine; 

EdAd  f affirme  que  Ia  plupart  des  taches  qae  pr^seiuent  Ies 
planches  1, 2|  4, 6  et  7  sont  daes  ă  la  nicotine,  qui  a  ^le  ir&s 
abondammenl  r^pandue  sur  Ie  parquei.  J'aflSrmeien  ouire,qae 
qaelque&-unes  de  ces  taches  sont  Ie  resuliat  du  sang  qui  y  est 
tombe. 

13^  Les  răetures  du  parquei  de  la  salle  ă  manger.  La 
quantitd  de  r&clure  est  trop  faible  pour  6ire  uiilement  soumise 
ă  Tanalyse  cbimîque. 

1&**  Le  houehon  de  cristal  trouve  dans  le  paletei  de  TaC" 
ousi.  Ce  bouchon  ne  prdsente  aucune  trace  de  ddp6l  de  roa- 
tiftre  ^trangdre  au  verre.  II  a  ii^  d*aiileurs  dans  Teau  avec  le 
paletot  lui-mâme,  de  sorle  que  Ia  subsiaace,  ou  les  subsiances 
qui  ont  pu  y  £lre  adh^rentes  ont  ăik  s'eu  detacber. 

10*  QuESTioN.  —  Deierminer  Tusage  auquel  sont  destin^s 
et  ont  servi  Ies  objets  suivants  : 

jReponse :  1°  Un  tube  de  cristal.  Ce  tube  esl  un  syphon 
destina  ă  faire  passer  un  liquide  d'un  verre  dans  un  auire. 

2^  Une  espiee  de  marmite  de  euivre.  Celle  marmite  esl  la 
cucurbiie  d*un  appareil  distillaloire.  Elle  sen  h  conlenir  le  li- 
quide qH*on  veut  distiller.  Ayant  ele  lavee,  ii  n^est  impossiMe 
de  d^terminer  Tusage  auquel  elle  a  servi. 

Z^  Trois  usiensiles  propres  â  aller  au  feu,  Ces  usleosiles 
ont  servi  ă  brâier  du  linge,  pour  produire  ce  qu*on  appelle  vul- 
gairement  du  linge  brftle,  ou  brălin. 

Je  ne  pense  pas  que  les  instrumenls  aicnl  ^le  confeciionn^s 
pour  cet  usage.  Ils  peuvent  servir  ă  faire  des  disiîllaiions  par 
voie  siche,  et,  enire  autres,  pour  la  preparaiion  de  Thuile  em- 
pyreumatique  de  tabac,  qui  est  veneneuse,  parce  qu'elle  ren- 
ferme  de  la  nicotine. 

!!•  QoBSTioif.  —  Recherchersi  le  pantalon  ayant  appartenu 
ă  Franţois  Seblicquy,  journalier  ă  Bury,  qui  aidait  le  comte 
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dans  ses  travaux,  porte  des  marques,  taches»  brftlares  ou  traces 
quelconques  produiles  par  un  acide  on  une  substauce  yâai" 
neuse. 

Be'ponse :  Ce  panialon,  qui  a  ^i^  partiellement  lava,  pr^ 
senie  incontesiablenoeni  des  iraces  de  brâiures  produUes  par 
un  acide ;  des  tacbes  provenant,  Ies  unes  de  Taclion  d'un  acide 
niin<iral  (acide  sulfurique  ou  chiorhydrique),  Ies  autres  de  Tac* 
tîon  de  soluiion  d*an  alcalî  causiique  (la  potasse  ou  la  soude). 

Ce  pantalon  porte  enfin  des  tacbes  plus  ou  moîns  dpaisses, 
collantes,  dues  ă  une  substance  qui  rupând  Todeur  du  labac, 
et  qui  renferme  une  quaniii^  notable  de  nicoiine.  II  est  exces- 
sivement  probable,  sinon  certain,  que  la  substance  deces  tacbes 
est  de  l'extrait  aqueux  du  tabac. 

Je  dois  ajouter  que  je  n'ai  pas  le  moindre  doute  sur  ce  que 
FranQOîs  Delblicquy  a  mania  des  agents  cbimiques  (acides  ei 
alcalis)  quand  II  portait  ce  pantalon. 

i^^  QuESTiON.  —  Rcchercber  et  constaier  st  deux  cbats  et 
deux  canards,  ou  Tun  de  ces  animaux,  n*aurait  pas  succomb^ 
par  suite  d*ingestion  d'une  substance  ven^neuse,  et  quelle  est 
cette  substance. 

Be'ponse :  L'etat  de  profonde  alteration  de  ces  animaux  ne 
m*a  pas  permis  de  Ies  examiner  tous  Ies  quatre.  J*ai  proceda 
seulement,  sur  un  cbat,  ă  la  recherche  de  l'alcaloide  que  j'avais 
decouvert  dans  Ies  organes  de  Gusiave  Fougnies. 

Le  resultat  de  celle  recherche,  c*est  que  le  corps  de  cet  ani- 
mal contient  une  quaniii^  infinîmeni  petite  d'un  alcaloîde  vo- 
latil. Les  propriet^s  que  je  suiş  parvenu  ă  constater  ă  Taidede 
cette  minime  quantit^,  sont  insufflsantes  pour  pouvoir  en  de- 
duîre  que  cet  alcaloîde  est  ideniique  avec  celui  extrait  des  or- 
ganes  de  Gustave  Fougnies.  Cependant  je  suiş  oblige  de  d^cla* 
rer  que  Tidentit^  de  ces  deux  mati^res  me  paratt  probable. 

Quoi  qu'tl  en  soit  de  cette  identite,  ii  est  un  fait  certain,  c*e8t 
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que  cel  alcalolde  liquide  a  dft  âtre  donn^  au  chat,  parce  qull  ne 
se  produit  pas  par  ia  pulrefaction  des  liquides  volatils.  Je  rai- 
sonne  ici  dans  I'^lat  aciuel  de  nos  connaissances  sur  la  forma- 
tion  des  alcalts  organîques. 

18*  QuESTioN.  —  CoQslater  Ia  nature  des  liquides  contenus 
dans  quaire  bouteilles. 

RSponse :  Ces  quatre  bouieilles  renferment :  Ia  premiere, 
du  vinaigre  de  vin  rouge,  ou  plutdt  de  la  lie  de  vinaigre  de  vin 
rouge ;  la  seconde,  du  vin  de  Malaga  altare ;  la  troisi^me  et  Ia 
quatri^me,  des  solutions  aqueuses  de  miel  qui  ont  dprouv^  un 
commencemenlde  fermeniation.  Ces  bouteilles  ne  renrerment 
ancune  matidre  v^neneuse,  ni  de  Ia  nicotine. 

1&*  QuESTiON.  —  Constater  la  nature  du  contenu  de  la  fiole 
portant  une  ăiiquette  oii  se  lisent  ces  mots  :  «  Poudro  de  Ques- 
iieville;  rdactifs.  » 

RSponse  :  C'eslun  medicament  ferrugineux,  renfermant  un 
sel  de  fer,  probablement  du  tarirate  de  fer,  du  sel  de  soude, 
probablement  du  sulfate  de  soude  et  du  sucre. 

15*  QuESTioN.  —  Rechercher  et  constater  si,  ă  Taide  de  dcux 
qualitds  de  tabac  saisies  en  la  demeure  d'Armand  Wilbaut, 
chasseur  de  Taccus^,  on  peut  produire  Ie  poison  d^couvert 
dans  le  corps  de  feu  Gustave  Fougnies. 

RSponse  :  Ces  deux  qualiles  de  tabac  renferment  une  quan- 
titd  tras  notable  de  nicotine.  Elles  peuvent  donc  servir  toutes 
deux  ă  Textraction  du  poison  decouvert  dans  Ies  organes  de 
Gastave  Fougnies.  C^esl  ă  Taide  de  Tune  de  ces  deux  qualit^s 
de  tabac  exotique  qu'on  est  dans  rbabitudci  dans  Ies  labora- 
toires  de  chimiei  d^extraire  la  nicotine. 

16*  QuESTiON.  —  D^ierminer  la  nature  d'une  liqueur  blan- 
ch&tre  contenue  dans  une  fiole  pâchee  daus  Ies  fosses  du  châ* 
teau  de  Bitremont^  el  brisee  accidentelleroeul  en  la  reiirant  de 
reau. 
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BJponse :  Le  contenu  de  cette  fiole  est  du  carboMte  de 
plomb  suspendu  dans  de  Teau  ordinaire :  c'e&t  une  natiâre  vi- 
n^neuse. 

17*  QuESTiON.  —  Rechercber  si  le  vinaigre  cooieau  dans 
une  botueille  saisie  au  chăleau  de  Bitremont  a  pa  produire  une 
des  malieres  irouvdes  dans  le  corps  deGustave  Fougnies* 

Ite'ponse  :  Le  vinaigre  saisî  an  cbâleau  de  Bixremoni  a  pu 
£videfflmeui  fournir  Tacide  ac^lique  d^couveri  dans  Ies  orgaaes 
de  Gustave  Fougnies ;  mais  ii  n*a  pa  renfermer  la  nicotioe, 
puisqu*il  n'en  renferme  pas. 

D*apr^s  le  rdsultat  des  exp^riences  faites  &  l'aide  de  la  aic<^ 
tine,  ii  est  constant  que  Ie  vinaigre  cbange  Taspect  que  prend 
Ia  langue  qui  a  iii  soumise  k  Taciion  causiique  de  la  mcotioe. 
Sons  celle  influence,  cel  organe  acquiert  d*abord  une  teinte 
violacee ;  k  Tautopsie,  faile  quarante-buil  beures  apr^  la  mwîg 
on  voit  Ia  base  excessivement  rouge,  tandis  que  le  vinaigre, 
appliqu^  sur  cet  organe  imm^diaiement  apr^s  la  mort  du  chieiiy* 
fait  disparatire  instantan^ment  la  couleur  violacee,  et  qu'ă  Ta»- 
topsie,  faite  quarante-buii  beurea  aprâs  la  mort,  la  langue,  aa 
lieu  d'âtre  rouge,  est  gris&tre,  livide.  Or^  c*est  dans  cet  ixzt 
que  Ies  m^decins  legistes,  MM.  Gosse,  Marouzâ  et  Zoude,  ont 
trouv^  la  laogue  de  Gustave  Fougnies.  Cest  dans  cet  etat  aus&i 
que  j'ai  trouv^  moi-mâme  cet  organe,  quand  la  justice  m'a 
confi^  Ies  resies  pour  y  chercber  Texislence  d'une  matiere  v6- 
n^neuse. 

18*  QuESTioN.  —  Recbercher  si  Ies  tacbesque  Ton  remarque 
sur  (rois  morceaux  de  bois  saisis  au  château  de  Bitremont 
(portes  de  Tantichambre  et  de  Ia  chambre  ă  coucher)  sonlbien 
du  sang  et  du  sang  bumain. 

RipofiMe  :  Ce  sont  des  tacbes  de  sang.  Dans  l'etat  actuel  de 
nos  connaissances,  îl  est  impossible  de  d^cider  si  elles  pror 
Tîennent  du  sang  bumain  ou  de  celai  d'un  autre  animal; 
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£lles  oDi  eie  produiles  parle  froUcrncnt  d*ua  corps  meu  en^ 

ig«  QuESTiOH.  *—  Proceder  sur  un  foie  bumain,  comine  sur 
Ies  restesde  Gustave  Fougnies,  et  consuter  le  resuUat  obienu; 

Reponse  :  Le  foie  de  HodivEda  mort  ă  rbdpilal  Sainl-Pierre, 
ă  Bruxelles,  soumis  aux  mâmes  op^raiions  que  celles  a  l'aide 
desquelles  j'ai  decouvert  dans  le  foie  deGusiave  Fougnies  un 
alcaloide  volaiil,  ne  m*a  fourni  aucune  trace  de  cet  alcalolde. 

20*  QuBSTiON. —  Mimes  experiences  sur  Ies  poumons,  et 
mame  constaiaiion. 

Reponse :  Aucune  trace  d'alcalolde. 

21"  QuESTiON.  —  Rechercher  et  constaier,  en  pr^sence  de 
M.  le  juge  d*iostruction,  si  la  nicoline  produii  sur  le  corps  des 
animaux  Ies  mâmes  ph^nomenes  que  ceux  observ^s  sur  Ies  par- 
tles  de  Fougnies. 

RSponse :  En  tenant  compte  des  modifications  apport^es  par 
Tingesiion  du  vinaigre,  Ies  phenom^nes  paihologiques  ou  or- 
ganîques  observ^s  sur  Ies  cliicns  tues  par  une  dose  considd-* 
rable  de  nicotine  sont  Ies  mimes  que  ceux  constaies  sur  Ies 
organes  de  Gustave  Fougnies. 

THIBiniAUX. 

BAU   ACOEDINE. 

Le  sieur  Ohauz^,  libraire  ă  Vltry,  el  Desporles,  libraire  i!i 
Saint-Dizler ,  ont  ^t^  traduits  devant  la  polîce  correctionnelle 
pour  venie  de  remides  secrets.  Le  sieur  Corne,  officier  de 
sant^,  6,  cour  des  Fontaines,  est  pr^venu  de  complicitd. 

M.V  avocat  de  la  RdpubHqueMoighon  s'exprimeaînsî  :Tout 
le  monde  a  pu  voir,  sur  Ies  raurs  de  Paris,  une  grande  oreille 
accompagnee  de  ces  mols:  Guerison  de  la  surdite;  eaii  acoe'- 
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dine  du  doeteur  Yerslay,  cour  dei  Fontaines,  6.  Cel  appel  ă 
ţoas  Ies  sourds  de  France  fut  entenda,  mais  ce  fut  Ia  seule  chose 
qu'ils  entendirenty  car  Feau  aeoSdine  Stait  de  Peau  eolarde... 

Dn  inculpS-  Pardon ,  ce  n^est  pas  de  Teaa  pure  ;  ii  y  entre 
Ies  substances  composant  la  saline.  Lisez  (salive). 

M.  Moignon :  Soit,  de  Teau  et  de  Ia  salive;  mais  si  !es  malades 
ne  se  irouvaient  pas  mieui,  ii  n'en  ^tait  pas  de  mame  des  mar- 
chands  qui  vendaient  leur  remMe  16  francs  le  flacon;  et  quand 
Ie  commissaire  de  police,  sur  Tobservation  qui  lui  ^taitfaîte 
que  ce  medicament  n'etait  pas  maUaisant,  puisque  ce  n*etaic 
que  de  Teau,  r^pondait :  Maîs  de  Teau  ă  16  francs  Ie  flacon , 
c^est  bien  cher ;  on  lui  repliquait :  Oh !  nous  avons  tant  de  frais! 
(Rires.)  Le  sieur  Corne,  officier  de  sant^ ,  recevait  100  francs 
par  mois  des  sieurs  Chaus^  et  Desportes,  pour  ordonner  ă  tous 
Ies  sourds  qu'il  pouvait  trouver  Feau  aco^dine;  aux  sourds  quî 
^taient  trop  sourds,  il  ordonuaii  un  second  medicament  de 
h  francs,  en  toul  20  francs;  or,  ce  second  medicament  ^lait  de 
Thuile  d*amandes  douces  ordioaire;  11  est  deplorable  de  voir  des 
gens  qui  exercenl  la  niedecine,  s'associer  avec  des  industriels.' 

Le  Tribunal,  sur  lesrequisilions  du  ministere  public,  a  con- 
damna Ies  sieurs  Chauze  el  Corne  chacun  ă  500  francs  d'amende» 
el  Ie  sieur  Dcsportes  ă  100  francs.  A.  Chbvallier. 

ANMONCE  DE  REUÂDES  SEGRETS. 

MM.Sougeres,  gerant  du  Sieole,  Armând  Berlin,  gdraulda 
Journal  des  Debais ,  Ilouy,  gerant  de  la  Presse,  Denaîn, 
gerant  du  ComiUunonnef,  Piilet,  garant  du  Journal  det 
villes  et  Campagnei,  onl  ele  condanin^s  par  le  tribunal 
correciionnel  (7*  chambre),  chacun  ă  25  francs  d*amende,  ponr 
avoir  publie  Ies  annonces  d*un  remede  secret,  dii  iopique 
i  ud  ie  li  ^ 
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PHAEIIAGIENS  PRâTB-KOMS. 

Le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  7*  cbambre,  a  con- 
damna :  i^  le  sieur  L.  qoi  servait  de  pr6te-nom  ă  un  sieur  Leb, 
h.  100  francs  d'amende ;  i*  le  sieur  6.  prâ(e-nom  du  sieur  D.  ă 
200  francs  d'amende. 

BAD  DE  FLBUaS  d'ORAMGBR  SALIB  PAH  U^f  SBL  DE  CUITU. 

Les  sieurs  B.  el  L.,  qui  avaient  venda  de  l'eau  de  fleurş  d'o* 
ranger  salie  par  un  sei  de  cuivre,  ont  6i6  condamna  cbacun 
ă  100  francs  d*amende. 


REMÂDES  8ECRBT8. 

Le  sieur  D...  a  ^t^  condamna  ă  150  fr.  d'amende,  pour  vehte 
de  rem^des  secrets.  Les  sieurs  G...,  G...  el  R...,  pour  vente 
d'une  pommade  diie  de  Gugiary,  cbacun  ă  100  fr.  d'amende. 

M&DIGAMEETS  MAL  PR&PARiS. 

Les  sieurs  B...  et  M...  ont  ^t^  condamnăs  cbacun  k  100  fr; 
d'amende,  pour  avoir  eu  en  leur  possession  du  sirop  de  gomme 
m^le  de  glucose.  Les  sieurs  B...  et  J...,  cbacun  en  £0  fr.  d'a- 

oiende  pour  le  m£me  d^lit. 

'  I  asa 

RACOLEMENT  DES  HADADES  PRi^S   DES  HApITAUX. 

Un  garţon  boulanger  ayant  besoin  de  se  faire  poser  des 
ftangsuesy  cberchait  k  se  faire  recevoir  dans  un  hospice,  mais 
aux  abords  de  cet  itablissement,  ii  est  accost^  par  un  de  cea 
individus  que  le  tribunal  a  plusieors  fois  condamna,  qui  ra- 
Golent  les  maiades,  les  emm&nent  chez  un  m^ecin,  leqael 
ordonne  des  prescriptions  ă  prendre  chex  tel  pbarmacien  qa'il 
indique. 

II  en  fut  ainsi  du  garţon  boulanger;  en  sortant  de  chez  Ie 
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medecin  qui  lai  avait  ordonBtS  un  batn  et  des  sangâucs,  ii  se 
rend  chez  le  pharmacîen  îndiqae.  On  lui  applique  en  effet  Ies 
saugsues,  et,  Top^raiion  termin^e,  on  lui  demande  10  francs; 
le  malade  ne  pouvaot  payer,  fut  cite  devant  le  tribunal,  qof 
Ta  renvoye  de  la  plainte,  le  tribunal  se  basant  sur  ce  que  le 
fait  reproche  ne  pr^seniait  pas  le  caractere  frauduleux  voala 
par  la  loî*  Nous^remarqaerons  que  le  vendeur  de  sangsues  n*a 
pas  cs6  se  montrer  ă  l'audtence,  11  a  envoye  son  repr^sentant, 
^t  celui-ci  a  re^u  pour  son  patron  Ie  compliment  suivant  de 
M.Ie  president :  «  Ce  n'ett  pas  un  meiier  trhs  honorable  quâ 
«  eelui  que  vous  faites;  nons  avons  deja  condamne  plusieârs 
«  fois  des  individtts  qui  d^tournent  Ies  malades  qui  se  rendent 
«  ă  Tbâpital ,  Ies  eniratnant  par  des  all^gations  mensongâres 
«  chez  des  indivldiis  dont  ils  sont  Ies  courtiers.  • 

A.  Chetallier. 

EXERCICB  ILL^GAL  DE  LA  violBGlIfB. 

Le  nomm^  Perry,  se  disant  riehe  Anglais  et  prenant  le  nom 
de  James  Lisly,  a  en  reconrs  pour  viyre  h  l'eKercice  de  la 
mMecine,  le  toui  sans  dlpidme.  Des  plaiotes  nombreuses  ont 
iii  port^  contre  loi.  Le  18  niai  1850  ii  enipruntaît  â  M.  Miryi 
homme  de  ledres,  une  somme  de  ftOO  fr.  en  jouant  une  sc^ne 
pathdtîque;  plus  tard^îl  teniaît  Ia  gu^rison  de  deux  dames 
atteintes  de  la  goutte,  qui  n'ooi  point  cesse  de  Tavoir,  mais  qui 
oac  perdu  cbacune  345  fi*.,  prix  du  iraitement.  Eu  outre,  le 
pr^tendu  doeteor  se  logeak  et  maagealt  chez  ses  malades  pouf 
mievx  assurer  la  guerison.  II  fallait  une  tenue  soiga^e  ă  M.  16 
doeteor,  un  taîlleur  lui  fournissait  pour  3A0  fr.  d'effets.  Enfin 
lorsqu'il  n'y  ayait  pas  de  malades,  ii  faisait  TAnglais  et  restaiC 
quinze  josrs  dans  nil  bdtel,  vingt  jours  dans  un  atiire,  et  lors* 
que  la  note  de  la  depense  etail  preseni^e,  ou  sortait  pour  aller 
ebez  son  banquier  et  on  ne  rentrait  pas*  Telle  ivaAi  la  vie  de 
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Ferry,  que  le  tribunal  correctionnel  a  condamna  ces  joors-cl 
ptr  d^aat,  ă  qo  an  de  prison  et  50  fr.  d'amende. 

A.  ChbtaluiSb. 


BXBftCICB  BB  la  viBBCIICB  BAB  VBB  SOMNAMBULE. 

'  Mile  B.,.,  somnambule,  a  ftiit  appd  d*un  jngement  de  Ia 
V  chambre,  qui  Fa  eondamn^e  k  S  fr.  d'amende,  pour  exercice 
ill^gal  de  la  mMecine. 

Mile  B...  souUenc  qu'ayant  M  oonstamment  assist^  d'un 
m^decui  lorsqu'elle  âtait  mise  en  communication  avec  le  ma- 
lade,  elle  n'eserţait  pas  Fart  de  gu^rlr,  qui  itait  bien  r^Ue- 
mem  exerc^  par  le  m^decin. 

M""  Nogent  Saint-Laurens  s*eflbrce  d'Aablir  que  Ia  pr^sence 
du  mi^decia  d^truit  la  concraventîon.  £n  effet,  Ia  somnambule 
donne  sesconseils,  le  mMecin  Ies  contrdley  Ies  v^rifle,  Ies 
modMe ;  puis  ii  fah  rordonnance,  !1  la  signe  et  prescrit  aîns! 
le  remMe.  Toutes  Ies  garanties  sont  donn^es,  et  la  somnam- 
bule n*est  plus  qu*un  oioyen  dont  se  sertle  m^decin. 

M.  Tavocat  g^nfral  Saillard  soutîent,  au  contraire,  que  Ia 
pr6senoe  du  m^ecln  n*est  lă  qn'un  stratageme  pdor  couTrir  Ia 
responsabilii^  de  la  somnambule.  Cest  bien  le  somnambu* 
lisme  qui  est  annonc^,  qui  atttre  Ies  mahides;  c'est  bien  la  som» 
nambale  qui  d^crit  la  maladie  et  prescrit  le  remMe.  £n  consfr» 
quence,  ello  ex'erce  ill^galement  la  mfideeîne. 

La  Cour,  pr^sid^e  par  M.  Ferey,  et  aprds  en  avoir  d^lifi^râ 
en  la  cfaambre  du  conseil,  a  confirmi  la  sentence  des  premiers 
Juges. 


TEIfTE  ILLÂGALB  BB  m£dIGAMEIITS. 

Le  sieur  Gauiier,  portenr  d'un  dipWme  de^octeur  en  mide- 
cltiet  dellvre  par  le  roi  de  Prusse,  se  fait  annoncer  comme 
ayBBi  seul  ie  talent  de  guerir  de  l'ipilepsîe  et  des  symptAmes 
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de  ceUe  maladie.  L'amour  paiernel  ne  craint  aucun  sacrifice 
quand  ii  s'agit  de  soulager  Ies  siens ;  c'est  ce  goi  a  amead  le 
sieur  P...  pr^s  du  sieur  Gautîer,  pour  Ie  consulier  sur  la  mal* 
heureuse  position  de  soo  jeune  eufant.  Le  sieur  Gauiier  a  remis 
au  sieur  P...  une  fiole  contenant  uueeau  m^dicamenteuse,  de 
laquelle  ii  devaît  faire  usage  (ă  l'aide  de  friciiou)  pour  amener 
le  malade  ă  une  prompte  et  radicale  gu^rlson. 

Le  sieur  P...|  malgrd  sa  bonne  foi,  ne  tarda  pas  ă  r^Toqoer 
en  doute  la  vertu  de  cette  eau  miraculeuse,  et  ne  voulut  eu  faire 
usage  qu*apr^s  Tavoir  soumise  ă  Texperience  de  M.  Hommay; 
pharmacien  et  membre  du  jury  medical  de  notre  viile. 

A  la  premiere  analyse,  M.  Hommay  reconaut  que  la  fiole  ne 
contenait  autre  cbose  qn*une  eau  savonneuse,  plus  nuisible  que 
salutaire.  Procis^verbal  a  etd  dressd,  sur-le-cbamp,  contre  le 
sieur  Gautier,  comme  etant  en  contraveniion  ă  la  loi  de  genm* 
nai  an  XI ;  d^pdt  de  ce  proc&s-verbal  fut  fait  au  parquet  da 
palais  de  justice;  et  c'est  samedi  19  avrili  qu*on  a  donn^  suite 
ă  cette  afi'aire. 

M.  Hommay,  appeld  comme  tânoin,  a  confirma  son  procto* 
verbal,  en  ^outant  que  la  bouteille  et  le  coUyre  valaient  toat 
au  plus  10  ceniimes»  et  que,  cependant,  ils  avaient  ii6  venduft 
Ia  modique  somme  de  6  fr.  ă*M.  P... . 

Ce  fait,  qui  constiiue  une  escroquerie,  a  valu  au  sieur  Gan* 
tier,  qui,  fait  d^faut,  une  condamnation  ă  une  amende  de 
100  fr.  et  au  paiement  des  frais  de  la  proc^dure. 

(Extrait  du  journal  la  Bretagne) .  A.  Chevâllier: 

VALSiriGATIOIIB. 

FALSIFICATION  DU  THÂ  EN  ANGLETBKAB. 

Edouard  South  et  sa  femmeont  ^te  surpris  par  Ies  agents  de 
Texcise  dans  ane  salle  basse  d'une  maison  situ^e  dans  le  fau-* 
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bourg  de  Clerkenwell.  Ils  y  avaieni  eiabli  une  fabrique  en  grand 
de  ib^  sophistiqu^.  Ils  achetaieni  ă  vil  prix  aux  gargons  de  cafd 
de  Ia  capitale  des  feuilics  de  ihe  qui  avaient  deja  servi;  ils  Ies 
deployaient ,  Ies  faisaicDi  sdchcr  el  Ies  meiangeaieiu  avec  des 
feuilles  de  laurier,  de  prunelle  ei  d'aiitres  plantes.  Un  peu  de 
couperose  servall  ă  doiincr  an  melange  la  couletir  convenable, 
el  une  iufusion  de  gomme  arahique  servail  â  granuler  ce  me- 
lange qui  affectait  ă  s'y  meprendre  Tappareiice  du  ihe  de  la 
Cbine.^n  n*y  manquaii  que  Ies  propridlds  de  Ia  feuille  exolique, 
et  surtout  le  paiemeni  des  droiis. 

Les  magistrais  du  Tribimal  de  polîcc  de  Clerkenwell  ont 
icfXTii  rinculpaiion  d*escroquerie,  el  declare  South  el  sa^fensme 
_  seulement  passibles  de  Tamende  pour  fraude  envers  Texcise  ou 
regie  des  laxes  indirecles. 

HUILE   DE^MIBBANE. 

PariSy  26  mai  1851. 
Monsieuri 

J'ai  Thonneur  de  vous  adresser  en  quatre  Ugnes  ie  secret, 
qui  n*en  est  plus  un,  de  la  Tabricaiion  de  Tessence  de  mirbane 
ă  odeur  d'amande  amare.  Ceite  essence  est  le  produit  du 
traitement  de  Thuile  de  houille  par  un  melange  d*acide  azo- 
tiqne  fumant  et  d'acide  suirurique :  ce  premier  produit  est  jaune 
el  tache  fortement  les  doigls  el  touies  les  subsiances  aniniales. 
On  Ie  ddbarrasse  de  celle  roatiire  colorante  par  de  aombreux 
lavages  dans  une  eau  alcaline,  puis  on  dislille. 

J*ai  Thonneur,  etc.  C.  Gollas. 


aiÂNB   PVBUqVE. 


BYOROPHOBIE. 

Depuis  qu'un  acte  du  parlement  anglais  a  inlerdit  d*attele  r 
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Ies  chiens  ă  de  peiites  voitures  dans  la  viile  de  Londres,  Ies  cas 
d*bydrophobie  ont  consid^rablement  diminue  dans  cetie  Tîlle, 
au  poini  que  c'est  maintenant  une  maladie  tras  rare.  On  parle 
d*^tendre  celle  prohibiiion  au  reste  de  TAnglelerre.  Ne  pour- 
rious*nous  pas  en  faire  aussi  notre  profil?... 

On  a  aussi  inlerdit  ă  Paris  Temploi  des  cbiens  pour  tralner  Ies 
voitures,  mais  dans  Ies  communes  du  ddparlement  on  n'ex^ 
cute  pas  aussi  bleu  Ies  ordonnances  de  police,  car,  malgră 
ces  ordonnances,  Ies  rues  sont  sales,  Ies  fumiers  et  boues  de 
Paris  sont  accumalds  pr^s  des  maisons  babitees ;  Ies  eaux  erou- 
pissanies  et  infectes  sont  tol^r^es ;  Ies  bouchers  se  font  trataer 
dans  (ie peiites  cbarrelles  par  leurs  cbiens,  etc. 

On  diraii  que  le  departement  de  Ia  Seine  est  sous  une  autre 
administration  que  Paris.  Que  faudra-t-il  faire  pour  faire  ces- 
ser  cei  abus? 

BAITGER  DE  FAI&B  ENTRER  DES  SDBSTANCBS  TOXIQUES  DAKS  LES 
Pl&GES   MONTăBS  (i). 

Le  bruit  s'^taii  r^pandu  bier  dans  le  quartier  Poissoonidre 
que  des  enfants  venaient  d'iire  eiupoisonnes  par  des  gateaux 
qui  leur  avaîeni  ^t^  donn^s,  et  une  vive  agriaiion  se  nianifes- 
taît  t^ur  la  voie  publîque,  lorsqae  riniervenlion  da  commîssaire 
de  police  est  venae  heurenseiiicnt  resiituer  leur  verîtable  carac- 
tere aux  f^its  qui  matîvatent  cetie  ^motion  menacante. 

Une  dame,  enire  avitres  debris  d'un  dtner  donne  Ia  veille,* 
qu'elle  avait  faii  jeter  au  coin  de  la  borne,  avaii  latss^  un  deces 
petits  temples  moilie  pate,  moitie  canon,  que  Ies  pătissfers  plă- 
cem dans  Ies  snnouts  de  desseri'.  Un  chîffonnier,  en  raraassant 
ces  debris,  donno  ceiobjet  ă  desenfoots  qui  le  regardaient  avec 

(1)  On  appelle  piices  monties  des  assemblages  qai  sont  form^s  de 
carton  et  de  pfttes  d^amidon  et  de  sucre  qu*on  employait  autrefois 
comue  ornements  daos  Ies  dcsserts. 
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convoitise.  Ceux-ci,  ayani  mang^  une  pariie  de  la  pfttei  ^prou- 
vârent  presque  immădiatement  des  coliques,  puis  des  vomîs* 
semenis.  L'alarme  se  repandit ;  on  se  mit  ă  Ia  poursuite  da 
chiffonnier  que  ]*on  ne  tarda  pas  ă  rejoiodre,  et  aiiqiiel  la  foule 
ameutee  menaQait  de  faire  un  mauvais  pani,  lorsque  des  ser- 
gents  de  viile  s'interposirent  et  pr^vinrent  le  commissaire  da 
quartier. 

De  Texamen  de  robjet,  dont  Ies  restes  avaient  iii  recueillis; 
fi  est  r^sulte  que  la  pftte  en  avait  iii  colorile  avec  des  substances 
contenaot  des  pr^paralions  de  cuivre  qai  avaient  determina 
rempoisonnement. 

OBJBT8  BXVBR8. 

CONSERVATION   ET    RBPRODUCTION    DES   SANGSUES  0FFIGINALE8 

ET  m£diginales. 
M.  Fermond  a  r^dig6  sur  ce  sujet  un  m^moire  dont  Tobjet 
est  de  faire  connatire  Ies  condilions  de  bonne  couservaiîon  e€ 
de  d^veloppement  des  sangsucs.  Ce  mdmoîre  est  divis^  en 
quaire  parties,  comprenant  la  conservation  des  sangsues,  leur 
reproductioo,  leur  nourrfture  et  leur  âge.  Nous  en  extrayons 
quelques-unes  des  principales  consid^rations  relatives  ă  Ia 
conservation  des  sangsues,  ă  leur  reproduction  et  ă  leur  nour- 
riture.  L'exposition  des  bassins  est  un  des  poiots  Ies  plus  im- 
portants  de  la.conservation  et  du  d^eloppement  des  sangsues; 
ils  doivent  £tre  expos^s  au  midi  et  garantis  des  vents  du  nord 
et  du  nord-est  par  ud  mor  ou  tout  au  moins  une  forte  palissade, 
et  de  la  cbalenr  trop  yive  de  Tet^  par  Torabre  de  quelqnes 
arbres.  Les  bassins  peuvent  Âftre  doubl^s  en  plomb  lamina,  qai 
n'est  potnt  nubible  aax  sangsues,  et  quî  a  Tavantage  de  s'op* 
poser  ă  leur  perte.  L'ean  de  Seine  est  pr^f^rable  pour  la  con-* 
servalion  des  sangsues  ă  Teau  du  canal  de  rOurcqi  et  celle-ci 
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pr^f^rable  ă  Teau  de  puils.  Le  oiveau  de  l'eau  dans  Ies  bassins 
doit  £tre  constanţi  afin  d'assurer  la  conservation  des  oeufs  Jii&« 
qu'ă  leur  enii^re  dclosion.  L'eau  ne  doit  pas  £ire  renouvelee, 
mais  seulenient  remplac^e  ă  mesure  que  T^vaporaiion  spontanee 
enabaisseleniveau. 

.  Parmi  Ies  vdg^taux  qui  doivent  crottre  dans  Ie  bassin,  Tau- 
teur  signale  particuli^rement  Ies  mousses  d*eaa  (jypha  laţi- 
folia  et  angusiifolia)f  Tiris  jaune  des  xnarais ,  Ies  dtverses 
charagnes.  En  g^ndral ,  on  doit  muliiplier  dans  Ies  bassins  Ie 
nombre  des  plantes. 

Quand  Texposition  est  convenable,  quarante  joors  suffisent 
pour  r^closion  des  oeufs ;  le  soleîl  active  cetie  ^closioni  Tombre 
et  robscurît^  la  retardent  ou  mame  rempâcheni  tout  ă  fait. 

Les  jeunes  sangsues  se  nourrissent  lout  d'abord  de  mati&res 
muqueuses  que  Ton  trouve  ă  Ia  surface  des  feuîlles  en  voie  de 
d^composiiion  et  de  celtes  qui  recouvrent  les  filaments  de  cer- 
taînes  conferves  tras  abondantes  dans  les  eaux  stagnantes. 
Plus  tard,  quand  leurs  dents  ont  pris  assez  de  force,  elles  atta- 
quent  ceriaines  larves  aquatiques  d*insectes  dont  elles  peuveot 
alors  percer  la  peau,  et  se  nourrissent  de  leurs  sucs.  L*auieur 
pense  mame  qu'elles  ingdrent  des  animaux  entiers,  tels  que 
certaines  monodaires  ou  auires  infusoires.  (Gommissaires  : 
MM.  Yalenciennes,  Milne-Edwards,  Bussy.)  (1) 

JfOTEN  DE  RENDRE  AUX  ANCIERS  PARQCfETS  LEU&  COULEUE  DE 
BOIS  PEIIIITIVE ; 

Par  M.  H.  Beagonnot.  « 

Les  anciens  parquets  de  cbâne  ou  d'autres  bois  sontsouvent 
salls  par  ydtnsie  ou  par  d*autres  ciroonstances  accidenteileSi  en 

(1)  Noiu  avons  eutendu  la  lecture  du  m^moire  de  U*  Fermond»  noas 
ayons  tu  les  sangsues  proTenant  de  nes  bassins,  noos  pensons  que 
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sorte  qa*aa  lieu  d*une  nuance  de  bois  neuf,  ils  n'olTrent  plus 
qii*une  eouleur  triste  et  sombre.  Poar  Ies  r^tablir  dans  Icur 
^lat  primiiif  et  mime  leur  donner  une  teinte  plus  claire  que 
celle  qa'ih  avaient  en  sortant  de  la  niain  du  menaisier,  j*ai 
imagina  le  moyen  suivant,  que  j*ai  fait  ex^cuter  sous  mes  yeux. 

Comme  îl  a  parfaitement  rempli  moo  atienle,  îl  in*a  pani 
utile  de  le  faire  connatire. 

Ce  moyen  coDsiste  ă  prendre  une  pârtie  de  carbonate  de 
soude  du  commerce ;  on  Ie  fait  bouillir  pendant  trois  quans 
dlieure  dans  une  marmite  de  fonie  avec  un  poids  semblable 
de  chaux  ^teinte  et  quinze  parlies  d'eau. 

Par  le  moyen  d*un  linge  fi](e  ă  Textremite  d*un  b&ion,  on 
^lend  cet  alcali  causiique  sur  le  parquet  qui  prend  une  eouleur 
brune  foneme.  Quelques  temps  aprâs  cette  appUcalion,  on  Ie 
ftrotie  ă  Taide  d'une  brosse  rude,  avec  du  fin  sabie  et  une  suf- 
fisante  quantiid  d*eau,  pour  eniever  Tancienne  cire  et  toutes  Ies 
impuret^s.  Apris  quoi,  on  y  ^tend  un  mdlange  d'une  pârtie 
d^acide  sulfurique  concentra  el  de  huit  pariies  d*eau.  Cel  acide 
avi?e  la  eouleur  du  bois  en  se  combinam  ă  la  matiire  brune  eC 
ă  quelques  portions  terreuses  incrustees.  Le  parquet  ^tant  sec, 
on  le  lave  de  nouveau  avec  de  Teau;  une  fois  sec,  ii  ne  demandc 
plus  qu'ă  6tre  cir£  avec  un  morceau  de  cire  suivant  la  m^ibode 
ordinaire. 

Si  apr^s  avoir  fait  usage  du  moyen  que  je  viens  d'indiquer  if 
restait  encore  quelques  taches  leg^res  sur  le  parquet,  cela  in- 
diquerait  qu'il  n'a  pas  ^t^  froite  ^galement  dans  toutes  ses  par* 
ties  aprte  rapplicaiion  de  la  sonde  caustique,  ii  faudrait  alors 
traiter  ces  tacheş  par  cet  alcali  et  par  l'acide  sulfurique  ains! 
qu*il  a  ^le  dit. 

M.  Fermond  rendra  on  grand  serYice  aux  malheureax  en  oonUnoant 
r6iude  des  mojens  de  reproduire  Ies  saDgsues. 
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PROCEDA  DE  GONSBRVATION  DES  SUBSTANCES  ALIUERTAIRES 
VăciTALES. 

M.  Morin  a  Iu  ă  rAead^mîe  des  sciences  nu  nom  d'une  com- 
mission  composee  de  MM.  Ricbard,  Pajen,  Robinet,  Morin 
(rapporteur),  un  rapport  sur  Ies  proc^d^s  de  conservation  des 
subsiances  alimeniaires  v^gdiales  de  M.  Massoo  jardinier  ea 
ehef  de  la  Socidte  cenlrale  d'borticuUure. 

On  sait  que  ces  proc^d^s  consistent  d'abord  en  une  dessicca* 
lion  ă  une  temp^raiure  moderne  dans  une  ^tuve,  prolong^ 
pendant  un  temps  sufBsant  pour  enlever  Teau  surabondante 
qui  n'est  pas  indispensable  h  la  constiiutîon  des  t^g^taux,  pais 
dans  une  compression  ^nergique  donn^e  par  Ia  presse  bydraor 
lique. 

M.  le  rapporteur ,  aprâs  avoir  rendu  compte  en  detail  des 
op^rations  et  des  exp^riences  sur  Ies  appareîls  de  chauffage  et 
de  veniilation  auxquelles  la  commission  s'est  livree,  expose  en 
ces  termes  la  relation  des  essais  qui  ont  6{6  faits  par  diverse$ 
commissions. 

Deux  essais  seulement  ont  iii  faits  devant  la  conunission  : 
Tun  sur  des  choux  verts  frisăs  diis  brocoUs»  et  Tautre  sur  des 
epinards. 

920  kilogr.  de  choux  ont  ^t^  ^plucbes  en  une  journ^,  et  ont 
donnâ  ă  Tepluchage  725  kilogr.  de  matiăre  verte  â  dess^cher ; 
on  Ies  a  dtendus  sur  710  claîes.  Apr^s  28  heures  de  s^jour  dans 
r^tuve,  ă  une  temperaiure  de  AO  ă  AS"^,  ils  se  sont  răduits  k, 
69  kilogr.  de  matiăre  s&chei  ayant  alosi  perdu  &56  kilogr.  d'ean 
ou  ^7  p.  0/0  de  leur  poids  primiilf,  soit  Ies  7/8*.  Onacoosomm^ 
dans  ses  28  heures ,  300  kilogr.  de  charbon  de  Cbarleroi ,  qui 
n^ontainsi  vaporisă  que  2  kilogr.  18  d^eau  par  kilogr.  de  bouillet 

L'autre  experience  a  et6  Talte  sur  des  ^pmards.  820  kîIogr« 
d'^pinards  bruis  ont  ^r^  ^pluchds  en  un  jour  et  se  sont  r^dnits 
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ă  639  kilogr.  de  maiiere  ă  s^cber.  Mîs  ă  T^luve  8ur  7i0  claies, 
ils  se  soni  r^duits,  en  22  heures  de  cbauffage  ă  &0  ou  &8%  ă 
71  kilogr.  de  matiire  sdcbe,  ayant  ainsi  perdu  568  kilogr.  d'eau 
ou  89  p.  0/0  de  leur  poids,  soit  an  pea  plus  de  7/8*. 

Ainsi,  dans  ces  deux  exp^riences,  on  a  enlev^  aux  l^gumes 
verts  Tenorme  proponion  de  7/8*  de  leur  poids.  Le  pressage  ă 
la  presse  hydraulique  a  ensuite  r^uit  le  volume  de  maniere  ă 
rcDdre  rarrimage  on  ne  peui  plus  facile  et  h  amener  la  densitâ 
ă  550  ou  600  kilogr.  au  meire  cube. 

Quant  ă  la  qualii^  des  produits  et  k  la  conservation  presque 
parfaiie  de  Ia  saveur,  M.  le  rapporteur  rappelle  Ies  rapports 
faits  par  diverses  commissions  de  la  marine,  et  cile  quelques 
passages  d'un  nouveau  document  auibentique  qui  lui  a  iii 
remis ;  c*est  le  rapport  d*une  commission  form^edans  le  port 
de  Cberbourg  par  M.  le  ministre  de  la  marine  pour  exaniiner 
Ies  produits  pr^par^s  par  Ies  proc^d^s  de  M .  Masson. 

Les  l^gumes  examines  par  celte  commission  ^talent  des 
choux  ordinaires,  du  cerreiiil,  des  cboux  de  Bruxelles,  du 
crieri,  des  ^[linards,  des  melaiiges  formant  ce  que  Ton  nomme 
des  juiiennes,  des  carottes  et  des  pommes  de  terre. 

Apr^s  avoir  constate  par  un  examen  prealabic  le  bon  iUktt 
râpparence  et  Todeur  satisraisants  des  produits  pr^senl^s,  on 
Ies  a  soumis  ă  Tiromersion  dans  Teau  cbaude  j  Ton  a  pris  lear 
poids  avânt  el  aprâs  rimmersiou ,  et  Ton  en  a  conclu  la  quan- 
tit^  d*eau  absorb^e .  II  est  r^sulte  de  ces  observations  qu'aprâs 
l'immersion,  ces  legumes  ont  repris  la  plus  grande  pârtie  de 
Teau  qu'ils  conlenaient  avânt  la  dessiccation. 
.  Le  rapport  de  la  commission  de  Cberbourg  constate  que  ces 
l^mes  avaient  aussi  repris  leur  flexibilile,  leur  couleur  nalu- 
relle,  et  que  les  formes  etaient  si  bien  conservees  chcz  quelques- 
uns  d*entre  eui»  et  notamment  dans  le  cerfeuil  et  dans  les 
ctioux  de  Bruxelles,  qu'ils  offraient  Taspect  de  v^g^taux  r^cem- 
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ment  cueilKs.  La  saveur  et  lodeur  s'etaient  aussî  consid^ra- 
blement  developp^es  par  i'hydraiaiion. 

La  cuissoD  de  tous  ces  legumes  a  exig^  de  une  heure  an 
quart  ă  une  heure  trois  quarls,  ei,  apres  Ies  avoir  fait  assai- 
sonner  et  degusier ,  la  commîssion  de  Cberbourg  declare  ă 
runanimite  que toutaete  irouv^  tras  bou,  mais  queles  âpinards 
ci  Ies  choux  de  Bruxelles  onl  sur  tous  Ies  autres  legumes  ane 
superiorite  marqu^e  et  rappellent  ă  8*y  meprendre  Ies  legumes 
ă  Tetai  frais. 

£n  pr^seoce  de  cet  aceord  de  touies  Ies  coromissions,  des 
^preuves  que  plusieurs  membres  de  TAcademie  oot  Tailes  eux- 
m^mes,  ii  ne  saurait  rester  de  douie,  dii  M.  le  rapporteur, 
sur  Ies  succes  obtenus  par  M.  Masson  dans  ses  pers^v^ranls 
efforls  pour  la  conscrvation  des  substances  v^g^tales  alimen- 
taires* 

Si  Ton  ajouie  que,  quand  Ia  fabrication  en  grand  sera  conve- 
nablement  organisme,  Ies  legumes  ainsi  pr^pares  coâleront 
probablement  moins  cher  que  Ia  choucrouie,  que  le  transport 
de  ces  produits  peu  encombrants  se  fera  ă  des  prix  assez  bas 
pour  permeitre  de  tirer  Ies  legumes  des  lieux  d'abondanie  pro- 
ductlon ,  on  reconnatlra  sans  doute  que  M.  Masson  a  r^solui 
d'une  maniâre  aussi  satisfaisante  que  simple  et  economiquCy  Ia 
quesiion  iroporianie  de  Tam^lioraiion  de  rallmeniaiion  el  par 
consdquent  de  la  sanie  de  nos  marins.  A  cet  avaniage  capital, 
on  doit  joindre  Tutilit^  des  niâmes  proced^s  pour  Ia  formaiion 
des  approvisionnements  des  places  ei  des  arm^es;  et,  comme 
ils  s'appliquent  imm^diatement  et  sans  aucune  modification 
importante  aux  planies  m^dicinales ,  ils  seront  aussi  d*une 
grande  utilii^  pour  Ie  service  medical  des  hdpitaux  civils  et 
surlout  des  ambulances  mililaires. 

Les  commissaires  proposent  en  cons^quence  : 

1°  D'accorder  Tapprobation  de  TAcad^mie  au  m^moire  de 
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M.  MassonsurlacoDservation  dessnbsiaoeesvc^geialesalimen* 
taires ; 

2"*  D*eavoyer  uu  exempiaire  de  ce  rapport  aux  minisires  de 
la  marine  et  de  la  giierre.  (Adopt^.^ 

PROCfiDÂ  POUR  ENLEVER  AU  BAUME  DK  COPAHU  TOUTB  SON 
ODBURBTSASATEUa  d£sAGR£aBLES,  ET  L*EMVELOPPER  D*UNB 
SUBSTAIfCB  SUCRÂE  SOUS  FORME  DE  PIL0LES  OU  DRAGÂBS. 

(^Brevei  ttinvention  de  cinq  ans,  en  date  du  16  avril  iibU, 
au  tieur  Chervet,  ă  Clermoni  (^Puy'de-Dâme). 

Ce  moyen  consiste  ă  meitre  dans  un  monier  de  verre  ou  de 
porcelaioe  la  quaniile  de  copahu  que  Ton  veut  traiter,  et  ă 
verser  dessus  de  Facide  sulfurique,  en  agitant  avec  le  pilon ; 
aussilAt  ii  y  a  d^coniposiiion  et  ddveloppement  d'une  forte 
odeur  de  copahu ;  Ie  liquide  prend  une  couleur  grenat  et  se  so*- 
lidifie  en  une  masse  que  Ton  peni  r^duire  de  suite  en  pilules. 

Pour  que  celte  op^ration  reussisse,  ii  faut  que  Ie  copabu  soit 
trto  pur;  car s'il  contieni de  Fhuile  de  ricin,  la  solidification  ne 
s*opere  pas^  la  masse  resie  liquide  et  garde  une  apparence 
huileuse  un  peu  epaisse. 

S*il  est  falsific  par  de  la  t^rebenlhlne,  ce  qui  arrive  souvent 
aassiy  la  solidification  se  fait  bien ;  mais,  mise  dans  Teau,  la 
masse  serecouvre  d*une  substance  blanche,  r^sineuse,  et  elle  a 
une  savenr  am£re,  d^sagr^able. 

La  masse  ainsi  solidifice  est  divisee  en  pilules^  qui  sont  jetdes 
dans  la  poudre  d'amidon,  puls  tamisCes  et  sCchCes. 

Les  pilules  sCchCes,  on  Ies  met  dans  la  bassine  braniante  du 
confiseur,  on  rCchauffe  un  peu,  ou  y  ajouie  quelques  couches 
d'un  mâange  de  gomme  arabique  et  de  gomme  adragante  fon- 
dues  ă  froidy  en  ayant  soin  de  dessecher  et  de  bien  d^tacher 
les  pilules  avec  ia  main. 

Qn  place  Ies  pilules  ainsi  pr^parCes  dans  une  6tuve ;  aprâs 
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Ies  y  avoir  laissees  iin  jour  ou  deaxi  on  leur  fait  sobir  tine  8e- 
conde  fois  Top^ration  precedente. 

Le  troisiăme  jour,  on  Ies  mei  dans  Ia  bassioe  branlante ;  on 
Ies  enveloppe  d'abord  d*une  couche  oa  deax  de  gomme,  pais 
d'ane  couche  de  goinme  arabique  seule  mtiie  k  du  sucre  de 
cassonade  ou  sirop. 

On  continue  d'y  ajooter  ce  mâange  nucilagineux  sucre  jus- 
qu'i  ce  que  Ies  pilules  se  trouvent  recouvertes  d*une  enveloppe 
Bucrie  satisfaisante. 

On  Ies  replace  ensuite  dans  ane  ^tuve  dont  Ia  chalenr  mod^ 
r^  esi  bîen  r^glăe. 

Vers  Ie  cinquiime  jouri  on  gomme  Ies  pilules  avec  Ie  mâange 
de  gomme  arabique  et  de  gomme  adraganie  finement  pulT^-' 
ris^s ;  on  a  soin  de  bien  Ies  remuer,  en  y  promenant  l^gire* 
meni  la  maioi  apr^  quoi  on  ieur  fait  absorber  plusieurs  coucbes 
d'un  sirop  bien  clarifie  au  cbarbon  et  I^g^ement  amidonnă. 

Le  sixiănie  jour,  on  termine  Top^ration  par  Ie  lissage,  en 
recouvrant  Ies  pilules  d'une  couche  de  sucre  bien  pur,  biea 
clarifie  au  charbon  animal,  el  on  Ies  place  ă  T^iuve  pour  left 
faire  s^cher. 

La  nouveaute  de  ce  proc^d^  offre  donc  trois  avantag^s 
principaux : 

1*  Celui  de  rendre  le  baume  de  copahu  exempt  de  tout  d^ 
goftt,  soit  pendant  la  deglutiiion,  soit  aprâs  Tingesiion; 

1^  De  lui  conserver  toute  son  efficacite,  puisque  ses  prin* 
cipes  actirs  ne  soni  pas  alier^s  et  que  Ton  est  oblige  d'employer 
pour  celle  pr^paraiion  du  copahu  tres  pur ; 

3"  Celui  non  moîns  grand  de  reconnatire  sa  Talsification  par 
Thuiie  de  ricin  et  par  la  terebenihine. 

Formule: 

Baume  de  copahu 50  grammes. 

Acide  sulfurique &  grumines» 
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Celte  quanlitĂ  d*acide  sulfuriquc  doit  £tre  verste  assez  rapi- 
dement  sur  Ie  copahu,  en  ayant  sein  d*agiier,  comme  je  Tai 
dit  plus  hauty  avecle  pilon;  bieniât'aprds  la  solidificaiion  s'o-* 
pire. 

Si  on  meitait  moins  d'acidei  la  masse  conserverait  encore 
Todear  et  la  saveur  sans  se  solidifier;  si  on  en  mettait  dayan* 
tage,  la  masse  serait  trop  acide. 

PEIX. 

La  Soci^t^  niddico-pratique  de  Paris  met  au  concours  la 
question  suivante :  De  thuile  de  foie  de  tnorue  ei  de  eon 
ueage  en  medecine.^-  Prix:  Une  mWailfe  de  la  valeur  de 
800  francs.  —  Le  travail  courotin^  aura  droit  a  Tiropresslon 
dans  le  bultetin,  et  100  exemplaires  tir^s  ă  part  seronl  offerts 
ă  Tauteur.  Les  m^moires,  ecrits  lisiblement  en  franţais  ou  eq 
latin,  devront  âire  adress^s  au  secretariat,  rue  Lobau,  n^  1, 
avânt  le  1"  marş  1852. 

r  ■  ■      gggasgas  ■ 
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SNCBB8  POUB  MAEQCBE  LE  LINeB. 

Brevet  d'invention  de  cinq  ans,  du  6  f^*rier  1844, 
du  sieur  Guillbr  (Jules),  â  Paris, 

Josqu'd  pr^aent  les  diverses  encres  compos^es  poar  serTir  &  marqner 
le  linge  n*ont  atteint  qu'imparfattement  Ie  but. 

Les  uncs  ne  pr^sentaient  que  des  traces  jaunAtres;  Ies  aatres,  pios 
noiresy  disparaissaient  en  pârtie  et  qaelquefois  mânie  en  totalitâ  au  bout 
.  de  plasienrs  kssWes. 

Enfln  d'aotres  composUioBStdWîstof  oMvgealent  ii  deuz  op^rations 
distinctes  qui  pr^entaient  one  foule  d'inconr^tttents  qn'on  con^oit  faci* 
lement ,  soit  d  r^gsrd  des  errenra  oo  des  oubtfs  possfbtes»  soit  ponr  le 
aoin  que  cela  ezigeaitf  soît  ponr  le  tenip«  que  Top^ration  demandait. 

Cest  flrappâ  de  ces  considdrations,  et  pour  r^pondre  ă  on  hesoin  quf  se 
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fliit  sentir  dans  le  comnierce  et  dans  toates  aortes  d'lodiutries»  conne 
dans  Ies  bApitaai,  Ies  administrations  cÎTiles  et  mllitaires»  que  nona 
aTODS  chercM  k  composer  ane  encre  qni  n'eAt  ancon  des  inconv^— 
sients  de  celles  connues,  et  qoi  offrit  toute  esptee  de  facilita  et  de 
SQCc^  dans  son  appiication. 

Ifoos  allons  donner  Ici  plusieurs  formnles  qni  repr^sentent  antant  de 
perfectionnements  dans  la  fabrication  des  encres  ă  marquer,  alnsl»d'«il- 
lenrs»  qu*il  sera  facile  de  le  voir  par  la  diff^rence  de  leurs  r^oltats 

diTers. 

Formule  n*  I. 

Nitrate  d'argent 11  grammes. 

Bau  distinge 85       — 

Gomme  arabiqae  en  poudre..  20       — 

Soas-carbonate  de  soode 21       — 

Ammonlaqae 20       ^ 

Faltes  dissoudre  Ies  22  parties  de  sous- carbonate  de  sonde  dans  Ies 
85  parties  d*eaa ;  metkez  dans  un  morkier  de  marbre  la  gomme^  et  Tersez 
petit  A  petit  la  dissolution  de  sons-carbonate,  en  remnant  ayec  le  pilon 
ponr  la  faire  dissondre. 

D*an  antre  c6td»  tous  stcs  fait  dissoudre  Ies  II  parties  de  nitrate  dans 
Ies  20  parties  d*ammoniaque  Hqutde. 

M^langex  ensemble  ces  deux  dissolutions. 

Yous  mettcz  le  tout  dans  un  matras  et  Tons  Tezposez  i  Ia  chaleur.  La 
mati^re,  qni  ^tait  d'un  gris  sale  et  demi  -coagula,  deyient  trte  claire  ea 
ae  brunissant;  et  lorsque  tous  âtes  arrif^  au  bouillon,  elle  dcTlent  ttta 
foneme  et  d*one  consistance  limpide  qui  coule  facilement  sons  la  plome. 

Cette  encre,  faite  k  froid  commc  Ies  suiTantes.  ne  forme  aucun  dăpO^, 
s^^paissit,  comme  on  le  Toit,  par  r^bullltion,  outre  la  couleur  foncte 
qu*e11e  doone  A  Tencrei  lui  fait  d^gager  des  Yapeurs  ammoniacales  qni 
atttoaent  Todear  de  ranimoniaque  qui  entre  dans  sa  composition. 

Formule  n*  2. 

Nitrate  d'argent 5  grammes. 

Ban 12       ^ 

Gomme 5       — > 

Sous-carbonatc  de  soude 7       — 

Ammoniaque 10       — 

Mdlangcz  comme  pour  le  n®  1 ;  mettez  le  tout  dans  un  matras  et  €? a<- 
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porcs  Jasqn'A  ce  qne  la  llqoeur  ait  acquis  ane  teinte  d'an  brun  trte 
fonc^  ce  qui  a  lîea  lorsque  la  lîqaeur  a  perdu  en^iron  5  pour  100  de  son 
Tolttme;  une  draporation  plas  forte  aoi^nerait  qd  pr^ipit^,  k  cause  des 
Tapears  qui  entralneraienk  princîpalement  ayec  elles  trop  d*aiiiiiioniaqae« 
Ceat  alors  qoe  la  liqaeur  est  ezcellente  pour  marquer»  que  Ies  carac» 
t^es  trac<Ss  sont  noirs,  ek  que  cela  forme  nne  encre  contenable  surtout 
pour  Temploi  da  timbre. 

Formule  n*  3. 

Nitrate  d'argent 17  grammes. 

Ban 85       — 

Gomme 20       — 

Sous-carbonate  de  soade. ....    22       — 

Ammoniaqae 42       *-> 

Sulfate  de  culfre 33       -* 

Faites  d*abord  dissoudre  tos  22  partics  de  sous-carbonate  dans  25  par* 
ties  d'eau,  et  Ies  17  de  nitrate  dans  ks  42  d'ammoniaque. 

Cela  falt,  mettez  dans  un  mortier  de  marbre  Ies  20  parties  de  gomme 
«Tec  Ies  60  parties  d*eau  qui  tous  restent;  tous  remuez  le  tout  atee  le 
piton  et  fous  y  fersez  la  dissolation  de  sous-carbonate»  puis  mettez  l€ 
tout  dans  Totre  dissolution  de  nitrate.  Vous  terminez  en  y  ajoutant  Ies 
33  parties  de  dissolution  de  sulfate  de  cuivre. 

La  plus  grande  ^uantit^  d'ammoniaque  s'ezplique  par  Ia  pr^sence  du 
sulfate  k  dissoudre. 
l)*un  autre  c6t^,  ii  y  entre  une  plus  grande  quantltâ  d'ammoniaque. 
On  pourrait  bicn  rcmplacer  le  sulfate  de  cuÎTre  par  le  nitrate  d'ar- 
gent; mais  comme  (e  sulfate  est  plus  fonc^,  îl  faodrait  une  plus  grande 
quantitd  de  nitrate  que  de  sulfate. 

Gette  composition  diff^ie  des  autres  en  ce  qu'elle  a  une  teinte  bleue  aa 
lieu  de  brun  fonc^  qu'ont  celles  oii  II  n*y  a  pas  de  dissolution  de  cuiTre. 
On  conţoît  que  toutes  ces  quantit^s  rclatites,  donndes  comme  for* 
mulcs  destiniSes  k  produire  des  encres  conTenables  k  leur  emploi,  peu- 
Tcnt  farier  sui? ant  qu'on  Toudra  SToir  une  encre  plus  ou  moins  ^paisse, 
d*apris  Tusage  qu'on  en  fera,  et  son  applicatlon  sur  telle  ou  telle  nature 
d'^toffe,  faisant  remarquer  toutefois  que  si,  d'une  part,  la  prdsence  de 
Tammoniaque  dans  ces  compositions  agit  comme  dissoWant  et  permet  de 
composer  une  encre  k  marquer  le  linge  sans  Temploi  d'une  prdparatlon 
premiere,  d*autre  part  r^taporation  d*Dne  pârtie  de  Tammoniaque  par  la 
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chaleur  donne  h  la  liqaeur  uiie  couleur  foncdc  qui  pcrmet  de  toir  de 

suite  Ies  caractircs  en  noir. 

EnfiDf  Ia  liqueur  bouillie  graisse  moina  et  p4Sii^lre  aînsi  dâTantage  ea 
a^^talant  mieux  sur  le  linge,  sans  y  former  de  bavurea* 

Quant  k  la  maniere  de  s'en  serrir,  soit  avec  nne  plume,  soit  stm  an 
timbre»  on  suiTra  rapplication  ordinaire,  c'e8t-4-dire  qu'on  passera  «s 
fer  chaud  sur  Ies  caract^es  trac^s,  afin  de  Ies  mieux  faire  p^nitrer  dam 
r^toffe. 

NOUVEAUX  MOTElfS  POUR  LA  D^GOBATION  DES  K^TATTX  ; 

ParM.  F.  Yogel. 

I.  îmiiation  des  nielles. 

On  endult  Vobjct  qne  Von  Teut  ddcorer  avec  le  Ycrnia  des  graveara  ; 
on  y  grave  k  Ia  pointe  Ies  ornementsou  Ies  dessins  qu*on  se  propose  de 
reproduire;  on  falt  mordreau  moyen  de  Tacide  ă  la  profondeurvoalae^ 
'  et  00  enl^ve  soigneusement  Ie  vernis  avec  Tessence,  r<!tber,  etc.  Oa  laTC 
abondamment  Tobjet  afec  de  I'eau,  on  Tacidale  encore  pendant  nn 
moment  atee  un  acide  faible«  et  enfin  on  Tintroduit  dans  un  appareil 
gaWanoplastique  ok  on  le  laisse  jusqu*i  ce  que  la  coache  de  m^tal  pr6* 
eipit^  soit  assez  consid^rable  pour  remplir  compl^tementtous  Ies  traits 
cil  Tacide  a  mordn. 

Tontesles  lignes  et  Ies  traits  ayant  €i€  alnsi  parfaitement  remplis^  et 
amenda  k  mame  haoteur  ou  au  nlyeau  du  plan  gdndral,  on  retire  TobjeC 
du  bain  gaWanoplastique  ct  on  enl^Te  par  Ie  frottement  Ia  couche  de 
mdtal  prdcipitd  jusqu*ă  ce  qu'on  ddcouvre  entidrement  Ies  traits  creusâ 
du  dessin  et  qu*OB  Ies  ait  amen^  exactement  darft  le  mătal  dont  se 
composc  l'objet.  Si  on  s'est  servi  pendant  ce  travail  d'une  planche 
d'acier,  par  exemple ,  sur  laquelle  on  a  prdcipitd  de  Targent,  on  a  un 
dessin  dl^gant  en  argent  sur  acier  comparable  aux  plus  belles  nielles 
faites  k  la  pointe  siche,  ou  plut6t  un  objet  en  acier  ddcord  par  voie 
bumideet  froide  d'ornemcnts  en  argent  fin. 

Decette  maniere  on  peutgraTcr  Ies  traits  Ies  plus  fins,  ainsi  que  Ies 
aurfaces  Ies  plus  «îtcndues»  et  cbarger  par  ?oie  galvanoplastique. 

On  pnrvîenl  de  plus  ainsi  ă  dăcorer  un  seul  et  mdme  objet  avec  dlffd- 
rents  mdtaux  en  dessinant  cbaquefois  â  la  pointe,  et  Tun  apr^Tautre» 
sur  des  couches  de  yernis  successives,  Ies  ornements  qu'on  Teut  faire 
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«▼CC  Ies  m^Uoz  difUremmeDt  colora  et  pr^ipltant  diaque  fofg  1% 
m^UI  choifti«  et  enfla  poliMtiit  ăpHs  toates  Ies  prtfdpitatloDS. 

On  peut  mame»  sa  moyttt  d'ime  seule  et  n^me  sp^rstfoa  A  Is  pointe, 
do  moins  qasod  elle  trsce  de  Isrges  trsils,  prtfcipiter  dlters  mtftsnx  colo- 
ra Ies  uns  spr«s  Ies  sutres.  Apris  le  poUsssge,  le  dernier  prMpM 
consUtae  une  ligne  moyeBoe»  tsndis  que  le  premier,  partsg^  alnsf  eu 
deux.  sppsrstt  comme  une  l^ire  bordure,  et,  quoique  ee  mojen  ne 
puisse  gu^e  s'sppliquer  que  sur  des  objets  pr^cietix,  ee  n'en  est  pas 
moins  un  srt  psrticuHcr  qui,  dans  Ies  msins  d'uit  artiste  habile,  pent 
pr^senter  Ies  r^nluts  Ies  plus  ^^ants  eiles  pios  agrdables. 

Mame  SYec  dea  traiu  aimplea,  oette  as^thode  peut  aerrir  k  omer  nno 
fboled'objeU,  teU  que  boltea  de  montrea»  tsbatitoea,  armea  blancfaev; 
canona  d'armes  i  fea  eu  argent,  laîton,  coirre,  ader»  argentane,  etc, 
anrtout  des  artidea  plats,  pour  lesquds  Ia  maehine  k  graver  ou  k  falre 
Ies  bachures  acc^I^era  beaucoop  le  travaii. 

n.  D^eoratlon  des  milaux  par  impression, 
Tai  cbercb^  A  combiner  Ies  moyens  d^impreasion  sur  le  fer,  ader,  lai- 
ton,  argent  et  cuivre,  avec  la  pr^dpitation  galfanique.  A  cet  eftat,  ţm 
fait  une  ^pren?e  af  ec  la  planche  d*ader,  de  cuivre,  de  zinc,  ou  la  pîerr^ 
ou  m^me  la  gravnre  cn  boia,  ayec  de  l'encre  d'impression  et  aur  da 
papier  â  imprimer  qu'on  a  pr^alablement  enduit  d*nne  coucbe  mince  â» 
eoUe  de  pate.  On  porte  cette  dpreuTe  aur  Ia  anrface  parfaitement  nelts 
du  m^tal  qu*on  Tcut  ddcorer,  et  on  Vy  imprime  avec  pr^caotioo  et 
adreaae  au  moyen  d*un  polissoir  d*acier ;  puis  on  humecte  auaaitât  le 
papier  et  la  coneatec  de  Peau  l^g&rement  aignis^e  avec  un  acide,  et  on 
laisse  săcber.  Maia,  arant  que  rimprcaaion  aoit  complitement  dess^cb^e» 
ii  ftittt  la  aaupoadrer  a?ec  da  Terre  r^duit  en  poudre  impalpable,  et, 
âpr«a  deaaîccation  parfeite,  enlerer  cette  pooaaiire  sur  tontea  Ies  parties 
qu  n'appartiennent  paa  au  desain. 

Prepară  de  cette  manMre»  l'ol^et  est  pr«t  k  «re  rcvĂtu  de  mdtal  par 
voie  galraBique,  c'eat-A-dire  qu'on  peni,  en  employantdes  soluţiona oa 
bains  m^talliqnes  conrenables ,  le  dorer,  l'argenter,  le  cuÎTrer  ou  Ic  pla« 
tiner.  Comme  l'image,  qui  consiste  cn  cncre  graase,  et  qui  est  d'aiileurs 
rerAtoe  de  poadre  de  verre,  n'cst  pas  conductrice  de  r^fectricit^,  elle 
rtele,  au  adn  du  baia  m^talliqne  o<i  elle  eat  soumiae  k  rSnfluence  et  ad 
cauraat  galfaniqne,  abaolument  k  nu,  tandis  que  tous  Ies  aotrea  points 
de  la  plancbe  ae  recoutrent  de  m^tal. 
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Lorsqu'oD  a  obtena  dccette  maniere  une  dorure,  une  argentore,  etc, 
ayant  rdpaisaeur  dâsirde,  ii  est  faciJe  ensuite  d'enlerer  Tencre  grasse  aa 
moyen  d'an  diasoiraot  appropri^,  etalora  on  aper^it,  par  la  diff6renoe 
de  coulear  du  fond  et  de  l'endait  m^tallique,  Ie  dessin  qui  ressort  de  la 
maniere  la  plus  nette  et  la  plus  amante. 

On  peut,  sur  un  seul  et  m^oie  objet»  porter  Tun  apr^  l*autre  plnsieim 
.m^latix  colords;  îl  sufflt  pour  cela,  Gomme  dans  rimprcssionen  coulear 
ordiuaire,  dlmprimer  Tune  apr^  l'autre  Ies  plancliM  quidoiTent  donner 
Ies  diffdrentes  teintes  et  colorer  galvaniquement. 

Du  reste*  ii  ne  s'agit  pas  ici  d'une  coloration  superflcielle,  maîs  de  do» 
rure,argenture»etc.,  parfaitemeot  8o1ides»et  qui  pr^entent  une  coache 
asses  dpaisse.  Les  impressions,  qui  sont  d*ailleurs  employdes  tr^  tt6~ 
qnemment  aujourd'hui ,  par  exemple,!  la  ddcoration  des  objets  eu  por- 
celaine,  des  laqaes  de  Gbine  aur  mdtal ,  sur  boia  et  sur  carton  ,  ont  le 
grand  ayantage  de  pouToir  multlplier  untravail  artistique  k  un  prlz  in- 
fdrieur  k  celui  que  coâtait  un  seul  objet  ddcord  par  les  ancîennea  m^^ 
tbodes.Dans  ce  proceda,  une  plan che  graTde  poutant  £lre  multiplii  na 
nombre  considdrable  de  fois ,  on  peut  payer  k  un  artiste  habile  un  prix 
€Lefi  pour  cette  plancbe,  prix  qui ,  se  trouTant  ensuite  rdpartl  sur  un 
grand  nombre  d'objets  d<îcor^,  defient  fort  peu  sensible  pour  chacon 
d'euz.  De  cette  maniere  on  peut  utiliser  les  talcnts  des  artistes  habiles 
dans  des  travaux  techniqucs,  et  imprimer  ainsi  aux  industriels  une  di- 
rectiou  STOu^e  par  le  bon  goât. 

4 

E8SAIS  SUR  L*EXTRACTION  DE  LA.  POTASSB, 

Ifous,  Jean-Baptiste  CbeTalIicr,  chimiste,  membre  de  TAcad^mie  nalio^ 
nalede  mâdecine,  duConseiIde8alubrit<,professeur  AT^cole  depharnui» 
cie,  ctc,  consulta  par  M.  B.,  1*  sur  la  quantitd  de  potasse  que  peuTeut 
fournir  les  cendres  de  bois^  Ies  cendres  de  marc,  les  cendres  de  charhon^ 
les  cendres  de  hois  et  de  charbon  de  ierre,  Ies  cendres  de  tourbe^  2*  sur 
la  naturc  des  polasses  fournies  par  ces  cendres,  arons  fait  les  expdrien- 
ces  dfîcrites  plus  bas,  quI  nous  ont  conduit  aux  riSauUats  que  nonş  allons 
faire  connattre. 

Les  cendres»  sujet  de  cet  examen,  ont  dtd  pesdes,  traitto  par  rcau  el 
dpuisdes  par  ce  vehicule;  les  llquides  contenant  les  sels  ont  M  concen* 
trds,  puis  (îTapords  k  siccite;  le  rdsidu  salin  Ua  potasse)  «  ^ti  ddtaclii 
du  yase  ^Taporatoire  ct  pesd  sec. 
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Les  eendres  de  hois  ont  donn^ : 

licn*  1 12,50  pour  100  de  poUsse. 

—  2 13,50  — 

—  3 14  — 

Mojeone,  13>3d  p.  100. 

Ies  eendres  de  marc  ont  doDod : 

Len«  1 If,60p.l00. 

—  2 10,60      — 

—  3 7,50      — 

—  4 9,50      — 

Noyoone,  10  p.  100. 

Cendres  de  bois  et  de  charbon  de  tţrre.  —  100  partics  de  eendres  de 
boUet  de  charbon  de  terre  ont  fourni : 

10  de  potaBse  poar  100  de  cendres. 
Cendres  de  charbon  de  bois.  —  100  parties  de  cendres  de  charbon  de 
terrcoDtfoarni : 

8  de  potassc  p.  100  de  cendres. 

Degr^s  alcalimdtriques  des  potasses  obtenues. 
Cendres  de  bois  : 

N*  1 30degr^9. 

—  2 32      — 

—  3 27      — 

Mojeane,  29<^,66. 

Cendres  de  marc: 

N»l 44degrds. 

—  2 42      — 

—  3 33     — 

—  4 38     — 

IKiyenne,  39o,25. 

Cendres  de  charbon  de  terre  et  de  bois: 

^•1 18  degr^s. 

Cendres  de  charbon  de  bois: 

M*l 38  degrds. 

Cendres  de  tourbe  : 

Oo  n'a  obtenu  que  2  pour  100  de  potasse  ;  on  n'a  pu  examiner  son  de* 
gr<  alcalim^triqae,  en  raison  de  la  petite  qnantit^  de  produîts. 
Ob  remarque  g^n^ralement  qae»  parmi  toutea  ces  potasses,  ceUes  de 
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oendres  de  marc  sont  plus  color^es  que  cclles  foarnies  par  Ies  cendre» 
de  boia ;  la  potaase  foumie  par  Ies  cendrea  de  bois  et  de  charbon  de  terre 
est  color^e  en  Jaane ;  celle  fourofe  par  Ies  cendrea  de  charbon  de  bois 
est  tr6a  belle  et  tris  blancbe.  Cette  remarqae  est  importante  poar  r^ 
gler  lea  op^rationa  k  faire»  et  qui  anraient  pour  bnt  rextraction  de  la 
potassei  elle  d^montre  que  toutea  Ies  cendres  ne  doi? ent  pas  €tre  m^ 
Hea,  maia  trait^ea  par  categorie. 

La  potasse  quenfa  remise  M.  B.  poor  la  titrer  portait48degr^s. 
?  ■  '  ■—       ■       ■ 
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CHALUMBAU  ; 

Par  M.  CHAPMAIflf. 

On  impr^gne  une  perle  de  soude  atee  une  dissolution  de  mangan^se, 
et  on  la  chanfTe  an  chalnmean  Jusqn*i  ce  qu'elle  deTienne  terţe.  Oa  j 
ijoiite  an  pe«  de  la  sabstanoe  k  analyser  et  on  Texpose  k  ta  fiamme  enj- 
dante ;  si  c*est  de  la  baryte,  Ia  perle  devient,  apria  Ie  refroidiaaement» 
bleu  clair  ou  bleu  terdâtre;  arec  Ia  strontiane,  elle  defient  brune»  brun 
Terdătre  ou  gria  fooc^.  Si  la  couknr  ne  detalt  paa  6tre  bien  distincte, 
on  ajouterait  encore  un  peu  de  ael  manganeuz  k  la  perle. 

Chauff^  atee  l'osyde  de  mangan^e  •  Ies  lels  de  barjte  deTiennent 
▼erts,  lea  sels  de  strontiane  brunissenL 


ACTION  BINOULiAbS  BI7  LAUDANOM  SUB  LA  MAU. 

Les  topiques  landanis^s  ont  quelquefois  6t6  employ^s  pour  traiter  et 
gu^rir  les  n^fralgiessctattqiies  chea  une  feune  femme  detingt-septans, 
atteinte  de  cette  maladie.  Les  applications  laudania^ea  ataient  €tă  faitca , 
ăde  tr^  hautes  doses,  pnisque  pris  de  6a  grammes  de  laudanumataient 
^t6employ<te.en  troisjours.  Gependant  les  douleurs  ne  se  passaient  pas, 
et  11  fut  qoestlon  d*employer  les  tentouses  scări  fi^es ;  refus  formei  de  la 
malade.  On  eut  alors  recours  ă  un  T^lcatoire  ^troit  et  long,  appllqa^ 
dans  la  dîrection  du  nerf  doulouretix.  Le  T^icatoire,  qui  avaft  Mi  pr^- 
paH  dans  une  des  bonnes  pharmacies  de  Paris,  ne  produfsic  rîco,  mame 
au  bottt  de  tinj^-qnatre  heures ;  ce  ne  fot  que  quarflnte-huit  heures 
aprte  rapplication  que  Tampoule  s'^tait  form^;  la  doulcur  scJatiqae 
ATait  presque  dispară. 

Ce  falt  alngulier  teod  k  faire  croire  que  Ie  laudanitm  rend  Ia  peaa  in- 
eenalble  k  TactloB  des  T^fcants. 
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NOtYBLLE  MODIFICATION  DK  LA  FtiCCLB; 

Par  M.  ScncLZE. 
La  f^cule  est  trahee  comnie  si  I'on  voulait  pr^parer  de  la  deitrine ; 
on  interroQipt  sealeoient  Tehui lUion  afec  l'acide  sulfurique  lorsque  Ia 
dissolution  est  effectu^e.  La  liqueur,  encore  chaude,  est  neutralisăe  par 
le  carbonate  de  chaux,  et  au  bouC  de  plusieurs  Jours  elle  laisse  d^poser 
desflocons  que  Ton  pcut  sdparcr  par  Ie  filtre.  LorsquMIs  sont  secs,  ils 
pr^sentent  Taspcct  da  sagoiu  et  ont  la  mame  composition  que  la  fdcule  : 
ils  constituent  un  nonveau  corps  que  M.  Scbulze  appelle  amiduUne, 
Gelle-ci  se  comporte  avec  l'iode  comme  la  f^cule,  mais  elIe  en  djff^re  par 
aa  solubilitâ  complete  dans  Teau  cbaude.       {Pharmaceuiical  Journal,) 

PAPIBR  MOBT  AtJX  M0UCHE8. 

Le  goufernement  belge  fient  d'interdire  la  Tente  d*on  papier  mort 
aux  mpuches  qoi  se  fendait  publiquement  et  qui  contenait  une  granda 
quantitd  d'arsenic. 

II  serait  k  d^sirer  que  le  goufernement  franţaîs  prit  la  mame  meaure« 
mesnre  qui  est  demandde  depuis  longtemps. 

On  trouTe  bcaucoup  de  ce  papier  dans  Ies  proTînces. 
caasaaas=ssass5===  ^ss^aBBgBsaaaaaan 

MOYEIV  POUR  ARRfiTEB  LE  H0Q17ET. 

Le  docteur  6.  Piretti  paralt  aToir  trouv^  un  moyen  tris  simple  d'ar- 
râter  cet  accident  incommode  et  parfois  fort  tenace.  11  suffit  d'ezercer, 
soit  atee  le  pouce  et  Tindicateur  dispos^s  eo  anneao  ,  soit  i  Taided'un 
lacSf  une  pression  plus  ou  moins  ^nergique,  selon  Ies  conditions  anato-> 
miques  de  rindiyidu,  sur  la  circonfdrence  du  cârpe,  de  la  main  droîta 
p1ot6t  que  de  la  main  gaucbe. 

Cest  â  Taide  des  rapports  d'origine  qui  existent  entre  lei  nerfs  da  bras 
etceuxdu  diaphragme  que  Tautcur  pr^tend  expliquer  Taction  qu*une 
pression  ^nergique  sur  le  cârpe  pcut  a? oir  sur  la  cessntion  du  hoqaet. 

SOOI^TB   DE   CHIBKIB   M^DIGALB. 

Siance  du  mois  de  juin  1851.    % 
La  Societ^  reţoit: 
-    V  Un  m^moire  de  MM.  Morin  et  Girardin;  aynnt  poar  titre :  Examen 
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chintico-Us"'  rf"  «««""«  subsla,>ces  alimenUtnt  afant  occasiamn4 

des  aceidents.  

V  Une  lettre  de  M.  Colla»  tur  la  faUificalwn  de  Fessenee  de  Mntr- 

bane,  ,  .  ^s^^m 

4.  une  note  de  M.  Braconnot  sur  un  moyen  de  rendreaux  anctens 

parqaels  Uur  eouleur  de  bois  primitive. 

4«  Une  note  de  M.  Lassaigne  sur  Ies  propriitis  chimiques  dun  ussm 
„ccldentet  d^eloppi  audessus  du  tissu  kiraphjHeux  du  pied  du  che^t 
dans  Faffection  disignie  sous  le  nom  defoutbure. 

i,'  Une  nole  de  M.  Cottercau  sur  le  moren  de  doser  le  tarlre  tpMa- 
Itmeal  applieable  â  la  rechtrche  de  ce  corps  dans  Ies  boissons. 

6'  Une  lettre  de  M.  Leraitre,  ph.rmacien  k  Soogeona.aur  l'exercioe 

de  la  pharmacie. 

7.  Une  lettre  d'un  pharmaclen,  qui  nona  fiii  connattre  que  dan.  u 
wagaain,  dea  feuiUes  de  belladonne  se  trouvant  placdea  au-dcasus  At» 
fouille.  de  bonrrache.  ce  m^lange  fat  lWr<  comme  feuillea  de  bourr^h. 
el  donna  lieo  i  dea  accidenta  aana  qu'il  y  «At  de  caa  de  mort.  mais  ay«Dt 
cepcndant  de  U  gratiti. 

8«  Une  lettre  de  M.  Digeon,  qoi  nous  demande  al  dea  eaux  mlo<r«les 
peuvent  agir  dWersement  ă  des  .«poques  dlverses,  quolqu'ellea  aient  M 
fournie»  par  Ies  eaux  d'une  m«nie  source.  II  sera  r<pondu  i  M.  Dîgeoo 
que  ce  fait  est  frtfquent;  en  effet,  Icra  de  notre  sejour  i  VicUy.  i  Boar- 
bonne.»Bains.iChaudcsalgDes,etc.(l).  nous  atona  constatiquelaquan- 

litcS  de  matiirc  saline  qui  se  Iroutait  dana  Ies  eaux  tariait,  et  que  celle 
varialîon  dewit  donner  licu  t  dea  eaux  ayantdcs  propriii^  piua  00 
•  tnoins  marqn(«es.  Ce  fait  s'expliquc  facilemcnt  lorequ'on  exaiuine  lea 
quantitfo  conaidăraMes  de  produits  qui  aont  disaous  et  entra«n«s  par  lea 
caui.  N^ccasaireroeol  Ic»  coucUea  qui  fournisaent  i  l'eau  Ies  maii«re« 
salines  s'ipulsent  el  i  une  couche  formte  de  sels  et  de  substances  Uia 
solobles,  peul  aucc^der  une  couche  de  sela  et  de  substances  moîns  «►- 
Jubics.  Alors  l'eau  est  moins  cbarg^e  de  principes  min^ralisateur». 

(,)  Lcâtt  da  par  fournil  par  an  Î09,I88  Ulogramines  de  aels  seci  qoi 
sont  cUarrKs  par  Ies  eaox  de  celle  fontalne. 

L»  Girant  :  A.  CaBVALUBI. 


"7ari«.-Typosr.  deE.elV.  PENAVJDIrtrM.lO, rne  du  Faabours-Montmartre. 
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DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 

CBOtMIB. 

NOUVEAU  MODE  B*ESSAI   DE  l'OPIUH; 

Par  MM.  Desmedt  fr&res. 

Âprâs  avoir  diadie  Ies  proced^s  de  MM.  Devry,  Gregory  et 
Guilliermond,  MM.  Desmedt  proposent  le  proc^desuivant: 

«  On  traiie  60  grammes  d*opium  brut  par  2â0  grammes 
â*alcooI  bouillant  ă  71°  cent.,  on  dăcante  ă  chaud  et  on  met  le 
marc  ă  la  presse  apr^s  rcrroidissement;  on  trăite  ensuite  ce 
marc  de  la  ro^me  maniere  avec  160  grammes  d'alcool  ă  egal 
degr^ ;  on  recueiUe  ces  divers  alcooles  dans  un  flacon  bouch^ 
ă  rdm^ri,  et  on  laisse  deposcr  jusqu*au  lendemaîo.  On  trouve 
alors  une  magniflque  crisialllsation  de  narcoiine  que  Ton  se- 
pare du  liquide  alcoolique.  Ce  liquidc  est  mis  dans  un  flacon 
ă  large  ouverture,on  Tadiitionne  de  A  grammes  d'ammoniaque^ 
on  obtient  ainsi  une  quantit^  consid^rable  de  morphine  pure 
que  Ton  separe  de  la  lîqueur.  Cela  fait,  on  ajoute  ă  la  liqueur 
alcoolique  une  petite  quantite  d'eau  distiilee  en  maintenant  Ie 
flacon  ă  une  temp^rature  de  24**  centigr.  pendant  deux  jours. 
Apris  ces  deux  jours  on  obtient  une  nouvelle  quantii^  de  mor- 
phine moins  pure  que  la  premiere,  mais  exemple  de  nar- 
cotine.  • 

V  si&iv.  6.  15 
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Par  ce  proc^dd  d'^puisement  de  Topium  par  Talcool,  Tau- 
teur  a  obtenu,  de  60  gramnies  d^opium  employ^Si  5  grammes 
de  morphine. 

r       '         II  '  '    i   ■  ■    '  I» 

DU     GHLOROFORME     COMME     AGENT    DISSOLTANT , 

Par  P.-H.  Lepage,  pharmaciea  ă  Gisors. 
Jusqu*ă  pr^sent,  on  ne  s'est  guâre  occupd  que  de  la  fabrica- 
tion  de  ce  pr^cieux  agent  et  de  l'^lude  de  ses  proprietes  anes* 
thdsiques.  Divers  chimistes,  cependant,  ont  deja  signale  en 
passant  la  facuUe  qu'il  possede  de  dissoudre  merveilleusemeiic 
Ies  huiles  essentielles,  Ies  corps  gras  fixes,  le  camphrei  Ies  râ* 
sines,  niâme  cellesqui  soni  difficilement  solubles  dans  Talcool 
et  i'eiher,  la  r6sine  copal,  par  exemple ;  Tiode,  le  brdme,  Ies 
alcalis  veg^taux  (1),  le  caoutchouc  insoluble  dans  Talcool  et 

Cf )  On  86  rappdle  4iue  M.  Rabourdin ,  phamacien  distf  Dgn^  d'Orl^anCs 
afait,  dana  le  courantde  Tana^e  deraiere,  une  ing^meuBe  applicatioa 
de  cette  propri^l^  k  Textraction  de  Tatropine  du  suc  de  belladooe  et  an 
dosage  des  alcaloldes  dea  quinquinaa.  Dans  une  exp^rience  que  Je  vieni 
de  faire  en  agissant  aur  deux  litres  de  suc  de  beHadone  et  en  sniTant 
iris  ponctueliement  U  m^thode  d^crite  par  cet  faonorable  coll^ue^Je 
n'ai  pas  obtenu  la  moîndre  trace  d'atropine.  Le  pr6clplt4  occasionad 
par  le  carbonate  de  potasse  dans  la  soluiion  sulfui  iqnc  n'a  rien  cid6  k 
Talcool;  enfio,  Tajant  dess^chd,  puis  calcinâ,  j'ai  reconnu  que  ce  prtei* 
pit^  n*ât»it  autre  chose  que  de  la  magn^ie.  II  pesait  1  gramnie  60  ceoti- 
grammes.  Tai  constata  aujisi  que  la  peiite  quantit^  d'eau  qui  avalt  &l6 
entralnde  k  Ia  distillation  avec  Ie  chtorofor:nc  ^lait  ammoniacale  ;  or, 
commf  je  suppose  que  cet   alrali   profenait  de  la  d^^composition  de 
Vatropiue»  probablement  sous  la  double  inflaence  de  la  cbaleur  et 
des  Mg^res  traces  de  potasse  qu'avait  pu  retenir  la  soluiion  chlorofermi- 
que  (cile  aTaît  cependant  tx^  la?^e  k  Pcau  dislill^e  &  quatre  reprisea 
diff^rentes),  J*en  conclus  qu'il  scrait  peut-âtrc  aTantageux  de  substituer 
Temploi  d'un  carbonate  alcalin  ă  celui  de  Talcali  caustique.  Cest  da 
reste  ce  que  je  me  propose  «le  v^rifler  d^s  que  Toccaslon  s'en  pr^sen— 
tera. 
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trts-peu  sohible  dans  r^her,  et  enfln  la  gatta-percha,  inso- 
loble  dans  oes  detix  menstraes,  d'aprte  M.  Yogel  fiis. 

Aysat  eu  Toccasion,  dans  ces  derniers  temps,  de  faire  agir 
le  chloroforme  sar  des  prodnits  trte  vari^s,  j'ai  pens^  qu'en 
vue  d*appUcations  nlt^rieures,  ii  ne  serait  peut-6tre  pas  ina- 
tile  de  faire  connattre  Ies  resuUats  que  j'ai  observ^s. 

Toici  sommaireineni  ces  r^sultais. 

I.  Substanees  rdiineuies. 

La  r^ine  mastic,  la  colopbane,  T^l^my,  le  baume  de  Tola, 
le  benjoin,  sont  trte  solobles  4  froid  et  en  tontes  proportions, 
dans  le  eblorofome,  etleurs  solutions,  dans  cejiquide,  consti- 
tuent des  vernis  dont  qnelqoes-ons  ponrront,  je  pense,  receroir 
d'ntiles  appiications  lorsqoe  le  cbloroforme  sera  d'nn  prix 
inoinsdteT^.  Qoant  &  la  guita-percba,  j'ai  v^rifie  qn'elle  y  ^tait 
tassi  parfaitement  solnble. 

La  r^ioe  copal  el  le  caooichouc  se  dîssoWent  ^galemenc,  et 
en  presqoe  totalii^  dans  ce  liquîdey  mais  plus  facilement  ă  cbaud 
qu'i  froid. 

Le  succin,  la  sandaraque  et  la  laque  ne  sont  qne  partielle- 
nentdissous  par  le  cbloroforme,  soit  ă  froid,  soit  ă  cbaud.  Le 
milange  de  sandaraque  et  do  cbloroforme  se  partage  en  deux 
eouekes;  la  couche  inf^rieure  qui  tient  en  dissohition  une  cer^ 
taine  quantit^  de  ruşine  est  fluide,  tandis  que  la  coucfae  sup^- 
rieure  est  de  conststance  comme  g^latineuse. 

Loliban  se  dissout  ă  peine  dans  le  cbloroforme  ă  froid  ou  ă 
cbaud. 

La  ruşine  de  Gaiac  et  celle  de  scammon^e  s'y  dissolvent 
trte  bien ;  tandis  qn'au  contrarire  la  resine  de  jafap  pure  y  est 
insoluble ;  elle  se  ramollit  seulement  au  contact  de  ce  liquide, 
puis  le  surnage  sous  la  forme  d'une  masse  poisseuse.  Quand  la 
râ&ineest  bien  pure,  la  coucbe  infârieure  de  cbloroforme  n'offre 
qu'une  teinte  ambrto. 
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La  gomme  gutte  et  Ie  sang-dragon  cădent  aussi  une  pârtie 
de  lear  substance  au  chloroforme.  La  solution  de  gomme  ^atte 
^lani  d*un  jaune  d*or  magnifique,  et  celle  de  sang-dragon  d*an 
tres  beau  rouge,  ces  deux  matiâres  pourront  tras  avantagea* 
seiuent  servîr  k  colorer  Ies  vernîs  au  chloroforme. 

IL  Corpi  gras  fixei. 
.  Les  huiles  d'olive,  d*oellleue,  d'amandes,  de  ricin,  de  morae, 
de  colza,  de  pied  de  bceuf,  de  Ho,  d*euphorbia  lathyris,  de 
croton  liglium,  l*axonge,  le  suif,  les  huiles  concrătes  de  palme 
et  de  cacao,  le  blanc  de  baleine,  et  vraisemblablement  lous  Ies 
corps  gras  fixes  se  dissolvent  merveilleusement  et  en  toates 
proporiîous  dans  le.  chloroforme.  Quant  ă  la  cire,  on  se  rap» 
pelle  que,  selon  M.  Vogel  fils,  6  ă  8  parties  de  chloroforme 
mises  en  contact  avec  une  pârtie  de  cette  substance  pure,  o'en 
dissolvent  que  25  centi^mes,  d^oii  ce  chimiste  pense  que  toates 
les  fois  qu'une  cire  traitee  par  ce  liquîde  dans  les  proporiioBS 
sus  indiqu^es,  laissera  moins  de  75  pour  100  de  rdsidu,  elle 
pourra  âire  consider^e  comme  ayant  ^i^  m^iang^e  de  sujf  oa 
d'acide  siearique. 

J'ai  mis  dans  un  petit  tube  7  grammes  de  chloroforme  et 
1  gramme  de  cire  blanche  pura,  j'ai  eu  soin  d'agiter  fr^quem* 
ment  le  mdange;  au  bout  de  six  ă  huit  heures,  le  morceau  de 
cire  avait  compl^iement  dispăru  ei  le  contenu  du  tube  ressem- 
blait  ă  une  dmulsion.  On  a  versd  le  tout  sur  un  petit  filtre  da 
xpoids  de  1  gramme,  II  a  passă  un  liquide  tramparent  qai| 
soumis  ă  T^vaporaiion  spontanee,  ^  laisse  un  r^sidu  de  consîsr 
lance  pilulaire  quî  pesaii  25  cenligrammes ;  d'un  aulre  c6l^,  Ie 
Ghre  qui  retenait  la  porlion  de  cire  indissoute,  abandonn^  ă 
Tair  libre  et  sec  jusqu*ă  ce  qu'il  ne  perdtt  plus  de  son  poids, 
pesaii  1  gramme  75  cenligrammes.  Le  r^sultat  de  celle  exp^ 
rience  confirme  donc  le  fait  annoncă  par  le  savant  chimiste  de 
Municb. 
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III.  Huilei  volatilei» 
Toutes  sont  fiolubles  dans  le  cblorororme; 

lY.  Corpi  iimplei  m^talloîdei: 
On  savait  deja  que  Tiode  ei  le  br6me  ^taient  solables  dans  Ie 
chloroforme ;  j'aî  constaţi^  que  Ie  phosphore  et  Ie  soufire  y  ^Udent 
aassi  l^gârement  solublea. 

y»  Principii  immMiaii  mutra. 

La  styracine,  le  pip^rin,  la  naphtaline,  la  cholesterine  sont 
tris  solubles  dans  le  chloroforme.  La  pricrotoxine  n'y  est  que 
tr^s  peu  soluble. 

La  parafine  ne  s'y  dissont  qu'ă  chaud,  et,  par  Ie  refroidisse- 
ment|  elle  vient  se  rasserabler  â  la  surface  du  liquide. 

L'amygdaline,  la  phloridzine,  la  salicîne,  la  digitaline,  Ie 

cynisin,  Tur^Oi  rb^matîne,  le  gluien,  le  sucre,  etc.,  y  sonlin- 

solubles. 

TI.  Acidei  organiquei. 

Les  acides  benzolque  et  hippurique  sont  tras  solubles  dans 

le  chloroforme.  Le  tanoin  ne  s'y  dissout  qu'en  petite  quantit^. 

Les  acides  tartrique,  citrique,  oialique  et  gallique  y  sont 

insolubles. 

VIL  Alcalii  organiquei: 

La  quioine,  la  v^rairine  pure,  Temeiine  el  la  narcoiine  sont 
facilement  solubles  dans  le  chloroforme. 

La  slrychnîne  s'y  dissout  aussi  assez  bîen,  et  la  dissolution 
mame  non  saluree  (1  decigramme  pour  2  grammes  de  chloro- 
forme ,  par  exemple) ,  laisse  deposer  dans  les  24  heures  une 
multilude  de  petiis  cristaux  luberculiformes  qui  pourraient 
peut-âire  bien  âire  une  modiQcaiion  de  cel  alcaloide  (un  ^tat 
isom^rique),  car  leur  dissoluiion  dans  les  acides  ^lendus  m'a 
păru  moins  amere,  et  raoins  facilement  prdcipiiable  par  l'am- 
moniaque  que  celle  de  la  slrychnine  ordinaire.  Touiefois  je 
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n'ai  pas  trouv^  que  Tac  tio  n  da  tanoin  9'exerQăt  d'une  manidre 
plus  seosible  sur  la  dissolution  de  Tune  que  sur  celle  de 
Tautre. 

La  brucine  est  aussi  irfts  noiableittent  sohible  dans  le  chlo- 
roforme. 

La  oioiphioe  et  la  cincbonloe  y  soni  ÎBSolubles. 

VIII.  SeU  ă  acidei  organiquei. 
L'^m^tique ,  Ies  ac^tates  de  potasse  et  de  soude ,  le  lactate 
fenreoxy  le  citrate  ferriqae,  le  val^rianate  de  zinc,  Tac^tate  de 
plomby  ne  se  dissolvent  pas  dans  le  cbloroforme. 

IX.  Sels  ă  hasei  organiques. 

Le  sulfate  et  Tbydrochlorate  de  strychnine  soat  assez  soIiH 
bles  dans  Ie  cbloroforme,  tandis  que  Ie  sulfate  de  qninine, 
lliydrocblorate  et  le  sulfaie  de  morpbine  y  sont  insolubles. 

X.  Seh  halotdes. 

L'iodure  et  le  bromure  potassîque,  Ies  chlorures  sodiqDe 
potassique  et  ammonique,  Ies  iodures  de  mercure  et  de  plomb, 
le  prussiate  Jaune  de  potasse  ^  Ies  cyanures  de  mercure  et  de 
potassium  ne  se  dissolvent  pas  dans  le  chloroforme. 

Le  cblorure  mercurique  y  est  notablement  soluble. 

XI.  OxiseU. 

Les  iodates,  chlorates,  nitrates,  phospbates,  snlfates,  cbro- 
mates,  borates,  ars^niates  et  hyposulfites  alcalina  sont  compl^ 
tement  insolubles  dans  le  cbloroforme.  II  en  esi  de  m6me  da 
nitraie  d'argent,  du  sulfaie  de  cuivre  et  vraisemblablemeni  de 
tous  les  oxisels  m^talUques. 

B^sumd  et  applieations. 
Les  observations  ci-dessus  relatdes  d^montrent : 
1*  Que  le  chloroforme  dissout ,  k  quelques  rares  exceptionş 
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prâs  (I),  Ies  corps  solnbles  dans  F^ther  faydrique ;  mais  comme 
ii  dissout  le  copal ,  le  caontchouc,  etc,  beaucoup  mienx  qae 
ce  dernier,  ceue  propri^t^  ne  manquera  pas  de  trouTer  ses 
applicaiions  d^s  qne  le  prix  de  revient  da  chloroforme  sera 
convenabiement  leduii  (2); 

2*"  Qu'il  dissout  beauconp  moins  Ia  laqae  qne  Talcool,  con- 
trairement  ă  ce  qui  a  6i6  annonce; 

S""  Qu*il  peni  £tre  employ^  au  iieu  ct  place  d'ăther  pour  s^ 
parer  la  quinîoe  de  la  cinchonine,  la  narcotiDe  de  la  morphine, 
la  leşine  de  Gafac  de  celle  de  Jalap  qa*on  trouve  quelquefois 
mâang^s  dans  le  commerce ; 

U^  Qii'il  dissout  en  assez  fortes  proportions  la  strycbnine , 
la  brucine  et  T^meiine  alcaloldes  ă  peu  pr^s  insolubles  dans 
r^iher; 

5"*  Enfin,  qu'il  ne  dissout  pas  Ies  acides  (artriqne,  citrique, 
oxalîque  et  gallique;  Tamygdaline,  la  phtoridzine,  la  salicine, 
la  digitaline,  rbeniatine,  le  gluten,  etc,  corps  solnbles  dans 
falcooly  non  plus  que  Ies  chlorures,  bromures,  lodures,  nitra- 
tes,  sels  solnbles  dans  le  mame  vehicule. 
jippendioe. 
Je  crois  aussi  devoir  sigoaler  Tobservation  suivanle  parce 
qn^elle  vieni  en  quelqae  sorte  coiroborer  un  fait  auuonce  tout 
r^cemment  dans  le  journal  de  chimie  medicale  par  nion  ami  et 
ancien  camarade,  M.  Augendre,  essayeur  ă  la  monnaie  de 
Constaniiuopte,  ă  savoir,  que  le  chloroforme  poss^dc  des  pro- 
priet^s  iui^ressaiites  comme  anii-sepii(]uo. 

(1)  II  ne  dissout  pas  le  fulmi-cotont  aiiibi  que  je  Tai  d€}k  annonc^dans 
une  note  publice.  ^  Journal  de  chimie  medicale,  toI.  de  1849,  page  147. 

(2)  En  effet,  si  T^ther»  tant  k  cauae  de  son  inflauiuiabilitd  que  de  sa 
grande  volatiliU»  ne  saurait  serTÎr  de  dissolf  ant  dans  la  pr<$paration  des 
fernisy  ii  n*en  sera  pas  de  m^me  du  chloroforme  qui  n*est  pas  Inflamma- 
bleetdont  le  point  d'^bullition  (61  degr(Ss)  est  beaucoup  plu8  el^yd. 
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Ayant  par  basard  abandonul  dans  une  bouteille  non  reroplie 
luais  bouch^e,  pendant  un  mois  (du  10  avril  aa  12  mai),  dans 
mon  laboraioire  ou  Ies  variations  de  temp^ratare  sont  assez 
fr^quentes,  du  chloroforme  mi\6  ă  du  lait  dans  Ies  proponioos 
d'nn  cenlîâme,  je  fus  passablement  surpris,  en  examinam  ce 
laic,  de  voir  qu*il  avait  conserve  la  fluidlle  et  Thomog^neit^  da 
m6me  liquide  r^cemment  trăit ,  et  de  plus  qu'il  supportait 
l'^bullition  sans  iourner. 

DE  LA  CONSTATATION  DIRECTE  DE   TRACES  d'aMMONUQDB   BANS 
L^AIR  ATMOPH£rIQUE  RECUEILLI  au   milieu   d'uN   JARDIH. 

On  sait  que  quelques  chimistes  ont  admis  I'existence  de 
traces  d'ammoniaque  dans  Taîr  et  que  la  pr^sence  de  ce  com<- 
pos^  a  ^te  constat^e  soit  dans  Ies  eaux  pluviales,  soit  dans  Ia 
nelge  et  la  grâie. 

Les  exp^riences  entreprises  Tann^e  derniâre  par  M.  Viile 
sur  de  Tair  recueîUi  ă  10  mitres  au-dessus  du  sol,  semblaient 
d^monirer  cependant  que  Ia  quantite  d'ammoniaque  conlenue 
dans  l'air  est  tout  ă  faii  imemible  ou  tnieux,  rigoureuse^ 
ment  nulle.  Quoique  les  r^sultats  annonc^s  par  ce  chimiste 
ne  puissent  6tre  contest^s,  ii  ^lait  permis  de  supposer  que  Tair 
qui  (ouche  la  surface  du  sol  et  se  trouve  ei^  contact  avec  les 
v^giiaux  qui  y  croisseni  et  s'y  developpent  offrirait  peut  âire 
des  differences  sous  ce  rapport.  Cest  dans  le  but  de  v^rifier 
cetie  asseriion  que  nous  avons  tentă  Texpărience  suivanie  au 
milieu  du  jardin  botanique  de  TEcoIe  d*Alfort,  ă  1  mâlre  i/2 
du  sol,  et  loia  de  toule  habitaiion. 

Dans  une  allonge  en  verre  tenue  verlicalement,  et  boucbfe 
supcrieurement  et  inferieuremcnt  par  des  bouchons  de  li^ge 
perces  de  plusieurs  trous,  on  a  disposd  un  flacon  ă  large  ou- 
verture  debouchă  et  contenanl  une  petiie  quanlită  d'acide 
cIi1o.''hydrique  pur  et  concentra.  Cet  appareil^  bien  assijţjetti,  a 
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iii  abandonn^  au  milieu  du  jardin,  sous  des  cyprâs  et  thuyas 
pour  Tabriter  de  Ia  trop  grande  ardeur  des  rayons  solaires, 
depuis  le  1*^  juin  jusqu'au  *7,  Chaque  jour  oo  Ta  visîi^  en  exa- 
minam avec  soin  la  surface  interne  et  externe  de  Tallonge  de 
Terre.  Trois  jours  aprâs  le  comraeocement  de  cette  experlence 
oif  a  remarqu^  sur  la  surface  externe  de  Tallonge,  dans  la 
pârtie oppos^eăladirection  du  vent  qui  avaitr^gn^Cnordest), 
un  l^ger  d^pât  blanchâtre,  pulverulent,  se  d^tachant  par  le 
firottement  du  doigty  et  poss^dant  une  saveur  saUe  piquanie. 
Quatre  Jours  apris  ceite  premiere  observation  on  a  demonii 
Tappareil,  et  avec  quelques  gouttes  d'eau  distîll^e  on  a  lavi 
cetle  pârtie  de  Tallonge  oh  se  trouvait  condensa  ce  d^pdt  salin,^ 
et  le  liquide  de  lavage  a  ^te  partag^  en  deux  parties :  une  pârtie 
de  ce  liquide  essayd  par  l'azoiate  d'argent  a  manifesta  immi- 
diatement  la  pr^sence  de  Vacide  chhrhydrique,  Tautre  pârtie 
additionnee  de  hiehlorure  de  platine  et  soumise  ă  l'evapora- 
tion  spontanee,  a  fourni  des  cristaux  jaunes  de  InchlorurB 
ammoniacal  de  platine  que  Teau  froide  ne  redissolvait  pas 
imm^diatement. 

La  seconde  pârtie  du  liquide  de  lavage  a  &ii  plac^e  dans  un 
Terre  de  montre  et  abandonn^e  ă  T^vaporation  spontanee,  ii 
est  reste  au  fond  de  ce  verre  une  cristallisation  dendritiquei 
transparente  de  ehlorhydrate  dammoniaque  parfaitement 
distincte,  dont  le  microscope  â  d^montrd  Ia  v^ritable  forme. 

Dans  Tappareil  que  nous  avons  employ^,  ii  est  facile  de  se 
rendre  compie  de  la  pr^cipitaiion  de  ce  sel  par  suite  de  Tunion 
du  gaz  chlarhydrique  qui  se  d^gageait  des  ouvertures  de 
Tappareil  avec  le  gaz  ammoniac  que  Ies  courants  d*air  ont 
amen^  contre  Ies  parois  du  vase.  La  condensation  de  ce  sel  se 
xnontrait  plus  abondante  vers  Ies  portions  de  verre  plus  rap- 
prochdes  de  Touverture  inf^rieure  de  Tallonge,  et  la  sdcheresse 
de  l'air  a  sans  doute  favorisâ  Tapparition  de  ce  ph^nomine  chi- 
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mique  qui  denoie  bîea  la  presence  de  petites  quanlites  d'am- 
moDiaque  dans  Tair  pur  uu  milieu  d'uo  jardin. 

Un  chimiste  uliemand,  M.  Horsford,  vient  toui  receniineBt 
d'^iabiir  la  presence  de  l'ammoniaque  daus  l'air  el  d'en  doser 
la  quauiil^  en  faisant  passer  une  grande  quaaiitâ  d'air  sur  da 
l'asbeste  mouilld  avec  de  Tacide  chlorhydrique.  {Journal  de 
Chimie  mddicale,  v^  6,  juin  1851.) 

Notre  mo^en,  fonde  sur  le  m£me  principe,  le  demontre  saui 
en  d^iermi ner  la  proparlionyet  avec  uu  appareil  des  plus  simples. 

J.  L.  Lassaigkb. 

caBS=:  ■  sas— s=s=a=^a^^=^^^^^^ 

KOTEN  DE  DOSBR   LE  TARTRE,    SP^CIALElfENT  APPLICABLE    K   LA 

RECHERCHE  DE  CB  GORPS  DANS  LBS  BOlSSONSj 

Par  M.  £.  Cotte&eau,  chimiste. 

Le  moyen  d  aualyse  que  nous  proposons  est  base  sur  la  pro- 
priile que  possede  la  crame  de  tarire  de  retidre  solubles  cer- 
tains  oxydes  melaliiques,  el  d'en  dissoudre  des  quantites  pro^ 
poriionnelles  ă  son  poids. 

Si  Ton  iralte  ă  chaud ,  une  dissoluiion  de  cr£me  de  tartre 
(tariraie  monopotassique)  C?  H^0^%  KO-f  HO  par  un  excâs 
d'oxyde  d*un  mălai  soluble  daus  ce  sci^  comme  Talumine  Al'  O', 
le  peroxyde  de  fer  E^  0%  Toxyde  d'auiimoine  Sb^  0%  le  sesqui- 
oxyde  de  cbrâme  Cr^O',  eic,  on  obiieni  des  combiualsons 
parfaitemeni  bleu  defiuies,  solubles  dans  Teau  el  presentaot  la 
composiiiou  suivanie : 

eH*0*^  K0  +  AP0'  +  2H0. 

C?  H*  0^^  KO  +  Fe=  O'  +  2H0  (lartre  maiial  soluble). 

Q?  H*  0'\  KO  +  Sb^  O'  +  2H0  (urire  sUbi<5). 

C?  H*  0'^  KO  +  Ci  ^  O'  +  2H0,  ele. 

Ces  combiuaisous  correspondeni  au  tarlrate  neutre  de  por 
tas2ie  (tarlrate  bi-poiassique)  C®  H*  0*%  2K0+2H0,  et  en  examih 
nani  leiu*  coustitution,  on  voit  qa*un  equivalent  de  poctsse 


OB  PHABIIACIE  KT  DE  TOXICOLOGIE.  659 

KO  de  ce  dernier  sel  s^y  trouve  remptac^  par  un  ^quivalent 
d'alamine  Al*  O*,  ou  un  ^quivalent  de  peroxyde  de  fer  Fe*0', 
ou  un  ^quivalent  d'oxyde  d'antimoine  Sb*  O',  ou  un  ^quivalent 
de  sesqaioiyde  de  chrdme  GH  O',  ete. 

Or  si  Ton  execute  cetie  op^rationen  employant  un  ^quitalent 
de  crftme  de  lartreC?H*0**,  KO+HO,  on  ^qniTalent  d'oxyde 
doBt  Ia  eomposidon  est  repr^sent^e  par  hi  formule  g^n^rique 
M^O'  sera  dissous;  si  Ton  fait  usage  de  deux  ^quîvalents  de 
crfime  de  tartre  2(C"  H*  0*^  KO + HO)  on  dissoodra  de  U  mtmd 
masi^  deux  ^qoivalents  d'oxyde  2  (M*  0^). 

On  peni  dire  par  cons^qoent  q«e  la  qoantitâ  de  sesqvioxyJe 
dissoute  sera  en  raison  directe  de  celle  de  crame  de  tartre  em* 
ploy^j  et  qu'un  equivalent  de  crame  de  tarire  C^  H^  O^V 
KO  +H0,  renfermant  un  dquivalent  d*acide  taririque  C^  H^  0% 
exigera  invariablement,  pour  que  lar^action  iodiqu^e  s'acconi- 
plisse,  un  Equivalent  de  sesquioxyde  meulliqoe  M*  O'. 

Vn  Equivalent  de  crame  de  tartre  crisialUsEe,  reprEsenl^ 
par  le  nombre  2d50,50  reufermant  un  Equivalent  d*acide  tar-^ 
trique  anbydre  reprEseutE  par  le  nombre  1650|00  pourra  dis^ 
soudre,  par  exemple,  un  Equivalent  d*alumine  reprEsentE  par 
le  nombre  6&1,96  ou  un  Equivalent  de  pei*oxyde  de  fer  repr^ 
sentE  par  le  nombre  1000,00,  ou  un  Equivalent  d'oxyde  d'anli- 
moine  reprEseniE  par  Ie  nombre  1913,00,  ou  un  equivalent  de 
sesquioxyde  de  chrdme  reprEsentE  par  le  nombre  956,00,  etc; 
ou  pour  faciliter  Ies  calciils,  100  grammes  de  crEmede  tartre 
cristallisEe  contenant  70sr.,iZi  d*acide  taririque  anbydre,  pour- 
ronţ  dissoudre  27sr-,29  d'aiumine,  ou  &2sr-,51  de  peroxyde  de 
fer,  ou  81sr-,32  d'oxyde  d^aoiimoine,  ou  liO^'y6Z  de  sesquioxyde 
de  chrdme,  etc. 

Par  consEquent,  lăou  Ton  trouvera,apr&sVopâration,  778f*,29 
d'alumine  en  dissolution,  ou  bien  &2Kr-,5i  de  sesquioxyde  de 
fer,  ou  eocore  819*,32  d*oxyde  d*antimoine,  ou  bien  kO^-fii  de 
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sesquioxyde  de  chrâme,  etc,  on  pourra  dire  quUI  y  avait 
70s^'il^  d'acide  tartrique  anhydre  ou  100  grammes  de  cr6me 
de  tartre  cristallisde. 

Cela  po8^,  le  probleme  de  Ia  recherche  de  la  qaantit^  de 
crfime  de  tartre  renferm^e  dans  un  lîquide  se  r^duii  i  celai  de 
trouver  Ia  proportion  d'alumine,  ou  de  peroxyde  de  fer,  oo 
d'oxyde  d'aniimoine,  ou  de  sesquioxyde  de  chrdme,  etc,  qall 
peut  entratoer  en  dîssolution. 

Pour  arriver  ă  ce  but,  ii  suffit  de  faire  bouillir  Ia  dissoIaUon 
tartrique  avec  un  excis  d*un  des  oxydes  pri^c^deats,  de  filtrer,^ 
et  de  rechercher  par  Ies  m^ihodes  ordinairesi  la  quantliâ  de 
m^tal  qui  s'y  trouve. 

SupposoDSy  par  exemple,  que  Ton  agisse  avec  de  Foxyde  ferr 
lique,  00  pourra  ensuite  arrÎTer  tris  promptement  a  connaltre 
Ia  proportion  de  crame  de  tartre  qui  se  trouvait  dans  la  liqueur 
primitive,  en  employant  pour  le  dosage  du  fer  qui  s'y  est  dissous; 
Ie  proc^de  ferrom^irique  de  M.  Marguerilte,  lequel  iproc6d€ 
consiste,  comme  on  se  Ie  rappelle,  ă  faire  repasser  d'abord  le 
m^lal  au  minimum  par  l*^buIlition  de  la  liqueur  avec  du  sulftte 
de  soude  et  de  Tacide  chiorhydrique,  el  ă  y  verser  apris  une  die^ 
solntion  tiir^  de  permanganate  de  potasse,  Jusqu'ă  ce  que  Ia 
liqueur  prenne  une  couleur  rose  permanente. 

Si  Ton  avail  ă  rechercher  Ia  quantit^  de  cr£me  de  tartre  ren- 
ferm^e  dans  un  liquide  contenant  en  oulre  des  acides  volatils, 
comme  Tacide  ac^tique,  ii  faudrait  avoir  le  soin  de  faire  bouillir 
prtfalablemenl  Ie  liquide  afln  d'en  chasser  cet  acide,  qui  comme 
on  Ie  sait  pourrait  dissoudre  pour  sa  part  une  certaine  quanlit^ 
d'oxyde  m^taliique. 

Dans  tous  Ies  cas  ii  est  bon,  amant  que  possible,  de  ne  se 
servir  que  d*oxyde  m^tallique  hydraiă  parce  que  dans  cet  <tat»* 
ii  se  trouve  plus  facilement  attaquâ  par  Ia  crdme  de  tartre. 
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TOXICOLOOIE  BT  OHIIIIB  JU9ICIAIRE. 

RBGHEKGHBS  DE  l'arSEKIC  DANS  LES  GAS  DE  KăDEGINE  LEGALE; 
PEâCAUTIONS  A  PRENDRE  DANS  LES  Op£rATIONS; 

Par  M.  MoRiN,  pharmacien  ă  Genăve. 

Un  empoisoDnement  par  l'arsenie  m'a  conduit  ă  une  s^rie 
de  rechercbes  dont  Ies  r^suliats,  quoîqae  negatifs,  ne  sonl.pas 
compl^temeDt  d^oarvus  d'interât. 

Les  maiiires  cadavdriques ,  essay^es  par  la  m^ihode  de 
Marsh,  modifice  d'aprds  le  procăd^  de  rAcad^inie  des  sciences, 
avaient  produit  un  sublimă  arsănical  abondant^  (andis  que  du 
terrain  supposă  imprdgnă  de  liquides  vomis  n*en  avait  donnă 
aucune  trace. 

Les  experts  en  se  separam,  re<^urent  du  juge  d'instruction 
le  mandat  d'emporter  une  pârtie  de  la  terre  et  de  la  soumettre 
&  un  ncuvel  examen.  Je  ne  tardai  pas  ă  recevoir  de  Tun  d'eux 
Tavis  qu'elle  n'ăiait  pas  exempte  d'arsenic.  Je  repris  de  mon 
cdtă  Tanalyse,  en  me  bomant  ă  carboniser  les  matîâres  văg^ 
tales  par  Tacide  sulfurique.  N'obtenant  rien  par  ce  moyen,  je 
răpătai  les  essais  en  achevant  la  carbonisaiion  avec  un  mălange 
d*acide  cblorhydrique  et  d'acide  azotique,  comme  cela  se  pra^ 
tique  pour  Ies  matiires  aniniales,  el  cette  fois  je  recueillis 
quelques  taches  arsenicales. 

Ces  deux  acides  essayăs  avânt  Texpertise  avarent  păru  purs, 
mais  Tobservatlon  que  je  yenais  de  faire  me  donna  des  doutes 
ă  cet  ăgard.  En  employant  aux  rdaciions  le  răsidu  de  la  dis- 
tiilation  d'une  forte  pârtie  d'acide  cblorhydrique,  je  m'assurai 
qu'il  contenait  de  rarsenic. 

Comme  nous  avions  fait  usage  de  ce  m£me  acide  dans  Ia 
carbonisation  des  maiiâres  expertisăes,  cette  circonstance  suf- 
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fisait  pour  infiraier  ă  dos  yeux  Ies  coDCbisions  de  nolre  rappori» 
£n  consequeDce,  quoique  dos  douies  sur  la  proveDaoce  de 
TarseDic  que  dous  avions  recueilli  f usseot  tr6s  l^gers,  noas 
D'h^silâmes  pas  ă  Ies  soamettre  au  juge  et  ă  reclamer  uDe  doo- 
velle  expertise,  ce  qui  nous  ful  accord^. 

Cette  foiş  nous  ne  nous  servtmes  que  d*acîde  sulfurique  pour 
la  carbonisaiion  des  mali^res  animales,  et  Ies  r^uUats  que 
DOUS  obilonies  furent  conformes^aux  prdc^deots :  c'est-ă-dire, 
pres^ace  d'ai  seaîc  dans  Ies  cadavres,  et  abseace  de  ce  poison 
dans  le  terrain. 

TraDqaillisd  sur  le  faît  principal,  je  me  livrai  ă  Texamen  des 
corps  employ^  k  la  recbercbe  de  rarseoic. 

Le  premier  que  j*etudiai  fut  l'acîde  chlorhydriqtte.  J*ea  tiiai 
de  plusieurs  iaboratoîres  de  r^ut^  pur,  dans  leqael  je  irouvai, 
ă  peu  d'exceptions  pr6s,  des  traces  d*arsenic. 

Puisqu'il  y  a  auiant  de  chance  de  ne  pas  Tavoir  d'une  purdLi 
parfait^i  c'est  an  motif  suflBsant  pour  supprimer,  dans  une 
op^ratioo  a«ssi  importante  que  la  carboDîsatioo  des  mad&res 
aDimalesy  Ies  deux  acides  qui  serveut  ă  foraner  Feau  răgale, 
et  se  boroer  â  l'emploî  de  Tacide  sulfurique  qui  reussit  trte 
bien  seul. 

Ce  que  j'avais  remarque  d'une  atani^  si  g^s^rale  avee 
l'acide  cblorbydrique,  me  cooduisii  ă  examiner  diverses  qua- 
litda  de  sels  eoiploy^s  dans  ralimentation.  J'essayai  ceux  de 
Moutiers  en  Savoie,  de  Rex,  de  Salios  et  le  sel  marin..  Povr 
chaque  esp^ce,  j'accumulaîs  dans  le  m&me  tube  le  r^ultai 
d'aiDe  serie  d'op^raiions  dont  la  duree  lotale  etait  d'«0Tiroa 
viogt  heores.  Le  sel  de  Salins  produlsit  un  aiweau  a  edat 
m^iaUîque,  transportable  par  la  cbal^siu*.  Je  n  obiins  rieii  de 
semblable  avec  Ies  autres,  ou  du  moins  des  quanUt^  iufisi- 
meDt  plus  faibles. 

L'appareoce  de  TaDneaa  ^it  teUemeni  semblable  ă  eelle 
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de  Tarsenic,  que  je  o'eus  aucun  doute  sur  soo  identil^  avec  ce 
m^lal  jusqu'ă  ce  que  je  Teusse  soumis  ă  T^preuve  des  r^ciiCs. 
La  solution  niirique  ^vapor^e  etreprise  par  l'eau  ne  produisit 
pas  avec  l'azoiate  d'argeoc  le  precipita  briquetă,  caractere  de 
Tarsenic,  el  quoique  celui  que  j'obtios  ejkt  une  l^g^e  teiate 
rougefttre,  elle  n'^tait  pas  assez  prouonc^e  pour  ea  d^duire  la 
prunce  de  ce  m^tal.  La  substaace  exiraile  doit  douc  £ire 
dass^'parmi  Ies  corps  simulant  rarsenic. 

Dans  la  persuasion  oâ  j'etais  que  Tanueau  obtenu  avec  le  sel 
de  Salins  ^tait  bien  arsenicalyj'avais  eatrepris  larecberche 
simultan^ment  de  ce  poison  daos  rurine  bumaine,  pensant 
qu'il  aurait  suivi  le  cblorure  de  sodium  eniploy^  dans  Ies  ali- 
mentSy  qu*H  aurait  iii  rejeii  avec'lui,ei  que  s'il  n'y  avail  pas 
d'arsenic  normal,  dans  le  sens  que  M.  Orfila  avait  attacb^  â 
cetie  expressioDy  ii  pourrait  du  moîns  y  en  avoir  babîtnellfr- 
ment  dans  le  corps  des  persounes  qui  auraleut  fail  usage  d'on 
sel  arsenifire. 

Des  masses  consid^rables  d'nrine,  ^apor^s  et  carbonis^s 
Mgiremeat  par  Tacide  sulfurique,  fournirent  ă  rappareil  de 
Marsh  un  anneau  d'apparence  m^taltiqfie,  transportable  par  la 
ehaleur,  inais  qui  n'^iaît  autre  choee  que  la  matiâre  phosphor^e 
de  MM.  Danger  et  Flandio. 

Ces  experiences  sont  compiitemeni  d*accord  avec  celles  de 
ces  chimistes  et  avec  ies  conclusions  de  la  comoiîssion  charg^e 
par  rAcad^mie  des  sciences  d'exaniiner  la  question  derarsenic 
normal.  SI  Je  Ies  mentionne  ici,  ce  n'est  pas  que  le  jogemeit 
derAcadimie  ah  besoin  de  confirmatioD)  niaîs  c'est  pour  iviter 
k  d'aotres  Ies  inceriitudes  que  J*ai  ăproav^es. 

Quant  an  zinc  et  k  Tacide  salfuriqae,  on  peut  lea  avoir  tuto 
pors.  J*ai  cependant  remarqud  ă  plusieurs  reprises,  conime 
d'autres  sans  doute,  qn'aprte  avdr  opiri  pendant  plusieurs 
taemres  un  d^gagement  d'bydrogâoe,  une  tache  m^iallique  apr 
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paraissait  subitement  dans  le  tube,  mais  isol^e  et  sans  âtre 
suivie  d*auciine  autre,  comine  si  UDe  molecule  arsenicale,  Io- 
calis^e  dans  une  goutie  de  zinc,  etait  nnise  h  nu  et  emport^e. 

Lorsque  le  zinc  el  l'acide  sulfurique  sont  purs  et  que  Ies 
mati^res  soumises  ă  l'analyse  contiennent  de  Tarseuic,  Topâ-* 
raiion  marche  tout  auirement.  Le  d6p6i  in^iallique  se  montre 
d^s  le  commencemeni  ct  augmente  graducllement  dans  le  tube 
sans  interrupiion,  aussi  longtcmps  que  Ia  substauce  peut  ea 
fournir. 

Ces  faits  montrent  qu*il  serait  imprudent  de  conclare  qa'i I  y 
a  empoisonnement  volontaire  ou  accideniel  de  rappariiîon  de 
quelques  taches  arsenicates,  dans  une  operation  prolong^ 
pendant  plusieiirs  beures.  Ceite  observaiion  a  d*autant  plas 
d'importance,  que  Texpert  est  contiuuellemcnt  appel^  ă  se 
mettre  en  garde  conire  Ies  idces  pr^conţues  el  la  lendance 
trop  generale  de  Tesprit  bumain  ă  consid^rer  le  pr^venu  comme 
coupable. 

QUBSTION  CHIMICO- LEGALE  SUR   l'bMPLOI   DE  L*EAU   RiGALB 
BAVS   Ulf  CAS  D*£MP01S0NNEMENT  PAR  L*ARSEKIG. 

Faut-lly  dans  un  cas  d'empoisonnement  par  i'arsenic,  traiter 
le  cbarbuQ  sulfurique  par  i*eau  regale?  Ce  proc^dd  n*occar 
sioane-t-il  pas  une  pene  du  corps  toxique? 

Pour  resoudre  cette  question,  je  pesai  50  grammes  de  foie 
provenant  d*une  personne  empoisonn^e  par  farsenic  et  d'on 
liquidequi  se  troavait  avec  le  foie,  je  carbonisai  Ie  tout  dans  une 
capsule  de  porcelaine  avec  20  grammes  d*acide  sulfurique  pur. 
Le  cbarbon  obtenu  fut  mis  en  poudre  fine,  puis  traii^  par 
8  grammes  d*eau  rdgale  (acide  azotique  2  grammes,  acide 
cblorhydrique  6  grammes).  Je  fis  celle  derniire  operation  dans 
une  cornue  ă  Taide  de  la  cbaleur,  et  je  munis  cette  cornue  d'oa 
recipient  pour  recueiilir  Ies  produils  de  la  distillation.  J'ob- 
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tins  aîDSi  an  liquide  distill^  d*une  couleur  jaunâtre»  d*ane  forte 
odeur  de  chiore;  je  soumis  ce  liqaide  ă  ua  courant  proloog^ 
d'bydrogine  sulfura  qui  y  determina  la  formalioa  d'uD  pr^ci- 
pit^  :  ce  precipite,  lav6  d'abord  a  Teau  distillde ,  fut  eosuite 
trăita  par  Tacide  sulfurique  dtendu,  le  tout  ful  evapora  ă  siccUtf. 
Le  resido  fut  repris  par  Teau  distill^e  $  ă  Taide  de  la  flltration 
j'obiins  UDe  liqiieur  transparente  et  incolore,  qui,  introdiiite 
dans  un  appareil  de  Marsh,  me  donna  trente  tacbes  arsenicales. 

On  est  en  droit  de  conclure  de  cette  op^ration,  qu'une  por- 
tion  sensible  de  la  pr^paration  arsenicale  eiait  pass^e,80U8 
l'action  de  Teau  regale,  k  T^iat  de  cblorure  d*arsenic  vola- 
til, qui  avait  6i6  recueilli  dans  le  recipient.  Ii  faudrait  donc 
rejeier  dans  un  empoisonnement  par  un  compose  arsenicalt 
Temploi  de  Feau  rdgale  pour  traiter  le  cbarbon  sulfurîque :  ne 
pourrait-il  pas  arriver  que  dans  des  cas  dans  lesquels  la  matidre 
examina  ne  renfermerait  qu'uneqnantit^  tras  minime  d'arse- 
nic,  que  celle-ci  transform^e  en  cblorure  ne  f&t  eniratnde,  pour 
la  plus  grande  pârtie,  de  telle  sorte  que  Ies  recberches  fissent 
douier  de  ia  pr^sence  de  l'arsenic. 

PoimiER,  ilhufe  en  pharmacie. 

Noie  de  la  re'daetian.  Cette  note  nous  paratt  avoir  de  Tin- 
tir^t,  elle  vieni  ă  Tappui  du  travail  de  M.  Morin  qui  repousse, 
dans  la  recherche  de  Tarsenic,  Temploi  de  Tacide  chlorhydri* 
qne,  qui  dans  divers  cas  contient  de  l'arsenic.  Nous  devoUs 
cependant  le  dire,  cet  arsenic  ne  peut  induire  en  erreur  Ies  per- 
sonnes  qui  sont  habitu^es  a  s'occuper  de  manipulation  se  rap- 
portant  ă  la  chimie  judiciaire,  car  dans  ce  cas  on  ne  fait  usage 
que  d'acide  purific  et  priv6  d*arsenic. 

BMFOISOEINEXENT  PAR  L*ARSBMIG. 

On  ^crivait  de  Treignac  (Gorrâze),  le  11  juin  : 

«  Tous  Ies  ^lives  du  coll^ge  ont  iii  expos^s  ă  monrîr  emr 
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poisoBii^s.  La  justice,  infarm^e  hier  de  ce  deploraMe  decr- 
deot,  est  pârtie  tout  aussttdt  de  Tulle  pour  Treigimc.  Noos  ne 
eonnatssons  pas  encore  le  r^sbltat  de  ses  informatioBs.  Yoiei, 
B^aninoios,  Ies  renseignements  particuKers  qui  noas  saat  par- 
vaius  depuis  dimanche. 

«  Samedi  matio,  tous  Ies  âives,  aprts  lear  d^jeuner,  eprou- 
t^rent  de  t iolenies  coliques  et  furedt  saisis  de  voroissemeBts 
coDvulsifs  pr^sentant  tous  Ies  caract^res  de  rempoisoDoemoit: 
Cependaot  ils  n^avatent  mang^  qne  da  paio.  On  appela  des 
m&leciDset  on  s'accorda  ă  reconnattre  que  la  caase  deeet  ac- 
cident provenait  du  pain  qu'oo  avait  donoâ  pour  le  d^jeuner. 

•  Le  pain  n'esi  pasfait  dans  T^tablissement;  11  est  fourni  par 
«D  bottlanger  de  ia  ? iile.  On  alia  aux  inforniations,  el  Ton  ap- 
prit  que  la  femme  qni  avait  et^  employ^e  ă  coafectionner  ce 
pain  venaitde  tomber  malade  aussi»  parce  qu*elle  en  avait 
mangă  en  le  reiirant  du  foar. 

•  Le  principal  du  coli^ge  voulant  pousaer  Texp^rience  jos- 
qn'an  boitt,  nangea  de  ce  pain.  Peu  d'insunts  aprte,  ii  iprom^ 
Ies  mdnies  douleurs.  Le  doaie  n'^tait  plus  possible;  la  jusiice 
fut  aassitMavertle. 

«  On  a  envoy^  de  ce  pain  ă  Tulle,  el  on  dit  qu'on  y  a  dfcoa- 
veri  de  Tarsenlc.  On  dit  aussi  que  c*est  la  farine  qnl  6tait  ens- 
poisonn^  Comme  cette  feriae  ^tait  du  minot  achet^  dans  ane 
iiabrique,  cette  affaire  pourrait  devenir  trto  grave  et  preadre 
des  proponions  ^aormes. 

•  U  ae  paratt  pas  eependani  qu'on  ait  ă  craindre  poor  Ies 
lonrs  des  4l^es.  La  boulangire  est,  dit-on,  trte  dangereaae- 
ment  malade.  • 

Les  renseigReneBis  DOQveauxqiii  noussoiit  transoiîs  soaf  tcs 
suivants :  Une  domestiqoe  de  I'^lablissement  avait  depuis  quel- 
que  terops  re^u  son  cong^ ;  voulant  iirer  vengeance  du  princi- 
pal qui  la  renvoyaity  elle  introduistt  dans  la  p&te  de  Voxide 
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blanc  damnio  qui  devait  empoisonner  toot  Ie  paio  qa'ane 
aatre  fename  de  service  devait  faire  le  mame  Jour,  puis  elle 
s*eii  alia  de  r^tabliseemeDt.  Quaraote-cioq  personnes,  elâves  oa 
professeors,  qui  maogdreot  de  ce  pain,  ne  tardferent  pas  ă  rea* 
seotir  Ies  fimesies  effeis  du  toxique. 

La  justice  a  saisi  eaviroo  30  kilogrammes  de  paloi  du  le- 
valD,  de  la  farine,  et  divers  autres  objetB« 

Ua  essaî  Tait  sur  une  petite  quantit^  de  ce  pain,  a^  dtt*on, 
fouroi  une  assez  graade  quaxidce  d^arsenie.   A.  Chbvâllibr. 


EMPOISONNEMENT  PAR  LE  CHLOROFORMB. 

M,  A.*S.  Taylor  a  Ju  a  la  sociala  medicale  de  Schefield,  eu 
Aiigleterre ,  uo  rapport  sur  uoe  teoiaiive  volontaire  d'empoi- 
sonnemem  par  riogestion  de  128  grammes  (&  onces)  de  chio* 
rofiorme.  Yaici  Ies  taiu  tels  a»e  Ies  a  fait  coonatire  M.  Taylor. 

«  Vers  denx  beures  de  raprismidi,  dd  jeune  hoaune  kgi  de 
22  anSy  et  qui  paraissait  ivre,  entra  dans  la  boutiqued'an  bar* 
bier,  et,  se  couchant  sur  un  banc,  părut  s'endormir  profond^- 
ment.  On  n'y  fit  pas  d'abord  attention,  mais,  au  bootde  den 
beures^  le  matire  de  TetaMisseiiient  s'inqnî^ta  d*on  somnietl 
nussi  prolonge,  et  eovoya  ehercber  an  m^dedo,  le  docteor 
Qeadail,  qui  constata  un  coma  complet :  peau  froide,  pnpilles 
dtlal^  et  ÎBSjensiUes  i  la  lumiâre,  respsration  calme,  ponto 
donoant  %i  batiementa;  Ies  portions  d'air  rendues  par  la  resr- 
piraiion  exbalaient  uue  forte  odeur  de  chioroforme.  On  tronva 
dans  la  poche  de  ce  malhenreux  une  fiole  vide  de  la  contenance 
de  128  grammes.  Imm^diatemeoi ,  M.  Gteadail  introduisit  la 
sonde  oesopbagienoeyei  fit  de  lat  ges  injeciioBS  d'eau  dans  Tes- 
tomacy  ce  moyen  o'ent  ancnb  aaeces,  et  le  coma  ne  fit  qne  dea 
progres;  le  malade  fut  transporte  ă  i'bâpiul.  Le  lendemain, an 
macin,  ^m  constata  Ies  sympiAnies  suivants :  coliapsus  complet, 
pftleur  generale,  peau  froide,  pupiiles  agissant  d*une  maniâre 
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irr^guliâre,tantdt  dilal^es,  tani6t  contraci^es;  respiratîonster- 
loreuse,  rdle  sibilant  dans  touie  T^tendue  de  la  poitrîne,  poals 
ă  50,  irăs  faible  et  compressible,  l^gers  mouvemeDis  convul-* 
sifs,  respiration  fortement  impr^gn^e  de  chloroforme.  Des  d^ 
rivatifs  de  toutes  sortes,  Tusage  de  rammoniaque  ă  rini^rieur,' 
Ies  romentalîons  cbaudes,  finirent  par  faire  revivre  la  sensibi* 
lit^,  et|  au  bout  de  irois  jours,  ie  malade  quiitait  rhdpîtal  com-* 
pl^temenirătabti.  • 


SUIGIDE  PAR  LE  CHLORURE  DE  HERCURE. 

Un  de  nos  confrâres  noas  fait  connatlre  qu^un  honime  s'est 
suicid^  ă  N...,  ă  l'aide  d*une  solution  de  percblorure  de  mer- 
cure,  quî  Iul  avait  ete  prescrite  pour  bain  par  un  m^decin,  el 
d^livr^e  par  un  pharmacien,  sur  Ia  formule  du  medecin. 

Cet  bomme,  qui  ^tait  âg^  de  60  ans,  est  mort  presque  ins* 
tantan^ment.  Avânt  de  se  suicider,  11  avait  essay^  sur  son  cbiea 
le  poison  qu'il  voulait  s'administrer. 

La  solution  dont  ii  a  fait  usage  ^tait  compos^e  d'eaa 
250  grammes,  et  de  20  grammes  de  sublima  corrosif. 

EMPOISOUNSMEIIT  PAR  LA  CIGUB. 

Le  fait  suivant  qui  s'est  pass^  dans  le  d^partement  de  la 
Haute-Marne,  d^monlre  Ia  pr^cauiion  que  doivent  prendre 
Ies  parents  de  ne  pas  laisser  jouef  leurs  enfants  avec  des  planies 
toxiques. 

Trois  enfants,  trois  fr^res,  s'^taient  fait  des  cbalumeanx 
avec  des  tiges  de  cigue  dont  ils  avaient  aspira  le  poison  avec 
la  săve  si  abondante  dans  Cf^tte  saison,  ils  ont  ^t^  pris  succes- 
sivement,  ă  commencer  par  Ie  plus  jeune,  de  symptâmes  carach 
t^risiiques  de  Tempoisonnement,  par  Ies  substances  toxiques 
v^g^iales,  le  premier  atteint,  âgd  de  cinq  ans,  a  succomb^.  Ofi 
esp^re  sauver  Ies  auires. 
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PHABMACtE. 

AYIS  AUX  PHARMACIEIfS. 

Plusieurs  pharmaciens  dtant  traduiis  en  ce  moment  devant 
Ies  tribuoaui  pour  n'avoir  point  tenu  sous  cief  Ies  substances 
toxiqaes,  ei  Tun  d*eux  ayant  6i6  condamna  ă  AOO  fr.  d'amende 
et  ă  56  fr.  de  frais,  nous  croyons  devoir  publier  une  seconde 
fois  Tanicle  que  nous  avions  ins^r^  dans  Ie  nnm^ro  de  sep- 
tembre  du  Journal  de  Chimie  medicale,  t.  ti  de  la  III*  s^rie, 
page  520.  Nous  nous  estimerons  ires  beureux  si  ceite  publica- 
tion  peut,  en  avertissant  nes  confr^rcs,  Ies  metire  k  m£me  de 
ne  pas  contrevenir  au  decret  du  8  juillet  1850. 

A.  Cheyaluer. 

EiPUBLIQUE  FBANQAISE.  —  L1BERT£,  ÂGALITÂ,  FRATERNITfi. 
AU  MCM  DU  PEUPLE  FRANQAIS. 

D^eret  reiaţi  fa  la  vente  des  suhHances  ve'nAieuees. 
Du  8  juillet  1850.  (Promulgue  le  18  juillel  1850.) 

Le  pr^sident  de  la  Republique, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce  $ 

Tulaloidul9juilletl8&5; 

Tu  Tordonnance  du  29  octobre  1846,  portant  reglement  sur 
la  vente  des  substances  v^ndneuses; 

Tu  Ies  avis  de  TEcole  de  pbarmacie,  du  Comită  consultatif 
des  aris  et  manufaciures,  du  Conseil  de  satubrit^  du  departe* 
ment  de  la  Seine  et  de  TAcad^mie  de  m^decine ; 

Le  Conseil  d'Etat  entendu, 
D^crite : 

kfU  1*'.  Le  (ableau  des  substances  v^n^neuses  annex^  ă 
l'ordonnance  du  29  novembre  1866  est  remplace  par  le  ta- 
blean  ci-joint  au  pr^sent  decret. 
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Art.  2.  Dans  !«  vîsîtcs  sp^cîalcs  prescrites  par  TarUcle  Ift 
de  TordonnaDce  du  29  octobre  1SA6,  Ies  maires  ou  commis- 
saires  de  police  seront  assist^s,  s'il  y  a  lieu,  soit  d'un  docteur 
en  m^decine,  soit  de  deux  professeurs  d'une  ^cole  de  phar- 
macie,  soit  d'un  membre  du  jury  medical  et  d'un  des  pbarmft- 
ciens  adjoiuls  ă  ce  juryi  ddsign^s  par  leprefet. 

Art.  3.  Le  oiiaistre  de  i'agriculture  ei  da  commerce  esc 
charg^  de  Tex^cution  du  present  decret 
Fait  ă  Paris»  le  8  juiliet  1850. 

Sigoâ  :  Louis-NâpolCon  BoirAPAHTE. 
Le  minUtre  de  tagriculiure  et  du  cammerc0, 
Sign^  :  DuMAS. 

TableaM  des  subsiances  vendneuse$  ă  annexer  au  d^eret 
du  ^juiliet  iSS(^. 

Acide  cyanhydrique.  Digitale,  eitrait  et  teiuture. 

Aicaloîdes  vegeiaux  ,  \6ni'  Emetique. 

neux  el  leurs  sels.  Jusquiameiextrait  et  teioture. 

Arsenic  et  scs  preparations.  Nicotiane. 

Belladone,  exirait  el  teiniure.  Nitrate  de  mercure. 

Caniharides  eniicres,  poudre  Opium  et  son  extrait. 

et  extrait.  Pbospbore. 

Chiorororme.  Seigle  ergoi^. 

Gigue,  extrait  et  (einture.  Siramoniumi  exirait  et  teiii"* 
Gyanure  de  mercure.  (ure. 

Cyanure  de  potassium.  Sublima  corrosif. 

Yu  pour  £tre  annex^  au  decret  du  8  juiliet  1850,  eoregistr^ 
sous  Ie  n""  983. 

Le  ministre  de  tagriculture  ei  du  oommereţ^ 
Signâ  :  DuiiAS* 
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DE    LA   n£geSSIT£    DENTRETEKIR    EN    BON   ETAT    LES   ALAMBIC8 
QUI   SERVENT  A  PR^PARER  LES  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES. 

Le  fait  sui  vani,  observe  par  M.  Mouveaon  (1),  demon  ire  Ia 
n^essilă  qu'il  y  a  pour  le  pharmaden,  non-seulemenide  veiller 
avec  le  plus  grand  soin  ă  T^iat  dans  leqoel  se  trouveni  Ies  vases 
disiillaioires  qu'il  eniploie,  mais  encore  Ies  phenomenes  par* 
ticuliers  que  pr^sentent  Ies  produits  que  Ton  obiieni  dans  Ies 
diverses  op^raiions  pharmaceutiques.  Yoici  ce  que  foit  coa- 
nattre  M.  MouvenoD : 

«  II  y  a  qudque  temps,  je  pr^parais  de  Teau  de  laarier- 
cerise ;  je  fus  surpris  de  voir  passer  ă  la  dîsiîllaiioa  un  liquide 
incolore  qui,  au  contact  de  rair,  devenait  rapideoient  de  cou* 
leur  violacee,  et,  par  le  repos,  laissait  d^poser  un  precipiţi 
abondant  legirement  floconneuE  de  la  mânie  couleur.  Je  pen- 
sa! toui  de  suiie  avoir  aflaire  ă  du  cyanure  de  euivre;  et,^n 
effet|  en  dissolvaBt  »b  ai6ine  de  sulfate  Je  euivre  dans  vmt 
centaine  de  grainines  d'eau  disiUI^,  et  en  y  a^oatant  du  prus- 
Haie  jaune,  f  obtins  unmâliatenieDt  la  mame  coloration,  le 

mfime  pr^ipîi^ A  Texamen  de  l'alambic,  je  d^onvris  dans 

le  chapiteau  une  assez  large  place  oii  le  euivre  se  montrait  ă  nu. 

•  Je  me  promis  bien  de  surveiller  desormais  avec  soin  T^ta- 

mage  de  mon  alambic.  » 

—gg'g^  ■  ■    *■    ' 

VnODENCE  d'oN  PHARM ACIEN  de  STOOLHOLX  DARS  la  DiLITEAHCB 
BE  POISONS. 

Une  instruction  est  commencee  contre  un  homme  des  plus 
distingues  de  la  Suide  M .  A. .. » qui  ^lait  consld^e  comme  poete, 

(1)  La  pablication  de  M.  Mou? enon  nous  rappelle  que  lors  de  la  viaite 
d'un  officine,  jo  trouvai  de  l'eaa  distilide  de  laurier-cerise  qui  avait  ane 
couleur  Tiotâtre»  Je  la  fls  Jeter»  mais  Je  ue  sos  i  qaoi  attrlbuer  cette  cou- 
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comme  philosophe,  comme  ^crivain  et  comme  publiciste.  CeUe 
instrucUon  fait  connatire  qu'ii  esi  inculpe  d'escroquerie,  de  voi, 
de  faux  en  ^criiure  publique  et  de  tentaiîves  d'empoisoaae- 
meut,  et  que  pour  se  procurer  du  laudanum  ii  s'etait  adress^  4 
M.  Keyler,  pharmacîen,  ă  qui  îl  avait  demande,  quelque  f emps 
auparavant,  quelle  £taît  la  quantitâ  d^opîum  que  pouirait 
prendre,  sans  que  sa  sant^  f&t  compromise,  un  homme  qui  se 
trouverait  dans  Ies  conditions  ordinaires  de  la  vie.  M.  Keyler 
refusa  le  laudanum  qui  lui  ^lait  deniandâ  et  r^pondit  qu'il  D'en 
donnait  que  sur  Texhibiiion  d*une  ordonnance  de  m^decio. 

Ne  connaissant  pas  Ies  lois  Su^doises,  nous  ne  savocs  h 
quelle  peine  eiit  iii  condamna  M.  Keyler,  s'il  avait  donn^  ime 
substauce  toxique  sans  ordonnance  de  m^decin,  on  dott  le 
louer  de  la  prudence  qu*il  a  mise  dans  le  refus  qu'il  fit  d'ane 
substance  toxique  ă  un  bomme  qui  jouissait  d*une  graode 
r^ufation. 

8UR  L'ăTAT  DE   LA  PHAEMAGIE  A  VIENRE  EN  AUTRICHB. 

Les  pharmaciens  qui  ont  oflScine  ouverte  k  Yienne,  sont  aa 
nombre  de  ftO,  pour  une  population  de  A00,000  babitants,  et 
malgrâ  que  cbaque  officine  ait  ă  desservir  une  population  de 
10,000  individus,  ii  est  de  ces  pharmaciens  dont  les  titulaires 
font  ă  peine  de  quoi  subvenir  ă  leurs  depenses. 

Paris  compiait  en  1850  environ  S50  pharmacies  pour  une 
populalion  de  1,058,897  habiiants,  ce  qui,  comme  on  le  voit, 
laisse  moins  de  cbance  encore  aux  pharmaciens  de  Paris 
puisque,  pour  qu*il  y  eftt  parit^  entre  les  pharmacies  de  ces 
deux  villes,  ii  faudrait  que  la  populalion  de  Paris  s'^levât  ă 
8,500,000  habitants. 

pr£gautions  a  prerdre  daks  la  vente  des  tâtes  de  pavots. 
Les  journaux  meniionnent  le  fait  suivant,  la  fille  Y ,  qni 
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avait  des  id^es  de  suicide  et  qui  n'avait  pu  se  procurer  soit  de 
Topium  soii  du  laudanum,  se  pr^senia  chez  divers  ^piciers  et 
herboristes  demandant  k  chacun  d'eui  ane  tâte  de  pavot, 
lorsqu^elle  s'en  ful  procura  ud  certaiu  nombre,  elle  en  fit  uoe 
d^coction,  qu*elle  prit,  mais  qui  ne  produisit  pas  Teffet  qu'elle 
en  attendait. 

Si  la  fille  y eiit  succombâ  par  suite  decetie  m^dicalioDi' 

une  insiruction  aurait  pu  âtre  faite,  et  Ies  personnes  qui  lui 
avaient  vendu  des  tâies  de  pavut,  auraient  pu  £tre,  si  ce  n'est 
punies,  inqui(^t^es  et  somm^es  de  parattre  dans  ilnstruction: 

YE5TE  DES  MEDICAMENTS  PAR  LES  HdPlTAUXţ  LE8  RELIGIEUSES.' 

Nous  avoDS  souvent  fait  ressoriir  dans  nos  ^crits  tout  ce 
qu^il  y  avait  d'illegal  dans  la  veoie  des  m^dicaments  par  Ies 
hdpliaux,  lorsqu*on  exige  tant  de  la  part  des  pharmaciens  qui 
payent  ^(udes,  examens,  dipldmes,  patentes,  etc,  etc. 

Tout  en  portant  le  plus  grand  respect  aux  saintes  femmes 
qui  usent  leur  same  a  soigner  Ies  malades,  rien  ne  nous  emp6* 
chera  de  dîre  qu'elles  n'ont  pas  Ies  connaissances  n^cessaires 
pour  exercer  la  pharmacie,  et  qu'il  serait  ă  d^irer  que  Padmi- 
nistration  fltcesser  unevente  nuisible  aux  pharmaciensi  vente 
qui  n'est  pas  proAtable  ă  TEiat,  nous  en  sommes  convaincu. 

Un  de  nos  coufr^res,  dans  le  Journal  des  Connaissances 
mddieales  du  5  Juin  1851,  donne  le  renseigaement  suivant  sur 
le  in£me  sujet. 

Fente  des  me'dicaments  par  Ies  hâpiiaux. 

«  On  trouve  le  paragraphe  suivant  dans  un  rapport  qui 
«  vient  d'âtre  adress^  au  ministre  de  Tint^neur  sur  ladminis- 
«  tration  des  hdpitaux,  par  M.  de  Watteville,  inspecteur-g^n^- 
«  ral  des  diablissenienis  de  bienfaisance. 

«  Parmi  Ies  sp^culations  commerciales  entreprises  par  Ies 
«  administrations  hospitaliâres,  ii  n'en  est  pas  de  plus  blft- 
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«  mable  que  celle  relative  h  la  vente  des  mMicaments.  Elle 
«  n'est  pas  sans  danger  pour  le  puMic.  Les  trois  quarts  des 
«  pharmacies  hospiiali^res  ^tanileDues  par  des  religieuses  foit 
«  peu  savantes  ea  ces  mati^res,  elle  n'est  pas  non  plas  tras 
•  lucrativei  ainsi  que  le  prouve  te  montaat  de  ces  ventes 
«  388|7A0  fr.  65  c;  elle  est  une  cause  de  desordre  dans  Tadmi- 
«  nistratlon ;  car  les  caisses  occulies  sont  presque  toojoars 
«  form^es  par  les  recettes  provenant  de  la  pharmacie.  • 

(RapporteM^  page  li.) 
Ce  docament  est  important  pour  la  pharmacie ;  les  pbama- 
clens  qui  auraîent  ă  se  plaindre  d'un  pr^judice  caus^  par  les 
âablisseroents  hospiialiersi  pourront  Tinvoquer  avec  avantage 
devantrautoritj.  A.  Chevallier. 

-r^^r-r-rr— ^— —  i  i 

TUBUllAUX. 

YBNTB  DB  RBlliDBS  SECRBTS.  —  LOI  DU   21  GBRIIINAL   AR  XI 
—  EXERGIGE  ILLÂGAL  DB  LA  MâDEGIRE.  —  RÂCIDIVB. 

Cour  dappel  de  Nancy  {AppeU  earreet.) 
Pr^sidence  de  M.  Riston.  —  Audience  du  58  maî. 

1*  La  lot  du  21  germinai  an  XI,  sur  la  vente  des  remedes 
seerets,  n*est  applicahle  qu^aux  indtvidus  qui,  d^apris 
le  texte  de  eette  toi,  ont,  ou  debitddes  drogues  au  poids 
medicinal,  ou  vendu  surla  place  publique,  ou  annonci 
par  affiche. 

Des  lors,  le  fait  de  procur er  privativement  et  moyennant 
salaire  tel  ou  tel  remide  aux  personnes  que  Fon  visite 
sous  pretexte  de  les  gue'rir,  ne  rentrantpas  dans  la  cati- 
gorie  des  faits  prepus  par  cette  lot,  peut  Hen  constituer 
un  de'lit  spMal,  celui  d^exereice_  illegal  de  la  m^decine, 
reprime' par  la  loi  du  19  ventose  an  XI,  mais  ne  constitue 
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pas  le  de'lii  de  vetUe  de  remides  eeeret»  riprimdpar  la  loi 
du  21  germinai  an  XI. 
y  Le  demUr  paragraphe  de  Furt.  ^6  de  la  loi  du  19  ven^ 
ieee  an  AI,  reia  Uf  â  la  re'eidive,  e^appUque  aus  deux 
hypothiees  prdvues  par  cette  loi,  e*est'A^dire  au  eae 
dexercice  ilUgal  de  la  me'deeine,  eane  usurpaUon  du 
tiire  de  docteur,  etau  cat  iexerciee  ilUgal,  avea  la  eir* 
eonstance  aggravanie  d^uiurpaiion  de  ce  tiire. 

Aiosi  jug^  par  l'arr^t  qoi  suit,  suf  Ies  r^qaisitions  de  M.  Gar* 
nier,  premier  avocat  general ;  plaidant,  M*  D^peronne. 

«  LaCour, 

«  Eu  ce  qai  conceme  Tappel  principal  (sur  i'exiâtence  des 
lAits); 

«  Adoptant  Ies  motifs  des  premiers  juges  ^ 

«  £d  ce  qui  coiM:eme  ia  (piestion  de  droit  ooBcemant  ia  re- 
cidive: 

«  Altendu  qoe  Ies  art.  35  et  36  de  la  ioi  du  19  ventose  an  XI, 
soDt  corr^Iaiifs  I'un  ă  i'autre  \ 

«  Que  i'arl.  86  commence  par  ces  mots :  Ce  di1it...\  que  Ies 
deux  arlicles  r^priment  dono  le  m^me  d^it  d*exercioe  iil^gai 
de  la  m^decine,  de  ia  chirurgie  et  de  Tari  des  accoachemeots ; 
que  seuiement  ii  y  a  circonstance  aggravaote  lorsque  cet  exer* 
cice  ill^gal  a  lieu  en  prenant  ie  tiire  de  docteur  ou  d*oflBcier  de 
8ant4; 

«  Que  c'est  aîQsi  qu'il  faat  entendre  Ies  dettxidme  et  troi* 
si&me  alin^as  de  l'art.  36 ; 

«  Que  cons^quemment  la  disposition  du  dernier  aliD^a,  qui 
pr^voit  la  recidive  et  prouonce  uae  peine  plus  forte,  avec  uue 
latitude  facultative  pour  le  juge,  s'applique  ă  tous  Ies  cas  prd- 
vus,  c'est-ă-dire  ă  tous  Ies  d^lits  simples  oa  accompagu^  de 
drconstance  aggravante ; 


&76  IOURUÂL  DB  GHIHIB  MiDICALBi 

«  Aitendu  qa*aucuDe  raison  ne  motiverait  de  la  part  da  Mgis- 
lateur  une  pensie,  une  intention  contraire ; 

«  Qu'ainsi  îl  y  a  lieu  de  persisier  dans  la  jarispradence  d^â 
Urnise  par  la  Gour  de  Nancy  par  son  arrfit  recent  da  19  joln 
1850; 

«  Sur  Tappel  incident  du  procureur  g^n^ral : 

«  Attendu  que  Ies  premiers  juges  opt  omis  de  statner  sar  la 
prevenlion  d*exercic^ill^gal  de  la  pharmacie  dont  ii  a  iii  fait 
mention  dans  Texploit  de  citaiion  donn^  au  pr^venu,  qa'ainsi 
ii  y  a  lieu  de  r^parer  cette  oniission ; 

«  Attendu  que  Ies  faits  reproch^s  au  prdvenu  ne  rentrent  pas 
textueiiement  sous  Tapplication  de  la  loi  du  21  germinai  an  Xf, 
art.  36,  ni  cons^quemment  sous  Tapplication  de  la  loi  da  29 
pluviose  an  XIII ; 

«  Qu*en  effet,  on  ne  lui  impute  pas  d'avoir  vendu  des  dro- 
gues  au  poids  medicinal,  ou  sur  Ies  th^âtres,  ^talages,  etc,  en 
un  mot,  d'avoir  annoncă  ou  praiiqu^  un  de'bil  quelconque  de 
ce  geure ; 

«  Que  seulement  ii  est  ^tabli  au  proces  que,  lorsqu*il  a  yisit^ 
des  malades  sous  pretexte  de  Ies  guerir,  îl  leur  a  procura,  pri- 
vativement  et  moyennant  salaire,  tel  ou  tel  remâde  ou  pom- 
made; 

«  Que  cetle  manîdre  d'agîr  peui  4ire  considăr^e  comme  un 
exercice  ill^gal  de  la  medecine,  et  constitue,  sous  ce  rapport, 
une  pârtie  du  delit  pour  lequel  ii  est  condamne ;  qu*il  n^  a 
donc  pas  n^cessit^  d'en  faire  un  d^lit  s^par^; 

«  Par  ces  motifs, 

«  Rejetle  Tappel  principal;  reţoît  i'appel  incident; 

«  Et  siaiuant  au  fond, 

«  Renvoîe  Ie  prevenu  de  ce  chef  de  prevenlion. » 
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MORT  PAR  SUITB  D  UN  BAIN  DE  YAPEUR. 

TTae  affaire  des  plus  tristes  a  ^t^  plaid^e  ă  la  8®  chambre.  — 
Yoici  le  r^sum6  de  cetie  affaire  : 

«  Le  3  mai  dernier,  un  honorable  n^gociant,  M.  Labadie, 
6tait  venu  preodre  un  bain  de  vapeur  dans  Tâiablissement 
de  la  Samarîiaine.  Ii  y  ^tait  depuis  queique  teoips,  quand  un 
gargon,auirâ  par  le  siiHemenl  d'une  vapeur  trop  intense,  se 
pr^senta  devant  l'etuve.  Lă,  seion  lui,  M.  Labadie  refusa  ses 
Services,  et  ii  dut  se  retirer.  Cependant  uu  auire  garson,  attird 
aussi,  se  pr^senta  bieni6t  de  nouveau,  el  fut  suffoque  â  Tentr^e 
de  rdluve,  tant  la  vapeur  etait  ^paisse ;  on  parvini  cependant 
jasqu'au  robinet,  que  Ton  ferma  avec  peine;  mais  quand  la  va- 
peur se  fut  dissipee,  le  maiheur  n'^tait  plus  reparable;  le  pa- 
tient  ^tait  mort,  et  tellemeni  br&le,  bouilli^  qu'au  moindre  tou* 
cher,  Ies  chairs  c^daient  sous  le  doigt. 

Madame  Labadie  a  porte  plainte  contre  Portemer,  le  garson 
de  bain,  et  Javal,  proprielaire  de  Tetablissement,  civilement 
responsable. 

M*  Maihieu  a  soutenu  la  plainte. 

M^  Delangle  a  pr^sent^  la  defense. 

Le  tribunal,  sur  Ies  conclusions  conformes  de  M.  le  subs- 
titut Hello,  a  condamne  Portemer  ă  huit  jours  de  prison  et 
10,000  fr.  de  dommages-intertâs,  et  Javal  comme  civilement 
responsable. 

Note  de  la  r^daction,  —  U  nous  semble  que  ce  n'est  pas  Ia 
premiere  fois  que  ce  fait  se  pr^sente  devant  Ies  tribunaux, 
aussi  Tadministraiion  s*occupe-t-elle  de  faire  examioer  une 
guestion  loute  d'ini^r^t  public,  et  qui  doit  âtre  r^glementde. 

Mais  Ies  r^glements  ă  faîre  ne  doivent  pas  s'etendre  seulomcnl 
aux  bains  dits  de  vapeur,  mais  ă  tous  Ies  ^tablissemenis  qui 
depuis  quelques  ann^es  se  sont  occup^s  non-seulement  de 
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radministratioQ  des  baîns  de  propreic,  mais  encore  des  bains 
mddicamenteux. 

On  se  demande  :  Ies  bains  d'eaax  min^rales  ^(ant  r^glemen- 
tes,  comment  Ies  baîns  ou  Ton  prdpare  des  eamc  min^rales 
artificielles,  ne  le  seraieut  pas  ? 

On  se  demande  encore :  quelYe  est  la  garanţie  donn^e  aa  ma* 
Iade  quî  demande  un  bain  ariificielde  Bourbonne,de  Barâges,qne 
le  bain,  qui  lai  est  fourni,  contient  Ies  âl^ments  qae  renfermem 
Ies  eaux  de  Bourbonne,  de  Bardges,  etc?      A.  Cheyaluer. 

RRMilDBS  DE  LEROT. 

Uu pharmacien  le  sieur  Ch.  B....,  qui  avaii  ^t^  condamni  ă 
un  mois  de  prison,  parce  qu^on  avait  trouv^  dans  son  oficine 
du  suirate  de  quînine  mt\i  de  salicine,  peine  quI,  sur  Tappei  fat 
i^duite  ă  600  francs  d'amende,  vient  d'^tre  condamna  ă  S  jours 
de  prison  et  ă  200  francs  d'amende  pour  vente  du  remdde  de 
Leroy. 

ALT^BATIOSS,   rALSIFIGATIOHS. 

SUR  LA  PR£seNGE  DU  FER  DANS  DES   GARB0NATE8   DE  HAGN^SIB 
DU  GOMMERCE. 

M.  £'  Barruel  a  publi^  Ia  note  suivante,  que  nous  croyons 
devoir  reproduire : 

On  prepare  aujourd'huî  au  M. . . ,  Ies  sulfate  et  carbonate  de 
magn^sie  employes  en  pharmacie.  Ges  pr^parations  ne  sont 
pas  toujours  faites  avec  le  soin  que  r^clament  Ies  preparations 
oflOicinales. 

II  m'est  arriv4  plusienrs  fois,  en  analysant  du  carbonate  de 
magndsie,  d*obtenir  de  la  magn^sie  ayant  une  teinie  rose  iris 
prononc^e ;  ou  m'a  dit  que  ce  carbonate  de  magndsie  provenaît 
duM... 
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J'ai  alors  chercfa^  ă  connallre  quelle  euU  la  quantit^  d*oiyde 
de  fer  qui  pouvait  coiumuDÎquer  ă  la  magnesie  ceite  leinte 
rose ,  car  je  m'^tais  assiir^  que  cetle  leinte  ^taii  due  ă  du  per- 
oxyde  de  fer  bydrai^,  que  reofermaic  le  carbooate  de  magn^ie 
et  qui  devenant  anbydre  par  la  calcinaiion  preuait  la  teiole 
rougd. 

J*at  consiai^  que  ce  carbonate  de  mago^sie,  parfaitement 
blanc  d'ailleurs,  renferme,  sur  100  parties,  un  poids  de  0,05 
centigr.  d'oxyde  de  fer,  proporlion  tr^s  faible,  mâis  qui  sufflt 
pour  roser  la  magnesie  d'une  maniâre  iri&  sensible.  II  faut 
doDC  essayer  Ies  carbonates  de  magnesie  du  commerce  avânt 
de  s'en  servir  ă  la  pr^paration  de  la  magn^ie.  II  sufiit  pour  cda 
dedissoudre  une  quinzaine  de  grammes  de  carbonate  dans 
Tacide  chlorhydrique  pur,  de  faire  ^vaporer  celle  solution  ă 
siccil^  apr6s  Tadâition  d'un  peu  d'acide  azoUque,  puis  faire 
redissoudre  le  sel  et  chauffer  avec  un  petit  excâs  de  carbonate 
de  magnesie,  ii  se  ddpose  immediatement  un  sediment  jaune 
ocrac^  de  peroyde  de  fer  bydrald. 

Note  de  la  Re'dactian.  La  magnesie  peut  quelquefois  lort 
de  sa  calcination,  acqu^rir  une  couleur  rose  qu'elle  ne  doit  pas 
au  fer  contenu  dans  le  carbonate,  muis  ă  ce  que  Ies  vases  dans 
lesquels  on  Ta  calcin^e  contiennenl  de  ce  m^ial. 

fiXSIFIGATION  DE  l'OPIUM   PAE  DE  LA  POUDRE  DE  SALEP; 

Extrait  du  journal  Buchnere  reperiorium,  etc. 

M.  Landerer  a  observe  une  sophistication  de  ropium.  Ea 
pr^parant  du  vin  d'opium  aromatique,  ii  reconnut  qu'aprte 
quelques  heures  de  roacdration  la  teinture  prit  un  aspect  gluant 
ou  mucilagineux,  et  îl  devint  iropossible  de  la  faire  sortir  da 
flacon. 

Un  examen  trte  atteniif  de  Topium  qu'on  lui  avait  remis 
comme  provenant  direciement  de  Smyrne  fit  ddcouvrir  que  cet 
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opium  ^tait  mi\6  ă  une  quantit^  assez  considdrable  de  salep 
en  poudre,  ajoui^  dans  le  but  de  durcir  Topium,  Iui  donoer 
plus  de  poids  et  h&ier  sa  dessiccation. 

On  dii  que  cette  fraude  est  g^n^rale  et  qu'on  la  fait  commii- 
nemeut  dans  le  cominerce. 

LETTRE  DE  M.    MEUREIN. 

A  momieur  le  JRe'dacteur  en  chef  du  Journal 
de  Chimie  medicale. 
Trfts  honor^  confrire, 
Je  vouâ  adresse  la  leare  suivante,  avec  prî^re  de  Vinsirer 
dans  un  de  vos  procbains  numeros.  II  est  du  devoir  de  la  presse 
de  poursuivre,  au  moyen  de  la  publicite  dont  elle  dispose,  Ies 
abus  sans  nombre  dont  Ia  plus  grande  pariie  des  membres  de 
la  soci^t^  sont  vlctimes  aujourd*bui.  La  presse  pharmaceutiqae 
doit  faire  tous  ses  efforls  pour  eclairer,  conseiller  et  rappro* 
cfaer  Ies  pbarmaciens  de  France,  que  la  d^fiance  et  un  faiix 
instinct  de  leurs  v^ritables  inidrâts  liennent  ^loign^s  Ies  uns 
des  autres.  S^par^s  et  faibles,  ils  deplorent  en  silence  leur 
ruine  imminente ;  dans  Tunion,  ils  trouveront  la  force  et  le 
salut. 

«  Chers  confr^res, 

«  Lecommerce  aujourd'hui,  sous  Tinfluence  du  laîssez  faire 
du  laissez  passer,  Ia  libre  concurrence  devienl  d*une  immo- 
ralit^  r^voliante.  Le  prix  des  matieres  premi^res  est  assez 
^lev^,  ainsi  que  celui  de  la  main-d'oeuvre ;  comment  alors  faire 
des  benefices  convenables  sur  Ies  produits  fagonnes  lorsqne  le 
consommateur  veul  du  bon  march^  quand  m£me?  Le  moyea 
deresoudre  celle  quesiion  a  ei^  trouve  tout  naturellement  par 
Ies  industriels  et  Ies  commerţanls ;  ils  se  soni  dit :  Le  public, 
toujours  ignorant  et  beotien,  ne  tient  compie  que  du  nom  et 
du  prix  des  maiiâres  qu'il  emploie  pour  saiisfaire  ses  besoios 
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ioternes  et  externes ;  fournissoDs  h  sa  consomniation  des  pro- 
duiis  auxquels  tout  notre  talent  coosistera  ă  donner  en  appa- 
rence  tous  Ies  caractâres  qu'ils  devraient  avoir  en  r^aliid.  Cette 
heureuse  soiution  une  fois  trouvde,  on  s'est  lanc^  h  corps  perdu 
dans  la  carriâre ;  et  si  Tindustrie  fran^aise  a  des  m^riies  incon- 
tesiables,  ce  que  je  suiş  loin  de  nier,  elle  excelle  surtoui  dans 
rimitation,  la  contreruQon  et  la  falsificâtion.  La  moralîte  pure 
et  simple  ne  conduit  pas  aujourd*hui  assez  promptement  ă  la 
fortune,  but  qu*on  veut  atteindre  per  fat  etnefăs;  c'est  pour- 
quol,  dans  Ies  nffaires,  elle  est  generalement  si  rel&ch^e.  Ah! 
Mercure,  j*admirc  la  profonde  raison  qui  t*a  fait  le  dieu  des 

oommerţants  et  des 

«  Si,  dans  le  commerce  des  produits  destinds  ă  la  consom- 
mation  externe,  la  fraude  n'a  le  plus  spuvent  d'autre  effet  que 
de  nuîre  ă  la  bourse  des  acheteurs,  II  n'en  est  pas  de  niAme 
pour  celle  qui  s*applique  aux  objets  destinds  a  Talimentation 
ou  ă  la  medication ;  car  ici  Ies  consequences  sont  des  plus 
grayes,  et  cependant  Ies  resultats  (erribles  qui,  dans  beaucoup 
de  circonsiances,  suivent  Tingestion  d'aliments  ou  de  medica- 
ments  alt^r^s  ou  sophisiiquăs  sont  sans  action  sur  la  conscience 
p^trifi^e  des  hommes  avides  h  la  conduite  desquels  aucune  con- 
sid^ration  morale  ne  peut  mettre  un  frein.  La  peine  du  talion 
seule  pourratt  £tre  appiiquee  avec  efflcacit^i  car  T^goisme  et 
rintdr£t  personnel  reculeraient  devant  elle;  mais  comment 
Tappliquer?  La  science  a  port^  son  flambeau  dans  cette  ca- 
verne impure;  mais  si  elle  a  fait  decouvrir  la  fraude  qui  s'y 
cache,'  sa  lumiâre  a  permis  aussi  ă  la  fraude  de  remarquer  Ies 
parties  ^clairees  et  Ies  anfractuosit^s  t^nebreuses,  et  vite  c*est 
dans  ces  derniires  qu*elle  s'est  r^fugide  afin  d*echapper  ă  cette 
persecution  que,  tris  probableroent,  elle  trouve  tras  injuste. 
On  croyait  Ia  rendre  impuissante :  Prolee  ioratigable,  elle  n'a 
fait  que  se  transforme!*.  Vauquelin,  en  Ie  faisant  condamner, 
8«  siRiB.  7.  16 
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n'apprit-il  pas  ă  un  fabricant  de  vins  que  ce  liquide  dolt  con- 
tenir  da  tarlraie  acide  de  poiasse? 

«  Je  suiş  îkdki  de  le  dire,  inais  enfin  amieus  Plato  sed 
magii  amica  veritasj  DOtfe  corps  pharmaceulique  n'est  pas 
exeropt  des  reproches  que  j'adresse  ă  rindustrie  ei  au  com- 
merce  en  gdndral.  On  auraii  pu  croire  cepeodani  que  Ies  eiudes 
sărieuses  auxquelles  nous  dous  sonimes  iivres  auraieni  eu  poiir 
coDS^quence  de  dăvelopper  eQ  dous  Ia  moraliie  el  la  conscience 
du  devoir;  que  Tesprit  liberal,  qui  caraci^rise  noire  profes* 
siOD,  aurait  enfin,  sous  leur  influence,  triomph^  du  mercaolt* 
lisme  honteux  qui  est  une  des  plaies  qui  nous  rongeot.  Ceia 
sera  peul-^tre  un  jour ;  mais,  je  le  constate  avec  regret,  i\  n'en 
est  point  ainsi  aujourd*hui.  Chers  cunfr^res,  ă  tous  Ies  momeats 
de  votre  pratique  journaii^re,  ne  voyez-vous  pas  que  vous  6ies 
autre  chose  que  des  niarchands  de  sucre,  de  s^n^  et  de  gomme? 
Le  rooindre  de  vos  acies  peut-il  s'accomplir  sans  que  tous 
r^clairiez  par  Ies  connaissances  scientifiques  que  vous  avez 
acquises  anierieurenient,  que  vous  acqu^rez  tous  Ies  jours  eo* 
core?  Pourquoi  vous  ravakr  au  niveau  de  Tepicier  qui  tous 
fait  concurrence,  el  ă  qui  vous  ne  rougissez  pas  de  Ia  faire? 
pourquoi  c^der  aux  exigences  souvent  ab^urdes  de  vos  clients, 
exigences  toujours  tyranniques,  croissani  ă  mesure  que  tous 
montrez  plus  d'empressemenl  â  vous  y  soumettre,  d'autant 
plus  arroganies  que  vous  vous  faiies  plus  humbles?  Eux  aussi 
veulenl  du  bou  murclie;  mais  J'ai  une  conviciion  intime  que 
vous  pariagerez  j*en  suiş  sâr,  c'esi  que  le  bon  el  le  bon  marciie 
sont  incompatibles,  surlout  eo  j)barmacie.  £t  puis,  qu'esl^ce 
que  le  bon  marche?  cest  une  chose  relative  qui  abesoin  d'ua 
point  de  comparaisou.  Oîi  iruuveront-ils  ce  potot  de  compa- 
raison?  dans  leur  iguorance  sans  riouie. 

«  L*opinion  publique  csi  lelleineot  persuadee  des  beuefices 
enormei,  exorbitant»  du  pbarniacien,  qu'il  livrerailun  medi- 
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căment  ă  un  prix  infâriear  ă  ce  qoTil  Ini  coate,  qu'on  le  irouve- 
rait  encore  trop  cher;  c*est  Tasage.  Aprds  cela,  suivez  vos 
errements,  vous  verrez  oâ  vous  a1)oatîrez :  &  Ia  ruine  et  ă  la 
d^coDsid^ratîoD. 

«  Pourquoi  cette  Jalousie  professioDnelIe,  cette  concurrence 
insens^  que  je  ne  puis  comprendre  de  Dotre  pan?  Daps  Ie 
commerce  en  g^n^ral,  Ia  concurrence  loyale  (je  n*admets  que 
celle-lă,j*ai  saffisamment  fldiri  rautre)apour  effetded^ter- 
miner  Ia  baisse  du  prix  des  produits  livr^s  ă  la  consommationy 
par  suite  Ia  diminution  du  chiffre  des  bte^flces.  Mais  un  pro- 
duk  ^tant  ă  meilleur  march^,  on  en  consomme  davaniage,  Ia 
production  et  Ie  pTacement  en  devlennent  plus  consid^rables, 
ce  qui  rdtabTit  P^qullibre  dans  Ies  receites  et  Ies  b^n^fices.  En 
eit-fl  de  ni£me  pour  nous,  qui  avons  Ilnfamie  et  rontrecui- 
dance  de  vendre  au  prix  de  5  centimes  5  centlgrammes  de  tar- 
trate  de  poiasse  et  d^antimoine,  lorsque  Ie  kilogramme  de  ce 
sel  ne  co&te  que  &  Tr.  80  c?  Âbaissez  ce  prix  des  5  centl- 
grammes ă  2  centimes,  en  vendrez-vous  plus?  est-ce  par  plai- 
hltj  esi-ce  par  goât  qu^on  y  a  recours?  II  y  aura  donc  pour  vous 
une  perte  nette  et^ans  compensation  aucune ;  et  cependant  vos 
charges  seront  toujours  Ies  mimes,  vos  soins  et  vos  travaux 
toujours  âussi  minutieux  et  aussi  varl^s.  Cest  un  v^ritable  sui- 
cide  volontaire. ' 

«  II  en  est  parmi  vous  qaf,  d^goftt^s  de  voîr  leur  profession 
fti  peu  lucrative  et  ravat^  aussi  bas,  s'abandonnent  au  d^ou- 
ragement,  soignent  moins  leurs  prdparations,  n*appor(eni  au- 
cun  contrAle  aur  drogues  qne  leur  foumit  Ie  coinmerce,  et 
vendent  ă  tout  prix;  sonvent  Hs  ne  sont  plus  que  Ies  d^bitants 
de  m^dîcaments  pr^par^s  en  grand  par  d'autres.  Ces  m^dica- 
ments  sont  Ies  poudres,  Ies  sirops,  Ies  extraiis,  Ies  tablettes,  Ies 
pasiilles,  Ies  p&tes,  Ies  drag^es,  Ies  m^icaments  capsula,  etc. 
G^năralemeiati  Ies  pr^parateurs  de  ces  produits  apportent  ă 
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leur  confeclîon  Ies  plus  grands  soins  quani  aux  caractferes  phy- 
siques  5  niais  comme  la  science  ne  nous  a  pas  encore  donn^ 
des  moyens  d'analyse  organique  assez  certains,  on  reste  dans 
le  douie  relativemeut  ă  leur  composiuon  chimique  et  â  Icor 
purei6.  La  seule  garanţie  donl  on  jouisse  est  celle  qui  rdsultc 
de  la  probiie  ou  des  liires  scîeniifiques  des  preparaieurs.  Mal- 
heureusemenl,  irop  souvent  ces  derniers  ne  sont  que  des  ou- 
vriers  plus  ou  moins  habiles.  Cela  sufflt-il?  la  responsabiUt^ 
du  pharmacien  esi-elle  sufflsammenl  sauvegardec;  sa  con- 
science  esi-elle  iranquille  ?  Pour  celui  qui  comprend  touie  Ia 
gravili  el  T^iendue  de  ses  devoîrs,  je  n'hăsiie  pas  ă  r^poudre  : 
non ;  el  je  Tengage  insiammeni  ă  renoncer  ă  un  usage  qui  Cavo 
rise  sa  paresse,  mais  qui  aura  pour  efifet,  s'îl  se  g^nâralise, 
d'enlever  ă  la  pharmacie  le  resie  de  confiauce  qui  lui  est  con- 
serve. Nolez  bien  que  Je  ne  parle  pas  des  produiis  chîmiqaes 
dout  Tanalyse  a  acquis  un  degr^  de  ceriilude  sufiOsanti  mais  ă 
laquelle  on  n*a  pas  recours  assez  souvent. 

«  D^autres,  presses  par  le  besoin,  malesuiida  fames, ne  ro.a- 
gissent  pas  de  demander  ă  la  sophisticaiion  de  leurs  mădicar 
mentsi  ă  Tex^cuiion  infidele  des  formules  qui  leur  sont  prâ* 
sent^es  un  benefice  que  Ies  exigences  de  leurs  clients  rendent 
iropossible,  si  ces  mâmes  m^dicaments  ^laient  ce  qu'ils  doi?eni 
6tre,  au  lieu  d*en  avoir  seulement  Tapparence. 

«  D*apres  tout  ce  qui  pr^c^de,  je  vous  Ie  demande,  ne 
sommes-nous  que  des  commerţants  patentables?  ne  faisons-. 
uous  qu*echanger  des  marchandises  moyennant  benefice  sans 
leur  faire  eprouver  la  moindre  modificalion?  le  plus  souvenCt 
au  conlraire,  ne  faisons-nous  pas  quelque  chose  avec  rien  \  ne 
sommes-nous  pas  artisies?  est-ce  le  metal,  le  marbre.  Ies  con- 
leurs,  le  papier,  Ies  plumes  el  Tencre  qu*on  paye  chez  le  mdcar 
nicien,  le  staluaire,  le  peinlre,  le  liit^raieur? 

<  Ayons  donc  le  courage  el  la  ferme  volontâ  d'occuper  dans 
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la  soci^t^  notre  v^ritable  place,  et  agissons  en  cons^quence.  Ea 
atlendant  que  Texcte  du  mal  ait  dooD^  lieu  ă  de  noavelles  insti-T 
tutionsi  faisons  noa^-in^mes  dos  affaires.  PansoDs  dos  plaies; 
nons  Ies  coDnaissoos  mieux  que  d*autres.  A  rautagonisme  et  ă 
la  coDCurreDce  roineuse,  substituoDS  rassociatioD  et  la  solidar 
rit^i  r^pudioDs  Ies  pratiques  du  commerce ;  cessoDs  de  faire 
coDsister  la  pharmacle  dans  la  bouiique,  et  remettous-la  oft 
elle  doit  Âtre,  daas  le  iaboratoire ;  ue  soyoos  plus  Ies  comoda 
de  riDduslrialisme  des  remMes  secrets,  et  renooQODs  au  cour 
cours  iodigne  que  oous  prâions  au  charlataDisme  sous  toutes 
aes  formes ;  d^fendons  avec  eosemble  dos  droiis  cootre  Ies 
empl^tements  des  differeotes  professions  qui  ODt  des  poiots  de 
coDtact  avec  la  Ddtre ;  poursulvoos  avec  uDaoiroit^  Texercice 
ill^gal  de  la  pharmacie  de  la  part  des  m^decins,  des  coogr^ 
gatioDS  religieusesy  des  hdpilaux,  des  cbftteaux  et  des  guMs- 
seurs.  R^rormoDs  dos  usages  daos  tout  ce  qui  blesse  rint^r^t 
g^D^ral ;  9ana  ie  ipsum.  Notre  tăche  sera  rude,  mais  ayoos  Ia 
force  de  Taccomplir  jusqu'au  bout,  dos  souffraoces  pr^seutes 
et  Tespoir  d'uo  meilleur  aveulr  doiveat  dous  y  convier. 

«  Tout  ă  voos,  chers  coofrires,         «  Y.  Meurbin.  » 

Cette  letlre  m*a  ^te  iospirde  en  pârtie  par  Ies  sophisticaiioDs 
de  drogues  fouraies  par  le  commerce,  que  j*ai  constal^es  ud 
graud  Dombre  de  fois  depuis  peu  de  lemps,  et  contre  lesquelles 
je  De  saurais  trop  eogager  mes  coufrâres  ă  se  tenir  constam- 
meut  eo  garde. 

Je  ue  parlerai  aujourd*hui  que  de  celle  du  lycopode,  mdlangă 
de  particules  terreuses  et  de  fdcule  de  pommes  de  terre  dans  la 
proportion  de  25  pour  100. 

U  D'est  pas  Douveau  de  trouver  cette  substance  Talsifi^e  par 
du  talc,  de  Tamidon,  du  polleo  de  sapîn  et  d'autres  corps  ^trau- 
gers.  Les  moyens  capables  de  faire  dăcouvrir  cette  fraude  ont 
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iti  expos^s  dans  Ies  trait^s  sp^cîaux  de  MM.  Guibonrt,  Che- 
vallier,  etc.  Aussî  n*eD  parlerai-je  pas.  Cependant,  parmi  eux, 
]e  dirai  que  celui  qui  me  paratt  le  plus  simple  cousiste  ft  emplir 
â*eau  ă  moiii^  un  vei're  ă  vin  de  Chanip'agne  ou  ă  exp^rieacet , 
ă  Jeter  dans  ce  verre  2  grammes  envfron  du  lycopode  suspect, 
ă  recouvrir  Toutcriure  avec  la  paume  de  la  main  et  ă  «gîcer 
fortemcDi  ie  loui  pebdant  quelque  temps,  ă  plusfeurs  reprises, 
puis  ă  laisser  le  vase  eu  repos.  Quand  ce  repos  a  ei6  suflSsam- 
ment  prolonge,  on  remarque  que  la  plus  grande  partîe  du  lyco- 
pode surnage  ă  la  surface  du  liquide  et  que  Ies  impuretds  se 
8ont  ddposdes  par  couches  paralleles,  superpos^es  dans  Tordre 
de  leur  densile  respective.  II  sufflt  alors  de  d^canter  Ie  liqQide 
et  de  s'assurer  par  Tanalyse  de  la  nature  des  substances  qui 
coinposent  chacune  des  couches  du  precipita.  Souvent  mame 
Ia  simple  inspeclion  de  ce  precipita  permel  de  juger  du  degr6 
de  puret^  du  lycopode.  Ainsi,  dans  le  cas  pr^nt,  Ie  pr^cîpit^ 
^tait  form^  de  irois  couches  superpos^es  bien  distinctes :  Ia 
couche  inferieure,  gris  sale,  6lait  compos^e  de  particules  ter- 
reuses;  la  couche  mlioyenne,  blanche,  de  fiâcule;  Ia  eoucbe 
superieure,  jaune  tendre,  d*une  portion  de  lycopode. 

Mais  ii  eşi  un  moyen  d*investigatioD  que  je  n'ai  rencontr^ 
nuUe  part  et  qui  eM  d'une  exces&ive  $implicit&  11  consiste  i 
placer  sur  le  porte-objet  d'un  microscope  une  tr6s  pettte  quan- 
tit6  de  lycopode,  i  miliigramme  ă  peine,  et  ă  examiaer  la  forme 
des  pariicules  composani  la  masse.  On  remarque  que  Ies  grains 
de  lycopode,  g^n^ralement  spheriques,  jaunÂtres,  opaqaes, 
laissent  cependant  apercevoir,  par  refraciion  de  la  lumidre, 
une  foule  de  petiis  pores  dispos^s  r^gulidrement  ă  leur  surface. 
— Les  grains  de  poussiire  terreuse  ou  de  ddbris  v^g^iaux  soat 
amorphes,  anguleuxy  opaques,  offranl  ou  non  des  signes  d*or- 
ganisation.  —  Les  grains  de  poilen  des  diff^rents  v^getaux  var 
rient  ă  riufini,  leur  forme  est  chagrin^e  par  suite  de  la  dessic* 
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cation.  —  Les  grains  de  fdcule  de  pomme  de  terre  sont  trans- 
lucidesy  de  grosseur  difT^rente,  g^n^ralemeal  sphdriques, 
ovoldes  ou  spbdro'ides  assez  rdguliers ;  on  voii  qu'ils  sont  corn* 
poses  d'uoe  enveloppe  transparente  recouvrant  une  subsiance 
transparente  aassl,  de  sorte  que  les  plus  gros  de  ces  grains  res- 
sembient  k  des  lentllies  biconvexes  au  travers  desquelles  ou 
voit  partaiiement  ies  objeis  renverses  et  considdrablement 
amoindris,  aitendu  la  peiitesse  de  la  distance  focale.  —  Les 
grains  d'amidon  ou  fdcule  des  graaiîn^s  soni  transparenta 
aussi,  comme  les  grains  de  fecule  de  pomnie  de  lerre ;  mats  ils 
sont  plus  îQ^gaux,  plus  peilis,  anguleux,  n*affecianl  pas  une 
forme  aussi  r^guiiere.  D'aprâs  le  nonibre  et  les  caracieres  des 
corps  dirangers  mâlds  aux  grains  du  lycopodedans  le  champ 
visneli  on  peut  ddternoiiaer  tr^s  approximaiivemeDty  non-seule- 
ment  les  espâces  de  ces  corps  eirangers,  mais  encore  ia  pro- 
portion  dans  laquelle  ils  se  irouvent  dans  la  masse. 

Un  microscope  k  Ia  portee  de  louies  les  bourses,  et  qui,  ă 
vrai  dire,  n'est  qu'une  simple  leniille  biconvexe,  ă  foyer  iite 
rapprochd,  mais  ayanl  un  pouvoir  grossissaut  tel  qu'uo  cheveu 
paratt  gros  comme  Dne  plume  d'oie,  que  les  globules  du  sang 
sont  perceptibles,  ainsi  que  ies  animalcules  des  eaux  erou* 
pissantes,  etc.,  est  celui  de  M.  Gaudin,  opticien  i  Paris,  du 
prix  de  5  francs.  Un  autre  microscope  du  niâme  auieor,  â  deux 
lentillesy  est  excelient  aussi,  mais  un  peu  plus  cher. 

Ii  serali  ă  ddsirer  que  cet  instruiueui  se  trouvâi  dans  Ies 

mainsde  tousles  pharmaciens,  ils  auraient  frequemmenl  oc* 

casiOQ  d*en  faire  usage  et  ii  leur  rendtaît  des  sen'icei  si- 

gnalds. 

AgrdeZy  etc; 

Y  Mkurein,  u.  p.  p. 
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TH£r  APBUTIQUB  • 

pa£senge  de  tqenias  bams  le  tube  intestinal; 
Admintsiration  de  ticorce  seehe  do  racine  de  grenadier  du 

Portugals  expuliion  de  sisvers  dePespece  toeoîa  solium* 

Le  nomm^  Moingeon  (Edmond),  &g^  de  vingt-un  aD5,  jardi- 
nier,  demeurant  rue  de  Reuillyy  81  (8*  arroDdissemeDt),  nă  i 
Asnieres  (Yonne)|  celibataire,  est  enlr^  le  14  mai  1851  ă  ThA- 
piial  Saînt-AntoîDe,  salle  Saini-Jean,  n**  ft,  service  de  Bf .  Le^ 
gendre ;  ii  est  sorii  le  17  mai  1851. 

Get  bomme  est  d'une  bonne  sânte  habituelle;  ii  dit  que  ses 
parents  n'ont  jamais  rendu  de  vers  intestioaux.  Depuis  dii-haic 
mois,  ce  malade  a  une  c^phalalgie  persistante.  PendaDl  Ies 
deux  mois  quî  ont  pr^c^d^  son  entr^e  ă  rhdpital,  11  a  eu  un  ap- 
peiit  exag^r^y  ii  a  souvent  ^proave  des  naus^es  apris  Ies  repas, 
ii  n'a  jamais  eu  de  diarrhee,  mais  ii  a  iii  sujet  ă  la  cousiipa- 
lion ;  de  temps  eu  temps  ii  a  ressenti  des  d^mangeaisons  aa 
Doz,  du  prarit  au  pourtour  de  Tanus.  Le  k  mai,  ii  a  reoda  im 
fragment  dever  de  10  centimătres  environ.  Le  6  mai,  îl  a  et^ 
pris,  pour  Ia  premiere  fois,  de  douleurs  dans  le  ventre,  ii  a  ea 
des  borborygmes,  deux  selles  dans  le  cours  de  la  journee  et 
une  ^pisiaxis.  Depuis  Ie  6  mai,  des  ^tourdissemenls  survien- 
nent  frequemment ;  Ie  malade  se  sent  faible,  ii  a  de  la  tilubalion 
cn  marcbant.  Get  eiat  persiste  Ies  jours  suivants.  Le  11  maî, 
noire  malade  rend  plusieurs  miires  de  ver  intestinal ;  le  12 
mii,  ii  en  expulse  environ  2&  ceniimdtres. 

Le  1&  mai,  ii  enlre  dans  le  service  de  M.  Legendrej  ii  a  ua 
fort  app^iit,  ii  a  du  gargouilleroent,  va  deux  fois  ă  la  selle;  ii 
accuse  plusieurs  fois,  pendant  le  cours  de  la  journee,  des  dou- 
leurs abdominales.  La  respiration  et  Ia  circulation  s'ex^cutent 
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normalement.  Ce  malade  ifa  point  maigri  sensîblement  depuis 
plasieurs  mois ;  ii  a  de  la  c^phalalgie,  des  eiourdissemenlSi  ii 
86  plaîDt  de  prosiration  g^n^rale  (ii  est  mis  a  irois  ponlons  Ie 
14  et  le  15  mai). 

Le  16  mai,  le  Aiâiade  prend,  en  trois  verres,  d*lieare  en 
heure,  60  grammes  d*^corce  siche  de  racine  de  grenadier  da 
Portugali  qu*on  a  fail  bouiilir  avec  750  grammes  d'eau,  pais 
rtfdoire  ă  500  grammes :  le  medicament  est  administra  froid. 

Apr^s  avoir  pris  le  second  verre  de  d^cbction  d*4corce  de  ra- 
cine de  grenadier,  Ie  malade  a  une  seile  liqnide ;  une  deuxi^me 
fotSi  ii  va  ă  la  seile  et  rend,  au  milieu  de  mati^res  liquidesi  tm 
peloton  de  vers  intestinaux  qut  offre  6  mitres  50  ceniim^tres 
de  long. 

.  Aprăs  l'expulsion  de  ces  helminihes,  le  malade  a  eu  trois 
selles  lîquides  accompagnees  de  coliques  peu  violenies ;  Ie  soir, 
ii  a  eu  quelques  crampes.  Le  17  mai  le  malade  veut  sortir  $  ii 
se  sent  en  trte  bon  ^tat  de  santd. 

L'^lude  des  vers  expuls^s  sous  rinfluence  de  T^corce  s&cfae 
de  racine  de  grenadier  par  noire  malade,  nous  permet  de  coo- 
stater  Ies  r^ultats  suivants :  des  fragments  d'helminthes  de 
diverses  longueurs  (quelques  centimitres  ă  1  m^ire  50  centim.) 
ont  ^t^  rendus.  Le  fragment  le  plus  long  a  i  m^tre  50  centim.i 
ii  nous  offre  un  renflement  tras  petit,  arm^  de  quatre  angles 
parfaitement  ^gaux  et  au  milieu  d'une  saiilie  irăs  courte  eo* 
tour^e  de  crochets  visibles  ă  la  loupe,  tr6s  distincts  au  mieros* 
cope ;  ce  renflement  est  support^  par  une  pârtie  tr^s  mince^ 
flliforme,  compos^e  d'ariiculations  d*auiant  plus  distinctes 
qu'on  descend  davantage ;  ces  articulations  deviennent  alion- 
gdes,  puis  plus  longues  que  larges,  elles  portent  cbacune  sur 
Ies  bords  lat^raux  un  renflement.  Le  dernier  anneau  se  termine 
brusquement.  Ce  fragment  a  donc  Ies  caractăres  que  Blainville 
a  reconnus  au  tcmia  solium.  Les  auires  fragments  sont  ă  artfe 
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culations  plus  longaes  que  larges  ou  ftliformes ;  panni  Ies  fng- 
ments  filiformes,  cinq  oni  une  loDgueur  de  1  decimare,  et  soot 
sunnoDt^s  du  reufl^^ment  ir^s  petit ,  arm^  de  quatre  angles 
£gaux  et  d*uDe  saiilie  tris  courte  garnîe  de  crocheu,  renfle* 
meot  qui  consiitue  la  t^te  du  loenia  soliaro. 

Notre  malade  a  donc  expuls^  en  une  seule  fois  six  UBiiias. 

Nous  ferons  suivre  cette  observalioo  de  quelqaes  r^flexioiis 
qai  nous  paraisseot  int^ressantesi  au  point  de  vae  de  la  tkâr»- 
peoilque  applîqu^  au  toenia. 

M.  Merat  a  recominandâ  de  se  procurer  un  pieddegreiiadieî 
vivant,  pour  admtnisirer  la  d^coction  faite  avec  i'^coree  fralehe 
de  raeine  de  cet  arbnsie.  Ceite  plante  ne  nous  eeinble  pas 
doQ^e  d*une  aciion  si  ^nergîque  que  l'a  cru  M.  Merat :  eo  eSsl, 
M.  Legendre  (Mcmoire  pobli^  dans  Ies  Arehive^  de  1850)  a 
relata  dens  cas,  dans  lesquels  Ies  malades  expuisdreat  cbaea 
tin  toenia,  apr^s  Tadministration  de  60  grammes  d*^coree  aeelie 
de  raeine  de  grcnadîer  du  Portugal,  et  un  cas  dans  leqnel  le 
malade  rendît  deox  toemas  apr^s  avoîr  prîs  la  ni^me  dose  da 
B^dicament.  M .  Legendre  ftt  donner  ă  notre  malade60  graiiMiMS 
df^coroe  stebe  de  raeine  de  grenadler  da  Portugal  bien  prăpi^ 
T<e,  et,  quelqnes  beures  apres  avoîr  bu  la  decoction,  six  loemas 
^laient  expols^.  Cet  benreux  rdsultat  est  donc  bien  f^vor^rfe 
1^  Femploi  de  T^coree  siehe  du  grenadier  meridional ,  qui  est 
dTaUleurs  peo  coâtense. 

Beancoap  de  mMedns  venleni  qn^on  prepare  Ies  malades 
aux  effets  de  T^corce  de  raeine  de  grenadier  en  lear  adminla* 
trant  des  purgatîfs,  tels  qne  l*hoile  de  ricin,  le  eatomel;  noiis 
ne  voyons  pas  Tutitite  de  Tadminislration  de  ces  mMîGaineQta, 
quineconfirmeraient  peut-^tre  poim  le  diagnostic  daas  Ies  cas 
domeux,  et  qoî,  dans  Ies  cas  on  le  diagnostic  est  sârement  eta* 
bll,fatigueraient  Ie  tube  digesiif  sans  favoriser  fabsorption 
dTnn  medicament  si  ^nergique  par  ioi-m^me. 
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On  a  reproch^  ă  l'^orce  de  grenadier  de  detenniner  des 
syniplâaies  graves  cfaez  Ies  malades  qui  la  preoaient ;  ces  sym- 
ptdmes  n*ont  ^t^  obsery^s  chez  aucun  des  malades  citjs  par 
JVI.Legeiidre,  dans  son  interessant  Memoirej  cbez  le  nâtrct 
nous  n*avon8  constata  que  des  coliques  peu  intenses  et  quelqaes 
crampes. 

Eofin,  si  Dous  rapprochons  le  r^sultat  que  nous  venons  d'ob- 
lenir  des  effets  que  produit  le  kousso,  uous  voyons  que  T^corce 
siche  de  racine  de  greaadier  du  Portugal  bien  pr^par^  admi- 
nistrde  lorsque  le  malade  a  expulsâ  des  fragmeots  de  toeoia, 
rivalise  avantageusement  avec  le  brayera  anthelnUniica,  dmt 
le  prix  i\es6  rend  Tusage  si  limita.  G.  Thibiebge  » 

Interne  ă  Thâpiial  St-Antoine* 

OBJBTS  WnSBB. 

FOBIIUIiS  D*U!I   LXQUIBB  MY  COITSEBTATEUB  DU  IiAIT  SHFLOlft 
PAE  LBft  CBAmIBBS. 

£aa .    905  grammes. 

Bicarbooate  de  sonde.  .  .      IK  gramines. 
Oh  fait  dissoudre  le  bicarbonate  de  sonde  dans  l'eau  et  on 
igonte  de  cette  dlssolution  au  laii  dans  Ies  temps  chauds,  dans 
la  propordon  de  1  deciliire  de  liqulde  conservateur  sur  vingi 
liires  de  laii. 

HOMOBOFATHU. 

Nous  tronvons  dans  le  jounial  V  Union  fn^Mcală  da  sa**- 
medi  Ik  juin,  Tarticle  suivanc :      - 

.  «  Le  Pharmaceuiieal  journal  nons  transmet  sur  rjioilioao^ 
pathie  des  deiails  et  des  rev^latîons  qui  ne  sauralent  £tre.per« 
dus«  Un  de  nos  amis,  dit  le  r^daeteur,  a^i4  recemment  chargd 
par  un  bomcaopaihe  de  lui  pr^parer  une  uiniUre  de  fw^ 
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naiies  pour  radministration  &  Tint^rieur,  sans  doute  dans  le 
but  de  gudrir  quelque  maladie prurigineuse.  Les  homosopathes; 
syoutait-îl,  administreot,  conformdmeni  ă  leur  dogme.  Ia  ma- 
tiare  toxique  de  la  syphilis,  largeroent  dîlueey  dans  le  trăite» 
ment  des  accidents  syphylitiques;  Ie  Ilquide  gonorrheîqae; 
dans  le  traitement  de  la  chaudepisse.  Comme  remide  contre  la 
gale  ils  font  usage  des  croAles  d^tach^es  de  la  peau  d'une  per* 
sonne  atleinte  de  cette  maladie,  en  les  attenuanl  avec  Ie  sacre 
de  lait.  Ce  sont  lă  des  ariicles  de  choix.  Ce  D*est  pas  toat,  der 
puîs  quelque  temps  les  homoeopaihes  font  aussi  adminisirer  Ie 
poison  du  serpent  ă  sonneues  contre  les  maladîes  de  la  bouctae 
et  de  la  langue,  ă  cause  du  gonflement  Enorme  de  la  langae 
gue  produit  ce  poison  chez  les  malheureux  qui  en  ont  iiâ  iar, 
fect^s.  Ua  curieux  a  voulu  savoir  oji  les  pharmaciens  homoeo- 
patheSy  si  on  peut  les  d^corer  de  ce  nom,  pouvaient  preodre  ce 
venin,  qui  ne  doit  pas  £tre  commun,  et  ii  est  all^  en  demaoder 
une  certaine  quantit^  pour  des  exp^riences  physiologiqoesv 
Le  pharmacien  lui  a  răpondu  que  ce  poison  etait  trop  dange- 
reux  pour  6tre  livr^  ainsi,  puis  ii  s*est  excusâ  sur  Ie  prix  ileYi; 
enfin  ii  a  avou^  qu*il  n*en  avait  jamais  vu.  Et  cependant  cet 
honnâte  industriei,  ex^cntait  Ies  prescriptions  qui  lui  ^taienC 
adressdes,  et  dans  lesquelles  on  lui  demandait  du  venin  du  ser* 
pent  ă  sonnettes  k  la  20*  ou  30*  diluiion.  Pour  dernier  traic  aa 
tableau,  nous  dirons  que  la  Corporation  homoeopalhique  de 
Londres  a  ^t^  derni^rement  dans  une  grande  consternation,' 
quand  elle  a  appris  que  leur  principal  pharmacien  prenait  da 
tabac,  et  que,  malgr^  les  pr^autions  qu*il  prenait  dans  ses 
iternumentSy  ii  avait  m^langâ  quelques  grains  de  tabac  ă  ces 
globulesy  ce  qui  en  d^truisait  la  puissance.  O  Moliâre!  oik 
es-tu?...  » 

Nous  avions  regard^  cet  article  comme  entacfaâ  d'exag^rar 
tioUi  lorsqu'il  est  tomb^  entre  nos  mains  une  ordonnance  en 
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date  du  19  mai,  ordonnaDce  par  laqueile  on  prescril  ă  un  ma- 
lade  des  croâtes  de  la  gale,  dîvisăes  dans  du  sucre  de  lait.  Le 
malade  doit  chaque  jour  prendre  uu  paquet  de  ce  sale  m^di* 
cament. 

Nous  conservoDs  cette  ordonoance;  elle  fait  voir  qn'en  1851, 
&  Paris,  OD  a  prescril  ce  mddîcameoi  ă  une  personue  saus  doute 
affec(ded*une  maladie  de  Ia  peau. 

Nous  Dous  demandoDS  si  Ton  ne  veul  pas  dous  raniener  ă  Ia 
preparaiion  ei  ă  radiDinistraiion  de  V album  grmcum? 

A.  Chevallier. 
■    ' 

REGBERCBE8  SGIElITiriQnES. 

DMS  ALiteATIONS  BT  DES  FALSIFIC  A  TIONS  DU  ¥111,  BT  DBS  MOTBNB 
PHYSIQCBS  ST  GHlIilQUES  EMPLOT^S  POUR  LE8  BBCONNAITBE; 

Par  M.  E.  Cottbbbav»  chimiste. 
On  ddsigne  sous  Ie  nom  de  vin,  une  liqueur  r^sulUnt  de  la  fermen ta- 
lion alcooliqae  du  |us  de  raisio.  II  est  difAcile  d'assigner  I'dpoque  pr^ 
cisei  laquelle  Icshommesootcommcncd  k  fabriquerlefin.Cependant,roii 
est  portd  i  croire  que  la  fermentation  alcoolique  est  de  tous  Ies  pb^no- 
mdnes  cbimiques,  un  des  plus  anciennement  connus,  carii  en  est  falt 
mention  dans  Ies  temps  mythologiques.  En  effet,  selon  la  tradition  dea 
£gyptien8»  Osiris  apprit  aux  hommes  k  culţi? er  Ia  yigne  et  A  faire  Ie  yîd. 
D'aatres  traditions  (Gen^e)attribuentce  fait  k  No^,  quiVaurait  pratiqu^e 
en  lUyrie;  d'autres  enfln,  â  Saturne»  en  Grâte;  i  Bacchus  dans  Tinde; 
ao  roi  G^ryon,  en  Espagne.  Quoi  qu*il  en  soit,  la  fabrication  du  TÎn  est 
auJourd*hui  g^n^ralement  r^pandue  (1>. 

(1)  Nous  avons  cru  dcfoir  ^num^rer  ici  Ies  principaux  Tins  connua,  n'a- 

yant  pas  A  nous  occuper  des  proc^dda  employ^  dans  la  priiparation  de 

ces  liquides : 

yins  franţais. 

L'Europe  est  la  pârtie  du  monde  qui  produit  la  plus  grande  qnantittf 
de  Yin,  et  oh  Fart  de  cultiver  la  Tigne  et  celui  de  fabriquer  ie  Yin  sont 
port^  an  plus  haut  degr^  de  perfection.  An  premier  rang,  i'on  doit  pla« 
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Le  TÎn  est  de  toutes  Ies  boissons  naturelles,  U  pios  employ^  dans 
notre  pays.  Pour  donner  one  id^e  de  TimportaDcede  la  culture  de  la  ▼i^^ne 
et  de  Part  oenologique  en  France»  qa'il  sufflse  de  saToir  qtt*on  ii*estlme 
pas  k  tnoins  de  ciiiq  miilions  le  nombre  des  propri^taires  ou  cultiva^ 
—  ■  -  ■    ...  ■■■■■-■  1-        ^ 

cer  Ies  Tins  de  France,  le  pays  de  TunUers  le  mîeux  partag^  par  la  ma- 
ture, sous  le  rapport  de  la  prodactiun  do  raisin»  et  en  mame  tem  pa  le 
pios  habile  d.ins  l'art  de  Ia  fabrication  des  tîds.  Cependant,  noaa  dewouM 
le  dire,  ii  y  a  des  d^partements  dont  Ies  criis  sont  excellents,  et  Ies  pro- 
doits  tris  mddiocreSy  par  saite  de  la  routine  ou  de  la  n^llgeace  dei  cal- 
tÎTatears.  La  prafret^,  llgDoraace  on  Ies  pr^Jng^  des  Tigaerona^  Ha 
emptehent  d'employer  de  meilleores  m^thodes»  et  ce  n'est  gu^re  que 
dant  Ies  caTe  des  grands  capitalistes  oo  des  riches  propri^taires,  qa*on 
troove  Ies  yins  de  premiere  qoailt^.  Yoici  Ies  crtLS  Ies  plus  renominâ 
de  France  : 

La  Champagne,  dont  Ies  Tins  blancs  des  cras  de  Sillery,  Ay,  Mareoil, 
HâBtTÎIi^,  Disy,  Âpcrnay,  GraouiDt,  ATize,  Le  Mesnil  et  quelqoea  aotres 
da  d^partement  de  la  Mame»  soat  recherclUb  dans  tous  Ies  pays»  taat 
poor  leor  mogsse  p^tillante  qoe  poor  leor  goiit  agr^able»  quand  ila  ae 
moossent  pas»  foornit  aussi  des  Tins  rooges  non  moina  pr^cieux  que  Ton 
r^oUe  &  Yerzy,  Yerzenay,  Hailly,  Saint-Basle,  Boozy,  Saint-Thlerry, 
Cumi^res  dans  le  d^partement  de  la  Marne,  et  sur  Ies  cdies  des  Riceyi, 
de  Balnot-sar-rAignCyd'ATiray  et  de  Bagneui-la-Fosse»  dans  le  departe» 
meat  de  TAttbe. 

La  Bourgogoe  produît  des  Tins  rooges  qoi  se  distingoenţ  par  raclat 
de  leor  couleor»  Tagr^ment  et  la  d^licatesse  de  leor  godt»  beaocoup  de 
flnesse,  beaocoop  de  spir&toeox  et  on  parfom  tr^  soare.  Les  princlpauz 
cr^  aont  oeox  de  Romana»  de  Richeboorg,  de  Ia  TAcbe,  de  Clos-Voa- 
geot,  de  Chambertin,  de  Noîts  oo  CIos  Saint-Georges,  de  C:ortoQ9  de 
Yolnay,  de  Pommard,  de  Beaone,  de  Chambolle,  de  Morey,  de  SaTÎgny, 
de  Meursaolt,  dans  le  d^partement  de  la  C6te-d'0r;  IcTin  de  Pitoy,  de 
Perri^re,  des  Pr^aux,  de  La  Chalnette  et  de  Migrenne  dans  le  departe* 
Ment  de  TYonne;  enfln,  le  Tin  de  Torins  dans  celoi  de  Sa6ne-et-Loire. 

Les  meiileors  Tins  blancs  de  Boorgogne  sont  ceoz  de  Mont-Racbet,  de 
la  Perri^re,  de  la  Geutte  d'Or,  des  Charmes  et  plusicars  autrcs  du  teni- 
toire  de  MeiirsaoU  dans  Ie  d^partemeat  de  la.Cdteni'Or :  les  Tins  de 
▼aamorillon,  des  Gris^s,  de  Chablis  dans  le  ddpartemcnt  de  IToiine; 
eeux  de  Pooilly  et  de  Faissey  dans  le  d^partement  de  8a6oe*et-Loire.  La 
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tears  de  yî^ne ;  2«que  pr^s  de  deax  mlllions  d*hectares  y  sont  plantăa 
en  Tigne;  3*qa*i1  s'y  tend,  ann^c  moyenne»  pour  plus  d'un  miliard  de 
franca  de  tonte  esp^e;  4**  querinip6t  indirect  qoe  produitcette  boisson 
%'€itje  k  deux  centa  niiiliona. 

Bourgogne  foarnit  en  outre  beăuconp  de  Tin  ordinaire  pour  la  conaom- 
matlon  Joumali^e. 

Lea  yioaflna  roogea  dnBordelais  se  distinguent  par  un  bouqnet  trte 
prononc^,  agr^able,  et  une  l^j;^re  flprel^  :  Ies  plus  renomm^a  sont  ceu 
de  Cbâleau-LafAte,  de  Cbâteau-Latour,  de  Château-Margaux,  de  Haut- 
Brion,  de  Saint-Jnllen,  de  Pouillac,  de  Saiot-Eatipbe,  de  Tallana,  de 
Peraac  et  de  Merignac. 

Parmi  Ies  tins  blancs,  on  diatingne  ceax  de  Tillenave,  de  Rioms,  de 
Manqnefort,  de  Gravea,  de  Santeme,  de  Barsac,  de  Braignac,  de  Pontac 
et  de  Langon.  Le  Bordclaia  fonmit  aaasi  comme  la  Bourgogne,  beăuconp 
de  Tin  ordinaire. 

Dana  le  P^rigord,  on  trou?e  lea  Tins  roogea  de  la  Terrasse,  de  P^char- 
mont,  de  Campr^al,  de  Bergerac,  et  Ies  vina  blanca  de  Montbasillac,  de 
Saint-Measans  et  de  Sanc^. 

Le  Daupbin^  produit  lea  Tina  roogea  deTlIerniitage,  de  Tain»  deCroce, 
4e  Mercural»  de  Rerentin. 

Le  Lyonnaia  fournit  Ies  tins  rouges  de  Gdte*R6tie  et  de  Sainte-Colombey 
et  le  vin  blanc  de  Gondrienx. 

Dana  le  Langncdoc,  on  r^olte  une  trte-grande  quantitd  de  yins  rouges 
trds-apiriiueux  et  tris-cora^;  nona  citerona  ceux  deTafel,  de  Lirac,  de 
Saint-Genite,  de  Saint-Laurent,  de  Carnola,  de  Cornas  et  de  Saint-Josepfa. 
Lea  Tins  blancs  de  cette  prorince  aont  ponr  la  plupart  liquoreox ;  on  re- 
cberche  particuli^rement  lea  fina  mnacata  de  Frontlgnan  et  de  Luneî,  et 
lea  Tina  mouaaeox  et  non  mouaaeux  de  Saint-Perey. 

Dana  le  Gomtat  d'Af  ignon  et  la  principautd  d*Orange,  on  distingue  Ies 
tina  rougea  de  Cbăteauneuf  et  lea  Tina  muscata  de  Beaumes. 

La  ProTence  fournit  lea  Tina  rongea  de  la  Gaade«  de  Saint-Laurent,  de 
Cagnea  et  de  Salnt-Paul. 

Le  B^rn  poss^de  Ies  excellents  Tlgnoblea  de  Jnranţon  et  de  Gan  qnl 
foarnlsaent  des  tIus  blanca  et  dea  Tins  rougea  ^galement  rechercb^s. 

Le  Roussillon  produit  des  Tins  roogea  d*one  couleur  trte  foneme,  trte 
oora^  et  tr^  spiritueux;  ceux  que  Ton  ri¥coIte  k  CoUioure,  k  Bagnola  et 
k  CoapiSron  sont  eatim^s  pour  leur  bon  goiit  et  leura  Tertna  toniqnes* 
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Cette  ^tendue  consSd^rable  de  li  cuUare  de  la  TÎgne  et  dii  i 
des  vins,  n*a  pas  suffl  cependant  pour  apaiser  la  soif  de  certaias  spten- 
lateurstcar  parmi  Ies  substances  alimentaircs,  Ie  viii  est  peut-âtre  oelle 

Parmi  Ies  tIds  bUncs»  on  remarque  particuli6rement  ceuz  de  RiTesaltes, 
de  Cosp^ron»de  SaînUAndrd  et  de  Pr^pouilIe-de-Salles. 

Enfin,  parmi  Ies  aatres  proTinces  de  la  France,  plusîeurs  possMent 
des  Tignobles  dont  on  tire  des  vins  d'ezcellentes  qualit^,  Aiasi.  poar  Ies 
Tins  rouges«  on  trouve  Chdnos  etFIeury  dans  IcBeaujolais;  Ie  petit  cotean 
de  Chantui'gues,  pr^s  Clerniont*Fcrrand>  en  Auvergne.  Pour  Ies  Tins 
blancSi  Ies  coteauz  d'Angers  et  de  Saumur,  et  qaelqaes  Tins  d'A.lsace 
connus  soas  Ie  nom  de  Tins  de  paille. 

Fins  4trangers, 

Espagne,  —  Tins  de  X^r&s,  de  Paxaret,  de  Siche»,  de  Val-de-Peonai,  de 
Sân  Lucar,  de  Benicarlo,  de  Vinaroz,  de  Ţinto  ou  d'Alicant^»  de  TinliDa 
ou  Rota,  de  Malaga,  de  Grenache,  de  Rancio,  de  MaWasia. 

Portugal.  —  Yins  de  Porto,  de  Cârca  vel  Io  et  de  Lan^alonga. 

Suisse.^  Les  ? ins  rouges  de  Boudry  et  de  Cortaiilods,  et  le  TÎn  blanc  de 
Ghiafcnna. 

Italie,  —  Les'  Tins  de  Lacryma-Cbristi,  de  Malvoisie,  d'Albano,  de 
If  oute-Fiascone,  de  Monte-Pulcino,  de  Monta1icino,deRtminese,  deSanto- 
Stephflno,  ctc. 

Sicile,  —  Les  vins  de  Marsola,  de  Catane  et  de  Girgcntl. 

AUemagne»  —  Les  vins  du  Rbin,  de  la  Ifoselle  et  de  Tokai. 

Turquie  d' Europe  et  d^Jsie,  »  Le  Tln  de  Cotnar  en  MoldaTie,  celui  de 
Piatra  en  Valachie,  celui  de  rtle  de  Chypre  et  ceuz  des  Ues  de  Scio  et  de 
Candie,  ainsi  que  celui  de  Kersoao,  en  Syrie. 

Asie,  —  On  7  dlstingoc  Ies  yins  de  Chiraz,  de  Shamaki  et  de  Tesed. 

Afrique,  —  Les  f  ignobles  du  cap  de  Bonne-Espdrance  se  font  remar- 
quer  par  les  dcuz  dos  de  Gonstance. 

Ues  de  VOcian  atlantique»  -~  Les  Tins  de  Madire,  de  T^nâriffe*  da 
Gomire,  de  Palme,  des  A(ores,  sont  trds  estim^s. 

Jm^rique.  —  Les  proTinces  septcntrionales  de  cette  pârtie  du  mondc 
8ont  tr6s  ricbes  en  TÎgnoUes,  et  Ton  trouTC  des  Tignes  sauTages  dans 
tontes  les  forâts  des  £tats*Uni6  et  du  Canada,  depuls  les  bords  du  Missis- 
aipi  jusqu'auz  rives  du  lac  l^rid.  Le  raisin  de  M^doc  a  ^U  introdult  k 
Pbiladrlphie,  et  Ton  en  a  retir6  un  Tin  assez  semblable  ă  celui  des  crAs 
infârieurs  du  Bordelais. 
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qui,  malgr^  Ies  r^pressiona  8^?6re8  de  la  pollce(l)»  a  ^proaie  et  ^proaye 
encore  le  plus  de  faUiflcation. 

Gesontles  proportlons  ^normes  que  semble  prendre  cette  fraude»  qai 
nona  ont  engag^  ă  r^anir  Ici  toua  lea  moyena  coddus  de  la  ddceler,  afin 
de  ^olgariser  Ies  armes  dont  on  doit  faire  osage  poar  la  combattre. 

Blen  dlffdrents  dea  anciena,  noua  eatimona  Ies  tIds  d'autant  meilleura 
quMls  sont  ptusnaturels.  lls  ne  tenaient  pas»  en  effet,  i  conserier  i  lears 
Tins  leur  safear  prioiitife»  ils  Ies  rendalent,  siiivant  l<*8  contrdes,  oa  plas 
doni  en  y  sjoatant  du  miel»  ou  plus  acidea;  ils  Ies  aromatîsaient  m^me 
souvent  avec  de  Torlgan»  du  fenouil,  de  rabsiuthe,  des  fleurs  de  sureau, 
d*orange,  de  rose.  Les  marchands  y  ajoutaient  de  Teau»  et  malheureu- 
semen t  cette  fraude  a'est  conserf^e  de  nos  Jours !  Maia  tandis  que  nos 

Dana  Ies  contr^es  du  sud,  qnelques  Franţ aia  sont  parienus  k  extraire 
da  Tin  passable  du  rAÎsin  sauvâge.  La  culture  de  la  Tigne  a  rdussî  ă 
Mexico,  et  le  crâ  de  Passo-del-Norte  y  a  m^me  acquis  ane  sorte  de  cd- 
lâ>rit^.  Des  misslonnaircs  europ^ens  ont  6\ewi  dans  la  Californie  qael* 
qnea  planta  de  Miid^re.  Dans  l'Am^rique  meridionale»  Lima  fai^  un  com- 
mcrce  de  vina  indig^nea  qai  n'est  pas  sans  arantages.  Lea  Tins  de  La- 
combat»  de  Pisco  et  de  la  Tall^e  de  Sicamba  dans  la  proTlnce  d'Areqaipa, 
•ont  fort  estimds. 

Le  Cliili  possMe  un  grand  nombre  de  yignobles  pr^clenx  dont  lea  Tina 
touges,  parlicali&rement  ceox  de  Cuyo»  sont  tranaport^s  i  Buenoa-Ayrea 
par  lea  Gordili^res,  et  sont  fort  recherch^s  dans  tont  le  Paraguay. 

<l)  Liquides  saisis  chez  Ies  ddbltants  de  vlns  et  rdpandus  sur  la  Toie 
publique  en  ezdcution  de  jugemcots  : 

Depuis  le  mois  de  janvier  1834         Depuis  le  i^janvier  iBiSJusqu'au 
jusqu^au  31  dicembre  1841.  I"  noi'embre  1848. 

En  1834      105  hectolitres  44  litres.     Ed  1843      781  bectolitres  36  litres. 

1835  4         63         1844  2,338         36 

1836  1,061  88  1845   809  29 

1837  16         43         1«4«   647  77 

1838  12         72  ^847   351  88 


1839  32  30         ^«48   903 

1840  73  26 

1841  122  4 

1,428  69 


5,831  66 
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calMretiers  emploieat  de  Teau  de  puits  pour  arrÎTer  i  leur  bar,  ceas  dcf 
Romaios  se  servaient  d'eau  de  mer.  Plusieors  aatears  pr6tesde«t  tahmt 
qae  cette  addîtioD,  tout  en  aoc^l^aat  la  clarification  des  Tins*  oontri- 
boait  â  Ies  rendre  meilleors.  Galton  est  de  cet  avis  et  dit  <ia'il  îmX 
laisser  reposer  cette  eau  pendant  un  certain  temps  dans  des  vaaea  aTast 
de  la  mâler  avec  le  ?in«  Palladios  donne  plusieurs  recettes  eaaplojto 
par  Ies  Grecs  pour  augmenKer  la  couleur»  le  parfum  et  Ia  foree  de  Icon 
Tins»  et  pour  donner  une  appareace  de  Tîeillesse  A  ceux  r^cenmieat  faits. 

Pline  en  readaat  compie  des  sophiytrcations  que  Ton  faisait  aubir  â 
cette  liqueur,  la  regardait  ainsi  traTaill^e»  comme  possddant  plutdt  Ies 
qnalit^du  poison  que  celles  d'un  vin  naturel.  Cet  auteur  noos  appread 
IUt.XIV»  19et20)que  deson  temps  ronemployaitâralsiflerleTia»laciuiii^ 
le  plfttre,  la  poii.  Ie  marbre»  l'argile  et  ia  r^ine.  SuiTant  lui  et  suîTaat 
Goluraelle  (Ut.  XII,  30),  Ies  Gartbiginois,  Ies  Grecs  et  lesRomaineadoiias- 
taient  (mitigabant  asperitatem)  Ies  ? ins  derenus  aigres  stcc  de  la  cbaax 
liHil^e»  oii  arec  le  sel  dea  cendres  de  sarments  oa  de  cb6ae  et  o^bm 
«rec  la  lle  de  Tîn  desstob^  ou  br&l^e.  Pline  rapporte  anssi  qae  dana  le 
iMit  d*am^Iiorer  le  TÎn  acerbe  et  peo  sucr^  l'on  y  ajoatait  da  maAtde 
Tin  ^Taporă  en  consisunce  de  sirop.  Aujourd'bui  cette  fraude  est  remt* 
plae^e  par  raddition  de  glucoae. 

Dte  le  trelai^me  silele.  Ia  d^couTerte  des  arts  cbimiques  arait  fail 
4o«ter  au  tib  pour  Ies  falsifler,  du  plomb  (1),  du  fer  et  de  Talaii,  et  la 
oannaiaaance  des  pUuates  aTsit  procura  pour  le  m6me  objet*  Ies  fleora  «t 
Ies  baies  de  sureau,  la  petite  mnsqu^e,  la  sânge,  Ia  sclarăe  sauTage,  ele. 
Maia  en  mtoe  temps  qu'on  cherchait  aiusi  â  tromper  l'acheteur  en  Ini 
Tendant  du  Tin  frelat^,  des  lois  s^v^res  ^talent  promulgu^es  pour  rdpri- 
mer  un  pareil  abus,  et  nous  Toyons  entre  autres  une  ancienne  ordon— 
nance  du  prâT6t  de  Paris,  du  20  septembre  137 1«  portant  que  «  pour 
emp^eher  Ies  mixtions  et  Ies  autres  abus  que  Ies  taverniers  commei'» 
iaient  dans  ie  dâbit  de  ieurs  vins^  ii  serai t  permis  â  toutes  personnes 

(1)  D'apr^  Moeller,  rinTenteur  de  cet  empoisonnement  est  Martin  le 
BaTaroîs,  eccl^iastique  dans  la  For6t-Noire.  D^jâ  en  1698»  i  EssUngen, 
un  empoisonnement  dcTln  au  moyen  du  plomb  fot  puni  de  mort;  et  uia 
sitele  apr^s,  on  lltdans  un  ouvrage  imprimai  Altona,  lepaasagesuiTant: 
JPowr  conserver  au  vin  sa  saveur^  ii  faut  y  mettre  trois  â  quatre  Uvres 
de  piomb,  (Eztrait  de  la  police  jndiciaire  pharmaco-chimlque  de 
Eemer). 
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quiprendraieni  du  vin  ehez  eux^  soit  pour  boire  sur  le  lieut  soit  pour 
etnporter^  de  descendre  ă  la  cave  et  d^aller  Jusqu'au  tonneau  pour  le 
ryoir  tirer  tn  leur  prisenee  ;  etfait  difense  au  tavemier  de  tempeseher 
ă  peine  de  quatre  livres  parisis  d'amende  pour  chaque  contraventioui 
domt  le  dimmciateur  aura  le  quart, » 

Le  tId  ^tait  aatrefois  sophistiqu^  a^ec  de  la  litharge  poar  oorriger 
ao«  aciditâ.  Les  ordonoances  ancienneaen  rapportent  des  exemp1es;oa  y 
Ut»  entres  autrea  (t),  que  qnelqiiea  ^ignerons  du  bonrg  d'Argentenil 
a?aient  mti^  dans  leurs  vina  de'la  litharge  pour  leur  donner  une  couleur 
plna  Tife,  piua  de  feu»  et  en  diminaer  la  Tcrdear;  qae  plualeura  qui 
barent  de  cea  vins  s*cii  iroufirent  fort  mal,  et  qae  d'apr^  nne  expertlae 
dreaa^e  par  Ie  doyen  de  la  Facalt^  de  m^ecine  de  Pariat  Ies  coapables 
forent  condaoin^  â  treute  IWrea  d'amende  eu^era  le  rol  (2).  Cette  fald- 

(1)  Delamarre,  Traiti  de  Police,  t.  I,  page  582. 

(2)  D'antrea  traiaux  nous  donnent  encore  la  certltode  de  Temploi 
qu'oo  a  falt  depuia  longtemps  de  la  litharge  et  dea  aelade  plomb  poar 
adoucir  lea  vina  et  leur  donner  une  douceur  agr^able.  Noaa  citerons  : 

1®  Le  trafail  de  Wolni  aur  la  falsificat  ion  da  yin  par  la  litharge,  pa* 
bliden  1778  â  Altemburg; 

2**  L'aTÎs  public  par  Klaprotb  aur  ud  Tln  aoopţonn^  contenir  de  la 
litharge.  M^molre  de  Pyf»  3*  collection,  page  244; 

3**  L*ou¥rage  de  Leonbardi :  Dlss.  Tlnoram  alborum  metalUci  contagi 
aaspectorum  cur«e  repetiţie  nov»  (Wurtemberg) ; 

4*  Les  faits  annoiicds  par  Zeller»  qui,  lors  d*une  colique  violente  ob* 
aerv^e  dans  un  canton  d'Allemagne,  cn  rechercha  la  cause  et  constata 
qu'eUe  dtait  due  au  plomb  avec  lequel  on  avait  adoaci  des  vina  trop 
verts; 

5*  Ceux  diks  k  Citois,  qui  rapporte  que  des  molnes  furent  malades  poar 
avoir  bu  du  vin  qu*ils  avaient  adouci  avec  de  la  litharge»  aans  en  prdYoir 
les  cons^quences ; 

60  Ea  1787»  Fourcroj  lut  k  rAcid^mic  des  Sciences,  un  M^moire  sur  la 
nature  du  vin  lithargir<S  ou  altera  par  Ic  plomb,  et  sur  quelquesmojrena 
nouveaux  d'y  reronnaltre  la  prisenee  de  ce  m<Stal; 
_  7"*  En  1800,  Reinecke  publia  dans  les  Annales  de  chimie  un  travail 
daos  lequel  ii  est  ddmontrd  que  du  vin  qu'il  avait  falt  prendre  dana  on 
cabaret, contenait  du  selde  plomb*. 

8o  On  trouve  aussi  la  litharge  recommanddecomme  moyen  d'adoucir  le 
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fication  dangerense  qai  ătait  bien  pios  frdquente  autrefoif,  est  fort  bea* 
reusement  peu  pratiqu^e  aujourd'hai,  et  nous  ne  noos  eu  occuperioos 
pas  si  Ies  tribanaux  frauţais  n'a?aient  eu  k  des  ^poques  rdcentes,  Tocca- 
sion  d'appiiquer  des  peines  s^vires  â  des  individus  quî  s*en  etaicnt  rendiu 
coupables.  Un  fait  de  cette  nature  est  m£me  arrif  d  ii  y  a  quelqacs  anniSes 
â  Coinpi^gne;  li,  plasieurs  soldats  ducamp^tant  tomb^  malades,  on 
rechercba  quelle  ^tait  la  causede  leur  maladie,  et  Ton  reconnut  que  oette 
cause  deyait  âtre  attrlbu^e  ă  Tusage  d'an  TÎn  fert  qui  aTait  ii6  adoncî 
par  ane  prdparation  satornine,  TaciState  de  plomb ;  le  vigneron  qai  aTalt 
pris  cbez  an  pbarmacien  l'acdtate  de  plomb  qu'il  ayait  introdnlK  danj 
son  ?in,  fut  tradait  derant  Ies  tribunaux,  et,  comme  on  Ie  pense  bien»  ii 
fut  condamna. 

De  nos  jotnrson  falsifle  encore  le  vin,  en  y  ajootant  de  Teau,  d'aatres 
Tînsy  du  cidre  pomm^  ou  du  cidre  poir^,  de  Talcool,  da  sucre»  de  la 
m^lasse,  des  acides  tartrique,  ac^tique,  tannique,  de  la  crai%,  da  plâtre» 
de  Talun,  de  la  potasse,  de  la  soude,  des  mati^res  colorantea  ^trang^rcs,Cf ) 
des  amandes  ani^res  ou  des  feuilles  de  laurier  c(îriâe  poor  fournir  un 
gotit  de  noiselte ;  on  fait  aussi  du  vin  a?ec  d«s  lies  (2).  Oq  peut  aassî 
rencontrer  dans  le  vin  des  substances  qui  en  rendent  Tusage  dangereax 
au  plushautdegrd;  etqui  en  g^ndral  n'y  sont  ajout^es  que  dans  un  bot 
maWeillant  ou  par  n^gligence  :  ainsi  le  vin  peat  âtre  additionotf  de 
lithargc,  d'ac^tate  de  plomb,  de  ceruse,  de  fer;  ii  peut  renfernaer  da 

Tin,  dans  Toavrage  de  Gr^han,  publid  en  1773,  et  intitula  :  Art  of  making 
tifinesfrom  fruitsflowers  and  herbs,  atl  the  native  growth  of  Great^Bri^ 
'  tain  in  towstnd  unii^ersal  cook, 

(1)  En  Portugal  on  a  ^id  forcâ  d^ordonner  de  couper  Ies  phytolacca 
aTant  la  floraison,  pour  qu'ils  ne  pussent  produife  de  fruits  et  pour  qae 
Ton  ne  pât  employer  ces  fruits  dans  la  coloration  des  yins,  ceax-cî, 
lorsquMIs  sont  ainsi  rolor^s,  pouTantacqu^Hr  ane  action  purgatife. 

(2)  Le  pressurage  des  lies  provenant  dea  Tins  coll^s  au  moyen  de  snb» 
stances  animales,  ne  produit  pas  un  rin  qui  puisse  ^tre  lifr^  ă  Ia  con- 
sommation  sans  incouTdnient.  En  effet,  comme  ]f.  Gbevalier  Ta  fait 
obserTer»  ce  vin  contenanl  des  matiires  animales,  ii  fermente*  et  acqaierC 
souYent  an  gotit  putride  tr^  sensible  et  que  Ies  ddgustateurs  recon* 
naissent  bien.  L*a1coo1  obtenu  de  la  distillation  de  ces  Tins  a  nn  gofit  et 
line  odeurddsa^^ables  qui  caract^risent  souyent  ces  Tins.  Ce  Tin  mtlik 
d'autres  Tins,  donne  quelque  foia  un  m^Iange  qui  fermente. 
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fer  en  proportioD  notable,  du  caWre,  de  l'arsenic,  de  rantimoine,  da 
sublima  corrosif.  Enfin  en  dehors  des  falsiflcations  qae  nous  Tenons 
d*^nani6rer,  noas  defons  di  re  qne  Ton  debite  aoufent  des  Tins  fabri-* 
qu^  de  toutes  piices:  et  Ton  vend  qaelquefois  dans  le  commerce  soas 
le  nom  de  yin»  an  liquide  ne  renfermant  pas  une  goutte  de  vin  et  form^ 
almplement  en  faisant  fermenter  dans  une  certaine  quantît^  d*eatfp 
des  baies  de  genidfre*  des  semences  de  coriandre  et  du  pain  de 
seigle  sortant  du  fonr  et  coup^  par  morceanx.  Apr&s  la  fermentation 
on  tire  k  clafr  et  si  Ia  llqneor  n'est  pas  sofOsamment  colora,  on  y  ajoute 
une  infasion  de  belterares  roof  es. 

En  I847i  le  sienr  R...,  actionnait  devant  ies  tribnnaux  ane  compagnie 
poar  le  paiement  d*an  proc^d^  par  lai  yendai  et  i  Taide  daqael  ii  faisait 
d'ane  pi^ce  de  Tin  deax  pi^ces  de  ce  liqaide,  sans  augmentation  de 
prix  (!). 

Dans  la  mame  ann^e,  deax  mnsiciens,  courtiers  cn  fins,  furent  con- 
damna A  3  niois  de  prison  et  k  200  francs  d'amende  par  la  7*  cbambre, 
pour  aToirfabriqad  avecdereau,  du  Ylnaigre,  da  vin  du  midi,  etda  bois 
decampâcbe,  an  liqaide  qa'ils  avaient  livr^  comme  ^tant  du  vin. 

Le  12  marş  1842,  la  police,  dont  Ies  soap^ons  afaient  ^t<S  ^veiU^  par 
des  plaintes  assrz  nombreases,  fit  ane  descente  dans  Ies  magasins  da 
sieur  Chamon,  rae  Cbcverti  n«  8,  commanditaire  de  la  Soci^t^  Allieu 
et  Bowers,  form^e  pour  l'exploilation  da  commerce  de  ? ins  en  gros.  Elle 
constata  la  pr^sence  dans  ces  magasins  de  72  fâts  de  vin  dont  l'examen 
proa?e  qae  le  liqaide  qaMIs  renfermaient  n^^tait  qo'une  mîition  d'eaa, 
d'acide  tartriqae»  de  soofre,  de  potasse,  d'essence  de  framboise  et  aossi 
d'ane  certaine  dose  de  vin,  Ie  tont  mdlang^i  dans  des  proportions  que 
nous  ne  dirons  pas,  afin  de  ne  pas  nous  rendre  complice  de  la  diTalga-» 
tion  d'an  aassi  diSplornble  secret  de  fabrication. 

Tradaits  k  raison  de  ce  fait  detant  le  tribunal  correctionnel  de  Ia 
Seine,  Ies  siears  Allîea,  Bowers  et  Chamon,  avaient  it6  condamna  par 
application  de  Tart.  423  da  code  p^nal,  saToir :  Alliea  comme  le  principal 
agent  de  la  fabrication  k  cinq  mois  d'emprisonnement  et  50  francs 
d'amende,  Bowers  k  4  mois,  et  Cbamon  k  3  mois  de  la  m6me  peine,  et 

(1)  Ce  proc^d^  aarait  6t6  vendo,  k  Vilcoq  et  compagnie,  garant  de  la 
Soci^t^  Bordelaiae  et  Boarguignonne,  moyenoant  le  payement  d'ana 
rente  de  500  francs  par  mois  pendant  quinze  annto. 
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des  deox  derniers  Ă  60  francs  d'amende  et  i  U  confiscation  des  marciuui« 

dises  saiaics. 

Sar  l'appel  ioterjet^  par  Ies  trois  pr^Tenos;  M«  Wollia  chercha  k 
^tablir  que  Ies  premiera  jagea  en  falsant  application  de  Tart*  413 
da  code  p^nal^  afaient  mal  iDterpr^t^  Ies  termea  de  cet  articAe  «foi 
eat  de  aa  oature  limitAtif  et  ne  aaurait  6tre  ^tenda  i  toates  esptees 
de  marchandisea;  le  li^isUteur  n*a  entendu  placer  aous  le  titre  g^6ral 
d*eacroquerie  et  panir  de  peioe  correctioanelle  que  celui  qui  anrait 
trompa  sur  la  nature  des  marchandiaes  qa'il  vendait ;  celui  qai 
aurait  Tendu  par  exemple  une  pierre  fausse  pour  oue  pierre  flue, 
mals  non  celui  qui  aura  d^bit^  une  marchandise  sur  la  qaaliff^  de 
laquelle  tout  «cheteur  peut  a*âclairer  et  qui  aera  plus  ou  moins  bonae» 
plus  ou  moins  agr^able,  selqn  le  godt  de  chacun.  Ce  que  Tendalent  Ies 
sieurs  Bowers  et  consorta  dtalt  bien  du  vin,  altdr^  peut-^cre  par  des 
Bobstances  ^trang^res,  mais  cette  simple  alt^ration  ne  aaurait  6tre  oon* 
sld^r^e  que  comme  une  coutravention  du  genre  de  celle  ddflnie  par 
le  §  6  de  Tart.  475 1  ce  soot  donc  Ies  dispositions  de  ce  paragraphe  qid 
sont  aeules  applicables.  La  cour»  sur  Ies  conclusioos  conformea  de 
M.  Tavocat-gL^ndral  Godon»  rendit  Tarr^t  suivant : 

«  Consid^rirnt  que  Ies  mots  touteâ  marchandises,  employ^  dana  Tart. 
423  du  code  pt^nal,  indiquent  sufQsamment  qa*on  doit  entendre  aasf 
exceptiofii  tout  ce  qui  pcut  faire  Tobjet  d*ua  commcrce,  et  qu'aiosi  let 
▼ins  doîTcnt  âtre   n^cesiairement   compris  dans  ces  exprcssioaa. 

«  Gonsidi^rant  qu*eD  pronon^ant  par  Part.  423  du  code  p^nal,  dea  peines 
contre  quiconque  aura  trompa  Tacheteur  aur  la  nature  de  toates  mar- 
chandises, le  l^gislateur  a  touIu  prot^r  la  bonne  foi  de  l'achetenr  et 
r^primer  Talteinte  porţie  k  ce  que  doit  faire  la  base  essentielle  da 
commerce. 

«  Goosid^rant  que  si  le  S  6  de  Tart.  475  da  code  p^nal  a  rang^  pamd 
Ies  cnntrafeotiona  de  police  la  vente  et  le  d^bit  des  boissons  CiUllltea, 
on  ne  peot  en  indaire  qae  Ic  commerţant  en  Tius  qai  aurait  trompa 
racbeteur  sur  la  nature  du  fin  qu'il  lui  aurait  ▼endu,  ne  peat  ^tre 
poaaible  des  pdnes  port^es  par  Tart.  423  et  ne  doit  toe  poursuiri  que 
conform^ment  4  Tart.  475. 

«  Qn'en  effet  Ies  dispositions  de  ce  dernier  article  n'ont  eu  pour  bat 
qae  de  donner  4  la  police  un  moyen  de  surveillancc  et  de  r^pression 
pour  ane  contravention  dont  la  coostatation  pourraît  ^cbapper  4  TachC' 
teur:  adoptant  au  surplus  Ies  motifs  des  premiera  jugea»  couflroie,» 
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On  Tend  aussi  des  quaDtitcs  considdrabics  de  Jim  hlancs  mousseuz, 
fabriqu^s  dans  diiers  pays,  sous  Ie  nom  de  champagne.  Ost  uae  cou- 
«mrrenne  ii  legale  contre  le  vin  de  champagoe  v^rilablc;  c*est  ane  fraade 
]Murce  qo*oo  trompe  Tacheteur  sur  la  nai  are  de  ia  nurcbandise.  Ges 
liqoidcs  devraient  6ire  appel^  par  Ies  vendears, /afoji  de  Champagne : 
Ub  aeraient  alors  acbei^  ponr  ce  qoHls  Talent. 

Qooiqu^ii  en  soit»  l'administration  a  raiaon  de  s^yir  a^firement  coBtve 
ces  fabrications  «rtiflcielles  de  boisaons,  qui  ne  peovent  en  g^n<&ral  que 
devenir  la  caase  d'accidenta  tr^  graves*  et  ii  serait  k  d^rer  que  la 
France  solvit  Pexemple  donn^  par  la  Eusaie  (1). 

La  silnation  dans  laqnelle  se  trouve  le  ooramerce  de  vins  et  qne  n^oa 
tenons  d'exposer,  n^easite  JoarBellenieBt»  oomme  on  peat  facileiaeilt  le 
pcnser,  des  ezpertises  judiriaires  dans  lesquelles  le  chimiste  comme  le 
d^ustateur  doivent  Joucr  an  grand  rdie.  U  est  dooc  de  la  plus  grande 
importance  d*£tre  Ui6  sur  la  s^rie  des  op^rations  qull  conTieut  d'entre- 
prendre  lor8qu*OD  est  appel^  k  faire  Texamen  d'un  vin  suspecta.  Ifous 
avons  pens^  qu*en  nous  livrant  ă  la  rădaction  de  ce  trafail,  ii  pourrait 
•  en  ressorlir  quelque  utillt^,  rt  cela  avec  aTcc  d'autant  plas  de  raişon 

(1)  En  1848  Tempereur  de  Russie  a  supprimâ  Ies  fabriques  de  vina 
lictlces. 

Depuis  nne  doazaine  d'anndes  ii  s*^tait  Stabil  en  Easffie  de  nombreusea 
fabriques  de  Tins  ^trangers.  Dans  Ie  principe,  cette  fabricatlon  se  faisait 
ayec  des  vins  tres  inf^rieurs  du  midi  de  la  Russie,  mais  plus  tard  on 
a?ait  fini  par  j  substituer  d'autres  ^ubstances  plus  ou  moins  nnisibles 
k  la  santd.  Le  gouverncment,  afin  de  r^prtmcr  ce  dangercux  abas,  8*^tait 
d'abord  tu  obliga  de  le  punir  de  fortes  amendes  et  d'un  emprisonne- 
ment  plus  ou  moins  long.  Mais  ces  pdnalites,  bien  qu'elles  aient  6tA 
appliqu^es  souvent  et  rigoureusement,  n'ayant  pas  atteiot  leur  but,  le 
gouTernement  a  fini  par  supprimer  d^flnitifement  rindustrie  de  la 
ftibrtcation  des  vina.  Uae  ordonnance  imperiale  interdit  formellement 
la  cr^ation  de  toat  ^tablissement  de  ce  genre,  sous  pehie  d^ane  amende 
de  900  *  500  roablea  effectifa  (800  *  ItOOO  fr.)  Les  fibriques  de  ▼! n  qni 
oontraircment  k  cette  ordonnance  aeralent  dtablies  A  Tarenlr,  aeralent 
dârnitcs»  c'est>A-dlre  que  lea  bAtiments  o6  ellca  exiateraient  saraient 
raa^y  ct  qne  lea  inatrumenta  et  uateasllea  servant  k  Icar  exploitation^ 
aeraient  brai^s  ca  anâmtis  d'one  aolre  maniere. 
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que  la  plupart  des  travaux  relatifs  i  ranalyse  des  tins  se  troa?ent  dîs- 

stoin^  dans  Ies  oafrages  et  Ies  feuilles  p^riodiques. 

Composition  du  iin  naturei/ 

Les  diffărentes  substanccs  que  Ton  peat  rencontrer  ordinalremcnt 
dans  le  vin  naturel  sont :  beaacoup  d'eaa,  ane  qnantit^  variable  d*«IcooI, 
line  mati^re  mncilagineuse  extractiform^  des  acides  ac<^tique,  faniiiqoe, 
carbonîque  en  plus  ou  moins  grande  quantlt^,  une  mati&re  colorante 
b1eue,uneniati6re  color  jsn  te  Jaune,  du  sucre^deroenanlhine,  dubitartnfe 
de  potasse,  du  tartrate  de  chaux,  du  tartrate  d'alnmfne,  du  tartrate  de 
fer,  des  chiorures  de  sodium,  de  potassiunii  de  caldum  et  de  magndsiont, 
du  sulfate  de  potasse»  du  pbosphate  d'alumine,  du  sulfate  de  chaux,  de 
r^ther  oeoanthique  et  une  huile  essentielle  particuliire  et  diffîfireatc 
aelon  le  Tin. 

Da  goâi  des  diffSrents  vins  natureh, 

Qnoique  ce  qui  concerne  la  saveur  des  vins  rentre  p1ut6t  dana  le 
domaine  des  d^gustateurs,  cependant  nous  croyons  defoir  donner  id 
les  divisions  sulvantes,  ^tablies  d'apris  cette  saieur. 

On  a  form^  dnq  divisions  principales  dans  lesquelles  on  range  les 
dhers  gotkU  qui  distinguent  les  fina  franţais  : 

1®  Ceux  de  Ven  ont  le  gotkt  de  pierre  &  fusil: 

T  Ceux  du  midi  ont  le  gof^t  de  cnit  et  de  mosconade; 

3**  Ceux  du  sud-ouest  (Bordeaux)  ont  un  goât  d'encens  lorsqu'ils  84Nit 
flns,  et  un  goât  de  rdsine  lorsqu*on  s'adresse  aux  Tins  communs; 

4*  Ceux  du  sud-est  (Bourgogne)  ont  un  goţii  de  rose  fan^,  analogae  ă 
Todeur  de  la  jeune  tige  d*^glantier  sauvage ; 

b"*  Enfin  les  vins  de  l'intiSneurf  de  TOrl^anals  et  de  Ia  Tourraine  qai  se 
distioguent  par  un  goât  de  framboises  et  de  yiolettes  quant  aux  roages, 
et  de  fleurs  de  saule  quant  aux  blancs. 

On  difise  encore  tous  les  vins  en  trois  grandes  classes»  qui  sont : 

V  Les  Tins  g^n^reux»  dans  lesquels  Talcool  predomine  (Espagne, 
Italie,  Roussillon,  etc.) 

2**  Les  Tins  Uquoreux  dans  lesquels  une  certai  ne  quantit^  de  mati^e 
Bucr^e  a  T6a\6l6  k  la  fermentation  (Alicante,  Rota,  Malaga,  etc. 

3*  Bolln  les  fina  gazeux  ou  nioosseux  dans  lesquels  la  fermentation  a 
6U  aospendueă  dessein,ct  qui  contiennent  de  Tacide  carbonîque  en 
dissolntion,  (Cbaropagne,  Condrieux,  Limeux,  Nissan). 
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DensiU  des  vins» 

La  densitd  des  yins  d'an  m^me  ctik  varie  dans  des  limites  assei 
^troites,  et  qaoi  qu'elle  ne  soit  pas  toujoars  eu  rapport  avec  la  quautiU 
d*aIcool ,  cepcndaDt  l'alcoom^tre  cent^imal  peat  seryir»  non  A  ^▼aloer 
dlrcctement  Ies  proportions  d'alcooi  coDteDues  dans  Ies  tIds  t  mais  k 
fournir  quelques  donn^es  sur  la  densit^  comparatiTe  des  Tins  qa'on 
doit  soumettre  k  Tanalyse. 

Un  proc^d^  plus  exact  pour  d^terminer  ces  densit^s  est  celai  qae  Ies 
pbysiclens  emplolent  g^n^ralement :  un  flacon  â  densit^  dtant  pes^ 
▼îdeyon  le  piseeusuîte  plein  d'eau  distill^e,  et  enfln  plein  de  tiu,  pois 
l*on  calcule  la  diff^rence.  11  faut  aTOir  soin  d*op^rer  toojonrs  i  la  mdme 
temp^ratnre. 

Eu  operant  ainsi ,  M.  Fllhol  a  tron?^  pour  Ies  Tins  du  d^partemenl 
de  la  Haute-Garonne  I  la  densitd  0|S>98  (maximum)  et  la  denslt^  0,991 
(minimum). 

De  son  c6t^,  M.  Fsur^  a  trouT^  pour  Ies  Tins  de  la  Gironde  le  chilfre 
0,984  (Tins  rouges)  et  0,996  (vins  blancs). 

Couleur  des  vins, 
Les  Tins  renferment  une  matî^re  coloranta  bleue  et  une  matiirecolo* 
rante  Jaune,  et  leur  nuance  Târle  suîTant  que  Tune  ou  l'autre  de  ces 
deux  matiires  domine.  Certains  Tins  ont  une  teinte  ^Tidemment  tIo- 
.  lette,  d*autres  ont  une  teinte  rouge  orang^e  ,  danslaquelle  on  ne  dis- 
tingue  rien  de  Tlolet.  Les  diff^rences  sont  tr^s  appr^ciables  lorsqu'on 
se  sert  pour  les  reconnaltre  du  coloriro&tre  â  dooble  Innette  de  Collar-* 
dcau;  mais  lorsqu'on  TeotmesurcrTintensitâ  comparathe  des  coulears 
des  Tins,  II  est^Tident  que  la  comparaison  de  deux  Tins  proTenantde 
localitds  diffdrentes  ou  dont  l'un  est  plus  tIcux  que  Tautrei  ne  pent 
aToir  aucune  utilii^,  puisque  le  Tin  le  plus  Tieux,  par  exemple,  peut 
£tre  moins  colora,  quoiqu'il  Tait  ^t^  primitiTcment  daTantage  que  celui 
auquel  on  le  compare. 

On  peut  aussit  pour  apprdcier  Tiutensit^  de  la  couleur  des  Tins,  falre 
usage  d*une  solution  titr^e  de  chlore  ou  d*hypochlorite ,  qu'oh  ajoute 
graduellement  dans  un  Tolume  de  Tin  serTsnt  de  type,  etdans  un  ^al 
▼olume  du  Tin  i  essayer,  Jusqu'â  ce  quMIs  soient  ddcolords.  II  est  en- 
suite  facile  de  saisir  Ia  difMreuce  de  coloration  par  la  difMrence  qui 
existe  entre   les  Tolumes  de  solution  d^colorante  emploj^s.  Mais  les 
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indicatioDS  foarnies  par  cette  mdthode,  paraisaeot  £tre  plus  contcf- 

tables  qne  cdlea  que  donoe  Tessai  au  lonjen  du  colorim&tre. 

Ponr  apprdcier  la  quantit^  reiaţi  fe  de  uati^re  bleue  et  de  matiire 
Janoe  conteaoe  dana  lea  ¥{08,  M.  Faor^  a  conaeill^  Femploi  d'taiic  ti* 
qliear  chlorur^e  A  un  degr^  tel  que  100  grammes  de  cette  liqaeur  d^ 
oolorent  eiactement  fOO  gramnies  de  sulfate  d'JDdigo  pr^ră  arec 
16  grammea  d'adde  aalfurique  i  6C*,  2  grammes  d*iiidigo  bengale  r^ 
daita  en  poudre  fine,  et  80  grammes  d*eaa  distilltfe. 

La  difr^rence  de  poids  donnde  par  le  flacon  de  liqaear  chtorurde  avânt 
ei  aprte  l*essai  fait  sar  100  grammes  de  chaque  vin,  Jusqu'â  ce  que  la 
oonleur  bleuc  ait  diaparu,  indîque  Ia  quantiU  de  chlorare  employfe 
pour  ddtriiire  la  coloratioD  bleue  ;on  cootlnue  eoauitc  k  verâer  la  a»- 
lation  chlorur^e  dans  le  m^me  vio,  jusqa'â  ce  qu'il  soit  toot  A  iâUd6^ 
colora,  ou  qu'il  n*ait  plus  qu'une  l^g&re  teiote  paille,  et  cette  demise 
opdratioD  indique  la  proportion  de  mati&re  jaune,  et  par  ooDa^qoeot  Ies 
proportions  relatifes  de  matiâre  jauneet  bleue. 

Ce  mode  d'essai  n'est  pas,  ii  est  vrai,  tr^s  rigoureox,  paisque  le  clilorc 
agit  aussi  sur  le  tannin,  mais  quand  ii  ne  s'agit  que  d'un  examen  com- 
paratlf  de  plusieurs  YÎns,  ii  est  sufflsant  pour  indiquer  Ia  diffSirence  de 
coloration  de  chacun  d*eux. 

Deiermination  du  degn  d'acidîie  d'un  vin. 

Tous  Ies  Tins  reoferment  une  certaine  quantitâ  d'acide  li  bre,  aott 
ac6tique,  soit  oenanlhiqae  et  tartriquet  sulvant  M.  J.  Liebig»  ou  ma- 
lique  suivant  M.  Faur^.  Qoel  que  soit  Tacide  ou  le  mdiange  d'a- 
dde qui  acidifle  le  Tio,  rlea  n'est  plus  facile  que  de  se  reodre  compte 
du  degrd  d*acidit^  de  ce  liquide  comparatlTemcnt  avec  celui  d*iui 
aotre  yin  pria  pour  type;  ii  s&filt,  en  effet,  de  saturer  ua  Tolume  ^al 
oonnude  Tun  et  de  Tautre  par  une  dissolution  titr^e  de  potaase  oa  de 
soude,  Jusqu'â  ce  que  le  papier  ou  la  tcinture  de  tournesol  roagCt  ae 
trouve  ramen^  au  bleu. 
DUtinction  enire  le  vinaigre  naturel  au  vin  et  celui  ajouti  ă  ce  liquide. 

Tout  le  monde  sait  qu'en  pla^ant  Ic  vin  et  tous  Ies  liquides  alcoo- 
liques  dans  des  conditions  conyenables,  l'alcool  reprdsent^  par  la  for- 
mule C^H'Oa  perd  deux  ^quivalents  d'hydiog^ne,  et  se  transforme  en 
ald^liydeC«H«Oa,  qui,  altaqu^e  elle-mdme  par  deux  ^quivalents  d'oxy- 
gfene,  deTient  acide  acdlique  hydrald  C^H^O^+HO.  L'ensemble  de  cea 
pbdnom^nes  constltue  la  fermentation  acide  des  liquides  alcooliqi'ea. 
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I^eTfn  peaţ  donc,  par  sa  fermentation,  prodaire  nne  ftertaf  oe  propor- 
tlon  de  yiDafgre  ou  acide  acdtlque  faible.  Aussi  cette  clrconatance  est- 
elle  derenue  la  sonrce  de  noafelles  fraudes,  qai  ont  Hii  nattre  la  qae9- 
tlon  snhrante : 

PeuUon  distinguer,  d'une  maniere  rigoareaae  et  constante^  si  des 
Tins  ont  ^t^  acidifl^  paria  seule  inflaence  atmosph^riqae,  ou  bien  par 
l'addition  de  Tînaigre  d^ji  produitt 

MM.  Bobierre.  Moride  et  Pre?el  ont  cherch^  k  r^oudce  cette  qites* 
tion,  et  Ic  r<$âu1tat  de  leurs  obsertations  Ies  a  amen6s  A  coDStater  Ies 
distlnctlons  saWantes : 

Premiirement,  —  Par  leor  d^composfKon  spontan lîe,  Ies  ▼ins  peuTent 
6tre  class^s  en  trois  catdgories  parfaitenient  trancbto  : 

1«  Les  Tins  poussis  qai  possMent  toujours  un  mauvals  gotlt,  se  re- 
coUTrent  de  byssusi  et  sont  troubles  et'âlants; 

2*  Les  Tins  piquis,  chez  lesquels  le  gotlt  et  Todeur  ac^tlques  commen* 
cent  i  se  manifester; 

3*  Les  yin^sautiSf  qui  ont  une  sateur  de  vlnaigre  parfaitenient  firan- 
che,  et  qui  se  trouvent  par  suite  id'entlquenient  semblables  ii  ceuz 
dans  lesquels  on  aurait  introduit  du  Vinaigre  ant^rieurement  fabriqu6. 

II  est  k  remarquer  d'ailleurs  que  cette  derni^re  categorie  de  Tins  est 
fort  distincte,  car  ii  est  constant  que  les  vins  poussis  n*arri?ent  jamais 
i  Tacidiflcation  francbe,  ils  ne  donnent  nf  un  Vinaigre  fort  ni  un  Tî- 
naigre de  bon  godt,  Ie  contact  deTairleis  rend  noirs  et  ^pais. 

Quant  aux  Tins  piquis,  leur  ^tat  ne  cbnstitue  que  l'une  des  phasea 
par  lesquelles  a  dA  naturellement  passer  un  irln  sauU, 

Seeondemeni.  —  Ces  chimistes  ont  reconnn  que  la  proporlion  d'alcool 
est  sensîblement  et  inTersement  proportionnelle  â  )a  quantit^  de  Tî- 
naigre, lorsqu'on  op^re  aTec  des  tIus  naturellement  acidifl^. 

TroisUmemeni,  —  Ils  ont  tu  ^galement  que  ces  mâmes  tIus  foumis- 
sent  en  acide  ac^tique  un  chifAre  d*acidiflcation  plus  ^leT^  que  le  m^ 
Unge  artiflciellement  op^r^. 

Quairi^mement.  —  Que  lorsqu'il  s'agtt  d*un  tIu  saut^,  raddiflcation 
du  Tin  se  produit  d'une  maniere  tellement  franche  et  tellement  pareille 
ITacidiflcation  artiflciel]e«  qu'il  est  di^cile  au  d^gustateur  et  au  chi- 
miste de  se  prononcer  d*une  maniere  rigoureuse. 

Svaluation  de  la  quantiti  d'extrait  et  d*eau  contenus  dam  lesvins, 
ta  quttttlt^d'eau  contenite  daasles  tIss  ae  peni  pas  te«  d^ermln^e 
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d'ane  mtniirtf  directe.  Oa  la  trouTe  de  Ia  mani&re  suifante :  on  tăit  ^fi- 
porer  une  qoantit^  connae  de  tio  k  la  chslenr  da  bain-marie»  de  ■!•» 
jildre  â  ohtenir  ud  extrait  de  conststance  pllulaireque  Von  ptee.  AJors,  ci 
dMalsant  da  poids  total  da  tîd  la  somnie  des  poids  de  l'exlraît  et  defal- 
cool  qu'on  a  trouv^t  on  a  cei  al  de  l'eaa. 

Les  chiffres  sairanta,  troo?^  par  M.  Filhol  indiqoent  la  qoantit^  d>x« 
trăit  que  ren  ferment  les  vina  da  d^partement  de  la  Haate-Garonac^  qvH 
a  eiamin^. 

Vin  de  Annfes  de  la  rtcolte.      Qnantit^  d'eztndt. 

Tillandric 1 842  23,42     grammes. 

—      1844  24  ^ 

Fronton 1842  25  — 

Tiilemar 1844  2B  — 

Grenade 1844  22,30       — 

Merville 1844  24,80       *- 

—      1841  21,30       ~ 

Saint-Paal 1844    '  23,50       — 

IxSvIgnac 1844  23  — 

Hontastrac 1844  23,32       — 

Terfeli 1844  21,20       — 

Yieille-Toalouse 1844  21  — 

Portet 1843  23,50       — 

—    1844  24,20       — 

Cornebarien 1844  22  — 

Lard&ne 1844  25  — 

Gugnaux 1844  25  •-> 

Blagoac 1844  25,05       — 

Leguevin 1844  25  — 

Martres 1843  24  — 

Garbonne 1844  22,50       •*- 

Saint-Gaudena 1842  18,90       — 

— 1842  20  — 

—  1842  22  — 

—  1844  24  — 

Garaman 1844  19  ^ 

TilI^franche... 1844  19,05       — 

Avlgnonet 1844  21 

Quoique  la  recherche  de  la  qaantit^  d'extrait  qae  iatosent  Ids  cljir<6- 
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renta  tIds»  d^t  ^tre  Hp6t6e  sar  toos  Ies  aatres  vins,  poar  £tre  consignde 
danA  BD  seul  tableta»  cependant,  on  peat,  d^  A  prtent,  admettre  qu'aa 
Tla  natorel  laisse  en  mojenne  21  grammes  d*eitrait. 

{La  suiie  au  prochain  numiro,) 


BOdirift  DE  CHIMIB   HiDIGALB. 

Seance  de  Juillei  1851. 

La  Soci^t^  re^it : 

1*  Une  lettre  de  Toile  (Gorriie)  qai  contlent  des  ddtails  sor  rempoi- 
•onnement  des  ^ld?es  da  ooll^e  de  Trefgoac. 

2«  Une  note  sar  le  chloroforme  comme  agent  dissolfant»  par  H.  Le- 
page  (Ph.)»  A  Gisors. 

3^  Une  lettre  anonyme  qal  contient  an  fragment  de  Journal  dans 
leqael  est  Ins^r^e  la  pabllcation  d'an  acte  qul  a  pour  but  la  formatîon 
en  commandite  d*une  socl^t^  pour  TexploiUtioa  d'une  pbarmacie,  noas 
croyons  qae  la  formatîon  d*ane  orflcine  en  commandite  est  conlraire  i 
la  loi,  c'est  une  qnestion  de  droit  â  examiner. 

4*  Coe  lettre  de  M.  Girardin ,  professear  de  chimie  &  Roaen ,  qni  nous 
donne  quelqaes  d^talls  qae  noas  lai  a? ions  demandds  sar  une  affaire 
relatife  k  des  taches  de  sang.  Volei  ce  qae  nous  dit  ca  coll^gue. 

c  Bouen,  le  31  jain  i851« 

«  Je  Bi'cmpi*e8se  de  me  conformer  au  d^sir  exprima  dans  votre  lettre 
da  16  courant. 

«  Un  nomm^  Micfaaad,  charretier  cbei  un  coltivatear  des  en?irons 
d*ETreax,  tue  sa  femme  et  ses  deax  enfants.  On  saisit  chez  Ini  Ies  v^te* 
ments  qa*il  portalt  dans  la  nuft  du  crime,  et  on  Ies  soumet  â  mon  exa« 
men.  Je  d^coufre  sur  la  blouse  bleoe  de  l'accns^  plnsieurs  petites  taches 
roagesysar  le  poignct  de  Tune  des  mancbes  et  sur  le  de? ant  de  la  bloose 
de  grandes  taches  d'un  blanc  jaunAtre»  sous  forme  de  strie.  Je  constate 
qae  Ies  taches  rouges  sont  des  taches  de  sang,  et  Je  declare  qae  le  dc- 
?ant  de  la  blouse  a  ^t^  couvert  de  sang  avânt  d'aTOir  6U  lavd.  Je  me 
fonde  sur  la  pr^ence  de  l'albumlne,  de  mati^res  grasses»  de  phosphates, 
decblorureset  desulfates  qul  existent  abondamment  dans  cette  pârtie 
de  la  blouse  et  qui  manquent  partout  allleurs. 

«  La  d^fense  fait  interTeniri  pour  combattre  cette  derniire  pârtie  de 
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mon  rapport»  des  Itttres  de  MM.  Orffla  etBentigny.  —  ■•  Orffla  eon* 
flrme  eompl^teinent  moD  rapport.  QaanC  k  M.  BoaCt^y»  fl  le  combat, 
et  toet  TopinSon  qa*oii  ne  pent  afArmer  qa'fl  7  ait  ea  du  saiig  sorii 
bloose,  attenda  qae  Je  n'ai  pas  ^abli  la  proportiofinalit^  de  qoaiitilidg 
des  difKrents  sels  qne  fal  obtenas !... 

<  Les  d^batfl  pronveot  incoRtestablement  la  culpabilit^  de  Klcliaiid^ 
qul  a  6t6  condamna  h  mort  k  i*iiaanimlt^,  et  qal  est  ex^at^. 

a  J'ai  ^t^  bien  satisfait  de  Toir  mon  rapport  obtenir  rassentimcst 
complet  de  M.  Orflla. 

«  Receyez,  etc.  «  J.  GiRABDUr .  9 

69  Une  lettre  de  M.  Leraitre,  pharmacien  k  So«geoBS,  qui  nona  de- 
mande  s*il  est  loisible  aux  membres  des  Jarjs  m^icaaz  d'i^loater  de 
leur  propre  Tolont^  des  substances  k  celles  que  les  d^reta  oblîgetti  i 
tenir  sous  clef  ?  Nous  r^pondrons  que  les  membres  du  jury  pewemi  don* 
ner  des  corueilSf  mais  qu'ils  ne  peuveni  imposer  aux  pharmacietu  a 
9ue  la  loi  n'impose  pas%  le  pbarmaden  doit  se  coDforjiier  A  la  lol, 
mais  nul  ne  pent  exiger  de  lui,  rlen  de  moias,  rien  de  pios. 

6*  Une  lettre  de  Tun  de  nos  coafr^es,  Mais  nous  ne  poaTonâ  niuărer, 
Fantear  noas  priant  de  ne  pas  la  faire  suivre  de  sa  signatnre;  mus 
craindrions,  cette  lettre  âontenaat  des  appr^eiations  9  des  critiqve^ 
qu*elle  ne  nous  rendtt  passibles  des  petnes  Mictto  par  la  nouTcUe  faf 
sur  la  pTesse« 

T  Dlferses  brochures :  ces  brocbures  aeront  lues»  el  on  eu  estraira 
les  faits  qui  peuyent  £tre  utiles  k  nos  conMres. 

BIBLIOGBAPflIE. 

FLOBI  DB  L'ABBONDISSBKBNT  D*HASBBB0VCK.  «•  OBSCBIPTIOM 
DBS  PLANTBS  BV  PATSt 

Par  M.  Henry  VAif damme,  pbarmacien  k  Hacebrouck. 
Get  ouTrage,  qui  contient  des  notions  ^l^mentaires  sur  les  organes 
des  T^g^tauz»  Ies  noms  latins ,  franţais  et  flamanda  des  plautes  9  la 
descriptibn  de  leurs  caractâres,  le  lleu  oă  elles  se  trouyent,  T^poque  de 
leur  floraisoD,  peut  £tre  d'une  tris  grande  utilit^  dans  les  berborisations 
fMtes  dans  le  d^partement  du  nord. 
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l/aatcor  a  aiissl  doan^  de  l*atUiU  k  eet  ouvrage  en  y  ins^aBt  dea  dd* 

tails  du  plus  haut  int^rât  sur  Ies  plantes  qui  croUaeat  natareJlement 

dans  le  payi  ou  qui  y  sout  cultivdcs»  sur  leur  usage  en  m^edoe,  oa 

dana  r^conomie  domestîque  (J). 

HI8TU1AE  NATVRBLLB  J>E8  DBOGUBa  BIMPLBS  , 
oa  COtJBa  0'BiaTOIBB  NATUUKLLB, 

Par  N.-J.-B.-G.  Guiboubt  t  professeur  â  TEcole  de  phariuacie  de  Paria» 
membre  de  rAcaU^mie  naţionale  de  m^eciae*  de  racadtfmie  natio- 
oale  dea  scieuces  et  belles  lettres  de  Bouen  et  cheyalier  de  Fordre 
naţional  de  la  I^gion-d'Houneur, 

Quairiime  idiiion  corrig^  et  coosld^rablemeat  aogment^  de  pios  de 
800  flgares  intercala  dans  le  tei  te. 

4  Tolames  in-8,  prix  :  30  fr.,  k  Paris,  cbez  J.-B.  Bailliâre,  Hbraire  de 
l'Acadâmie  naţionale  de  m^decine ,  19 ,  rue  Hautefeuille. 

En  mai  1849 ,  nous  avons  annonc^  et  donnd  ane  analjse  auccincte  des 

deux  premiera  Tolumes  de  cet  ou?rage.  Le  troisi^me  Tolome  a  para 

dana  le  cours  de  Tann^e  derni^re ,  et  le  quatri^me  et  dernier  Tolume 

▼lent  d*âtre  mis  en  Tente  ă  la  librairle  de  J.  B.  Ballliire.  Le  troisiime 

Tolume  f alt  suite  ă  la  deuxi^me  pârtie  botanîque;  ii  comprend  parmi 

lea  T^g^taux  ou  produits  employ^s  en  m^decine  et  en  pharmacie  Ies 

esp^es  appartenant  aux  dicotylodones  caliciflorcs  et  cbalamiflores. 

La  suite  de  cette  deuxiime  pârtie  de  la  botanîque  medicale  trăite  des 

#  plantes  composant  la  septtime  et  huiti^me  classes.  Dans  la  descriptioB 

des  diterses  esp^ces  Tauteur  qui  a  falt  unc  etude  speciale  de  la  mati^re 

mMIcale  y  a  intercala  tout  ce  qui  est  le  fruit  de  aes  propres  obserya* 

tîoDS ;  ii  a  joint  aussi  Ies  observations  des  auteurs  modemes  en  y  reia* 

tant  tout  ce  que  Ies   naturalistcs  Toyagpurs  ies  plus  estim^s  ont  pa 

recueillir  dans  leurs  excursions  sritintiflques.  C*est  ainsi  qu'en  traitant, 

ă  la  familie  des  rubiacdes,  des  divcrses  sortes  de  quinquinas,  ii  a  enrichi 

(1)  Get  ouTrage^qui  forme  t  tolume  in-8  de  200  pages,  se  troure  â 
Paris,  cbez  J.-B.  Baiilidre,  rue  Hautefeuille,  19;  â  Lille,  cbez  Begbin,  rue 
£squermoise;A  Douai,  cbez  la  feu?e  Le  Male,  place  Saint-Pierrei  A  Haze- 
brouck»  cbex  raaleur. 
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tiles.  Ce  partage  esivariabţe  avcc  la  temp^ralare  de  la  carbo- 
nisation ;  ă  250'',  Ie  carbODe  qtii  reste  dans  le  charboD  eit 
double  de  celui  qui  s'eat  fcbapp^;  entre  SOO  ei  350%  Ies  dem 
parts|Boail|$rfe»4^aii<ldkde  i|50r«  Iaiqi»ii<  âe  «artone 
ecbapp^e  esi  double  de  celle  vestâe  dana  le  charbon ; 
.  V  Ia  charbpn  coBittot  ăm  lOBrboiie  en  quamîi^  prapariioii- 
nelle  ă  la  tempiirature  de  la  carbonisaiion  :  i  S50^,  îl  renferme 
65  pour  100  de  carbonei  ă  300<^,  73  pour  100 j  ă  hO(Pj  80  poar 
iOO ;  au  delă  de  1,500'»,  96  pour  iOO  environ,  sans  qu*îl  aii  âii 
posslble  de  le  transformer  en  i:arbo]ie  pur,  mame  ă  la  plus  baoce 
temp^rature  qu*il  alt  iii  possible  de  produire,  celle  de  la  fason 
du  platine; 

5"^  Le  cbarbon  contîent  toujouis  du  jgaz,  etla  plus  baoie 
chaleur  ne  peut  Ten  depbuiller  entierement.  La  quaniită  de  gaz 
qVil  retient,  varie  avec  la  temp^ratnredela  catboinsafîoo;â 
âSO"",  elle  est  la  moitie  du  poids  du  cbarbon ;  &  300",  letf^rs;  i 
350%  le  quart ;  ^  &00%  Ie  vingii^me;  et  i  1,500*,  le  centiime 
environ; 

6°  Le  bois  carbonise  en  vase  entierement  dos  ne  laisse  pios 
se  degager  au  dehors  une  grande  pârtie  de  son  carbone,  cooime 
cela  a  lieu  dans  la  carbonisation  ordinaire :  ii  fe  retient  presqoe 
tont  entier  ă  f^tat  solidedansle  cbarbon  prodult.  At^ssi  Ie  ren* 
dement  de  celul-ci  est-il  blen  plus  considerable.  Entre  150  ei 
300**,  ii  est  ^viron  de  80  pour  100,  c^est-ît-fllre  prĂs  du  triple 
du  rendement  ordînaîre ; 

7^  Dans  Ia  carbonisation  ordinaire,  le  bois  ne  produit  du 
charbon  roux,  origine  du  charbon,  qu*ă  ^70*  envirori,et  le  ren- 
dement est  de  40  pour  100  "au  plus.  Or,  en  vase  end^remenl 
clos,  le  bois  se  cbange  en  charbon  roux  k  180*,  ct  1^  rendement 
est  de  90  pour  100  environ ; 

8"  Le  bois  eurerme  daiis  un  vase  eiuiârement  clos,  et  expos^ 
ă  la  chaleur  de  sOo  â  400%  eprouve  une  verîiable  fusroo.  fi 


oiMile,  s'agghHiMti  aiMreauşnise.  JkprterefMMdhiemeiii,  ii» 
perdtt  leul»  leitore  ^nrgMi^M»  ae  pif  irntn  phn  HTi'nniţ  «iaM 
noire,  miroitante,  cavernease  ei  ioadteaţ  ti'  rainpaihU  antitoa* 
meni  ă  de  la  hdttilte  vrtaae^  qni  a  ^pfwM  m  eaoiviieBcaiaait 
de  fbsioD.  Gafia  ceipMenea  foMii  petft«4aN':i>xplidaiioB  la 
piuai  aiai^iia  la  formalion  dea  oaiBbiialibtaa  wmirnnţ 

V  Lea  ebarboila  fsnH  en  vaae  «Dtlâraflwmi  elaa^  oaniicMiaiit 
<ttm*fi>ia  piua  de  eendreqne  lea  charboaa  iaila  par  Ies  pnMoedte 
orjjgilrti.  II  faal  donc  adaMitre  i^m  daaa  oe  deniar  eaa,  lea 
mataknea  irolaliles  q«i  a^fchappeDt  pendant  la  ^arbonintieii; 
ettratoetft  .ateo  eUes,  aok  a  l'iiâr  de  mAanee,  «oii  i  l'Aat  de 
oakiMniaQni  tme  trto  grande  ţnantiti^  dna  ftubatancea  mini» 
rales  qnl  dotnpoaent  lea  eeddraa ; 

W  La  cftrfaoDiaadao  dn  tela  dana  lea  eimditeea^  k  cîai  oih 
¥ert9eainnieoDlapraiî<|nedana4es|NMidiifriea>  oe  donnepte 
d»  dMrbon  homaf^neţ  an  y  trouae  du  cbnrban  k  IZ  poar  IM^ 
et  d'aotres  ă  85  pour  iOO  de  carbooe.  Le  cbarbon  qui  occupela 
milkn  de  la  chandiăre  est  phia  ouit;  phia  lisheieo  toarbaofe  f  ae 
oehiiiprioeonpelefandetteaaritea;  ' 

It^Lea  cfaiirboDa  IMu  daaa  leadiauditeea'n'oBhent  paa,  Aina 
leadive^aea  p6udreriea,  la  taoAne  oonipealtîeii,  ne  eomlenveac 
pas  la  mame  quantit^  de  carboiie  qoi  a  pMaabti  deadiKfcnbea 
de  10  pour  IM  an  molns.  Le  dosage  des  poudres  n^est  donc  pas 
r^ellenieot  le  mAmi,  qtiblqâ^ri  soit  nâniâriqaemcht  sebbKJbie 
dans  ies  divers  âtablissements.Hqnot  bonVecbercber  la  pufetâ 
da  salpdtre  et  du  soafre,  si  le  cbarboo  n'a  pas  le  mame  titre  en 
carbeae")  Le  titrt  du'  diarbon  laoporie  piua  que  ekM  M  sal- 
ptee  el  dn  aoufre.  Lea  poudres  n'^iam  paarMletteni  fabri* 
qafes  a?ec  le  nutaie  dosaite,  ne  peovem  dtre  aeijMaMes,<Mi 
doit  admettre  qu'en  moyenne  le  cbarbon  noir  des  cbaudiirea 
caatient  8a  ă  8t  popr  IM  de  darbone) 

ir  Lea  ckarilpiiaffiiia  par  la  diaUUaiioft  dn  boia  dana  des 
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cyliDdres  en  fonte,  pr^sentent  Ies  tnânies  variationt  dans  leur 
oomposUion.  On  y  trouve  des  charboDS  k  70  poor  100,  et  d*an- 
tres  k  76  peur  100  de  carbone ; 

ir  Les  charboDS  obteoas  par  nmmersion  do  bois  dans  Ia 
yapenr  d*eaa  surchanff^e,  pr^senieot  pios  de  r^taritâ  dans 
lear  prodoction ;  on  peot  faire  des  coites  de  cbarbon^  roox  I 
70  pour  100|  el  des  coites  de  cbarbon  tris  noir  k  88  poor  106 
de  carbone,  k  la  volont^  de  Poperatear.  Ce  procMâ  âtant  pios 
^ludi^eimleux  appliqn^,  pourra  prodoire  la  s^rle  des  charboas 
B^cessaires  depnis  le  plus  roox  jusqu'au  plus  noir  $  ii  esi  des- 
tina k  remplacer  par  rbomog^o^itâ  de  ses  prodoita,  Ies  deox 
anciens  procM^,  doni  les  vices  ont  ^t^  signalâs.  Ed  r^smn^  k 
progrte  le  plus  r^el  &  apporter  maintenant  dans  la  fabricaiioa 
des  poudres,  est  r^tabiissement  d'un  procedă  de  carbonisatioa 
qoi  donne  k  Tolontâ  dans  la  m£nie  cuite  des  cbarbons  bomo» 
gtoes  et  de  qualit^  ou  de  litre  en  carbone  constant  et  d^ier- 
min^  I 

14»  La  carbonisatioD  de  7S  espices  diffărentes  de  bois  I  la 
lemp^rature  constante  de  800%  a  montr^  que  le  rendement  ea 
cbarbon  ^tait  loiu  d*6tre  le  mârae.  II  a  vari^  depuis  5&  pour  100 
jusqu*â  80  pour  100.  La  nature  do  bois  a  donc  de  TinOuenoe 
sur  la  quaotit^  du  cbarbon  qu*il  produtt. 


SUR  UME  PROPRIÂTÂ   PARTIGULIlfeRB  DB  l'bTHBR  BT  DB 
QUBLQUBS  BUILBS; 

Par  M.  ScHOBiiBBiif. 

M.  SchORnbein,  en  poursuivant  ses  recbercbes  sur  Pozonei 
a  remarqu6  qu*un  pouvait,  pour  produire  ce  corps,  remplacer 
le  phosphore  par  Teiber,  Tessence  de  ter^benihine  ou  celle  de 
cilron. 

£n  ioiroduisant  une  petiteqoantite  d'^her  pur  dans  nn  flacon 
rempii  de  gaz  oxygâne  pur  ou  d'air  atmospbărique,  remuant  de 
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temps ea  teapt,  on  trooveaprte on  laps  de  qoetre  nKda  qae- 
r^lfaer  a  acqois  de  ooiir^iles  propri^As.  Qaoiqvll  n'altire  aa«< 
Guaement  le  pdpter  bleu  de  toaraesol  i  ii  dteolore  Tlodigo/ 
QMtertii  le  pliospiiore  eo  acide  pkoapboreax » eDl6?e  Tlode  1 
Viodttre  de  potassiom»  peroxyde  lea  proloaels  de  fer,  transforoie  * 

le  praMîate  jaune  de  poiasse  en  prmtiaie  rouge,  coQfertit  le< 

ftoirore  de  plomb  eo  aulfatet  etc. 

aUB  L*ATB0PI1IB  BT  LA  DATOEIIIB. 

,  Le  docteor  Plaoia  a  solgoeasemeni  examina  Ies  deax  alca-^' 
leidea  qoi  foat  l*obj^  de  ceiie  note,  ei  ii  Ies  a  trouv^s  enii&re- 
fluent  semblablea. 

Tou8  deux  cristallisent  en  aignilles  dâi^  el  colora,  inal^ 
tirablea  k  l*air,  inodorea,  plus  pesames  que  Teau,  trts  solubles  * 
dţuis  Talcool,  moios  solubles  dans  T^ther,  ei  iris  dUBcilement* 
aolobles  daos  Teau.  Une  pârtie  d'airopine  demande  pour  se* 
dissoudre  299  panies  d*eau  ă  la  temp^rature  ordinaire;  et  sui-: 
vani  Geizer,  la  daiurine  exige  288  pariies  d'eau  froidei  et  72' 
d'eau  chaude. 

Les  deux  alcaloldes  fondent  de  88"^  ă  90*  c.  sans  rien  perdre 
de  leur  poids  et  sans  se  d^composer.  A  une  lenip^raiure  plus* 
<Ievfei  Hs  se  d^composeni  en  panie  et  se  volatiliseni  en  parlie* 
Leur  soluiion  aqueuse  poss^de  une  forte  r^action  alcaline.  Par  > 
lenr  uion  avec  Ies  acides  sulfuriqiie  ei  chiorbydriquey  ils  for- 
m^ent  tous  deux  des  compost  neutres,  qui  peuveni  £tre  ^a- 
por^  en  consistance  de  sirop,  sans  montrer  aucune  apparence 
decristallisation.  Ces  sels  se  dissoWeni  facilemenl  dans  Teau/ 
eidans  Talcool.  Ils  se  dissolvent  difflcilement  dans  Tether. 
Uanhmoniaque  et  la  potasse,  ainsi  que  leufs  carbonaies,  occa- 
sionnenty  dans  les  dissoiutionsconccnlr^es  de  ces  sels,  un'pr^- 
cipil^  pulverulent  qni  disparaţi  par  raddilion  d*un  excds 
d*idcsm.  Lebiearbonaie  eilephosphatedesQuden^y  produisem 
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tisras  recneillift,  et  voici  ce  qai  a^i^  observa  k  leor  i^: 
Le  ti86U  morbide  ft*e&t  goofl^  dans  Tacide  ac^iiqoe  Ciibie,e8 
prenui  ia  couaieteDce  de  b  gihtine  bydrat^,  one  iNirUe »'« 
dlssoate  ă  Taide  de  la  chafeori  Pautre  est  rest^  iosoloble  nul. 
gjri  le  conuct  prolong^  de  cea  den  agenta.  La  diasolatioa  ac^ 
tique  d^caotte  ^laii  opaline  et  moiisaaic  fiar  TagiuiioD,  nise 
eo  cootact  avec  Ies  agenu  ci-desaons  indiqote,  elle  a  prismi 
lea  effets  saivanta :  Vaeid^  azoiique  j  a  dit&rmiai  na  prti* 
pil^  blanc  flocoaneax  asaei  aboDdant ;  Vammomaqite  ee  k 
poioMsej  ODt  produit  on  precipita  blanc  qu*ua  exc6s  de  celle 
derniire  arediaaons;  la  eyanur^  defereldepoiaâsium's^{Xr 
caaioDo^  QD  pr^cipU^  blanc  flgconneux»  comnie  ii  s^ea  proiâ 
dani  ia  diaiolution  ac^tîque  de  la  flbrine  ec  des  raosaesmea- 
branes  qui  ea  sont  formte».  La  portion  de  ce  tlaao  iosoMfe 
dana  Tacide  ac^iique  falble,  lav^  h  l'eau  diacillte,  avait  perii 
sa  coh^lon  premiere,  elle  se  d^biraii  par  la  ploa  lâgke  (ne- 
tion.  Desadcb^e,  elle  a  dioiina^  de  volume»  s*esi  racornie  eiesi 
devenue  demi-iransparenie  ei  cassante;  scos  ce  dersierâa» 
elle  5*081  comport^e  comme  de  Talbamine  coaipilde,  carhu- 
lution  de  potaase  cansiique  en  a  0f6r6  k  cbaud  la  dissolatka 
a?ec  d^gagement  d'ammoniaque  sensible  ii  Todoral  el  â  Fâctiot 
dea  riactib  colores. 

Les  caracterea  pr^seu  t^  par  ce  lisau  morbidei  se  rapprocbat 
i9W  de  ceux  que  fournisscut  les  fousses  membranes  \mia 
par  les  mtoes  agenta. 

L'txamen  comparailf  que  nous  ayons  eosuite  fait  d^ooe  par- 
don du  (issu  kâraphylleux  sous-Jacenl  k  ce  tissu  morbide,  nooi 
a  demontre  qa*il  ^lail  impo&sibie  de  ies  coofondre,  bien  qa'ik 
pr^entassenl  uae  siructore  feuiliel^e  analogne.  £n  eSeii  le 
Uasu  kâraph>lleux  plong^  dansi*acide  ae^tiqaei  ae  wg^nfc 
pai  m^me  en  âevaat  ia  temp^raturoi  li  se  rAratie  au  cm- 
troin  âurlui-mime,  en  se  rooianl  en  forme  denîUeeide 
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tire-bouchoDy  el  Ies  feuillets  doDt  ii  est  compost  coDsenreiit 
leur  aspect  origioel,  blen  qne  la  temp^rature  soit  mainienne  an 
r  point  d'^ballhion  de  Facide  ac6lique  faible,  c*est-ă-dire  ă'^en- 
I  vfron  + 100.  L*exadien  de  Tacide  ac^tique  qai  avait  servi  ă 
t  eette  reaction,  a  d^montră  qttll  avait  cependant  eolevă  A  ce 
I  tissu  une  peiite  qnantit^  d*Qfie  substatice  organiqoe,  car  ram* 
^  ^noniaquâ  et  la  eyanure  de  fer  ei  de  potasrium  y  ont  d^r* 
ttkifki  nn  Mger  trouble  iodîquant  saos  doute  qnelque  portlon  dn 
tissd  morbide  qoi  7  itait  rest6  adbărenc. 

Cette  ^preuve  comparative  ^lant  termiii<e,  nons  avoas  aM- 
Ibis  k  ractioii  du  m^me  acide  ao^tiqae  faible  ia  portion  do  tam 
torni  d^iach^e  aa-dessoas  da  tissu  k^pbylleux;  ce  tlssu  est 
teâii  intact  et  a  eomervJ  tou$  see  earaetires  phyeufuee, 
malgr^  le  contact  prolMgi  soit  i  frold,  soit  k  chaud.  Les  r6a«* 
tfh'  que  noto  avoDs  employ^s  dans  l'examen  de  l'acide  qiii  avait 
M  mis  en  contact  avec  le  tissu  morbide  et  le  tissu  Mrapbyl- 
Mtti,  oMnt  produit  aueun  effetdsm  cette  circonsianeo»  et  oat 
d^fflontr^,  par  ce  r^sultat  n^gatif,  que  le  tissu  ootn^  n'avaitrien 
tMi  k  tex  acide. 

Les  propri^t^s  chimiques  que  noiis  avons  constata  sur  ces 
treis  tissus,  ne  permetteM  pas  de  eonfondre  le  tissu  BMMrMde 
avec  les  deui  antres  $  le  premier,  par  sa  composition,  se  con- 
fond  ^videmment  avec  ies  tissus  pseudo-niembraneox  qui  se 
diveloppent  si  fr^uemment  k  la  suite  de  rinflammation  des 
tissus  naturels ;  aux  caraciâres  que  nous  avons  reconnus  d* 
dessns,  nous  pourrions  joindre  ceux  qui  r^sultent  de  la  pro» 
pri^t^  absorbante  qQ*ont  ces  tissus  secs,  pour  s'bydrater  au  mi- 
lieu de  l*eau,  propri^t^s  essentielles  etquidoivent  d^pendrede 
la  nature  respective  de  ces  tissus,  de  leur  organisation  et  de 
iearsfooctions. 

Amen^  au  m£nle  degrâ  de  dessiccation,  cbacan  des  tissus 
sur  lesqoels  ttous  avons  op#<,  avaiiabsoriM,  par  son  immersion 
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dans  reau  dişUU^e  k+  1$%  aprte  diaiiate  heuiresdeconu^ia 
quanUt^ft  d'eau  &uiYan^ft : 
100  parlies  de : 

TisftUiDQrbideseţi  ,,•••••••  'lS9d^ţaiii. 

Tissu  k^raphylleux  S9G,  .,«••••     .70    r* 

.  Ţissu  coruiâ  şefi. 2S    — 

ficiB  dUEireacAaMiftbtes  qp«  losş  avoMcoaicatite 
:fMMr  ^ea  niAiDea  Uaaua»  âiabUaMB^  Iw  rafipaiKi^fttioiitt 
niater  entre  leiirs  pivyiA»  ahiMJ^tif  •>  te«a  ipainii&ilgb 

ii'aaii  aa  dMWuit  a>f>Hme  oiţt  te  aajt^  aui  tiaan  ai«iaip( 
4ea  MJvau  eii  daa«d«iiattx^  la  aoi^f^lMae  «t  r^teaikM  şâk 
,  ^HiagiiHi t  A»  VaiM  de  d«»$afe€iaitoB  oitiHB  ka^obiieaiyarra- 
•iMiM  de  U  «tekw^  aV  «oniHM  aa  iNTo^rt^ 
wai  teoff  iiaAiir«,  a«Ma  fuţ  d«ia4iit, «»  flâB^at,  teiateepiv 
e^qve  «ştee.  €«ita  abaorş itea  d'eaia»  40»  Voa  yaui  «oiâi- 
jiar  aoDMna  uae  veriiabte  hj^oMiim  da  la  faaiitaeaipflîp, 
tpaui»  aiibvaat  aoiMf  deyaaw  «ii«ava«4itee  aşâd^qnie  aiiieifl- 
voquer  dans  diverses  circousiances ,  ainai  ^m  Ji».  Cbeml 
Va^aift  dteaatr^aaiirîeafaaieai. 

VO2mi0EiO€RB  ST  ^JIHBM'  «niMtSIAttS. 

KOUYEâU  TAAITEMENT  contre  L'EMPOlâONNEHEHT  PAI  U 
STRYGHNIIIE ; 

Par.  M.  Cb.  Guntber^  profes^eur  k  r£cole  siiimiire 

de  Ha^ovre. 

.,    Sa  jMteaMMme»  raaage  de  la  au]i<jftaiaa  tour  la  dttW^ 

des  rats  et  des  souris  est  irâs  r^papdu,  ce  qai  (aii  (|ve  mataif 

^Ijşjm^  de  pr^camioat  dc^  c^kieaa  aaii  l'^ooasiaada  a'empoiMMr 

A'MACiMiUA.  Mihtitinirg  IiiMJirttfmnft  nniifi  n*avniift  nu  fiViV^^^ 
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Wftwr^  0bIi  a  'CflfWB  dii  pov  C&  piiisMrtiw  dte^  soi  tdoiM  oiriltmîl^ 

fWiMi  euflloy^  ioii  pare^  (}ifil  «sl^tflcflfe  tt'81re^pp«l@  ăMte 

Âdmifm  fMf  pvwfoir  Ies  admioisirer'  pcmdimt  qtie  fe  poimi 

^  taiiVe«sdBâo:>  Afii«î,  letimslW,  qHt  Mrnie  af«6  lî 

I  mi  «biipoMi  preiiqpse'Wsolbbiei  erqvi  pem,  qaud 

itoilfB0'ii%^pM<«otore{slbsdiMtey*A^^  eoiplojfS 

«vec  siicete,  a  ^t^i  eotre  dos  mains,  plus  d'ttne  fois  insuiBsantr 

Hmkilm^m  tas  ptm  0niiiiaîf«s,  l«s  niailades  soni  pr^sentA 

-M'vMriMlPeisffM  qoe  ponoase  wnAe  si,'M«t  quod  ils  Mt 

ptk^tt  It  B«i>c  fboififte,  ^t  crittlHei^  pdor  se  gMA«ir,  A*a  plm 

^  l«tytspidiBte8d6  iViHpoMDtt^âfeii^    dte  lors,  V  iie  lAigft 

pkiB  MtaMiH  daiMruireoe^peâr  resier  depofaMl^  dÎMi 

HsMMiaey  mato  aortoat  A  MnMMifa  SM  cffGfta  Ml' 11*806^ 

«Hnie  anioiale.'EB  toe  de  cette  v^cessUS,  jef  lislieaaisotiţ^  ăni 

iaaiatifes  (firi,  totogt^nps^  ^Ht  resito  iafmetiieiirses  m'm'bnt 

wmmwi  <|fie  JViats  dans  ane  "ftiasse  ^ieţ  actuettcf^eat  f^ 

>  aToirtreur^aoe  m^hodt?  qai  promet  â*excellents  r^di- 

,  «t  Je  aaia  kfweui  de  poa? oir  la  Mfe  coaosAtre  d^â^borA 

aancTdiMaalresfran^is,  a«tqaete}e  doisla  phis  graade  pârtie 

de  mon  ^dncatioa  văiMoaire. 

■  lilaiaaliuiifoH  paf  fa'atrydmfve  ae  dteote  par  des  cotatfao* 
ttens  spMiBOilN|iies  qae  fan  peat  proroqner  it  Tolont^,  soh  par 
des  bruiis  rapprocMs,  eotnme  ea  frapptnit  dans  ses  mâlos  oa 
4a  'pied  aar  le  sol,  nntetisii^  des  spasnes'  correspondant  sftora 
k^elledttbraft;  aokett  noniraai  certaios  objets  tnobnes  OQ 
flvenient  oolor68i!*aakniM.  Xa  respiraticm  esc  rapide,  la  boa- 
alte  «umtOt  la  fangve  peodame,  et'ttae  saliva  elkire  ioaibe 
faatie  it  coDiie«  LeaTeu,  fraads  ooverts,  ost  aoe  etpresrioA 
idvaeaae ;  lea  ▼aHaeiwiB  aom  ^MlCs  et  la  conjonctite  trte 
maga.  Cf  ou  toisse  le  safet  traiiqaîne,  Ies  spastnes  paraisseitl 
^plaaMHit^'vafieRi  dl.atatinfe  suit  (Siil  la  propoilion  da  polsoii 
StkttM^mâăa  BMlade/Pea^hat  ies  spasaiesi  1ă  tespiration 
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est  suBpeodae»  Ies  m&cboires  serr^s,  et  tom  le  oorpa  a  vot 
ielle  roideur,  qu'il  se  mem  toatd*uoe  pidoe  qoaod  oo  sonMie 
nne  seule  patte.  Qaekiuerois  Ies  malades  se  Bivent  d'eoi^mteei 
lentemeot  sar  ie  train  de  demire,  el  ile  retombent  alonsorle 
dos.  Les  musclies  tremblent  et  ^prouveni  une  telle  eoncracUoB, 
jqp'ă  chaque  instant  on  peat  craindre  une  raptnre  ou  me  i(a^ 
ture. 

Comme  pendaot  les  accis  la  respiraUoa  est  8uspeiidiie,Iei 
ehiens  succombent,  eo  g^o^rali  dans  eel  âat.  ParibiSi  ils  pi- 
raissent  tout  ă  fait  moriSi  sembleDi  reodre  le  deraîer  «Hiptr, 
ferment  les  yenx,  laisseot  mâne  tebapper  de  Ţarine,  el  iwji 
cedeviennent  moas,  flexibles^et  une  demi,  troîs  qnarisdeni- 
lu&te  aprâsi  ils  recommencent  4  respirer  poor  retoanber  essiiir 
bien  vite  dans  l'^tat  de  spasme  ci-dessus  iijdiqufâ. 

Pendant  les  accte,  ies  velnes  extemes  soni  si  fortemaoigoi-   | 
fl^s,  qa*on  les  voii  disiinctement  soas  la  peau  et  qae  la  langue   j 
en  devieat  bleuâtre  sur  les  bords.  Pas  besoin  de  din  qie  le 
pouls  est  des  pios  violenta,  et  que  tous  les  autres  symptAaif    ! 
qqi  dânotent  une  vive  surexcitation  arrivem  A  andegr^jo* 
trame. 

^  Tels  sont  les  signes  essenUels  qui  caract^isent  Tempoisoa- 
jsement  par  la  noix  vomique»  signes  assez  trancb^spotfrreBdn 
le  diagnostic  facile  dans  ces  curcon&laoces. 

Maintenant,  des  symptdmes  que  nous  venons  de  sigDSler,il 
nous  sera  possible  de  tirer  qaelqaes  Inductions  tb^riqo^flir 
Taction  de  la  strychnine.  Ils  font  voir,  par  exemple : 
,  1^  Que  cette  substance  n'agît  pas  seulemeni,  comate  do 
radmet  g^n^ralement,  sur  la  moelle  ^piuidre  et  les  oerbflM»» 
ţeurs,  mais  que  son  action  s'exerce  aussi  sur  le  cerveaaeilei 
nerfs  de  la  sensibiiit^  et  des  sens ;  autrement,  eojnmettt  espli^ 
queraii-oD  les  accis  spasmodiques  qui  apparaisseni  qoaad  oi 
^xcite  Taction  propre  de  la  vae,  de  Foiiilei  de  Tedorat,  da  iottt 
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aufifti  bieo  qae  quBud  on  produU  qaelque  douleui*  sur  ud  point 
qaelconque  da  corps. 

2»  Que  ia  sirycboiQe  b  pour  aciion  propre  d^augmeoier  â 

tUn  degrâ  eBirffine  la  aeDBibîlitâ  ou  rirriuibilii^  dea  Us$us  et 

racUyii^  vitale  spăciaie  dea  orgaoea.  Ainsi,  un  bruit  queicon** 

que,  qui  danal'^lat  aornial  n'auraii  pas  seuiemeoi  aiiirâ  l'at* 

teniion  du  cbien,  devieni,  aous  riofluence  de  TaciioD  de  celle 

aubaiance  loiiqoe,  lacaose  d*uiie  reacUoa  exiraordioaire.  Daoa 

Ja  mame  cireonslaQcei  ane  careaae,  ud  simple  alloucbemeDti 

certaioea  odeon»  ud  rayon  de  aoleil  qui  arriye  brusquemettt, 

'înroduiseoi  le  mteie  effet,  .cea  apasotes  que  noua  avooa  sigoal^i 

cona^neoce  d*uae  augoieDtaiioo  ^prouvee  par  Taci^vit^  de  la 

ivie  BDioiale. 

5*"  Eofio,  que  la  airychDîne  agil  ausai  aur  le  graod  aympa» 

Ohique»  c'eat-ă*dire  aur  la  vie  văg^ale,  el  ^alemeoi  eu  Tac* 

-iiVaDii  ce  que  dăfliontre  raccroiaaemeat  de  la  viiesse  de  la  rear 

piration,  du  ooaibre  des  coDiraciiona  du  cceur  et  de  la  s^cr^iioa 

laaUYBire)  lea  urioea  qui  a'^cbappeot  iavoloDiairemeDi  soua 

TioflueDce  dea  coDlraciioAS  aaiomatiques  de  ia  vie  iăoioîgDeDC 

BussÂ  eo  faveur  de  ce  faii ;  et  ai  Tabsence  des  excr^tioos  Mcatea 

•  paraţi  d'abord  nae  preuve  du  cooiraire,  îi  faut  tenir  compte  de 

.la  coDUraciioD  dea  moacles  .orgaoiquea  qui  a'oppoae  au  dipta- 

ceoicDi  des  r^sidus  de  la  digeatioD* 

c  iUoai  dODCi  FiDgesUoD  de  ia  alrycbDioe  a  poor  effei  d'a'y^- 
imemier  laoUvM  piiale  en  gJnâral.  II  en  r^aulte  que,  poiir 
icombatire  flDloBicaiioD  par  celle  matieret  le  poioi  esseoUel  eat 
.de  d^primer  d*abord  cei  excto  d*activtlă  qui  userait  bieoi6t 
.  laBte  force  vilaie  \  or,  ooua  ue  coDoaiaaona  pas  de  meiileiir 
tflu»yeD  pour  mdnager  et  oiAflie  poor  r^gămirer  rapidemeAt  la 
ilOBce  vinde  que  Ie  aoflMBeil. 

'    £d  seoood  iiea,  ii  faut  soogar  k  la  deairuciion  du  poisoD,  ce 
i  quoi  ToD  arrive»  d'abord  ea  bd  faisaut  ^vacuer  le  ploa  que 


roB  ffmu  ei  ensBke  ea  faisantditenilrele  reste  paria  i4e  < 
nique  ou  v^g^lale.  Pour  cela,  ii  n'y  a  qu'â  ^tetp<re 
BAnem  la  vie  animale,  aflo  que  la  vie  totale  alt  i  «a  diapo- 
sitioD  toutes  lea  foreea  de  Vor%mmm»f  el  e'eat  «cQn  par  le 
aommeit  qoe  bobs  y  parTenoBs» 

£d  mteie  lempa,  poar  qBe  In  vie T^gritale  aitloBte  bob  ae- 
tioBt  ii  faai  caltner  fwMaardrBa  ff^oăraai  aurveaBs  par  «soh 
de  seHsibilice ;  «ar  aiaei  foa  efl^rfebe  qaei'aeiiaB  de  la  atryeh» 
jilBeaoitBBssî  fiBaBieatr^aaeBtie,  el  l'oii|[a0ae«do4eaipap(Nr 
Irive  ddtnitre  la  and^  v^ateeaae  par  Ja  fie  nagaBigneu 

.MaUitenani,  wkâ  te  iraiteawii  q^e  nomk  emplOfBBa  vor 
aaieîndreceliBi». 

Quand  un  animal  empoisonnâ  nous  est  prdsenli^  coaaBMil 
^eM<p«asiUa  qa'il  exîsle  BacoBB.aBecerlaiiie4Haaii|dde  poiaon 
^daos  resUMBac,  «eoaeaaayBBS  de  P^Kminer  pari»  vocaiiif ;  ce 
tpieQOus  «oiployoiiB  danscBcasMi  un  aMiroean  d^  raelue  d'cl- 
Ubon  piacdMBs  la.  peao. 

Mala  eoaniae  le- Mapa  eu  peteieax  etqae  eeite  prideamioB 
Bf'eaii  qBcaecoDdairet  aiieBd«  qae  aoawefltt  eenaie  i'espMeaoe 
l'a  preavi,  etta/ae  aatti  pae  poard^iermiaer  ie  ^ 
ee  qai^'aiUettcS'B-enpAdle  paa  la  gudriaoB»il  coaviealde^ 
•«MMer  deasiie  le  imiieaaeai  dirig^  direaiene&i  coaine  l'actian 
du  poison. 

Alors,  si  lea  epasBiea  ava»  tr&a  fiarta^  ^n  bit  d'aboid  aae 
aaign^.i  la  veine  eoua-cBiaB^  .exteeae  da  lanoet;  par  ee 
aaoyeBt  en  MCire  ane  pârtie  du  poifiOB^  den  aida»  len^ia  ren 
aelive  la  Tîe  orgpniqae  qui  dait  âgir  pour  restiumr  le  aaBg 
BOBStraît ;  lea  .reaeepiieaa  piua  Bbondantea  qui  eo  r^arinat 
neUreaedea  ergaaBadelavie.aaaMde,a8aibiie  lea  auMpeadbJa 
sirycbQîne,  el  ceux-ci,  faiblemeat:  BeaifaÎDda,  .«nwgaeeBt  â 
dcre  ditniiia  per  Jea  acaieas  phyaifilogioor-GhifluqiieadelaiYie 
oqgiBiqaa. 
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Aprte  la  saign^e,  ou  tout  d*abord  si  on  ne  la  croit  pas  utjle, 
qh  prepare  uDe  mixlure  â*opiuai  pur  ă  la  dese  de  2  grains 
QLO  ceuligrammes),  avec  2  ou  &  gros  (8  ă  16  grammes)  de  sul- 
fate de  soude  cristallisâ  dissops  daos  U  ouces  (125  grammes) 
d'eau  de  pluie.  Quaod  le  cbleo  esi  pr^senl^,  ou  Iui  admloistre 
iiDD(iMiateiiiem>  ou  le  plus  iAt  q/ji'il  est  possible*  le  quart  de 
cette  mixture,  puis  oa  lui  redonne  toutes  Ies  cinq  miautes  Ja 
Taleur  d*ane  peiîte.  cuiliire. 

U  arrive  frdquemiDent  que  Ies  spasmes  se  trouveut  .trop 
.  Yiyemeut  provoqu^s  par  \b  faît  de  radoiiuistration  du  medi- 
cament I  alorsi  pour  ne  pas  accrottre  inutilement  Ie  n)al  par 
cette  irrilation  intempestivei  on  fait  prendre  la  mixture  enli^ 
en  quatre  reprises  seulementi  laissant  ua  quart  d'heure  d'in- 
tervalle  entre  chacune  d'ellesj  si  Ies  symptdmes  sont  trop  alar- 
mantSi  on  r^duit  ces  d^lais  a  dix  miuutes. 

Aprâs  celai  on  ^ttend  une  demi-heure,  en  laissant,  autant 
que  possible,  pendant  tout  ie  traitement,  Tanimal  seul  et  tran- 
qiliUe.  Si  au  bqut  de  ce  temps  l'^tat  s'est  ameliora,  si  Ies 
spasmes  ont  moins  de  viplence,  on  atiend  encore,  parce  quV 
lors»  eo  g^n^ral»  ii  ne  se  passe  pas  un  long  temps  sans  que  le 
cbien  ne  ş'endorme  ^  souvent  m6me  on  le  voit  endormi  moins 
d'une  demi-heure  aprte  la  derni^re  dose. 

Si  au  contrairei  ayant  aiiendu  quelque  temps,  on  voit  le  ma^ 
Jade  retomber  dans  ses  accâs  comme  auparavani,  ii  faut  r^pâter 
Ja  mixture  cl-dessus  et  lui  en  donner  au  moios  tous  Ies  quarts 
d'heure  une  grande  cuillâre,  et  continuer  jusqu*ă  ce  qu'il  s'enr 
dorme  -,  on  le  laisse  alors  livra  ă  lui-mâme. 

Aprâs  un  t^nips  piu«  ou  moins  long^  pn  le  voit  s'^veiller 
fiâble  et  abatiu,  mais  gu^rji^  ii  cberche  â  boire,  et  on  lui  donne 
de  l'eau  fratcbcLead^fecatioas  viennentun  peu  plus  tard; 
dies  soni  grisAlres^  et  d*une  irda  forte  odecir.  Le  chien,  en- 
flOtfaratidc  plus  en  pţus  gai  ei  cheixhe  a  manger$  ii  suflBt 
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tf ors  de  fe  tenir  un  pen  k  Ia  diite  :  le  trtitemeBt  est  termii^. 

II  arrive  fr^gneminent  qtie  tea  malades  ^proinrent  de  ooi- 
▼eaoi  spasmes  quand  ils  toient  qu'oo  ae  pr^re  k  leur  birt 
prendre  le  mMicameiit ;  ii  est  alors  impossible  de  le  ien^ 
■linistrer  k  Ia  manlire  ordioairei  car  la  bouciie  est  toriemm 
term^,  et  la  langoe  rempHt  tetlement  la  cavii^  boecale,  qie 
la  substaDce-mMirainent  verste  k  la  fiice  interne  de  b  Jooty 
reste  ei  reiombe  anssiiAt  ii  terre  sans  pomroir  dtre  IngMe, 

Poor  remMier  k  cela,  oo  faii  tenir  la  tdte  de  rtalmal  rderfe 
en  passant  nn  doigt  derriire  la  derai&re  dent  molaire,  et  a 
appiiie  sur  la  base  de  la  langne,  et  on  falt  passer  1^  oi^die^ 
aient  le  long  du  doigt  pour  le  faire  arriTer  ă  Tist bme  do  gotkr, 
H  le  chien  est  forcâ  d'avaler. 

Tel  est  le  traiiement  que  nons  proposont  contre  Jes  eteuk 
la  strychnine  I  ii  nous  r^ussit  g^n^raletnent  cbaque  Msqtt 
ranîmal  empoisonoă  possdde  encore  assez  de  force  Tftale  pov 
pouvoir  vivre  une  demi-beure  ou  trois  quaris  d'beure,  eWr4> 
dire  chaqiie  fols  que  ee  traiiement  peut  exercer  son  actîoi 
pendant  cet  iniervalle  de  temps.  En  d*autres  terni»,  wm 
avons  presque  toUjours  Ie  plaisir de  pouvoir' pronostiqaerme 
prompte  guerison  quand  le  malade  nous  est  conduît  alonqne 
Ies  spasmes  n'ont  Hnre  qu*une  beure  au  plus. 

MaintenanCy  pour  termlner,  Je  citeraî  nn  fait  que  fai  obsmt 
demidrement,  el  qui  serviră  k  faire  connatire  Ies  pBrîkoImfA 
plus  ou  moîns  eitraordinaires  qni  peuvent  quelquefois  sor- 
venir  pendant  le  traiiement. 

Mon  chien  d*arr£t,  âg<^.  de  cin<|  aos,  de  Tancieune  race  a)l^ 
mande,  laille  moyenne,  fortettent  constituit  et  d'nne  grasde 
force  musculaire,  se  trouva,  le  20  septembre  de  raaDfe  i^ 
niire,  k  sept  heures  du  maiin,  pris  des  sympiAmes  de  fen* 
poisonnement  par  la  strychnine  sans  qu*on  aît  pu  saroi'r  ot  8 
avaii  pu  prendre  cette  subsiance.  De  sulle,  je  Ini  plaţai  tu 


BB  FHAMAGIB  BT  DB  TOXtCOlOGlB.  §$9 

iBiorcesB  de  radne  <f  elWbore  blanc  soda  la  peău  et  lui  fls  tiM* 
ner  dans rintenratle  d'lme  beure  la lahLtnrede 9  graina  d*a- 
piam,  aiec  1  gros  de  aalfate  de  aoade  dans  &  onces  d*eâa  de 
piafe. 

Le  chien  ne  Tomic  pas»  ce  qn!  arrbe  parfoia,  et  Ies  spasmes 
nogmenijrent;  Je  fls  donner  la  moitid  d'one  nouveHe  miBiBiie 
dans  nne  suire  heiire  et  Ini  praiiqiiai  nne  saignde  de  1  onee  1/1. 
▼ers  neof  beares,  le  cbien  tomba  dans  one  sone  de  cobuii 
maia  Ies  contraciions  dnraient  toajourSi  qttoiqa*eNes  ft^sseit 
plas  fatbles.  II  resta  danscet  ^cat  Josqu'ă  cinq  beiires  dafapt^ 
nidl,  et  Ies  spasmes  alors  redonblireut  de  force. 

Je  lui  fis  donner  encore  la  moitid  d'nne  mlxture  dans  Plli^ 
tervalle  d'une  heure ;  il  recommenţa  ă  senttr  ies  effets  de 
fopittm,  et  dormit  iranquitleknentiani  qu'on  le  lafssa  an  repos. 
A  neufheures  du  solr,  s'Aant  r^elIM,  sesf  accds  repartfreitfl; 
HoQvelle  saign^e  de  2  onces  etmhitnre  entidre  comme  la  pre* 
ttiire  foîs.  II  n*ed  avait  encore  avaM  queles  deax  tleii,  i|ai'il 
sTendomit  et  refsia  ti^rtqullle  tonte  la  ntiit. 

Le  91,  ă  sept  beures  du  niatin,  mon  cbien  ^ait  gai,  cberehilt 
ă  boire  et  buvatt  avec  aviditd.  Vers  midi,  Ies  dîiHcatfons  CMk- 
menc^ent;  Ies  matidres  ^taietit  gris&tres,  dures,  r^pandant 
nne  trds  mauvaise  odeuf.  Depnis  lors,  ce  cbien  s'eM  irte  bien 
p'ori^.  (Journal  des  vAMnairei  du  Midi.) 

BMPOISOmiBBBlIff  PAB  LB  PHMFB0BB. 

Le  doetetr  BoBdant  a  communiqu^  le  rapport  de  niddedBe 
lijgale  sttiraBt,  qu'il  falt  pr^cMer  de  quelqaes  observaiioBa ; 

¥•  •  •  y  âgi  de  CfffiqniMite-qBatre  ana,  irto  iraacible  ei  eoni» 
BveHeBient  soneBoM  par  ses  habiiudes  d*hrrognerie,  preildla 
rtelntion  de  metire  in  *  ses  Jours.  Le  7  jBilIel  1848,  qb  petde 
ptfe  pbospbor<§e  hii'  est  di)livrd  sar  sa  demande  et  aon  reţn. 
Le  8,  U  s'^oordit  ao  meyen  de  deiti  bouieilles  de  Tin  blBBc 


<|0  JOUUIAL  DS  GUKIS  UiMCAhB^ 

et  d'm  demi-IUre  d'eaa-de-vie^  ii  insăre  peu.  apiis,  seule  oo 
Aandue  «ir  du  pau.  Ia  moitie  de  la  pftie  Qontenue  dans  le  pot; 
Mejfi k  buit  beurea  apr^  ce  Ciul  d^iiaer»  V.  • .  accose  qk 
soif  ardente  et  ane  cbaleur  vive  dans  la  bouche,  raiTiire*gor^, 
l'oMpbagie  et  Teatoaiac  De  Tean  priae.  aboDdaminei»  n'ap- 
parlerauoua  andUoratioa.  A.ceaaccideaia,  saccâdeat^deados- 
toniftaATfoas  qiu  sont  eUe&-in£mea  biealât  suiviea  de  fomiaie- 
laaBtaeoBiinaela*  MU.  Audiffired  el  Qaiwal  fioulalecs  appd^i, 
al  igaorear coauae  lft»f)MiuUe  la  cauaa  de  la  maladie.  Le  poA 
mk  dtUTy  fart  al  fr^oeni.  —  Large  aaigiade^  bpî&saBB  ânol- 
lientesy  cataplaama  nir  l'^pigasire.  —  Liăger  amendememdV 
bord)  oiaia,  pendant  la  nuit^  lea  phănom^nes  pr^ii^  repanii- 
aeaft  avec  plaa  de  v^hânence  encore,  et  se  compliqttent  d'ar- 
deors  d'ariaar  avec  dysurie.  —  Treote  sangsues  k  i'^pIgastK, 
potieacalmanie, eau da Sekz  coapte  ayec  de Tean.  —  Pojoi 
4''aaidlîonitioD ;  ka  dottleura  atrocea  daas  TesioaiaciedeTiefi- 
lieat  bieatAl  daa&lea  iniişaims,  Noa  deiu  confr^es,  avemîs/e 
10  de  Tempoisonneaeat  par  le  pboaphore,  redoublent  d'efloit, 
naia  bnuSemant ;  Y  • « .  auccombe  ea  troia  jours  an  milieu  d'tf- 
feaaaea  leriafaa. 

MM*  Boudani,  Trapanaid  et  I^fort  soaţ  alors  joridi'vi^ett 
dMPfâi  d'esamiaar  Ies  restes  daV...,»  de  prooedier  âtelies 
rechatchea  tftoropsiqoea  ei  chîmiqaea^qo'ils  jugeroot  conn- 
aablaa  ai  d^  Aâre  aa  rappari  daai  votre  aacrttainr  f  ^  ie- 
voir  ne  pas  trapi  i  diate  i'aaaiyaa^ 

Btfmmm  db  0«Aa«ra^—  Paiaii  de  traaea  4e  vialeaae^i^ 
rieww^pbyaiaBaaMeeahaa,aBeiabfaaFaidfa>et'eaaif^^ 
şaa  da  mnaoaiia  an  ai^ai  ariaaîtar  OMiqaeiae  bvccale  roup  et 
ealanin^ei  la  ealoraiieii  de  ia^sarface  eKiecaede  VMmwet 
des  ialesiiM  aaneace  ana  iaflaninaiiaapfofipadedaocstf^ 
gaMs^  Lea  tt^dea  de  resiomac  soni  raaaeitlis}  sa  nmim'^ 
cramoisîey  ardatede  preaqae  parioaiai  raiMUie  wiscaiaiDftiii* 
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dpotn^  prtMMie  nou  luin  da  pylore  oue  ulc^tton  de  fe  gran? 
dear  d'ane  plice  de  2  francs»  ă  bords  gonfl^s  et  bninfttres,  e 
i|«i  Iahse  voir  ta  membrane  maacutaire  mise  k  nu.  Uoe  «e* 
^^Mde  «leAnition  moîDfl  large,  phn  i  gavcbe  et  offirant  d'atl- 
tMMle»  niiiMm  eareciArea^  ae  fiilt  remarqaer eneere  wr  la 
'gyaiide  •eatrtMire.  Sia  oioquease  de  tom  4'kiteattn  grMeiHNne 
4ea.traeea  de  rMhmmatfoti  la  i^liia  âignd.  Ou  renarqae  t^  et 
MLqa^ct»  <|iDnrres'gaftfirăea,  le  •gentemeoi  et  Hiypeiir^pMe 
dea  Yalvules  conniventes;  mais  poiM  d'exeeriatira,  ni  de  nr- 
dMlHijiBemeiit.  hH  eetoimsoM'exettpftadb  teosTeaifgea  Irittimi* 
taaHArvB'qtttTeparafaaetii  BUTectnm  d'antant  p\m  wmbrmoi 
ţfof^  «a  taptiredie  d2Mmiage>de  Taiiiia^ 
- '  Slen  de  netable.a*  foie^  am  reioa,  ă  taraie,  aa  panordaa, 
^Mx  penoMiafW  an  bttroches^  fa  v««ii<s  «at  vide,  MMfiMdei 
'•t  p^iaeiMe  ^  et  iă  an  pM  d^lnjeetion  hyperrtinlţBO  et  «on 
taAaamaioîre'desa  meobrane  mnqueaae.  LeTentriwIe  gascie 
AacaBareaiilaaa  a»  im/i  d%jrpemropbieeoQaid4rable.  La  ineai- 
brane  iaterne  des  talinlea  aurteata^featrlMtalrs  du  coMir 
droit  eat  ^Tidemmeot  ramollie  ei  se  d&ache  aistoent-ă  lapreft- 

SiOD. 

jtfM^â0^kim^/m9.  -^  Les  reaoiilb  yrtafaMemcut  esaajda 
etireeoanoapurs,  lee^eip^rieMea  oni  ^Meea  sur  ovepsKkn 
dvfoie,  «ne  portfM  deTestomse  «i  les  NţaMiS  de  ee  derder 
organe.  150  graromes  d^lbie  plao^a  dana  nne  eapsiîla^de  pof- 
^sfaiaeiiveo  990  gramnMa  d'acide  nitri^iie  tris  cMcavtfld,  on 
41  IMi  bMMir  pear  «Aasser  Io  pluad^aciie  posilUe.  La  Ma^ 
4Mra,  ffdduite  iaa  qnart  deaoa  voIuim  ei  repriee  par  l'eau  dia- 
«HMe,  a  dai  ttirde«a  taoaaisa  ana  rdaciifsaaivama : 
f    Bydaagtae  wlfârd,  tNriâi  da  veacPiîoQ  I 
'   Hîiritad'argeaft,  fR«#dH^M]amie*irteGtavrţ 
'   SMkte^e  mafadaîa^'pvdeiiNie  blaiic  saMMe  dana  nn  «xeAa 
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.  lolrodaite  dans  un  appareil  de  Marsb,  point  de  taohe  ane» 

nicale. 

.   60  grammes  d'estomaci  traii^s  de  la  mame  numite,  txm. 

jiissenl  exactemeni  Ies  mdmes  r^suliats.  Les  lUinides  eomeo» 

.dafis  Tesloaiac,  pesani  environ  ft5  grammes,  «omnis  au  mima 

.r^aciifs,  ont  donn^  les  mdnies  caraci^res,  seuiement,  U  aM 

.consiai^qoe  les  prteipit^  obienus  par  Tescomac  ^taieotplsi 
abondanis  que  ceux  du  fote,  el  oeux'-ci  plus  abondants  qv 
cenx  des  liqaides  de  Fesiomac. 

.  Iţa  pr^sence  do  phospbore  oa  des  sels  convertis  o»  acid^ 
jphospboriqiie  par  les  râaciifs  i\aii  ^videniei  majs  pourae 
laisser  aucun  doute,  le  phospbore  a  iiâ  isol^  d'une  portMf  de 

.reislomac  par  les  moyens  ordinaires :  SOO  gramines  de  cetoi- 

/gane,  iraii^s  par  400  grammes  d'acîde  nitriqae,  ML  iiiât 

.  por^  jusqn'ă  sicciiă,  puis  irailds  par  de  Teaa  disţiU^,  Utr&cl 
soumls  ă  une  nouvelle  el  complete  evaporadoa.  Ce  d^p^t,  latt 
i  buit  (ois  son  volume  de  cbaiix>n  vdg^ial  et  soomis  i  ne 
bauie  lemp^rauire,  a  nas  4  nu  du  phospbore  avec  loas  Wd- 

-raciâres. 

Caneluiion.  <—  Les  experts  ont  condu  que  Ie  foie,  Testo- 

riaac  et  les  liquides  trouv^  dans  cel  organe  conteoaieal  di 

ifibosphore  k  dose  suflSsaute  pour  d^iermiaer  la  mort,  et  g«e 
c*est  ă  cetie  cause  que  doiveni  iire  attribu^s  les  IMons  au- 

-lomo-patbulogiques  qo'ils  ont  doilea* 

Apres  celte  leclure,  Ie  docteor  Boudant  ajoute  qu'Q  est  d*â»- 

•Uttt  pbis  heoreux  de  pr^senter  cette  observation  ă  la  kn^i^ 
que  ses  recherches  n*oat  pu  lui  faire  deoouvrir  aucun  aoire    ! 
exemple  d'empoisonDement  par  le  phospbore,  du  mocas  asir    I 
logue  ă  celui-ci.  —  II  Ini  est  i^pondu,  par  le  docieur  Lsropdţ    , 
que  divers  journaux  de  m^decine  ost  r^cemment  pnbli<4^ 

fCasd'empoisonnement  par  le  phospbore,  occasloon^ptri'ifl^ 
pmdence  d'enfanis  qui  ont  succomb^  aprte  avoir  mloM  M 
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rilimieltes  chimiqaeB.  —  M.  Lefori  explique  qne,  ft*il  a  conda 
avec  Ies  mMecios  experts  ă  lă  cause  de  la  mort  par  le  pho»- 
phore  d^overt  en  qaaiititâ  coDBid^rable  dans  Ies  organea  d0 
Y*  •  •,  c'eat  qn'il  savait ă  Tavance  que  la  Ylotime  avait  emplofd 
eetie  aobstance  poar  se  suicider.  Ce  n'eat  pas  qa'ii  ttooigoe  da 
flioiodre  dovte  sar  Ies  exp^rienoes  faîtes  et  sar  cette  grande 
qnaBtit^  de  pbospbore  combina  qoi  a  ^i^  mis  ă  oo ;  mais  le 
pbosfriiore  ne  pooTant  6ire  d^ouvert  ă  T^iat  libre  dans  Vico- 
nomie,  poisqae  dans  ceite  condiiion  et  selon  Ies  eip^rieocea 
•Ai  mMecio  pitoootais  Gialio»  U  passe  rapidemeat  i  l'Aat 
•d'acide  phospborlqoe,  d'uoe  part;  et  d'oo  aotre  e6t<,  toos  Ies 
orgaoes  de  lliomoie  conieoant  do  pbospbore  diverseaieat  eon»* 
l^iody  îl  pense  que  la  qoestioo  de  saToir  si  Ie  pbospbore  aiis  ă 
.nn  est  da  pbospbore  normal  oo  do  pbospbore  ingâri^  est  des 
pios  difflciles  ă  r^soodre.  Pour  son  compte,  ii  n^accepteraic 
.pas  la  responsabilitd  de  cette  solotion  de?ant  la  Justice.  U  in** 
.sjste  d'antaot  pios  sur  cette  opioion,  qae  Ies  qoaatitte  do  pboe> 
pbere  normal  soiit  ind^termipiies,  qo'elles  varient  selon  Ies 
individus  et  Ies  maladies,  et  que  ces  variations  roorbides  pettr 
^ent  peaiAire  donner  lieu  ă  des  pb^nomtoes  semblaUes  ă  ceus 
jdl>sery^  cbea  Y  •  •  •  —  Selon  le  docteur  Boudant»  ii  est  impoa* 
sible  d'âeYer  le  moindre  doate  sar  rexaclilade  des  conclasions 
Jo  rapport,  en  pr^seoce.des  Itetons  aoatpoiiques  et.de  la  graod* 
qoaotit^  de  poison  constatăs.  •—  l^e  docteor  Laronde  s'^tonna 
^oe  Ies  deui  m^decins  appel^  n*aieut  rien  observd  du  cAtd  dea 
.erfanes  g^nltaux  pendant  la  vie,  la  substanee  en  qaestion  dtant 
an  de  nos  apbrodisiaques  Ies  plus  puissants.  ~  Le  docteor 
,Cboi9  esi  sorpris  qne  Ies  organes  de  Y .  • .  n*aieat  pas  eibaM 
rodeor  caraci^rislique  du  pbospbore,  et  regretie  que  le  sang 
a'alt  pas  M  analys^.  R^poodaot  enaaite  ă  M.  Lefort,  ii  lai 
firatt  d'abord  impossible  qoe  Ies  sels  de  pbospbore  CiiaMit 
tBermaleoseai  pârtie  de  rteonomiei  qneUes  qne  soient  Iţara 


mriaiioos,  pninoBt  doimer  lieu  ă  ma  ^tal  puthdlogiifttfr 
eiMH|tt6«  Poşsf  tabordast  la^vesticNi  Asiaconaiiuiiiim  4a 
^^hore  afami  âgt  i  titte  de  poiio»y  a  p«MC  <t>t  mf JMWlyie  cH" 
ni4«e,  fakeaTte  soia,  tftfiblît  pdmptoireaieDi  qti'Meporcidii 
idoia^  de  phnpenffi  oriifa^s  foarîiii  mA'qoMtMte  idli€i9* 
phore  oaotiiple,  pair  cntemple,  de'fai:f|«aaGoif  tiMB4e,"'fVfxpcft 
ne  ptm  06  refuser  ă  Admeiire  IMpoitoneaieDC^  smtio^  «f  1%b 
tapliroeiie  de  ceNe  doai^  Ies  oooHllfoo«a(tifl^  lei  9jfu^î&mm 
«bMVT^  et  tes  Mbwiis  cadanrdnfiaeft,.  -<**- H  <«l  dmiwiaiig  i 
M  «Lefoit,  par  ledocteâr  Bodes,  riHi^eitels  paadant  tei  gflicMt 
des  pmcMfe  oMniciaes  ttm  podr  d^SeOttvrfrfa  ţfite^nee  da 
-phosphom  dans  Tileottoaife»  alsite  ^ifil^  a  agi  eomdle  fosk|iia; 
-^  M.  Lefori  v4peiid  au  docteor  Rodes  qM  la  driaorie  ae  pda> 
aMe  pas  de  prooM^  povr  d^iaontrer  p^remp^reneot  qoe  ifti 
pbosphara  a  <iă  mtrodutt  daas  V^caoomi^,  aprds  m  eertaiii 
laps  de  tenps.  Aa  docte  ar  Cboisy,  que  le  phosphore  seni  ff^ 
faid  BM  odenr  allkic^e  en  brAlam,  el  que  ses  aeîdrs  oa  aea 
aels  aoM  prîirds  de  ee  caraoţdre.  11  a  pem-âtre  exfig<M  I*^ietfM 
4n  phospfiere  nomal  eu  disaac  qoe,  daas-eercaiBes  eonAMoM, 
ll^peac  eu  Mtire  des  4tats  patbelogîq«0s  graves,  maia  BiM 
-lailioBrs  coavaMeii  qae,  seietitWqycnitnt,  an  ohhnfste  ne  pent 
lamais  aiBraier  devant  la  Jusiice  qa\n>  empoisenBemeat  aen 
liea  par  le  pliosplipre.  —  M.  Daa?al,  l^m  des  m^tfechn  cfa- 
feord  appeMs,  peose  qoe  Ies  habitades  d'ifrogneiie  deT.«.' 
d  la  gimde  qoantii^  d*eao«de-vie  Ing^rde,  peoveai  etpKqoor 
•sa  pMMOitees  ot>sot<f<s  et  af«ir  catt«6  fa  laertv  ~  Iftmt'pf^ 
aMeaft  r^aHme  Isdfseansioa  ?  Texpen  oednit  Hm  ni^et  pMT 
AiUir  aa  oaaTicikm ;  ssimpidaies  «iiseryes  «peadsat  4a  4^ 
IMaM  cflidaferiqaes,  rfealcata  mailitapMiqoes  de  i'saslysc 
iaiiiaitqM,  coutdait  eoirer  en  Kfoe  de  câmpie.  Mais  torsqae 
maees  daiiieBls  se  r^aoissent  pour  dcabHrl'cmpaiaaoiisaMMl^* 
VeifBit  ierait  aeia  de  OiibleMe  oa  ioai  a»  sMîns  dfeisii  de 
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pradoDce,  8'il  ne  deciarait  pas  son  appreciation  ă  la  jusiice, 
EEiif  ă  Temetire  sous  forme  dubitative.  Si  Ies  proprt^tds  aphro- 
disiaques  du  phosphore  ont  et6  en  defaqt  dans  ee  cas,  c'est  que 
la  subsiance  a  el^  prise  ă  dose  trop  6\ey6e ;  qne  des  organes 
iinportant.s  ont  6i6  affeci^s  d*une  maniere  foudroyante  en  quel- 
que  sorte,  et  que  Taction  simplement  excitante  sur  Ies  organes 
g^nitaui  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  produire.  II  fait  enfin  obser- 
Ter  ă  M.  Lefort  que  Tacide  phosphorique  n'est  jamais  k  Tiian 
Itbre  dans  T^conomie,  mais  bien  ă  Tetat  de  combinaison. 

Cette  discussion,  importante  ă  divers  titres,  ne  se  termine 
pas  aprâs  ce  r^um4,  laDt  Tassertion  de  M.  Lefort  paratt  d^ 
plorable  k  presque  tous  Ies  membres  de  la  Sociale,  au  poînt  db 
Tue  de  la  science  et  de  Ia  justice.  Les  docieurs  Choisy,  Lă- 
ronde,  Trapenard  et  Boudant  atiaqueni,  inuiilement|  ropinioh 
de  M.  Lefort,  quî  persiste  ă  decliner  la  competence  de  la  chimie 
pour  la  solution  de  la  question  en  Itiige. —  Proppsiiion  est 
faite  par  Ie  docieur  Choisy  ă  M.  Lefort  qui  Taccepte»  de  faire 
des  exp^rîences  chimiques  sur  des  organes  sains,  aBn  de  d^ 
tenniner  la  quantite  moyenne  de  substances  phosphoriques  de 
chacun  d*eux.  —  L'opinion  que  la  mort  de  Y • . .  pent  âtre  attri- 
bu^  ă  Talcopl  est  reprise  par  M.  Danval.  U  s'appuye  sur 
fexemple  d*un  homme  mort  aprte  un  eic^s  de  liqneurs  spiri- 
tueuse^y  et  dom  i'autopsie  fit  d^couvrir  une  perforation  de  Tes- 
lomac.  —  Le  docteur  Choisy  r^plique  alors  que  Tabus  tipilâ 
des  spirilueux  peut  bien  occasionner  dans  les  voies  digestive» 
des  ^tats  paihologîques  divers,  mais  ii  est  impossible  d'ad- 
meture  que  des  corrosions  semblables  ă  celles  qui  ont  €ii  ăi- 
criies  dans  le  rapport  soient  le  râsuliat  de  Faction  alcoolique. 
Quant  ă  Texemple  cit^  de  perforation  de  TesiomaCi  ii  en  d^nie 
fbrmelfement  la  production  par  l'alcool.  Ce  n*est  lă  qu'une  simple 
concomiunce  qui  lui  rappelle  plusieurs  faits  analugues  dont  II 
TQUSirend  cţmple..  —  Le  docteur  Boudant  s^expliquci  Jusqu'ă 
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UD  cenain  point,  Topioiou  de  M.  Danval  par  ie  souTenir  d'iii 
malade  qo'ils  ont  soigo^  ensenible  et  dont  la  position  am 
quelque  chose  d*analogue  ă  celle  de  Y  -  •  •  pendani  la  vie.  C^ 
pendant  îl  croit  que  le  colligue  Danval  s'exagâre  ractioade 
Talcool  sur  la  muqueuse  gastro-iniesliDale.  —  M.  Boisy  doos 
dit,  ă  propos  des  ruptures  aponianees  de  Teslomac  que  ledoc- 
teur  Ghoisy  a  îndiqo^es  comme  infiniment  rares,  que  cec  aed* 
dent  s'observe  fr^quemuient  chez  le  cheval,  enraisondeb 
disposUion  anaiomique  de  Tonverture  cardiaque.  Deox  moft* 
cles  s'enire  cjoisant soni en  effet  plac^s  ă  cel orifice et ^issem 
pendant  Ies  conlractions  de  Teslomac  dans  une  direcUco  telh, 
que  plus  ses  contractions  soni  puissanies,  plus  TcuveriureoBsoi 
phagienne  est  herm^iiquement  fermee.  Cest  ce  qui  explique 
iimpossibilii^  des  vomissements  et  la  grande  difficultd  des 
iructations  cliez  cei  animai. 

Lă  ne  s'est  pas  encore  arrâiă  la  question  du  pbosphore;  ne 
pârtie  de  la  seance  suiyante  lui  a  ^t^  consacrăc.  Plasieon 
d^entre  vous  ont  renouvele  plus  vîve  et  plus  saisissante  Targu- 
Oientation  produite  pr^c^demment. 

La  justice  peut-elle,  oui  ou  non,  dtre  ^claîr^e  par  la  chimie 
dans  un  cas  analogue?  —  De  nombreuses  consld^rationssciea- 
lifiques  el  medico -l^gaies  ont  iii  d^yelopp^es  ă  ce  sivetsaoi 
ddgager  completementrinconnu  du  probleme  pos^.  Lesexp^ 
riences  recentes  de  MM.  Bussy  et  Chevallier  sur  la  mâliiredei 
allumettes  chimiques»  d^layee  dans  Teau  et  donp^  i  des  ani- 
maux,  ont  ^i^  rappel^es  par  le  docteur  Boudant.  -<-  M.  Lefort 
a^nonc^  que,  selon  M.  Devergie,  ii  se  produisait  dans  le  ca- 
davre une  quaniit^  de  phosphore  combina  d'auiant. plus  cod* 
siderable  que  Ies  tissus  soni  dans  uu  ^tat  de  decomposidoi 
plus  avancee,  et  ii  a  tir^  de  cetie  donn^e  un  nouvel  argument 
i^n  faveur  de  son  opînion.  Si  le  phosphore,  en  effet,  se  g^oire 
par  la  putr^faciion  animale,  comment  arriver  â  rappr^ciaiioii 
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dHiDe  qiiantit^  moyeooe  de  cette  sabsiance  conteoae  normale» 
meat  dans  nos  organes,  alors  qu^on  n'opâre,  en  m^decine  legale, 
qoe  aur  des  cadavres  plus  oa  moius  putrefl^,  selon  ane  foaie 
de  circonstances?—  Le  docieur  Secretain  a  consid^r^  comme 
lue  erreur  capitale»  ou  du  moins  que  rien  ne  justifle,  ropinion 
de  M.  Devergie  telle  qu'elle-  est  rapport^e  par  M.  Lefort.  II 
pense  qiie  Ia  d^coinposition  animale  peut  bien  favoriser  le  d<» 
veloppement,  la  tradaciion  eitărieure  du  pbosphore  eilstant 
deji  dans  nos  organes,  mais  qu*elle  ne  peut  nullement  Ie  pro* 
duire,  le  cr^r  lă  ot  îl  n'existait  pas  pr&ilablement. 

En  somme,  cette  question  diflScile,  soulevte  par  la  Soci^t^,' 
a,  sous  qnelques  rapports,  reţ u  des  d^veloppements  astea  corn* 
plets  pour  facillter  Ia  recberche  de  sa  solution  cbimfqnei  et  tont 
au  moins  pour  fiier  d'une  manidre  parilculidre  Tattentlon  dea 
aavants  soucieux  des  services  que  ieur  science  pent  rendre  ă  Ia 
Justice  humaine.  An  point  de  vue  m6)ico4^gal  proprement  dlf» 
Ies  ^Wments  de  conviction  ou  du  motns  de  forte  pr^sompilon 
sont  si  nombreux,  qu*un  fait  semblabîe  se  pr^sentadt,  le  con«> 
cours  tel  quel  de  la  mMecine  I<$ga1e  serait  encore  extrâmemeni 
pr^cieux  anx  hommes  ă  qui  incombe  le  p^nible  detoir  de  juger 
Ies  criminels. 

BXTEAcnoK  na  dbrts.  --*  CHLOaopoRiia.  •*-  Moat  $ 
Note  du  docteur  Eissbn . 
L*asage  âa  chioroforme,  dans  Ies  op^rations  chimrgicatei 
graveSf  constUue  une  des  plus  belles  d^couvertes  scientifiques, 
et  a  rendtt  Ies  plus  grands  services  ă  i*humanit^.  Mais,  nons 
deTods  le  dire,  ce  moyen  eut  bieniAt  Tinconv^nient  de  sea 
qualli^s :  parce  qu'il  ^tait  utile,  parce  quHI  prodoisait  des  priK 
diges  dlnsensibilit^,  on  Fappliqua  bientdt  i  tous  Ies  cas ;  reserv^ 
d'abord  aux  grandes  op^rations  cbirurgicales,  on  ne  farda 
point  i  rappliquer  aux  plus  petites  ţ  administra  d'abord  d'aprte 


$i8  JOUANAL  DB  CHTMIR  MfiDICALB, 

certaines  r^gles  et  avec  ceriaines  precauiions,  ii  ne  larda  point, 
vil  son  immunite  apparente,  ă  tomber  dans  le  doroaine  d'aae 
praiique  rouiini^re ;  le  hasard  seul,  dans  ces  derniers  temps  el 
pour  beaucoup  de  chirargiens,  fut  charge  d*en  rf'gler  remplol. 

^s  annales  de  la  science  om  d^ă  rappori^  uq  ceriaia 
nombre  d*acciden(s  ^urvenusă  la  suite  de  radmînistratioo  in- 
tşnipestiTe  ou  mal  dirigee  du  chioroforme.  Certains  autearsoDt 
profita  de  ces  accidenis»  pour  demander  que  Ton  supprimât  de 
la  th^rapeutique  cet  agent  si  utile.  Une  semblable  proposîiion 
^taiimauyaise,  Ies  meilleures  cboses  ont  leurs  abns,  ce  sonc  Ies 
abus  qjoLB  l'on  doit  combaitre,  mais  non  pas  ces  belles  decou- 
vertes  scientifiqttes  dont  rapplication  meihodique  et  raisonnee 
eştiua  blenfait  pour  Ia  pan vre  huroanit^ . 
..Yoilă  pourquoi  nous  nous  sommes  decid^s  ă  rapporter  Tob- 
servaţion  da  docteur  £issen ;  puisse  cet  insucces  servir  d'aver- 
lissemem  aux  chirurgiens  qai  usentdu  chioroforme  saosirop 
de  pr^caution,  et  surtout  ă  ceux  qui  ne  possddent  pas  toutes  Ies 
qoalU^s  n^cessaires  pour  son  administraiion  scientîfique !  Pour 
ces  derniers»  boqs  rappellerons  cet  ancien  axiome :  dans  le 
doute,  abstiens-toi. 

Madame  Slmon^  Âgăe  de  trente-suL  ans,  d'une  bonne  consiî- 
tutioD,4'!iui  temp^saineat  biJioso-sanguio,  avaii  ţoi^oiirs  jooi 
d'une  bonne  sanie,  şanf  dt  firequentes  odoatalgies  qui  aTaient 
sicoompagn^  ou  suivi  la  carie  de  la  plupart  de  ses  dents.  Elle 
est  mare  delroia  enfants.  II  y  a  six  ou  huit  ans,  elle  s'est  d^ 
tait  extraire  quatre  molaires  ă  ia  fois;  ă  la  suite  de  ceite  extrac- 
tîon,  elle  se  trouva  dans  une  (;rande  exaliation  nerveuse,  qoi 
se«aima  biemâc. 

II  y  a  quelque  temps^  nouvelle  douleur  dentaire  tr&s  vive, 
esaluiiion  nerveuse  nouvelles  lerreur  cbimerique  sur  Ies  con- 
s^uences  de  son  mal  de  dents.  Madame  Simon  va  consalţer, 
en  Tabsence  de  son  medecin  ordinaire,  un  ofiicier  de  sant^, 
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pMr  4u*U  M  teie  i^^tmction  de  set  dmit  matadest  wcc 
larciMNiiiMNi  6Bpre»e  d'are  «oomite  4  nahalitioB  da  ekkn 


LamiltdeM  asAhesBr  mie  dnite»  la  ite  appoy^eoDtre  Ia 
poiiriiie  d^ont  lenrante.  Soa  aiari  lui  lenait  la  hmIb  gauobe,  m 
rottcier  de  saati^  qai  avail  preacrii  iO  grammea  da  chlo^ 
rofofnie^  luieipâiqoa  la  maBÎ&e  d'agir  de  l'anestMsiqae.  Tmi 
k  CMp  el  ataDi  d'anroir  rieD  respire.  Madame  Sioion  se  Mira 
djperdae  eo  proMvam  des  paniles  ineaMreaies,  et  dierehant  i 
ae  aposniufe  ft  FopdraiîoB.  EUa  Cat  ealmde  a«  iioat de  qiiehiiiea 
Bsiioieaţ  elle  ae  feplaoe  dana  la  pasMao  d^  ladiqa^  ea 
elte^Bitee  qijfelie  aai  decidă  ă  FepMiiiHi.  Scipi 
i.d&oUorafiafiDe  sont  ten^  aor  bb  Unge  qar est  pi)^ 
aaaiA  dew ani  ta  boache  ei  lea  narînesb  La  nudaria  iadiqua  par 
^fUT^y^  jnaia  qa'ette  «Mnmeace  i  sealir  l'inllaeaee  da  V^g&aXj 
paiS)  eU&faiti^  falii  rnouTeaieat  ai  parak  iaeanaiUe.  L*op^ 
riaeiv)eilrak)v^den«a'af  ec  la  plus  graade  piăaiptkadeat  aa 
soapaadj^apâraiiaa  ^uafiaoGe  que  le  attn  le  Bead  auapiirav 
rdiaftide  şa(  feauna  ^aî  hii  fiarall  ajuţraorfioaiie.  Oa  recmaah!. 
ea  efet  qae  Vinfortoade  aoesa^  de  i ivra.  LeaiallMir  diait âvd- 
pataUe,  toaS'las  moyenaaniployeafCBiâfaMtkB&acUieax. 

(M^  vEîssea  aanoaise  qa'il  denaera  lea  ddtaiia  de  l^aatopsie, 
qai  sera  faiie  aveo  an  soia  maratieai  paf  nne  ^seamiissico 
noalin^  par  le  procureor  de  fa  r^fariblique.    {JuilM  l6$l.) 

Bari»flqEanisBca«==VK«a3ssB=ssxs»şa«te««BB8f:;i^ 

naxa  ana  BjBiţBOiaeiuxBaBifr  Pâa  lb  batcba  anAHonivai 
Par  M.  Adolpbe  BoBiaBaa,  profeaseur  de  ohiiaie  i  la  chtira 

mauÂsipaie  de  Nanieţ  • 

ie  pria  11  y  a  qaetqaes  semainea  ane  InAisâiB  eonceaante  de 

feaiUea4le  i2atara  amuaeniaai^  qai  par  erraar  avaieaa  dl4 

ea«>kyees  aotu  te  neia  de  ckkorde  aanfage»  La  qaaaik^  da 

feilUks.  *Bi«a(ie»  y  ooaipiui  oa  fruit  de  1  ţeniţaiiira  dalopipieBr 
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eoTiroo,  poaTaii  s'elever  de  1  gramme  1/2  ă  2  graannes.  J*â«U 
alors  ă  jeoD ;  et  ce  ae  fiii  qu'un  quarld'heure  apcâa  ringettioDi  an 
moment  de  me  mettre  ă  table  que  Ies  premiers  symptdmes  d'aa- 
poisonuemeDt  se  manifestirent.  Ges  sympidmes  conusiirent, 
au  dâ)ut,  dans  un  sentiment  de  pesanteur  excessWe  ă  la  tâte; 
quelques  cuîller^s  de  potage  me  caus^rent  un  ^tourdisse- 
anent  accoropagn^  de  gâoe  dans  la  r^gion  du  larynx.  La  dila* 
talion  anormale  de  la  pupille  ^taît  d^jă  fort  sensîble.  ÂttlKmt 
d'une  heure  environ,  ceite  dilatation  s'aocrnt  k  un  poiot  ui 
qull  me  devint  inipossible  de  suivre  Ies  ooutoura  des  objeis;  Ia 
ConstricUon  du  larynx  avait  diminua,  mais  la  âJeritim  «ol»- 
vaibră^  la  transpiratian  euianJe  et  la  s^erJium  minatM- 
apaieni  complhtement  ee»$e\  A  ces  sympidroes  eitrâmement 
marqu^s  se  joignit  bientdt  une  lourdeur  toute  particniidredans 
Ies  membres  inferieurs.  Ces  sympidmes  ne  me  laîssaieni  aucoft  > 
doute  sur  mon  empoisonnement  par  une  solao^e.  Trois  beuras 
environ  aprte  Tingestion,  je  pris  une  forte  infnsion  de  tilleal  \ 
dans  laquelie  je  fis  dissoudre  un  gramme  d'asoiate  de  potasse: 
Âu  bout  d'une  demi  heure,  je  fis  encore  dissoudre  1  gramme 
d'-azotate  de  potasse  dans  un  demi  litre  environ  de  cati  assei  > 
fort  qtte  je  bus  dans  un  assex  court  espace  de  temps.  La  sd- . 
cr^lion  urinaire  ne  tarda  pas  ă  se  manifester  faibie  d'abordi 
mais  correspondant  au  reiour  de  la  transpiration  cutaoie.  Je 
dormîs  huit  heures  d'un  sommeii  agit^;  ă  mon  rdvelli  ies 
symptAmes  avaient  en  grande  pârtie  dispăru,  et  je  ne  gardaî- 
de  cel  accident  qu'une  dilatation  de  la  pupitlCi  qui  persista 
deux  joursi  mais  en  diminuam  par  degrăs. 

En  r^sum^,  le  symptâme.  le  plus  caract^ristique  quej'aie 
£prouvâ  a  consista  dans  une  cessation  presque  absolue  et  si^ 
muUanee  des  nrines,  de  Ia  saliveei  dela  transpiration  cutanee. 

J'ai  cru  devoir,  monsieur  le  rMacteur,  vous  adresser  cette 
observaţion  comme  propre  ă  corroborer  T^tude  des  propri^t^ 
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loxiqiies  d«  datura  stramoniuiDi  propri^t^s  plas  fr^qaenlDieDt 
obsenr^es  sur  Ies  animaux  que  sur  rbooime. 


PHABMâCIE. 

son    8U&    LBS    8IB0PS    ALLONGfiS   DB    SIBOP    DB   F^GULB    DB  . 
MMMB  DB  TBBBB.  «-  SIROP  DIT  DB  GLVCOSE  DB  FROBBNT. 

On  R  chefch4  dans  je  ne  sais  quel  int^rit  ă  meure  ă  susfii-  ' 
don  1^  opâ'ations  faties  depnis  deux  ans  par  ordre  d^  Tadnii-  * 
irislratiOD,  poar  faire  cesser  ane  fraude  qui  consiste  k  mâler  k 
du  sirop  de  socre  du  sirop  dii  de  glueo$€^  dans  le  but  d'abais-  ' 
aer  le  prix  da  m^lange ;  on  a  cherch^  ă  jeter  des  dontes  dans 
Tesprit  des  Jnges,  ii  est  donc  nfcessaire  de  ne  pas  laisser  on  ^ 
Ui  anidesans  r^ponse. 

Nens  ne  pensons  pas  qa*en  agissant  de  la  sorte  on  ait  vonlti 
fitre  mile  aux  pbarmadens,  puisque  le  pbarmaden  qui  ne  doit  • 
j^lni  tromper  ^tait  exposă  ă  une  concurreoce  impossible  k 
eombatire  avec  eeux  auxquels  on  voudraii  faire  accorder  un 
droii  excepiionnel. 

Toyons  en  quelques  mots  quelle  est  l""  la  position  du  pbar- 
flIRcien ;  2""  celle  du  concnrrent : 

1*  Le  pbarmacien  qui  doit  suivre  le  codex  pr^parera  ses  si- 
rops  avec  le  sucre,  ei  le  sirop  simple  lui  reviendra  ă  1  fr.  20  c.  ; 
ou  ă  un  1  fr.  DO  c.  le  kilogramme. 

2^  Le  concurrent  preparera  son  sirop  avec  du  sucre  moins 
beau.  II  enprc^parera  eo  plus  grande  quaniii^  ăla  foîs;  ii  aura 
moins  de  perte,  moins  de  frais  de  main-d'oeuvre  et  par  con- 
Râqttent,  ce  sirop  lui  .reviendra  un  peu  moins  ober.  II  m£lera 
ensuite  ce  sirop  avec  la  moilic,  le  tiers  ou  le  quart  de  son 
poidsde  gincose,  et  il  te  livrera  au  commerce. 

Nous  avons  dit  que  le  sirop  revient  au  pbarmacien'  de 


1  fir.  iO  c  4 1  fr.  80  c.  le  kilogramne.  Prenoi^pooi:  moy^ne 
1  fr.  20  c.  Si  ie  GODcurreQtvei  cela  s^esl  liut(l),  Rotite  iaoi 
sirop  moiiiă  de  gluco&e^  oe  sirop  ne  liârevient  ply»  qfCk  03£» 
le  kilogramme }  s'il  ne  mâle  qa'un  tiers,  îl  ne  lui  revientencore 
qu'ă  0,9^  c.  le  kilogramme ;  eofio  sTI  ne  mdle  qo'uD  qaart,  et 
c*est  bien  modeste,  ii  ne  iui  revient  qu*ă  0,99  c.  Oo  voitqae 
ce^  tsonciirrenti  pom  conbattre  le  plianmcteB  honatie  er 
conscfeiioleax  aura  fne  diff^rei&ce  ăe  2i  k  Iff  ei  mAme  de 
&0  ceniines  par  kiJegraminede  rirop,ei  eelasanaieBir  conifte 
desriieiiiea  ^nomies  qaî  râkulieot  de  la  dîMre^ce  daasla 
valeur  du  suere  employieâ  dana  la  msM^A'umwt^  or»oa  lail 
qn^vae  le  not  bom  mmnk^^m  eiăaH  e^  Fraaee  noa-afiato* 
meni  lea  eiifrienai  maia  atee  Ica  peisonnea  qni»  pa»  lear  M»- 
caiâMi,  det raient  Atre  k  Vubri  de  cea  toAieuieM  tei«iaaH6t« 

Mais  ce  n'esi  pas  ioui :  le  concorrent  ft  enceraeafllra  k 
phbrnacien  des  moyeiis  46  le  oombattfe  et  de  Iul  entefsr  sa 
cKeniMe  en  faisant  «m  hon  mar$M. 

FaiHl  caîre  dans  da  sîrop  des  frufts,  d^s  prtines»  desmira- 
beHes  pour  Ies  confire  (S),  ii  lui  reste/ă  la  snftede  ce  tranff, 
du  sirop  dont  il  ne  pourrait  rien  faire,  qa*il  ne  pourrah  fifrer 
au  puMîc.  Eh  bien !  ce  sirop  qull  ne  ponrrait  ftirre  passer  datis 
le  commerce,  il  le  convertii  en  sirop  de  gomote  et  de  gai* 
manve  qni,  Ivrri  an  malades,  ne  remplit  pas,  fi  est  vrai,  las 
intentiotts  dn  m^decin,  mais  qui  satîsfait  Tacheteur  qal  a  ea 
dumeilleurmareh^.  '-    - 

n  est  encore  des  sirops  qui  sont  fsitsavec  Ies  dâl>rîs  d^office, 
prorenaut  du  travatl  du  confiseur.  Toul  r^cemmenY,  M.  &•••» 
auspicionn^  d'avoir  m£Id  de  la  gtucose  ă  des  siropSi  d^clariit 


ll>  UtiPOj^  «inal  mOam^  t'ett  venin  a  il  baaprfi  â'Pwi«>  n^'^  ^ 
fonrniflttit  Ies  d^pvtaaiam»  dana  aa  vajaa  4a  iJIas  4%I0  liilmn»trii> 
(jlţ)D4iailti<Mi4alf.O.^ 
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qtte  Ies  prodaiis  saisis  ^vateat  iii  pr^ar^s  avec  du  -stiore  tfk 
des  dA>rîs  d*offlce  (1^ ;  et  Ies  faits  semblent  diimontrer  ia  f& 
rh^de  son  assertion.  Les  sîrops  de  gomne,  de  «gnînnrave,  de 
capittaire,  sont  pr^parăs  avec  ces  sirops  et  Hvr^  &  la  consom* 
matioD ;  et  on  viendra  dire>  ces  faits  ^tant  connus,  que  le -si*' 
rop  des  eonOseurs  est  meflleur  que  celui  des  offlcines?  Cela 
n'est  pasy  puisqu*on  fatt  enirer  dans  ces  sirops  lout  ce  quf  ne* 
peat  <lre  vendu,  et  qu^on  ne  suit  pas  Ies  formules  qui  sont ' 
Inscriies  au  Codex. 

n^st  vrai  que  des  couBsenrs  nous  ont  dit  que  des  pbarma- ' 
maciens  se  fournissaient  de  sirops  chez  eux.  Nous  n'osons  croire 
ce  £re;  si  cela  est  irai,  le  pharmacîen  qui  se  condnlt  de  la 
sorte'faiît  une  tache  ă  son  dîpMme,  et  ii  ne  merite  pasta  con-' 
fiance  de  ses  concitoyeos,  puisqu^il  rend  des  pr^parations  qull 
pourrait  faire  avec  la  plus  graode  facilitai  et  que  celles  qu'il  a 
adiet^  lui  ont  sans  doute  6i6  vendues  au-dessous  de  leur  Tk* 
leur  r^elle,  ce  qui  devait  lui  signaler  la  fraude. 

On  Irouve  dans  la  note  qui  est  le  sujet  de  cet  article,  des 
proposiiions  que  nous  essaierons  de  combattre  en  attendant 
que  d'auires  plus  habiles  que  nous  viennent  nous  aider ;  et  cette 
aide  est  une  n^cessitâ,  car  ii  s'agit  d'opposer  la  loyaut^  ă  la 
fraude  et  de  forcer  ceux  qui  la  pratîquent  ă  rabandouner,  et  ă 
semorâliser  si  ce  n'est  par  cbnviciion,  du  moins  par  la  crainte 
salouîre  de  rapplication  des  lois. 

lîous  r^clamons  de  tous  nos  confrâres  qui  ont  des  faits  rela- 
tib  i  la  falsificailon  des  sirops,  de  les  signaler  bautement,  et 
de  iaire  leurs  effuris  pour  que  cette  falsification  ne  puisse 
s'ueroercomme  elle  ie  faisait,  et  cela  au  d^iriment  des  mar 

ii)  Lea  d^bris  d'office,  sont  des  candis  bris^  ou  aalis,  des  pastilles 
qui  ae  peuTeDt  se  vendre  et  qal  contieDDeDt  des  aromates,  des  acides» 
oes  uatiirescolorantes. 
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ladea»  m  diirimeni  des  iniertis  geniraux  de  la  pbanMcic. 
.  Qa.  a  dît,  au >arplu8|  qu'un  sirop  de  sncre  poufak  ##  glucth- 
$0rp4ir  le  ifimps,  ei  que  ce  Taii  avail  iii  observa  sur  du  sirop 
eoDşervâ  pendaot  dlx  ans  dans  no  flacon.  Nous  accepioDa  oe 
h%  ţopiqu'il.şoîl  en  opposiiioo  directe  avec  des  faîls  qui  noos 
apoi  particaHi^rs;  mais  nous  demanJons  s'il  est  probable 
fa'np  d^iiani  puit»e  garder  dans  sa  boulîqiie  el  ţanş  âMn- 
4oo  des  sîrops  pendaui  irois,  cinq  et  d»x  ans? 

Oa  a  dii  que  Ies  glucoses  ^laieni  perfectionn^ea  ct  qoe  ks 
airops  de  (ţlucose  ilyr&  au  cooimerce  avaient  beaucoiip  gagnă. 
,  ^QUS  avops  depius  ceue  allusiou  gfxtkii  k  plusieurs  rqprises 
dto.  sirpps  de  glucose,  et  nous  avons  la  conyiciion  que  cea  A 
ropji  li^sseat  k  ia  gprge  une  sensalion  parliculiire  d'&creiit  8^** 
aaiioD  qui  se  fait  remarquer  jnâme  des  persoppes  Ies  moias 
(Ullpştes.  Ces  propriătâs  do.iyent  fairerejeţer  Temploi  de  la 
jl^lK^sşdaosleşsiropş.  ... 

Oq  a  dit  qu'on  pouvait  laire  des  glucoses  ii*ayani  poisi  la 
propri^ii.de  d^teri&iner  une  alieratîon  de  la  gorge. 

Npus  ne  savons  şi  Ies  procdd^  indiqu^s  pour  atteiiidre  ce 
biit  ont  ^le  mis  en  praiique  dans  Findustrie,  tont  ce  que  noos 
sayoD.s^  c'est  que  toutes  )es  glucoses  que  nous  avons  d^goatto 
.  avaient  une  odenr  marqu^e  d^sagreable. 

Oa  a  parle  de  i'emploi  de  Ia  glucose  dans  Ies  bftpitaai. 

Nous  ne  savons  si  I'adminisiration  ftra  de  nouveau  Dsage 
d'un  produit  qui  lui  a  si  mal  r^ussi  $  si  elle  Ie  faisait),  nous  Iui 
deoianderions  quel  avaniage  elle  pourrait  en  tirer,  et  noos 
voudrions  qu^une  exp^rience  f6t  faite  en  employant  d^une  part 
dans  des  li^anes  une  pariie  de  sucre,  et  dans  Tautre  den 
parties  de  glucose.  Je  siiis  convâincui  dans  ce  cas,  qu'elle  sera 
&lairde  sur  la  question  et  qu'elle  abandonnera  Temploi  de  la 
glucose.  —  Si  Tadministration  veui  Taire  des  ^conomies,  iju'eUe 
fasse  pr^parer  du  sirop  avec  des  cassonades,  elle  en  tirera  biea 
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Un  BQire  parii,  soob  le  rBppbrf  iisermni  et  soas  le  repport 
bygMblqoe. 

Od  a  beattCMp  tMl<  Ia  pr^paratioo  des  sirops  de  glacose 
t>our  ies  livf er  &  b6a  oMrch^  poar  la  claMb  ouvriire ;  j'al  ? obIii 
gbfttcr  de  cea  sirops  Vendus  par  Ies  aMurchanda  de  tIds,  ei  J*ai 
acquis  la  coeviciion  qiie^ea  sirops  ae  reaftplisseol  pas  le  bnl 
l|tte  se  propose  celui  qui  eo  fait  usage ;  j*ai  ^prout^  k  la  suite 
dr  i^Qsage  de  cea  sirops  gloeoacs  «ae  alt^raiion  qui,  si  elte  s* 
Bianifeaie  sur  ceuz  qui  en  font  usage,  doii  £ire  profluble  uoo  I 
l^outrier,  mah  au  marchand  de  vio.  On  devrait,  pour  la  ciasse 
ouvridre  plus  qne  poiîr  toaie  autre  ciasse  de  la  population^eii* 
ger  que  tout  ce  qui  lui  est  liTr<  soit  por  et  eiempt  de  fraude, 
et  cela  aoua  lea  peiu^  lea  plus  s^tires.  Eu  eAt,  celui  qui  Jouk 
d'uue  he— dtu  aisauce  laisse  de  c6id  ce  qui  ne  lui  plati  paa^ 
feiiTrier  ne  peut  te  faire  autaet. 

On  a  dh  qn*ii  aullraii  pour  employer  hj/alemâni  lea  slropa 
mAMs  de  glucose,  de  mettre  sur  r^ilqueiie  dea  tases  qui  lea 
renteroient  des  ^nonciations  indiquani  fii  uaiore  de  ces  siropaţ 
aiiisi :  aSsfV/»  (AfMMM  i  /a  glueoiâ,  drop  i%  gro$âiUâ  i  im 
§iMca$dt  âtr9p  £atg4mi  iUglueoiâ.  ti  faut,  si  Ton  adopte  ce 
BM)de  de  faire,  riformer  le  Codei,  car  le  rir^  glueo^J  ixmsA 
Bâoius  cher  que  le  sirop  prdpard  atee  le  aucre  de  canne,  ? ous  sui^ 
t»riniei  pour  le  pharfluacieo  ia  bonne  pr^paration  de  bon  oombre ' 
de  sirbps  { et  eu  eiiet,  le  pharmaciett  ne  peut  prdparer  que  de% 
Iiiropa  purs  et  non  des  sirops  gtucosds.  —  II  doit  sulvre  Ies  fbr« 
BMlea  du  Codei;  et  Jamals  ii  ne  pourra  vendre  au  mame  prit 
'4ue  le  sirop  glucosd  le  sirop  de  sucre  pur,  ou  le  sirop  m^dica^ 
menteux  pr^par^  atee  le  sucre. 

'  Maia  f^uelte  porUnt  Ies  meu  glueo$d$  ne  me  suiBrali 
pas,  11  fandrait  encore  i^outer :  Sirops  glucos^  am  qumri,  mm 

II  laudrait  peuMire  phis  encore.  En  effei,  noua  satons  ee 
r  aUn.  f.  18 
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giie  c'est  que  la  g^liicose,  mais  le  pablic  ne  coniţiitt  pas  Ie  pro- 
duilqui  porte  cette  d^oumiuaiion ;  ii  ne  sait  pas  que  sons  ee 
nom  on  lui  vend  des  sirops  pr^par^s  avec  le  suere  de  feouU 
de  pomme  de  ierre/  ii  seraît  coQv^nable  qu*au  lîeu  de  ces 
mols  :  Strop, â  la  qlucose  ă  moitie,  et  comme  la  verit^  doii 
luire  pour  tous,  on  inscrivîi  sur  Teiigueite  :  sirop  de  grosetlU 
âu  sirop  de  fecule  de  pomme  de  ierre^  ă  la  moiiid,  au  tiers, 
au  quarty  etc.  Lă  serait  la  ydriid^  et  chacun  saurait.  alors  ce 

qu*il  achite  ets'ii  doit  Tacheter? 

j  •  •         • 

Nous  nous  proposons  dans  de  procbains  nom^ros  de  rereoir 
sur  ce  SMjet  ,que  nous  regardons  comine  d*uxie  hauie  imjfor- 
lance..  .  A^CflEtALLiBii^ 

'  T 

J  .  .  .'  .  '.  . 

EXERCICB   DE   LA   PaARMACIE. 

\   • '.         .  . '       "      '  '      j 

Noyers,  le  9  aoui  1851.  . 
Monsieur  le.r^dacteur. 

La  lecture  de  deux  anicles  ins^res  daps  votre  esUmâbJe 
Journal,  el  îniilul^s,  le  premier  — /^^n^^  de  me'dicafnenUpar 
ies  hopitauxj  lesreligieuses  ;  le  second  — >  Z^^lr^  de  M.JUeu- 
rein,  m'a  inspire  Ies  reflexions  suivantes  que  je  croîs  deroîr 
vous  coninmniquer. 

L'^laide  d^iresse  dans  Ipquelesl  torab^e  la  phârmacie,  dene 

,  evîdemment  â  la  concurrence  ignorante  et  cupide  que  sellrrent 

încessamment  et  avec  une  impudeur  rdvollanle  des  individas 

qui,  possesseurs  de  diplAmes,  devraient  rougir  du  metier 

qu'ils  font. 

Mais  plus  que  la  conscience  etrhonneur,  Targent  esLieur 
giiide ,  îi  est  leur  Dieu,  aussi  lui  sacrjflent-ils  constamment, 

La  leitre  de  M..  Meunein  est  juste,  vraie  pariout,  mâis  elle  est 
incomplete  selou  moi;  elle  nous  dit  bien  qn'il  fam  poiirsoivre 
avec-ardedr  et  unanimiie,  Texercice  ill^gal  de  lapharmaciepar 
Ies  medecinsjjes  cpngr^gaiions  religieuseS;  des  li6pitam,des 


cMMini'et  il^  gtttrissenrs,  imrh  elle  ne  nous  appreodfMrf 
co«meiitoei  pouri^*tfter1e8dfeagr6iiieiii8ti«fi  stm  pretKfai 
tonjoursle  resultat  ies  plaioies  qiieiioiis'pourHtas'adrawer^ 
Ed  ettetj  moDsieurle  r^dacteur,  ee<|nf  esifţM>ss1MedaMtme 
grande  viile,  en  raîsbii^iipeade'rrtaMoifstpi'l'elIsrefftfjfifreles 
habitants,  devîent  impraiicable  dans  une  petfteleesMH^oik^uC 
lli iiiDBdb«9 «onoatli m oe^'^stiMriireineiHj  auimfns pfartiea- 

ItvflSfllQBC 

El  beaucoup  d*hoDn6ies  el  consciencieus  pairicienftUaMlenft 
wniM  «MiMâeBipeilias  KhsiAIi^. 

i<^Vni  ^IwnMoieo  qwîicoiBpmid  wak^enÂriei  qtiHreaiţ)Kt 
ftMIeiMii  te  «bMeatioaa  >c|«e  Im^npcM  «aicMniUeBeejMitie  c$ 
ylNiMM«ieniiiisNJe,^pe88e  *  rhinork^^inie  pMnite  icobm  <«m 
Mn«iiMp«iuilKre,i)«rMM»pl0,<|«i  ^eol  M»vîR0tiAes4niâtt»<^ 
ttMU.'qtti  exeras  kwMeeîiie,  '«t  ^i>eng3gQ*seB»dîcMi  4'M 
sef^ir^tt  «d  {AiaraMi^B  ffhilAl  «ne  «bet  lelwiM. 

^^tfarrrverâto^U? 

11  arriverait,  mosirtMir  te  rMadCMr^  ifiie«e  filMrnaeiettJ[}ri) 
«n  iFa'odM  gMii«r>(k^onii|iler  iMe«eiiibbbt^  «lllaiaie  «^ra 

«Hemeiit  ▼rât,  «MKtew,  {«oe  <fl  ^rantovlt^  looiAe  MMpMdato 
4H»4a«aie  te|idbtte^  «elle  «iWacMit  i»»  >fM*iiier  eent*  fliAMe; 
-  iCtei  mM  trtiie  tlmMiive  $  -eat  ««4|if^ui«»  fisigtitf  i «uMr 
to«iimirf6iioejqiis4Mft  eorttfiD9«a#TOliB^  seteia^  pa84%ir« 
i«lhnttaftle  pe«r4e8  fAarvMcieM»  off  ii  ftafiMi^âaoirfre  h^fg»^ 

'  'Geimiieiityiiiitibaffmeieii  q«(  a^tassiS  dfac  amifcaiiiHidier 
poar  oblenir  ud  dipldine.  qui  a  d^peos^  eiiormement  d'argenl 
ppnr  iine  capable  ei  uiile  un  jour  k  la  $oci^i^i  qui  a  mom^  ft 
gcand»  toii^ttiiiuiiulaiuie  offlciaeidcKHJefpAodak 

lutte  aTet^to»ifeMMA6  ^ucaiioa,  saoa  m«yMt,«ii9  %moi4m* 
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ţkMi  (car  le  dipitaie  est  raatorisation  tfgale) ;  trec  des  igo»^ 
TtDts  eiiSo,  Sons  rarrogtnce,  fiasoleiioe  ei  TefliroMerte 
desqoels  ii  devra  siiGCODiber? 

Maia  cela  est  iotoWraUe! 

Qui  doBc  fera  cesser  cel  iui  de  ehosea? 

£6t-cerautorit^7 

Mats  roQtorit^  oe  s^y  oppose  pas  puisqa'elle  aMorise  pov 
ainsi  dire  la  vente  des  mMicameDts  secrett  sor  la  place  p«- 
Uiqiie(i). 

Noas  avoDS  Ici  une  fiosnr  hospitaliire  qol  fait  la  i 
—  Eile  saigoe  Ies  malades  m  viile  el  lear  reconuaiMde  ( 
de  n'eo  rien  dire.  Elle  veod  des  mddicameDts  qai  sorteat  d^âe 
pharmacie;  et  comme  ii  faol  qaVIle  retire  de  eette  Teoie  n 
certată  b^n^Bce,  elle  livre  ees  mMicameats  ă  na  prix  bea»- 
coup  plus  ilwi  que  celai  de  racqaisition,  ea  sorie  qoe,  ce  bon 
public,  qqi  croit  avoir  ă  boa  cooipte  prte  d'noe  seeor  de  cha- 
rit^i  Ies  rem&des  dont  ii  a  besoio.  Ies  paie  eu  r^îtd  te  desfete 
de  ce  qu'ils  iui  auraieat  coikt<  k  la  pharmacie* 

Ceci  est  grave  d^k,  mais  ce  qni  fest  encore  plus,  c'Sest  qae 
eette  scenry.cette  cbariuble  scenr,  si  oa  oe  lui  paie  comptafit 
Ies  mMicaments  fourols,  sait  exploiter  admirablement  jct 
cUcniâ.  Si  c*est  un  fruitier,  par  exemple,  pauvresgeos  dans  le 
besoio,  elle  fera  payer  Tiat^rit  de  la  soniroe  doe,  eo  lui  pre* 
iiaot  ce  qu*il  a  de  plus  beau  eu  fruits,  l^gumes  ou  antres  den- 
rtes;  puis,  au  bout  d*na  ceriain  temps,  apris  avoir  re^u  db 
fois  peut-6(re  eo  cadeadx,  la  valeur  des  drognes  qu*elle  a 

dooQ^esi  elle  poursuivra  soo  malbeureux  d^biienr  partoot  ei 

-— ■ 

(1)  Noas  «Tons  tu  et  aatendo,  dans  ane  Tille  de  trente  miile  Ames,  dea 
eharlatani  atee  trompeftes,  tambonrs,  etc.,  annoncer  des  mddicaments 
eontrairement  k  Tartlde  36  de  la  loi  da  21  germinai  an  XI;  et  lorsqae 
Boas  Ies  «Tons  Tas  H  entendos»  noas  ^dons  cbes  le  maire  de  la  vUle»  ^f 
lul-mtae  est  phatmaclen.  j^  CmvALUBa* 


.kâ  danudera,  jiiâ«e  da»  la  rae,  powqooi  U  ne  la  fMQfe 
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Qae  peosez-toae  qu*on  pnisse  fiurei  oes  charlataos  qoia'eft 
tont  dâ>iiant  sor  la  place  pobliqae  avec  un  impertarbable  aanf- 
(Irold  des  meosonges  el  des  drogaee?  —  Qae  peai-on  faire  de 
eaelioniiDet  qoi,  soriani  de  la  pharaacie  de  rendroit  oft  U$ 
tODtf  aiiooDceDt  ă  soa  de  irompe  qne  Ies  mri$eh$  qn'Us  Ten* 
deni  sout  propres  ă  tous  mattx  et  ne  ee  trouTent  dana  aiicnM 
.pbamiade? 

Ila  font  sooner  bien  băut  leun  talenu  el  ne  se  foni  pas  son* 
pale  d'dialer  aax  yenz  d'iin  pnbllc  <babi  de  nombrevx  eertjir 
cais  aox  limbres  des  mairies,  Aablissani  en  des  lennes  pom* 
penz  l'elDcacitdde  lears  remMes;  et,  le  pablic  trompd  .el 
qnelqnefois  empoisonn^  qninze  Joars  avani,  par  nn  conbtee 
en  cbarlaUDisme,  se  bite,  acbiie,  ei  tieni  lomber  de  uouveea 
dans  ces  plâges  coapables  el  grossiers, 

Qae  (eriez-voos  dooc  k  ces  marcbaads  de  poison  ambnlanls^ 
i  ces  marchaods  de  mon  aox  rats  qai,  pour  Tondre  sar  la 
place  pablique,  ne  soni  pas  teons  deiiger  des  personnes.qoi 
acbiieni  ces  poisons,  des  ceriificais  aiiestani  qa*elles  en  oni 
besoin,  ei  qui  li?rent  au  premier  veno  des  malîires  v^oinenses 
capables  de  produire  de  nombreax  accidents? 

Comparezi  moDsieur  le  rddaciear,  la  posiiion  du  phirma- 
cien  avec  celle  de  ces  geos* 

La  eomparalson  pourra  paratire  injorleose,  je  le  sens  noi- 
/snÂme,  i  beaucoapde  mes  confrires,  mais  n'est-on  pas  con- 
daii  naiurellemeni  &  la  faire? 

Un  cbarlauo  est  ao  voleur  qai  exerce  impun^meot  son  mi- 
lier  sons  Ies  yeux  derautorit^.  ^  II  peat  impaD^ment  encore 
isire  beaacoup  de  mal  avec  ses  pr^paraiions  sonvent  dange- 
reoses.  «-  Je  dis  impun^meui,  car  ces  marcbands  nomades 
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tos  la  nuaBiire  ^opirer  qae  dans  radditloa  de  b  cire  oo 
d«  Mir. 

Je  n*ai  paa  beioin  de  fatre  ressortir  Ies  avantages  de  ■» 
lir^paratiOD  aur  celles  qu*on  obtieat  aVee  la  graiase  rance» 
roDgoem  eiurto,  raognent  napoUuun  aDcfea,  etc.»  oebi  sute 
aux  yeax  de  foet  le  monde. 


pftAEKAasii  nommt  miiBEa  m  ia  i.teiOH*B*KosttiKFm. 

M.  le  prdaideat  de  la  R^pobllqiie,  awr  la  prfaemaaiiMi  di 
M.  le  vinislre  de  noslructlon  pnbliqoe,  vient  de  noaiBicr  ta 
de  noa  conMrea,  M.  Gobley,  pbarmacieiii  meoibre  de  la  Li-^ 
gioD-d'HoDaeiir. 

Nona  aTona  va  atee  le  plna  grand  plaiair  ne  nomimmim 
qni  d^Dpoire  qne  M.  le  ministre  a  apprdcW  Ies  iraTaas  ci  ks 
senrieea  rendaa  par^  M.  Gobley,  traTau  et  aenrioea  eonMi 
d*tta  petic  noariire  de  personnes,  ec  qnl  ne  soni  bieii  apprfcWs 
qiie  par  cen  qal  se  iteonent  ao  nhreaa  dea  progrte  ademi^ 
llqnes. 

On  doit  se  rappeler  qoe  d'abord  phannaeien  istene  des 
bApitanx,  M.  Gobley  a  iii  ensoite  agrdgi  de  rEoole  de  pkar* 
fliaciede  Paris,  et  qu*on  lai  doit  diverses  pnblicatioM  adesii* 
fiqnes :  telles  sont  des  Buais  sur  h$  vmmifrtis  in  iravaii  sar 
tHatomiirs,  inslroment  qui  sert  i  Gsire  reconnallra  la  perei^ 
de  Tbaile  d'olives,  de  celle  d'amandes  doacesec  de  dWersea 
baDes  mMicamenteoses;  de$  ohtsrtaii^mâ  $ur  U§  p^Umtt 
ian»  iesquettâs  an  faii  enirer  la  magniiie  ealemi»,'  nae 
note  iur  la  iUHneiian  de»  fJeule»  diter»»»  far  la  vapamr 
tiodei  des  publications  tur  le  perekiarmre  de  fer,  Tkuih  de 
feie  de  râie,  le  laelaie  de  ehaur,  la  eompeeiiUm  chimiqme 
du  jaune  ieeuf.  Bl.  Gobley  s*est  encore  occap^  de  la  r#* 
eherehe  de  fiode  ei  A»  irSme  dan»  le»  emu»  mindrah»t 
U  a,  de  concert  avee  an  de  ses  coiMgoes,  dteeniffd  le  pf^ 
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4#f»M  rf#  tarseuie  dmm$  di9er$ei  eaum  minirmUâ  #1  ian$  Iu 
d^pâu  qu'0lU§  foumii$4nL  Oo  lai  doii  «mii  an  tnvail  «or 
la  qoesdon  de  savoir  âi  U$  eau»  minerale*  iJUrmal^i  Jfiro»^ 
m$n$  um  r^firMistămeni  progruaif,  0h  H  âllm  eomarpăHi 
fm0  iempirature  mvariaUp. 

. .  M.  GoUey  â,  en  oatre,  pnblM :  1*  an  tni?aU  sur  te  Umfifw^ 
^0rue/  T  des  rtcherclies  chimlqaei  tur  hâ  muf$  de  paiâsen 
«#  #f»  pmtHeMer  mremm  de  la  cârpei  T  oue  aeie  «kr  U 
principe  edorami  des  femiltee  defmhmmi  W  de»  rechereiies 
Ohioiiqaes  şur  la  laUanee  de  cârpe.  Plotieart  de  ce»  oidoioifei 
OBt  M  Ittft  k  rAeedtole  de  m^deeioei  et  om  M  eahris  derap- 
forift  hTorables. 

La  nooiiattion  de  M.  Gobley  est  un  eacoarafeaient  donnd 
an  ^harmacieas  qai,  loai  en  se  itTraat  k  la  praiiqne»  oeasB* 
arent  ane  pârtie  de  lenrs  yeilles  k  la  scleace  i  elle  dok  relefer 
fBdqoes  caurages  abattos,  et  leor  faire  voir  fue  le  iracaU 
ccnduU  ă  icăti  (i).  A.  GBBTAtuaa.       t 

MUDBiniAinE* 

BBBaaCB  ILliOAL  BB  LA  PBABBACIB. 

Le sieor  Trmv^Ltou  A...» il^e en  phannaciei  a  ooTeiti 
foe  SaiBt-Jfaeqoes,  aneofflcine  de  pharmacieB.  Leprospectos 
en  tâte  doquel  est  le  dooble  nom  D...  A...,  porte  qtt*k  eet  itş^ 

I     II  I  I    I  I  — 1— ti^ 

(I)  te  fiiit  8«lT«iit,  qal  honore  le  nattrc  et  let  <l^et,  dteontre  qoi 
/B  ett  4et  ofBcittet  oft  let  ptiarmadeos  et  let  <IAf  et  tont  le  plat  son» 
t eot  c»  hottilit^^  II  ea  ett  dtot  letqudlet  r^mt  U  peiz  et  rBannonls^ 
tu  MftB  de  M.  ^Mey  tyaat  •pi'rit  ta  noailBatldB,  flt  te  tont  eaprettit 
dsiJSre  fae^nItltioB  avme  eniz  de  la  UffoB-dlioeBear,  et  qaaad  ce 
iBaoneeftea  te  «iil  taUe^  11  ttoava  dsM  ta  eerrlotte  eo  tdaioiaaits 

d'MlItid* 


.  blîafteoiâBt  oiidoiiMidBs.ooMvlMiiioiis  nidiGdas.grakteirle 

.MaileMCDiefti  eetaiâelameibodeJtoBpiîL  . 

*   JDe6|»mf«ftevsde.li*£coleAfAarinade4awiAd»4fn 
jiiBsufedet|Mlice,  oalf9ţi«tt'|Kt^ilwilraiB-<«ml>ilciDt  UMe 
par  le  sieur  A...  $  ii  eo  esl  r^sirili  lttvd^oÂuf«ffl»dft^,fMri0W8 
«teuMea  aecreta^  iFcndaa  sdus  ias  iiapian.'  de  Opimir  tfUdătât^ue 

Jiki»^im0iM.  J>mfi4w  at^iHaUem^/  d(aplaA»4'MlP«s^«âK- 

.MIMA «âGUcamemaftoieiA nai  fw^parte^^eaiii  ^m  ifkăHh 

^liiiofcfi  if<irtMitteflii*aiaiempttăim<teri>fei  aotfi  al<^iMMij«De 
.  Ie  vem  la  loi.  >    r'{ 

:;  Xa  aîeitr  4..^  JiMtast  paa  pţoiilvtt  dtoftUipUkMidaupliaiinar 
.(Kie%..Qe:9aDva|i<4îfî0er  eo  «•D:tt(i».l'QffiţîMiiia..ttei4tt'i* 
.fvtf  to  îl  ^k  tri^o^^iîl  B'iiaiu^ioiQC^  ooamiei^pAietapai^laiinr 
Vfiw«i,  ^iiiiţoidn«  39,  ?rat  4eaT/:oiH)i)rafB9»4«Bt|«elili4l^ 

pour.qelii  100  Ar.ipar  mois. 
^Kt  Xaii&..  ^mik  ABi  ai^  di^ft'-^iava&i  la  jsâlifiA  ^^bi^^^^mm^^^J^ 

premier  comme  auleur  des  contraveniioDS  ci^dessus  ^aonoto, 

le  deuxiăme  comme  son  complice. 
M.  I'avocai  de  la  Ripublique  donne  lecture  de  Ia  leltre  sair 

Tanle  acrite  par  Ie  sieur  Â. ..,  est  qui  est  au  dossier : 

•'  «  20janyi^JtS51.  ' 

'  «  raurais  ă '  soriir  demain  a  dir  heures ; '  pouvez-voas  veair 
"«inie  remplacer?  VoQsm'otligerez  d^autant  plus,  que  mon  ml- 
-  *  decin  n'esc  pas  ptus  capaWe^ire  servirii  îaptamâclenpril 

^  ne  f e^  pomr  ses  consultatlons.  Igndrui  eiU 

•  Yotre  affectionp^  servileu;*,  «  L.  A^..  • 

,1,  ^n,hfiresid0ni:  Voms  enieRde«».A.,,?,Yom  annpnowâŞ 
5M»a^u«4QB#  j»a4i€24a^  ei  <vau%  (Wctami  iiimfriştoie.iiw^ 
^pMMniaiiaclieJi^  wireciaUimtti«nti#8l  •••«  ineapaMi^lB 

donner  des  consultalions  que  de  lenir  uue  phannacie ;  H  estMi 


.•|.e(TH^Qi4  oan^âQiAcil^^iwr  Ai.;  Mii  jMfn  A  ^IsMti 
1,M0  fir.  d'amendo^'tetimtr  P^..  ^{UiOWA^taaeM^.otâtmBii 

ODt  M  C0QdamB(6ft  $  ie  premieri  pour  n'avoir  pM.teiMi.f  et  110(1^ 
•^MiNi  qU,^  Uilktt.  d'aoaeadeyie  secoiid^  ponr  n*Avpkf  pes 
tfşMinJhmtfaohii  eidA»'veDifide9.|K)iaoiu»  ă  MA^Iianfat  dTtrf. 
'.  i 

«t.  VBNTB  JIE   RUltoBS  8KCUT8.  , 

Le  ^ur  L...  S...  a  ^^  traduU  deyant  le  tiibiKifdde  polioţ . 
MQQBctioiioeUcb  7*  -cbaittiNre « 

r  Poar  mise  eiLveate  d!iia  cem^^  seqret  dit  injeetion  de 
tamnin;. 
^  3*  Poar  n'aToir  pais  tenu  Sons  clef  Ies  subaiance»  toxiqueR.    ^ 

Le  aieui:  S...  a^t^  condamne  ă  800  fr.  d'ameade. 

.     KBRCICB  Ilf teAJU  DV  I^  raABHACIK.— PRix&^irojţ. 

0|i^!siaan  Fij,,  drogiusie^  ¥.«.»f|iarmacîeo,ei  M^;.»  phop^ 
maeien,  om  ^id  traduits  deyant  la  police  4qţi^MoBi^Ue«:^ 
V^pii«r,.VOir  %voirep(m-ctf  t  fisa  tliplâtM»  )«;.ptofe8«ipi|j#6 
p|MBMmn.t  le«  diem  a^ptveatttovi  a^ina  teniMii  iwi^iipHyB' 
«M  fi^vnai  d0t|iffM^fiMi.  IhMb  yieii»  r^«f  e«  Vo.  «Miiu  w 
mmk  4MnâveM8,«  l'^d>vQir^;ti^y/^  «iâteiHaprşde  soi^tii^ 


5N'  lOtmiiAL  M  cBins  mtnttsMMi 

BOB  coDformet  m  Codex  i  y*  d'ăvoir  omis  de  lenir  tow  def  hi 
•obsuinces  Ttedoeoses ;  S*  en6o,  de  n'aToir  pas  ioov  u  n^ 
M  d'inscriptions  d'achats  et  de  Tentes  des  pofsoas, 

LeTribonal  a  ooodămad  le  siear  F...  k  gofus  Joandepri* 
loa  et  100  lir.  d'amende;  le  siear  V...  k  six  |Otirs  er  IM  t 
d^amende,  et  le  sleo'r  M...  ă  100  fr.  d^ameode. ' 

niiOAUTft  aAHS  hk  CORSBaTATlOH  DBS  SOaSTAlIGn  TOUOOS. 

Le  ftiear  D...  D.«.,  {rfiamiaeiea ,  ă  P.;.,'  a¥ld  fradait  deiot 
la  poUee  correctioDoelle,  1*  tx)lir  ardir  omis  d^inscrirefiirM 
Ifore  Ies  aehats  ei  Veoies  de  sabsuaces  Tda^neasei ;  S*  pov 
ifkroir  pâs  teao  soas  def  ces  mtoes  sabataoces. 

HM.  Ies  p/Messeors  de  ITcole  de  pbarmacle  fobt  obaemr 
daiis  lear  rapport  quef  le  lieur  D...  «'abseaie  de  cbet  lai',(|ill 
lâbse  sa  pharmade  on?ertei  coo6te  ă  ane  aerraate  tmipMr 
Veni^  i  qae  de  lă  ii  peot  r^nlter  de  gravea  aecideots. 

Le  Tribanal  a  coodamn^  le  siear  D...  â  qaiaze  Jwm  dt 
pHsoQ  et  100  fr.  dfâmende. 


^aAaaAGiaa.  —  ▲sBocunoa. 
Le  S  Jain  deroier,  le  Tribaoal  de  police  correcdoDDdii 
(8*  Chambre)  airait  d^cidd,  cooirairemenl  ă  la  juritpmdewv 
iMtqo'alors  admise»  qa'oa  ne  saurait  exercer  la  professioi  de 
pbarmacien,  qnoiqae  dftmeot  ponnra  da  dipldme  eiigipuh 
lol|  sans  ifttre  ea  rnCme  temps  propri^taire  de  la  pbaroiaeiij  ii 
prftendait  appoyer  cetie  docirioe  sar  Tart.  41  de  b  ioi  * 
ii  ihermidor  aa  XL  * 

'  Sar  rappel»  M*  Adol^be  Noackeas,  a?ocai  de  M.  <klMe,il 
la  pbarmacieYi  poarsaivi,  a  faft  ressoriir  a?ec  foroe  l^işp^ 
Mitdd*admettre  oae  semblaMe  doctrinei  lorsqoe  rartfcto* 
foi  iavoqad  pr^terait  plutdt  &  radroiesioa  de  b  doctfîfle^»*^ 
(râire,  dans  le  cas  de  doaie.  La  Gour,  persistent  daassiitfii^ 


Dl  PKAAlf AOl  ST  M  TOZKIOLOIIIt.  M 

pradraee»  a  d^cidâ  qv*aii  pharroacieft  peut  trte  bien  s*assacier 
avec  des  individut  bob  phanaacieBa  ponr  Ia  pârtie  puremeBt 
conamerciale  de  aa  profesaioa,  k  la  coDdilioo  que  ceox*ci  ret- 
iwoBt  ooBipliteflieBt  dlraagera  ă  la  pariie  scleBiifique. 
âodieBeedaSljBHiei. 


nAITMBHT  BB  Lâ  OâtB. 

M.  Habbt.  —  MeiaieBra,  ea  arritaDtă  IliApital  Salnt^Lonla, 

f  Bl  tHmfi  le  traiiaoieot  d6  la  gale  iastiui^  de  la  manl^  aoi» 

taste  par  M.  BaxîD.  Le  malade  pread  an  bain  &  aon  esirfe ;  le 

aeir,  li  est  friciionn^  arec  la  pomniade  sulftiro- alcaline  de  Hel-^ 

iBerick,  Le  deuziime  Joar,  i  rix  heores  da  matio»  an  noateaB- 

bfliii,  Boavelle  Mctioa  gte^rale.  Troiaiime  Joar,  no  baIn,  et  M> 

IBBlade  est  reBToy<  gaM.  Ce  traitem^t  Be  oompte  qoe  six 

iBsnocis  snr  sept  eents  matades  qol  l*OBt  subi.  J'ai  tent^  qnel--' 

qnes  essais  ponr  rMnire  la  darte  du  traitementi  qui  ^videm* 

Bieat  n'a  d'aatrebm  qae  de  tuer  ies  acarus,  et  Je  suiş  arri?<  k 

ce  point  de  guârir  la  gale  eo  deux  bteores.  A  Tairiv^  do  ma* 

Iade,  je  lui  Esis  faire  ooe  frictioB  g^o^le  d'ooe  demi-henre 

avec  le  savon  ooir.  Cei  ie  friction  a  poor  but  d'enlever  la  maK 

propreii  qui  recoutre  le  corps  et  de  rompre  ies  silloos.  Je  hls 

doDoer  apris  un  bain  d'ttne  beare  au  malade,  que  Teo  firoue. 

pendant  tonte  la  dnr^  du  bain ,  pour  ramollir  r^piderme  et 

ponr  acherer  de  d^trnire  Ies  sillons,  paisje  lui  fais  faire  una 

Mctioo  gio^raie  pendant  nne  denii*beure  atee  la  pommad^' 

fBelnierick  sur  toute  la  surTace  du  corps.  Le  malade  est  gu^t 

apfiacette  friction,  qni  a  ta^  lea  acarus.  Je  ne  parle  pas  desi 

faiptioas  aecondaires,  qui  disparaitMnt  aprte  quelques  iMiaa 

itapies,  et  qui  ne  tieaBcat  ancuBeaMot  k  la  gale.  Sur  quat^a 

fews  maiBdes  que  J'ai  trăita  de  ia  aorte,  qaatre  seulemeni  soni 


mH  .lOumMJU.M  «iii|E.,|ifoHUUi»,    . 

ieyeiuis.'Sar  oeg.quaixe,  U  y  ayaUi?deux  «nfajM'^fii 
«oi  ttouiSf  el  deuf  ^ftulre»  :ivaMJH,f«k  co9trA0ier:d6; 
Iacale. 

M.  Hardy  en  deux  heures ;  mais  depuîs  Utelp9ft#ttif^ţi#îf94ns 

rinvemion  esi  dae  ă  M^J^^bă^-^^r  4«&iiâciioDs  atee  la  liri- 
benihine.  La  frîciioD  doit  6ira^n^rale.  Cesi  uo  moyeo  qat 
j'eroploie  depuis  farilaD0eflişa,^^4n?»itoujoor8râasUt  el 
^ii(».jei»HUibiea;^lMineid6.Ae.i>a»  vou?  au  «pioaf^fppferipj. 
. :  M<  0iMiv.  ^  La  kfai<bfflHhiap  B'eşipaavaaaa  incQp^ânîmift 
ja  croia  moa  nioyfji'  ei^aliem»  paree  jqffi\  eat  ftos/seaieiMtt 
ufaşcUcida  oaaunelaii^beiiUiîiieY  iaaia^(^ce4pi*U4i  Tavanuii 
4'aU«r  chercUer  Ies  i|ifieaea.panQULxmîla  pwveaijeaislBryfiB 
campafit  lea-ailUma  Rar  te  baîn  eLle^firicUMia. 
yJH.TaoiisssMJ.-^JecoiiipniindaforJt  biearjuiilU^  ^piîljMM 
conpre  lea^Ulona^iu  reBferniieaLdes^acariia4aa0eBdaQi.a]aife- 
foiSi^  par  ia  m^UuidO'  de.  Pibavel,  xia^iie  faisaii  dea  fsictiatt 
i|baoliineal  qae  dana  la^pauinedea  iBaîm;ie(f^iteiBeMdank 
dţXrlMiii  l^ura « ei/le  jaaladegiidriafiaiii  pav  uaeaortadi'îflivr^ 
g^aiiw  aulfureiiae.  

irOUVBfU   MQDB    p!l?ITROD|JCmQII    DU    NIŢRATE    D*Afl6ElfT    DAJri 
LE  LlETIfX  ET    LA    TBAGAftE; 

j  ]?ar  le  dociejur  Tapius^de  BaUigiore. 

*  Oaae.aQrt  iiOfUefifAd'iiaişorQej|u4e,|pBrrafiiilmaiiV:q^^ 
SBfH  eâ  CAiiUKiaYeG.Mi»e.flD|Hile  q^iourae  npideiaeat;  oirfoil 
şlars  se  ripasdre.  daos  rausoşn^na  uop.giiaode^aiBaaiiitf^a 
poiasiire  lUrâs  fine;  Rian.aW  piua  faqiie  ălora  4|iie  diiaapurer 
f^eiiepMsaiâre  en  teaafU  lait^wcbe  aiiveme  â  tuel4ipe%.poiicea 
deeeue  fjerr^  et^fa^aatdeaiosi^aii^Mia  apiplaa  oaiMioB 
pand  aooihret  aoWaiu  iiM.caa*  gaat^da^a.lta.a<fariiea»  gaiaar 


rtiales  r^centes  et  ancienn^s  des  vdies  respiratoires,  que  le 
docieur  Thomas  recommanfde  cetie  nouvellc  espâce  dlnhala- 
tîon. 

nltnmoim  sPASiroMQinBS  ii'tmiNB  et  bb  itATitmes  retckTES 

OVftBrES  1»jMt  IB  nfLOHOrOBHS; 

Pârlii  M  docteurGcnrsAiiD. 
*■.  OilflBfdţ  ^wlâm^Mre  tfpirer  son  fills  ftge  de  sfi  «ans  tfnii 
ilkfnMUi  doaloureat;  flfCTespirer  du  chlorofarme  k  cet  enftiDtj 
qai,  par  crainte  dea  doulenrs  que  lai  causaient  Ies  ccmtractionK 
ttvsenlafre^,  retenali  «es  tirines  ei  ses  inatiires  Kcsies  \^  petne 
Teofant  fat-il  compl^tement  endomir  qne  f  drine  et  Ies  matlâ^ 
resfdeeleB  ^^tiapp^reiit'avec  impetuorii^.  Le  lendettlraln;  te 
ntaie  moyen  tainqQir  fo  mâine  i^sittance  de  fenfant  que 
hieageT^i^diicMorororaie  a^»nipi£tement  jgniri  ouboiik 
te'qaetqnesjovrs; 

M.  Langlebert  anoance  qttlF  ¥ieiit  de  troinrer  une  pi^part* 
tiOD  v^  iieaifMee  l'aetloii^  4  u  tfraesypiMfiiique  dăposi  aurlee 
p«tiee.V0icvlaforawl»qu*tleii4oDne{  «^ 

Alcool  ă  86  degr^s ;    »    Mgrammee.' 

SavonmoQ^lepiotaiBerQveceBDte'debaee.    49     -*- 
Faites  dissoudrext  tinoB,  ţmw  i^mes  t  »* 

HtitteeiBeitieIle4»cilrM«    .    .    «    ;    ;    fO     ~ 
H  eoSt  de  letleQMriafee  ce  KqMe  4eB  peitiee  «ontafluln^ee; 


KOMS  DE  SATAIVTS  A  DONmR  ăVt  R0E^  DE  PARfB.       ' 

Notre'coirdguey  M.  Caventoii,  dans  une  lettre  adress^e  a 
M.  Peiouze,  lui  faisait  boonattre  le  desîr  quH  aurait  de  voir 


Şttl  J0VU4L  M  €BI«iB,.«AMUW,^^ 

Ies  ooms  de  Saiun<^  de  Foiirenijri  de  YeovAeKiit  d» 

eigo«I<8  k  la  reeoeaateiaBoe  pebMqee»  eeqei.peeirek  dMne  tA 

en  doDoaat  le  aon  de  cea  hemnea  eâM»rea  â  dee  n 

«itee  arn»  liasement 

..  JVeoaiMirtageoearopiaiM  dmiaepap  M.  GavestM^eft.! 

dirooa  Id  qu*il  e$t  daoa  le  faiboart  MM?Mei(cea«  mi  j 

Boaibre  de  mea  qul  poerraieniAire  dâMqpUidaa  avee  ftvantafe. 

Cea  mea,  eo  effei»  ne  rafipeUaiit  aueim  aoateeir»  eHaMTffjwi 

■aaenc  de  nom,  n*aani|i  aocu  iocqnvdiiiesi  aona  |e«nMM| 

kiatorlK|iie«  » 

Hona  eiieroM  en  paiaaet  qnelqiieaHişea  4B^cm4mm^^m 
pevmii  d^bapUaer  aaoa  iocoiif  teleet 
- 1*  La  rae  Triperei,  qai  a  portă  lea  noma  de  2M^KW^'4e  ?W- 
p0lU,  de  Triplu,  de  Tripoli,  de  TW/all^i  de  Tr^^0it€^  de 
7trf|i#l,  de  7Wpte«  de  Tripp$Ui,  da  Mai  de  Jebwar  7fipelai 
qui  postddait  atee  Gnitlaume  Seguin  tfola  arpeata  de  iafwdaaa 
lelieDofteettefiiealrtoiiTerte^  f 

*  rCelleif#/a<ye/;qaidoitaoiiiK«keeqii*iittedeaBttiaoai 
ile  ceite  rue  avaii  uae  eief  poureoaeigae  I 

r  Urne  Ai^aMâr, d'abord  aomarte.  r«e fctot  Bead, at 
iqai  doit  aoB  doqi  ă  epe  eeaeifoa  aiiaeMe  i  li  wdiM  dte 
ioaMid  Read  Dttbreutl ; 

4*  La  rue  i/m  Bomlmngwrş,  qui  dotti  diHia,  aon  MOi^  1  ce 
qne  des  bonlangers  y  avaieai  lear  demeorei 

C*  Xa  nierfa/'efa«y^d'elwd  niede]ttaalifiir,attbi|aifecac 
ia  dereiire  dteoaria^a  parce  qae  le  Mardid  dea  tcm»  Mt 
ea  ffraade  pârtie  attawaid  par  leeamehanda  de  Poîsqr; 

6*  La  nie  if##  Baurgmgmom,  qui»  en  pârtie,  dtait  antrefoii 
appelde  Cbamps  dea  Capucins ; 

TLa  roe  Jeâ  Chartamniers,  aociennement  Chemin  deaChar^ 
boBDîera,  qai  doU,  k  ce  que  Ton  croit«  aon  origloe  ă  ce  qae 
^ncoup  de  charbonalera  lliabitaient ; 


M  MUftVACfl  tt.M  MZIMUMII.  I|% 

ll«isBOMiiMtflrrttMSid|M  B9IIS  M  Boiifl  pee8p«roo8  pttdfi^ 
g»foir  si  M  |NNnrr»it  «haogtr  Is^bcnm  des  tom^m  Sefi-r$U9r 
4ă9  Jmmâimn^  dt  la  BueherU^  des  IdimnuNireif  dăs  C/Mw 
hi$t  dâ$  Comâ9f  dm  Fi§M9^  de$  Dem^-B^Utes^  etc.  llMf 
fOwMwi  qveqveiqwt-viiesde  cesnies  servftseDt  i  nippelor 
k  li  popatatiM  de  ce^tMitieri  Ies  bon»  senrices  q«*elle  a  reţM 
d«ş  ti<<fcditde  l*B4iel-DtM  et  de  la  PitU,  qui  oot  pasadime 
pârtie  de  lenr  esiaieaee  k  soigner  Ies  panvres  accoelllis  dene 
cea  bdfritaai.  Ce  serali  nae  delte  de  reconoaissanoe  paydei 
4»  heWMs  deitt^geiqaesMMs  ont  seoeemM  ei  eserfani  teur 
iri,  et  ei  doiiSit  leors  seim  ans  paovres  malades.    k.Q.\ 

■YiACBUII.  ^ 

L^kyraeeuBEi  est  oue  sobstance  lecNi^.per  mi  qaidriipMft 
XhjprQm  eapemsiiou  daaiai  da  capqol  Th  ea  troupe  sar  iş 
BOfliniei  des  Dianlagnes  au  cap  de  BoBne«Esp^ilce«  Ceianiaial 
ae  boit  presqae  pas  et  a  laeautame  d*ariner  toiţiours  daas  le 
flhtoe  endroit.  Gette  oriae  se  dessicbe,  pread  de  la  coBsisUaca 
atest alorsrecberch^e  par  Ies  iBdigţaesqal  ea  foal  le  coouBerce» 

L'odear  el  Ies  effeis  ib^peaiiqaes  de  rbyraoean  cat  mufi 
jgraade  aaalogie  avec  ceax  du  casioreaait  al  biea  qae  IViş 
pourrait  le  substitner  k  ee  deraier.  doni  la  qaaatit^  semble 
diflniauer  toas  Ies  aaş. 

II  paraii  que  la  sduiioa  dliyraGeuni  râussit  biea  daas. leş 
jcas  d*bjrsidrie,  d*^ilepsie»  de  cobvuIsîobs  des  eafaBiSpr  de 
ehordeeidaastauteslesaffeclioasspaKBiodIqaes.  ^  ^r, 

iTradmi  d^  Famglais  par  E.  CorbbbauO 

raSBBVATlOBS  SUB  LB  COFABU ; 

Pâr  M .  W.  Pboctbb. 
XMmportaBce  du  baume  de  copaba  ep  tb^apeuiiqtte  a  fi^lt 


recherch'er^dms  lousles  pays  Ies  âMffirentes  csp^es  qtii  pea- 
tmt  le  prodiiire;  ^  fi  est  probaAfe  qae'te^kDat,  le  mode 
d^trâcttoa  et  de  conserraiiOii  atiâri  Mei^que  Forigiiie  boc»^ 
otque,  lont  autaBt  de  canses  aMYqoenes\l  faiit  rspporter  fes 
iutitk\6iin  remttqnMes  qtfon  otocrvifc  BMs  1^  prbpriiAâ  ei 
ft  coiistliiition  i!UB!iqâe  de  cede  stibsrtante!  Cest  dtfns  fe  M 
d^:îeler  qrolque  lumiftre  ««ir  ee'^siqet,  quelil.  W.  ftppcaer  a 
fMtl68dK^rvatioB»quîVont  coDdulvă  pQfMii&r'ee'qâl  mit ; 

flte  6t  one  f^tne,  accompaj^n6?8  d'liiie  irta  periie  i|MniM 
(Ptm  âelM  orgaiiiqtte  aofuMe  (proliabteineiiMei'adiMeMqae 
ou  BUceioiqQe),  et  quelquefora  d*tni  pea  de  mati&re  grasse. 

L^buîle  volaille  du  copahu  se  rapproche  par  sa  coanposft/oa 
deThuile  volatile  de  terebeoihine;  âon  ^quivalent,  repr^ente 
par  la  Formule'  C*^^^  la  retid  isotnire  de  Tessence  tfe  diroa. 
tlle  rornreaveclegazâcidechloiliydriqueun  caraphire  artlficiel 
qiildiffdre  de  ceux  oblenus  avec  Ies  essencesde  lerebenthlne  dt 
ile  citron.  Sa  densite  est  de  0,878 ;  son  poiotd^bullition  est  A73* 
Fabretikeît^  el  eTIe  se  unduit  eu  vapeur  sans  aucune  alt^ratioo, 
pourvu  qu'efle  ne  soit  pas  eu  contact  avec  Tdxyg^oe.  Elfe  est 
t)r6s  soîuble  dansTălcoot  anbydre  etbeaucoup  moins  dans  ct^ 
itti  ă  0|6S8/£Ue  eommubique  au  copahu  I^MteQrparticnfîSre 
qu'on  Iul  connatt,  et  elle  possâde  une  saveur  desagreable^ 
persistau  te.  Elle  se  r&inifie  lentement'par  son  exposilion  1 
raîr.  ^ 

'  Qoant  &1a  porthm  râ^tneuse  du  copaha,  elte  esitiMiieiîk 
deui  substances;  l^ine  est  un  fort  acide  r&fneux  que  fofi  i 
nonriitt^  acide  copahivique;  TAUiti  est  im  t)orps  neutre  iaca- 
pable  de  s^unîr  aux1)âses,  d^une  consîstance  moile  permăoenS» 
soluble  dans  i'sficool  anbydre  et  dans  Telber,  insoluble  dans 
raicool  faible,  et  dans  rhulfe  de  napbte,  * 

L'acidecopahlvique  est  inodore,  presque  insipide,  solitble 


râiier,  r^lcMl  et  iet  fattUes  votetHef^;  «e»  ( 
roiigissentle  pMbndci#iiriietoiMwwiiaiwlâaqt»g^n^ralement 
solobles  dans  f^lher  et  dans  ralcool ;  ii  a  la  mame  composUion 

amprfto  /qmmk  la  rMoc  tmmmaaef  îl  parat»  qae  Scbwckter 
Ta  obtenu  en  crisMini  €JM«vte.^M^«e(4e  «nagtiisie  est  la  base 
des  pilules  oflScinales  de  copfefttt. 

.2^.  La  coihposition  cfes  div>rs  ^chantillons  de  copaha  <|Qi  ae 
ţl|^uy«nt  doAs.  ic  c/uumeM/fj,.  s»  tcoBV<8  Eapir^ataite  dana-J^i 
laUtaiiiSUHrat :         . 
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i  &rMA|ioraMoes»i^a]iflf»onfyeatvdîrrr  QAetlr'p^^ 
fiov  rMIe  tohitie  TarîedaDs  le  copabfl  dfeputs  St  jQsqo^  80 '( 
T  que  dans  leş  irols  premiâres  analyses  aiosi  que  jdans  Ia  'cin* 
^ui^me,  Ja  quaniiie  d'ucidc  copâbivigue  est  sensiblemeni  Qgaid| 
f^dis.  (Vie  cell^  de  btr^iue  molfo  yam  4a  ii/S6i  k.  U,ltt 
poor  100;  3°  qiie  celle  proporiion  de  ruşine  est  plussoMiW 
dinMr  diw  li^^^elMiifMIom  rniciens  tfii^ddtts'fcs  nmveâu^c; 
4*  que  ($ene  nfcîne  esi  le  seul'  |j'r6driiir  qirt  prentie  nafssânce' 
j>endânt  rdxydatlon  sponiah^e  du  copahti  et  de  son  buile 
^olaiUe.  ,  {Ţraduii  de  Janglaiâ  {ţaB  ţ..CoT.TUUiAi7.>  ^ 


SM  lOimirAL  BE  CIIVJB  «fiMCALB, 

I     ■  ■  I  ■    i'i 


Hi  ALTteATlOHt  IT  MS  FALUUCATIOIIS  DU  TIU,  BT  DBS 

VOTilQDBS  BT  GHIMIQUBS  BMPLOTiS  POUB  LBS  BBGOXHAinUli 

Par  M.  8.  GOTTBBBAVt  chlmitto. 

iSuiit.) 

i>ii9rminmiiom  d€  teau  qu'en  ajouie  mu  vim^ 

La  ftilslflcation  da  Tio  par  Tean  oa  le  mouUlmge  esl  tans  oontredii  lâ 
BMrina  Buislble  de  loutes.  Cependant,  oomne  le  fin  scit  principalcacftf 
k  restanrcr  Ies  forcet,  et  comme  ii  eal  toafent  M-doMO^  dana  «se  m»v 
blable  lotenlioo  aui  malades  ct  aux  coo? aleacenU»  on  con^lt  que  oellB 
Msiflcation  ne  aoit  pas  IndifT^reote  pour  la  sanU  publiqae«  abairaetîem 
iUte  de  ce  qo'ofllrc  de  reprocbable,  soiu  le  rapport  moral,  toaie  mă» 
•eBBTre  qnl  tead  ă  d^Daturer  au  proBt  da  fcndear  an  objet  dertiad  k 
lire  UiT^  aa  commcrce^ 

Joaqa'â  pr^aent»  la  d^natatioia  aeole  a  pn  ftdre  reeomatlre  eette  Mrii» 
iâtien ;  naia  malgrd  toate  rbabllet^  dea  personvca  qul  oot  depofa  losf* 
timpa  eierc^  lear  palaU  ă  i^  genre  de  recbercbcs,  on  peat  bleii'  peaftct 
fu*an  procM^  d'analyse  ainai  bas^  aur  Ies  lodicaliona  founiles  par  Ica 
•rganea  dea  aena,  ne  aoit  paa  tonjonra  d'nne  exactitnde  rlBoiireiBfef  el 
eela  avec  d'aatâiit  piua  de  raiaon  que  lea  tIus  ne  aont  Jamala  d*«ie  fere» 
4gale,  et  que»  anivant  Tano^,  lla  aoat  ploa  oo  moina  faiblea. 

MII.  Girardin  et  Preiaaer  avalent  aunooc^  en  1844  qulla  ^talent  arrhda 
I  rcGonnaltre  lea  ? hia  addltioBnte  d*eaa«  en  lea  aoumetunt  A  u  eaaal 
Mmlque*  Mala  ii  eat  ă  regretter  que  cea  cbimlatea  n^aient  paa  peUid 
lenr  procM^. 

M.Boocbardat  conaid^ant  qae  la  principale  fiilaiflcatk»  dea  Tina  coB» 
liate  ă  lea  Introdaire  dana  lea  f  illea  ă  octroi,  aarchargda  d'aloooi  et  I 
Ies  teodre  d'eaoi  a  lOToqa^  lea  donnte  aulTantea  pour  ddeeicr  ceCtB 
«Mde: 

1*  Gomparalaon  dv  r^akiu  aolide  laiaad  par  an  Tiu  normal  avee  cefol 
faaml  par  le  vin  aoapect.  (Un  fin  normal  aaaei  ddponllld  poor  âtra 
potable,  lalase  en  moyennei  aolfant  l'aatear,  21  grammea  de  rdald« 
»€c); 

V  Dăcoloration  par  le  cblore  d*aa  MiantUlon  de  fia  normal  ct  d'aS 
dciuntillon  de  ?in  aoapţonn^; 
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B*  AddhioB  dans  16  Tfn  oormal  ct  dans  le  vin  flrdat^  d'oxalate  ammo*' 
BiaqQe,  et  ^falsatlM  da  roulatecalcaire  pr^ipltd. 

Lea  fina  Balnrela  pof ablea  oonaerfda  aaoa  additlon  pendant  denz  ana 
am  moina»  aont  d^pouill^  par  lea  d^p6ia  et  lea  aootiragea  anoceasifi  dB- 
la  ptoa  grande  pârtie  de  leors  aelt  calcairea.  Ila  doi? ent  donc  Ibarnir  qa 
prddpit^  tr^faible  d^oxalate  d'amaonlaqiie.  Daiu  Paria,  lea  vina  aU 
loag^,  aa  oontraire,  en  donncnt  an  aaaei  oopienz»  parce  qn'ila  Ie  aoBt 
afdinaircBMnt  a? ec  de  Teaa  de  pnita  par  te  nurchand,  qnl  aine  k  fkire 
dandcatlnenient  ces  addltioni ,  et  qnl  craindralt  d'i<?ailler  lea  aoupgoBB 
cil  fâlaant  entrer  chea  Ini  des  masaea  d*eaa  de  Seine. 

Kala  Ton  conţoit  qne  la  pr^ence  dea  chlorares  de  caldom  et  de  mă» 
fB^iun,  alnai  qne  celle  do  sulfate  de  chauz  dana  le  Tln,  par  suite  d*iinB, 
âddition  d*ean,  pnlase  Tarler  selon  lea  localit^  car  la  quaBtild  de  caB 
ada  contenue  dana  Teau,  varie  eile«nitoe  aelon  lea  localitia. 

,Bn  HBum6,  dana  l*^tat  actuci  de  la  adence»  on  pent  ^tablir  la  qvan^ 
dt^  d*eatt  ajootde  â  un  rin  dont  on  a  le  type :  r  en  constatant  la  quantitd 
d*alcool  contenue  dans  ce  rin;  2*  par  r^vaporation  faite  dans  deacosi» 
ditlons  couTenables,  et  la  coinparaison  de  Ia  quantiti  d*extrait  obtenm 
de  100  partiea  de  rin  lype  afec  celle  fouri^e  par  100  partlea  de  ria 
dlongtf;  3*  par  ta  conparaison  dea  proportlona  de  crtee  de  tartro 
Ibiimica  par  ces  deux  fios;  I*  par  rezanen  du  prodult  de  i*incin^a» 
tion,  et  la  recbercbe  dans  cea  cendres  dea  quantil^  de  carbonatea 
dcalinea  ct  de  cdles  de  sels  solobles  et  insolables;  &*  par  Ies  Indicai^ 
tions  qne  fournit  la  aatoration  d'noe  quantit^  donn^e  de  fin  au  mojea 
d*ane  liqoeur  alcaline  titr^;  a*  par  ta  dto>loration  â  Paide  du  chlora. 
du  fin  normal  et  du  rin  analys^;  7*  enflut  dana  certaines  localitds,  par 
rdfaiuation  dea  quantlt^  de  cbanz  que  le  rin  renferoie  en  disaolaţioa. 

JOiNhmimmtwm  4^  la  ^mămiM  iPaltooi  tontemut  dmmM  Iu  «tnat,  H  49  kt 
proporHom  aomM/t  de  eei  micod  dams  di/f4temis  vius. 

"Vbc  dea  op^atlona  lea  pios  essentlellea  lorsqu*on  procMe  k  Panalyai 
da  rin  •  et,  en  gtedral ,  d'on  liquide  alcooliqiie»  est  cdie  qnl  conalata  |' 
rcsbhercber  Ia  proportion  d*aloool.  Plusienra  prooM^  ont  M  auccaa» 
stremeat  laiaffn^  ponr  anrlfcr  â  ce  bot*  ' 

't«  OEtMmitrt  tabarU. «—  Le  prnnier  initronent  qui  ait  ^td  proposd^ 
poar  recoaaattre  la  ricbease  alcooliqoe  dea  rins,  est  un  ar^un^re  dont 
las  dagr^i»  trte  dteadna,  oat  dtd  difiă^  diacan  en  10  partles»  et  auquel 
OB  a  appliqad  k  aom  de  pte^fia  oa  csBom^lre.  ABa  dMlader  la  dftt| 


$iiA  lOUftRAL  »B  CIIVIB  KiotCALB, 

b  ralfMi  da  Aidie  4Mf agemeot  de  Talcool  mnu  llBiimiee  de  la 
leari  11  est  imporuat  dâot  eet  essal'  de  preadrc  le  chiffre  da  t 
Mttre  ea  premier  boolllon  de  Talcool :  car  plot  tard  Ies  iadiaitiavs  ac 
«araieat  pat  eiacleB. 

ta'  preaaiba  atoioapbdriqae  pooTant  Taricr  et  cette  dreooalaaea  pava 
vaat  iollaeacer  Teaaai,  M.  Coaatyt  poar  ifonaer  k  ton  procMd  tavfta  la 
factitode  possible  et  ^iter  det  oorrectioas  ciNDpliqate*  a  iauglad  «aa 
dchelle  tberaHHB^riqae  mobile,  ao  mojrca  de  laqoetîe  ea  feîaaat  boriiUr 
4e  l'eaa  diatillte»  aa  momeat  de  rezp^rieaee  oa  peat  plaoer  le  O*  a«  peiat 
f  ai  lai  oaaTleat. 

Poar  reatal  dea  Tias,  ce  proo^d^  est»adoa  M.  Baaiy,  cuci  k  an  en« 
tltaeprâa. 

4'  EbutHascope  fidaU  ^  U.  l'abb^  Broiaard  •Vidai  a  falt  ooaaattia,  fi 
f  a  d^ft  plusieora  aaa^et»  c*e8t-â-dire  biea  atant  M.  Gonatj»  aa  jctlt 
baoiilear  Ibad^  aar  le  mtee  priacipe,  k  MToirt  qae  la  tempdratara  de 
Mballltioa  d*aB  Uqaide  apirltaeoi  a*eat  qoe  pea  cliaoBde  par  aaa  pacte 
Ipiaalittf  de  aiati^re  soiable  qai  altare  asaci  la  deaaitd  de  ce  Hqalda 
fior  qae  lea  artanitraa  iie  poiaseat  plot  acrrlr  k  ea  fSiire  coaaaltca  la 
rlcbcMC.  Ce  petit  boaiUenr,  oomm^  ^kuiliateopt  ăemdram  el  jMid  da 
fcaramtoe  k  cadraa,  se  c^nijpMe  d'oa  large  rdservoir  de  fcrre  teradad 
par  aae  pârtie  plas  ^troiţe.  Ce  tabe  est  plcla  de  mercare  Jaaqa*ă  aae 
pelite  distaace  de  festrdmit^.  Sar  le  mercare  repose  oa  petit  Bancar, 
altabbd  ă  aa  III  teadu  par  aa  contrepoids.  Ce  Bl  earoaltf  sar  aae  paaBe 
fyt  marcbcr  aae  aigaille  qaaad  la  tcmptfratare  ^^l&fc  ă  aa  ecrtofa 
dcfră,  L'cspace  compris  entre  ie  polat  d*Aollitioa  de  l*alcool  et  edai 
de  Veaa  qui  loraM  le  a^re»  a  dtd  difSsd  ea  100  partles  d*iBd|pile  la»» 
'  gacor,  obteooes  «a  teaant  le  labe  ă  mercure  saccessifcaicBt  daaa  l'caa. 
pare  et  daas  des  aî^aages  ooaoos  d'eau  et  d'aloooli  portds  ă  la  teişpd" 
r#lare  de  IVbttiHtioo. 

Cel  appardl  est  moias  fsdie  â  mancBUTrer,  et  floaralt  des  ladieatioas 
aialas  pr^daes  que  r^balllosoope  de  M.  Conat  j. 

^*  Diimtomit^e  mfeoom^irique.  —  M.  Silbermaaa  a  priipoad  aaa  aid« 
thode  d*essai  des  vias  qai  repose  sur  la  propri^t^  qae  pr€aeate  raleaal 
4*61  re  tro(s  fMs  plas  dilalable  qae  IVaa,  poar  aâe  ^1c  aagmeatallaB 
de  tempdratare  eatre  o*  et  7S*«  D'apr^  cela,  ii  ac  s'aglt  doac^  poar  caa* 
.  aaltre  la  rkhesse  akeoliqae  d^aa  m^lanfc  qae  de  ooaasltre  i 
.  U  qpaatitd  doat  II  se  dilate  poar  aae  M? atloa  de  temp#alare  < 
Ba  coaa^ueacet  preaaat  poar  temp^atare  origiaclle  1&*  ocatăsiaMaz, 
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i'eB  toat  tMBpt  11  ett  IMIe  de  pr^rer  bb  Baiii  4*eaB  ă  oeltt 
tCBp^aliire,  II.  Silbcmanii  ptonge  dasi  ce  bale  nee  Mrte  de  theraM* 
BftCrc  ajaal  la  forow  d'nae  pipectfin  reBipli  aeit  d'eaatsoit  d*aleeo| 
Jwqa'i  an  trăit  marqa^  sur  la  lige.  ChaiUraiit  entulte  par  Immertlepi. 
ta»  «B  aBira  baia»  Jatqn'ă  M*.  U  aar^M  d*qB  tfait .!«  potet  o*  a'Mft 
fciv»  et  eBeaite  ie  poiat  le  plaa  dle? «  qn'atteiBt  l'aloaol»  eeeayaat  da 
itovâ  kf  BidUasea  par  centitaft  depala  1  Jotqa'â  M,  riolcrralle 
( catia  la  dllaUtioB  de  Feaa  et  celle  de  Talcool  ie  troiiTe  dtvisd 
o  tBO  partlaa. 

Poar  eaaajer  ob  tIb  ob  liqalde  afcoollqBe  avac  eet  appareH,  aa  rcaipBf . 
lapijpcttedoateB^Mrelateaip^ataraâSSv.eBeitraltrairaB  le  gat  I 
t^iidc  d'BB  petit  ptitoo,  et  Toa  ea  fidt  dcouler  ane  pârtie  ea  preMaat  jp» 
bmtU  BB  petit  obtaratear  Jua^'ă  oeqoe  le  bI? eaa  aoit  deicenda  aa  trail 
■arqod  O",  n  mlBt  alata  de  plaBfer  daaa  bb  deailtee.  baia  cl^BM>. 
ir  paar  toir  k.BiTcaa  a'diefcr  daaa  la  tige  Jasqa'aa  trăit  iadiqaaBt  ţm 
ia  cUara  la  aaaibrede  eeatitaea  d'alcool  par  eoateaa  daaale  tt^aldl^ 

Ub  patil  teBMiBtoa  ă  Mrcare,  Bid  aar  la  aataBr^fM  da  CBivffş» 
prii  de  la  pipetie»  iMiUte  l'abaarvatioa  de  deftd. 

iei  eabataBeea  aaliaet  od  aaerdes  cootcaBCt^deas  lee  flae  aa  eHangcBl: 
la  diialÂiflItd  al  de  reaai  ni  de  raloool;  pn,  n'a  aacnae  correctfoa  ă  fiiin^ 
tf  qadqaca  Bilaatea  aafBaeat  poar  an  eaaal, 

\  iei  la  tableaa  deafaaatiidaea  falafliai  d'ideaal  idtoelB» 
I  dilMreau  fiaa  at  diversee  baiaeaBa  s 
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Volume  d*aleool  «bMlu 
tur  100  p.  ea  vvliiae. 

Vjude  «lenache .16 

•;-  de  RauTuls-ftir-Mer  de  1838 
*(?fHnhes  Orienlales) 15,90 

VŞ/kâ^ăXbtHflon.  ,  ...   •  .  .  .'19r88 

4^fl»Z«le.i «  *  1MB 

9«<teirJBciBll«geiJUaiic(I|Pta«).  IM 
-r  de  Baho  1837  (Pjrr.-Orieat) .  .  U,i 

Vin  de  Jaraoţon  blanc  (Beam)...  .  15,8 
•i-  de  Ceret  1837  (Pyr  -Orient.)  .   159 

Ifalvoisie  de  Madire 15^D8 

Hids.Malagar  •  ... « «  fS> 

t-24lftS«itafB^|ilipc.(iG«rMd0^»  ..tft- 
r-  de  Saiot-Geor£c»(Cdte-d'Or> .  15 

•f-  de  Chjpre 15 

^  d'Artes  18ST  (Pyr.-Orlent.) .  .  15     • 

«Mtaia^  .........  .Ii 

T^  .de  Feqpiţun  1837  (Pji^nto* 

OrienUies) - 15 

Ytn  de  Corneille  de  la  Riviere  de 

*x8aT  fPjMnAi^K)rieitMes)r'.  •  'f^^Bt' 
Vin  de  Treiserrede  1837  (PyrftMv- 

(OricnUM^  «••••-.«.•.•  14^ 
vin  de  Maurj  de  1857  (PyrdD^f 

Orientales) 14,70 

Vin  de  BoTMC  blancy  premier  crA' 

jfiiniith  .  .^  ....*.  •  14^70 
Vin  de  Riyesaltei  de  183%  iPfrti* 

o^-OrtenUlea). 14,60 

Vinile  MiUaf  de  1837  (Pjr^n^- 

«i>tenUle>».«  «  .  %  .  *  ^  ^  «  .  14.88 
Vli.#D  Bagtsde489r  (Pjtiânto»- 

JOrtanUka)  /«...« H^ 

Vii  J*  Rtaodeji  de  1887.  (Prr4a«e»- 

;«lMiiUlei^  ^  ^  ^  w  ^  .  •  .  .  ,  t4,g8 
Vtai  ăt  aaiiai  de  1837  (P/VtaM- 

«MenUlea^..... V  ^ 14,58 

VlMe  FlneatrAtd»1837  <f!rnB4«»' 

4M«ntalet)  «•%««..«.•  14.46 
VinttChirax.  .  ^  >«>....  .  11,88 
1iMeVin«»del887(PytMOrteat.)  U,n 
Vii  4e  TorraUlee  d»  1887  ( Pyv4* 

îi«e»-Orientil«).  .  • 1483 

Vin  de  Cilae  de  188fi(»yi4u<ea- 


Vind'Espira-dfrJ'Aglj  d«  1837{P/- 

r^D^-Orieolalea) 

Vin  de  Syracuse  .  .  •   ...... 

—  de  Tarei,  pctnre  d'Ognon  (B.- 


Vin  deCorbte  de  1837  flPy>4rtei 
Orienlales)..  .•••.«•  «  . 

Vin  de  Prades  de  1837  (Prr6nte8- 
Orienlales), 

Vio  de  Juran^n  roage  (Mm)  .  • 
»-^Lvnel<H4raii]||).  ..;... 

—  de  Poitdenxae  blano^  ptmakm 
erO{Girondf) 

Vinde  Sainl-Paul  de  1837  (P/i^ 
n^-Orfenlales) 

Vis  d»Argei«i  de  1887  (Tjl^iftLP^ 
WeMtlaay..:*  ....  ..«.-.«^ 

Vin  deficrgeEacJilapa»«  ..  •  •  »w 

—  de  ViUefranche  de  1837  CPyv^ 
nees-Orientales) .  •  .  .  .  .  •  . 

Vin  de  Pana  dn  fSSf'^PyrtMo^ 


14^ 


ÎMI 

ÎS  ar 

133 
I3,TB 


IM» 

13,80 


Via4leMice« •  .»«• 

—  de  Vautert. 

—  d*OleUe  de  1837  (Pyrin^es- 
Orlfnlates) •  .  •  .  ••• 

Vin  -df  Cktfet  (Bonteainc  <ipoi^  h 

lMOOtt§)k  *.  *    »4\m   m  m>**s    •    •  % 

Vin  de  Pondenzac  blanc,  8*eni(Gi- 


mi6 


Vlft*ile.5alae»  de  J83X  (PywMfcii 

QrtenUks}.*.  '•««<...     «•  w  • 

Vto  de  «arboone  ^le  1887-  (Pyr^ 

D4e»-Opientale9>  ..  .•  .^  .• .  «:<rV 

■  Viii  dea.  coUauxdîAngcM. . ..  .  • 

*->  de  8aint-Martt»de  1888  #9* 

n^>0i4entalea>.  ••' 

^fhk^  CJMBpagnenoa 

•o-d^Alieant».>.-.  «. «  r  .  ^  •• 

—  deBaraaoi  demilMe^wfrtQI^ 

roiNle).  .'•  s  '••.•'••*••.  4 

Vin  de  ViUandrie  tie  10K8ffirrte« 

Garonne)'.  ■.••.•.'..«.•• 

Vin  tlane    de*  PIMliH^MIIeB 

{VtMioe)'«*«  •*•<-•*»  '•  •  »  »• 


DB   PnARMAClB  BT 

VolDiN  d*aleool  abiola . 
•i"'1T"r  fn-irlnir 
th  Mane  ât  IfadUMm  de  18f» 

(TottM). tISO 

iliid0OniTC(€lroo(fte) njHO 

•M  deTInto. ...ffii 

-^  deBeMaieblaiic(C6te4th>). .  li^ 
*  •*  bliiicdrSaliitfrCnfii-tfiHlfoiit 

fGinmde)     U15 

'IFtD  (te  Bame1»liiK,tii>iăitaiecHI 

(GifMide) 11.10 

▼hi  de  Poudenxac  Mne,  troisttme 

CHk  lOtfoade); AtO 

T^  db  rroMOD  roage  de  IMa. 

(Hitte^ronne) ll;03 

VDS  de-  GntstfDheritf  ei  d'Aude»- 

'■elid  flBditr  • •  .  •  •  "Ti  ' 

vAdeflMlgMdi(BlrtiiK>.  . .  itao' 

*»iir  CilMH  ierrila  'catarire 

(LoO- ff^ 

fu  de  eharioote  raiB  nrofflW)  •  .  Tl,93, 

^  drtoidnieeitWBetDrOntf).  fr»i 

-«  det3BleK«ae'<U70Biiafis) .  .  .  fr,ao 

'  -^  Vln-de  •Fitoa  ile  1897  Xfjr^ 

BMkMHMk^w  .  .  .         .  .'fr^i 

?â  de'FromoB  tlaat  «e  Wt 
CHirtty^Qiiuiiiie»  ....     .  .•ftSi\ 

Iii  d^faMon  nPii9e18BI»l«t>t 

oroiii«« nu 

Tli  d*  MartMt  de  1843fHiM»«iH 
fOBse)  «««««it**..*  fl^M 

TU  de  VaanMe ^«H  ^flMte- 

^tareooe)  •  •  «  « >tt;lO 

Vin  demeopltow»  ţSidne  dU-  - 
âoife).  «  .  4  .  .  .  ^  .  .,  .  .IM 

^^Bde-«MiarMlHree9«  ...«!• 
-  deUiiirtf  MMI  mm»  >  ,.,!»' 
«^deWelnhetadllilB).  *  «  v  .  «I 

^  emâmţma^ tfr 

MO  (Yenae)  .  •  • .  •  4 ^ 

VH  de  SUGhiiilolraaee  •  •  .  «  li 
<«  MaBc^ie'L— aeUCIioiiq  «  •  « • 
li 


DB  TOIK^OLOGIB.  ^S?l 

Voliiaed*tlMolabMla 
sorttOpufliffliai^ 

—  d'Ofl^ans  (Loîret) \  i((^ 

—  de  Găinat  ron^  (Tanie-et*   "  , 
Gw^nn^) .  .  .  •  10^ 

Vin  de  Legdetid  de'  18M  (înoate-  "'  / 

Garbone) f^^g^ 

Vin  db  MhTille'  de  lOU  (Bante* 

Garonne) |a^^ 

Vfn  rbug^  de  8t.  Hfartia  de  1^1 

(Gironde) pij^ 

Vto  rottge  de  Col  de  fB3fl  (Tam- 

eUGaronoe) ,  ijjj^ 

Hb  de  Tbih'ae'rOQge  de  1811  (Lot- 

^etrGUroone) ^  ja^q  . 

Tfn  de  «ertiOe  de  l«f  (Haute- 

«•fO««e» lâeo 

TiadVnBigeardUILondres.  .  .  lAJO 

—  de  Gtenade  de  18»  (Hanţe- 
«GaroDDe) 'fAg 

'VUid'Afignonnei  te  1838  (Hanţe- 

GaronnO ff^ 

"Vfn  rouge  de  VabtieitelUu  1810    ^'  [ 

*nronne) lojs 

Vin  4e  rmtmw  de  1811  (B^nfie-   "* 

'  Xaroone)  ; j^ 

tto  de  Uvlgnae  de  m^XHMIe- 

^'Garanie) .  ,  «lHţn 

'V«idr9l.  fidide  «imatflB-   ** 

'Marame)  .  .  .  ; 
Vlnroose^eFafav'ai. 

1843  (Gironde; IQ^ 

Vin  <te  ««lasfes  Tonge  «eiBIttGk^      '^ 

ffoode).  V  v  • «iiiss 

Vin  de  PUI  de  f8Wr  <r»rtnd<8 

'  Mentalea^  %  %  ,  .  , 10^ 

Vin  dir  «I  tâMâmk,'T$&g»4e^fm      ^ 

fGto«nde)4  ««(<<•  i  ..  .  I0.]i 
Vte  devBordenR  vonB»4e  im 

<GiMiidf> • . .  .  nno 

mt  blaoc  de>Cdl4e  1810  T— ■  dt» 
Gatoon^  %  »  »  » lOiO 

Vin  de«ofllaBlra6'*'M0'(Bnl»i^ 
«arwne)  *..«»••....  tO,IO 

VtedenaaiteMBM « 

^de  la  e6l»  Mto^  IIIO 
CToiwI.. *  ••..10' 


«71 


JOURNAL  Dl  CHIIIIB  «ftAICALB, 


tarlMp.etvolaM. 


.  Vtti  de  Got  rooce  di  19M)  CTan-«i- 

^ronne.. 

Vin  de  PorM  4e  1M8  (Haote-^^a- 


Vtode  Conebwkade  1M4  (Baulc- 

Caroooe) . 

?|ii  de  Cahort ,  terriln  «rgilenz 

(uo 

fbi  de  N an(M?ft  blane  de  1841 

(Tome) 

?|B  de  TroiM|Mr-LifDad  rooge  de 

IMOCGIroBde) 

—  de  Tronquoy-Lalaiide  (Gir.) . 


•»  de  Ubonne  roage  (Gironde)  • 
mm  de  Laroxe-Kirwan  (Gironde) . 
«»  de  PooiUelroase del841  (Gir.) 

—  deSaint-litMicraiice  (Gir.) 
mm  de  Toavrejr  blanc 

—  de  Gotn  rougede  1841  (Tam- 
dl-GaroBBe).  •  1 

ViB  de  CMCte  de  18«8  (Gironde).  . 

—  de  St-Gaudeni  de  184S  (Hante- 


?todeBlagnaedel8«4  (SL-G»^ 

.  —  deBanacroogedelSIKGIrO 

«*  de  Carbonne  de  18U  (H.-GarO 

mm  de  Portei  de  1844  (Baute^ar.) 

^  de  (Ji&tcâ»-Latoiir  roage  de 

t8IO(Gtronde) 

Tln  ^  GaiUardel  blane  de  1840 

<Lot-cM>aroDne) .  • 

Vin  de  Eivellle  roage  de  18a 

(TttiHCl-Garooiie) 

Vbi  des  Brldaloct  rooge  de  1839 

(Tooae) 

VlndeU  RMeMane  (Gironde)  • 
mm  de  SaintM^dard  rpagedeMl 

(Gironde) •  •  • 

Vtai  de  Contenge.  •  •  •  ^  .  •  .  • 
-  deSaiat-BmUloaroagedel84i 

(Gironde) 

YlA  de  Verreildel8U(Haute-Gar.) 

Cldre,lepluiiplrUaenx 

Vin  ifi  Bftftberac  roqge  de  1841 


10 
10 
10 
10 


MO 

M» 
0.80 
0.71 
^70 
•bW 

MO 
0,60 


O.» 
0.40 
0^ 

•.» 

OiSO 

0.83 
0^ 

030 

O» 

0.18 
0.13 
040 


(Tam-et-Garooae). •  ifl 

Vin  de  Blanqnefari  I0i«e  4e  ttM  - 

(Gironde) .  ..«.«...«••  M 

ViadeMnl^?lni0i«e4eliU  .. 

(Gironde) «1 

Vin  de  UoTille  (Gironde) U 

—  de Giieonit (Gironde).  ••  •  OB 

•*-deTo|cK7.  , M 

-»  de  Genlaiae  ronie  4e  Wt 

(Gironde) • m 

VladeLoMaerongedelOOtCGM  % 

—  deBasaeroaBedel84BXGir.}  % 

—  de  Sainl«Lanrcnt  roage  ^  lOfl 
(Gironde).  .' % 

VlDdePessacroagedelOU(Gir4  Oi 

-«de8alnUllaeaireUaan(Qr.)  % 

—  dePoaUU  blanc. J^ 

—  de  DIrabelp  d  do  WMncft 
(Bhin).  .  .\  • «eOH 

Vio  de  Salnt-Solplce  ronge  delBOI 

(Gironde)^  •  •  • OB 

VlndeCobiacroogedelOOKGIrO  W 
Vin  de  Salnt-Maxent  ronfie  de  Ml 

(Gironde).  / ţfi 

Vin  de  (3ilteaa4UrgjMa  rongt  4e 

1840(Glroade) •  t|| 

Vin  de  Lardtee  de  1844  (BibU 

Garonne). 80 

Vin  de  CbâtoaarLafBtie  nmt  4e 

1040(Gironde} M 

Vindvgber. OB 

Vin  de  Caikllon  blanc  (Girondel  •  %JB 

—  de  Sologne  blane.  • t0 

—  de  8l-Gandent  de  1844  (HaOto- 
Garonne).  .  .  ^ 831 

Vinde UBdoleroagedelBttCGirj  M 
rm  de  Caranan  de  1844  iBnaBei 

Goroqne) UI 

Vin  de  Re?e|  del844(B.-GaHMB4>  8J1 

—  de  8nneerre  roflgi.  •  •  »  •  •  8^ 

—  de  ChiPQn  roage.  • 8S 

ikBrdeBurton. 83B 

Vin  dţOonune  blanc  (Gironde)  •  .     ibl^ 

—  df  Vietile-Tottlonie  de  1844 
(Banl^GvQnne) •  •    9JU 


M  tBAAMACtB  R  BB  TOXICOLOGII. 


S7I 


^dte 


Mri«»p.« 


«•tM<Glm4«) % 

••  #  ftiiH  Mw  rii  I  mmn  ii  lOil 

(CtoMMte) 7^ 

VkdtVMoaroi«e 7M 

^  deYillcfraiNtedcl8U(Baillt- 

toomit) 7,m 

VlBieBlolirooie 7,9 

«•diOuMUMaiM 7«S8 

#•  Mrttiitrooie 7» 


MrtM^M 


Hfdraul. ;   %Ti 

PoM. «^71 

YiodeSidni-AIpnNVfk.  .  ;    Mi 

ABedWiakowg. f^lg 

OdrelemoifltfMlMin.  •  •  •  .    4^ 

Porter  deUndrw. SilIftI»» 

BitedcSlrttboorg M*4b9 

BMredcLiOe t,9l| 

PetitcMAre  de  Londrei \jk 

Bttre  de  Paris  (pclite  rt  donble). .  i  k  %$ 


■tolCAUB. 


MiJiee  du  moi»  d^aoâi  1151. 
«U8«ddtd  revolt: 

I*  Uoe  BOte  de  >•  8er?aDt,  pbâriiiaeleii  k  PariSy  sur  VMssene^  d^ 
r&se»; 

S*  Udo  tettre  de  M.  Bobierre,  profesaear  dn  oonrs  municipal  de  dbl* 
ttie  k  Kantes»  ane  note  aur  V£mpoisoiinemeni  par  le  daiurm  tn^* 
minium ; 

3*  Uae  lettre  de  M.  Chaufelf  phamacien  au  Mana,  qul  rdclane  dea 
limlaona  ăalkeiUuuuUre  rauaiuUdesd^nomimaihuuchimi^ues  etphmr- 
9lM€9ieiqttes,  II  acra  rdpott.iaqiie  dea  ciroonaUneea,  iaddpendanteedela 
foloBid  de  In  rMaction,  oot  empdclid  la  pnUlcation  dea  feaillea  de  ce 
dletiesnairc,  maia  qae  dea  iMsarca  ont  dtd  prises  poor  Airc  ceaser  cet 
dut  de  dioeea; 

4*  Un  traTafl  de  II.  Pfiflippe,  pbarmaeien,  ayant  poor  titre :  Reeueil 
de  doeumen^s  vffieieU  et  historiques  reia  Uf  ă  la  fleur  de  kousso^  eic,  ţ 

5«  Un  m^molre  ayant  poar  titre :  Observations  microseopiques  sur  la 
mitte  du  M^  par  M.  Ugreie-Foasat ,  sccrtftaire  du  comice  ain'ioole  dn 
rarrondiaaement  de  Moiasac^el  par  M.  MonUn^,  pharmaeien  â  Moiaaaes 

nt  Un  trăiai!  de  M.  deKoninck  et  GauUey,  ayant  po«r  titre  Sur  Cern* 
ploi  des  vaees  de  Mine  dans  l'âeouomie  domesiique  et  agricolei 

7*  Une  Botloe  Sur  ia  vie  et  ies  travaux  de  P.*A«C.-^.  Louy^^  par 
M.  deKmiIntfk; 

8*  Une  lettre  de  Mj  Vnieon,  pharmaclea  ă  Noyers»  Sur  ies  abus  qui 
nuiseni  ă  texereiee  de  la  pkarmacie\ 
'  g*  Lea  queaiiona  auif antes ': 

c  I*  Deux  mddecins  ae  aent  aaancl^  k  un  pharmaeien  poar  Ia  fonda- 
t  Hon  d'une  maison  de  aant^  :  le  pharmaeien,  par  un  acte  paaa^  ^evi^ţ 


iS7h  JOtrRlTAt  DB  CHIMIB  MtMÎCALE/ 

ft.aol«ketMit4|rectearde  Iad  i  te  malson  ^^bmrai/Ldiâ  mMicameBts  i 
ai.  jeuleaiant  aax  malades  tqaâf  tt^oiămmut^  mait  aai  «Ueiit»fi 
W jouf  M  refpoBMbilit^  :  leaiMMflcins  oal<«BaiMăfi 
at^atiiite&^âltfMhMneiiidMaila  mâUton  on^mc  etfoi 
«rj  se  aeirir^bea  Im&nţkmtUM^mB 

A  Cela  «st-IIUgirff » 
•.^J;'Jgixociatkwi  â€  ■idocim  etie  p*«roMoiens  n'cMpM  fli^S"^»«"rii 
iill*»e  pr^sente  pu  Hrate  la  ganuutie  oăcessfffre.  Eu  effct,  qvi  j«8cn 
le  midicameat  fofurni  par  te  pbarmadeii?  Sera-ce  16  mftdtcin  ist^resa^ 
dina  l'^ntrepriae?  Le  pr»  da  m^drcament  ne  aera-i-îl  ^po  duHwi^ 
eomaie'cela  s'eat  fait«  â  pajer  la  conaultation  mMIcale? 
^  «  a""  PfoNon  attaquer  dea  soeura  de  Saint-Vincent-de-Paul  .^il  mi 
«  ^tabli  une  pbarmacie  et  qui  d^Iivrent  dea  m^dicameiits  en  Tille  aax 
c  indigenU do taram  4edMcnfti(— fi^Ml wmmU^fmnim  aoeura  ost  aa 
«  pharmacien  qai  Ies  couf  re  de  aa  reaponaabf  lit^. » 

it.  Nod,  maia  radministratiop  deyrait  Ie  faire.  Ce  mode  d'agir,  qai 
I^e  tea  Întărâta  des  pbarmaciena,  â  quf  on  impbae.  des  char^^cf  ct  |k 
iiombremi  detoira,  aans  leur  donoer  Ies  prifil^^s  ^u'ib  ciiiţ  âq|iiia  «a 
raisoD  des  formali t^s  auxquelles  ils  aoot  soumla. 

«  3**  Uo  ofQcier  de  aaatd  re^a  pharmacien,  peot-iX  â  la  foiaâtTe«pte- 
c  macien  et  mMecin  du  bureau  de  bienfaiaance,  alors  aurloat  ^11  est 
a  di^ft  plharmacfeD  deThospice  qaile  HStribue7» 

Toici  ce  que  dit  H.  Tr^buchct  dans  le  Diciionnaire  de  Jurijpndemc€f 


«Mfliaied'ii«apaa#>qBi«a«tt«^|MKrafMl'dire»'«a»<«ona44iMu»  «tta  ] 

%4mimfm  4»  UMidMtoi0i<|rf>âiMfiiiila 

«.ipadca. 

«  Ea  efTet»  st  oes  propri^taircs  aoat  mMeciaa  on  diira 
a  roBt^  leur  dlspoaitloa  loua  leajumens  de  jtqplarioB»  < 
«  de  charlataniame  pour  entralner  le  public  dana  de»  ( 
c  aâiTaet  leur  prdte-nom  auront  connaiaaance;  ibd^igoeronilevrate- 
c  nmlea  par  'dea  numeros  ou  par  des  mots  de  eonfentioA  »«a  naWi 
a  dansFeserctce  de  la  mMeclne  et  de  l»  pbarmacie.  Le  cumul  dea  deos 
ciproiearioBs  tfevKMeda'ec  'de  ptub-mariea*  par  nne  wBi^e  peraoBoe, 
g  ifrinmlr  riila  trhaarrrsl ,  itnf*rnt  rtir-airtitriaf  •iimnrr  qur ts  |if i  aiiMi 
c  qui  ordaBBeleitiiMi«Mi«aila,*«t«a^e«lleqallas#aaldff 
a  «isag^iw  tie  piiK>atvU  qiMalM,  -m  vidlnMoada^i 
a  tont  moyeu  de  contrdie,  et  entraln^  d'ailleora  par  la  i 
a  et  natorelle  qa'ua.sialadţ  ^pluoe  teHjenm^ani  llhn— mi  ia  fl'ai  tj  igil 
a  ii  reţoit  Ies  a? ia. 

«  Or,  cet  InconT^nient  eat  le  mame,  lorsqne  taui  ţmnoawi  anaii 
a  idasent  dans  nn  Jnt^rdt.Gomm«aj41  est  dTldeot  que  'f'iqn'ir  lalatlff 
«  se  pr^aente  cbea  un  pbaruiacien  avec  ane  ordanoaace  de  JBddocia 
albmalia  dam  le  stjie  ordinalre  et  Intelligible  poor  toutcs  Ica  pcr« 


«  aomiea  de  celte  ficofetsioii,  ily  a,  ane  coacprrcBiQe  «âoasiair^,  H  pfţat 
«  ş'adresser  i  celui  qui  le  Uaite  le  plus  favorablenUal,  et  U  f^JAcalipn 
«  possible  de  U  qualit^  et  de  la  quao'tit<i  des  drogues  qui  entrent  dans 
«  nn  medicament,  fait'que  cclui-lâ  m£mequi  le  donnera  k  bas  pfU^sera 
«  6W^  eneofe  de  le  dbnnfer  de  bohne  quafît^.  ' ' 

*«  Mato  tor8qii*ini  m^itedn  d^tre  onc  ordunoance  en  cAlTfres  ou  dansf 
a^Wi  atyîe  de  eoMailfoti  qiif  n'est  eoann  que  d^  son  ifssoci^;  qh*k 
r  âfmaii  yw  «venpfe  M  «plat  A  oa  «ne  i^H^  i^oa  Ptm'd^e^  i^ 

•  «i4eaA.^«u*maK  ipia  l'oa  trevwf^dtBa  unef^vlriAe  ptlamia»iat,i<i 
«  est  dYÎdent  qu'il  n*y  a  ploi  de  ooncorrence  possible  e|  qăm  le  |lttblii 
«>ait  UaHaaaa  ddfcoaa  4t  la  ci^udiU  de  ceuz  qoi  Vexploitant^  omridftd 

•  d'autant  plus  exigeanie  quele3  b^o^Acea  doifent  £tre  pactag(is«  Gal 
«  abas  p^e  io  ut  entler  sur  la  classe  ignorante  et  credula  de  Ia  soci^tdg 
«  et,n  est  d^plorable  que  Ies  lois  redtent  muettes  â  cet  ^ard;  en  effet 
«  ces  cas  n'ont  ^t^  pHvus  ni  par  la  foi  de  germinai  an  XI,  nf  par  Ies  loia 
k  airtdrieures.  La  premiere  dit  seulemenţ  :  Que  fes  pharmaciens  nepour» 
k  tont  fâire  dans  fes  m4mes  lieur  ou  offleinei,  attean  autre  commefT€ 
a<  •»  âMk  f  irt  ««ful  <M9  ătogaes  tm  pr^pfirattons  midicînaits,  Or>  eîei^ 
«  4*  M>  ■Msdfle^  iK'nVst  paM  falmuii  cowoMWia»  «t,  41  est  peurliâ 
a  MPlri»  jdiMHB««.  gvlmtenâ  Mbanal  pAt  daonar  celte  exteăsidn  *  «ai 
9  4ia|iotîliaii  ^ni  n-a  paa  d'aîH«u#t  de  •aBOtion  pdaalfc j  Mai»  ^^mâmi  atee 
«.  la  Joi  e^  pronooc^  rincompatibiUld  de  la  pnafeaaiaDda  oa^dcoui  et  de 
a  oelle  de  pharinaclen*  ii  ne  s'en  suifrait  paa  f^de  raaaociatioo  d'un  mâm 
«  decin  et  d'un  pbarmacien  fât  probib^^  Si  Tun  et  l*autre  peuYeit 
«  a^Epar^inent  exercer  leur  profession,  rien  ne  pent  Ies  empdcber  de  se 
«  r^unir  dans  un  but  coramunt  si  ce  but  n*est  point  en  opposition  aTOb 
a  le  teite  de  ta  toi.»  Ct  d*ailîeurs,  supposons  m^mie  que  la  loi  soit  for^ 
e-nMle  â  eit'dgii^i;  par  q«el«>i  mnfyem  ponrra^-on  pr^enfr  oa  etdp8-* 
c  cher  de  aeniblables  assodatldti»?  Oa  pearra  MenattelBdre  fes  aetet 
a  paieBltf  «aia  caaiawnt  alan>*Mr  aoK  «sotireatiOBS  accrNea  par  softe 
f  danoeilcfcWi  aaMo^  teeaemaiiâtra  â  seataaladei^  ec  bim  enMaAi 
f,  dan»  uM'ioUr^â»  luare»  ^1» iaîae  aideotar  aea  fVMeriptîoas'ebcB  M 
«  nn  tei  pbacmacjeii  avec.  Jequei  ii  aera  en  «comoMinaiUă  d'latMtlf 
«  Certea»  jamâis  on  ne  pourra  parrenir  A.  faire  cesser  cet  ^tat  de  cbeeea 
«  dana  lequel  rint^r^t  priy^  sera  toajours  Ing^nieux  k  dluder  Ies  dis« 
m  positîons  de  la  loi  qui  cbercherait  â  le  r^primer.  » 

"  c  4«  DWn-s   ^piciers    fendent    des  substahces  m^dicamenteuses  au 

«  pofds*  medicinal,  tenes  que  campbre,  fiuife  de  ricin,  sutfate  de  quim 

t^m'jtr,  ete.  Bes  plaintes  adress^es  an  Jary  mMlcal  du  d^partcmenţ 

a'«%«raeii>»l'  â-Heii.  4^«ela  emir  Ies  neyem  i  employer  pouferopechef 

»»>  p»i'aliiii*uat* 

,'  dM  iiepdpiaiew  j»  Favla  fem$iem4n  eanphre,  etocute  fente  est  toldrde 

parce  qQa.le€a0i#iin  sert  dans  des  M|igei  dooabmiqaes,  mais^oas  ati- 

cno  pretexte»  U»  «a  ipeuYent  yendre  le  sulfate  de  quinine,  f'hui/e  de 

fdwk-LaaMfaa-da  f jiro  aeeset  mi-ăhmi  est  de  le  d^fărer  aux  tribunanz 

a?ec  Hr  prenre  de  latentR. 

*"k"  V?cul-on  eicrcer  la  mddecine  etîâ  pharmacîe  tout  k  Fa"  foia  fa  ^ 
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ii.  Oe  qai  a  Mdit  poar  1«  tNĂMmă^umUikmHţomâ  k  U  amqMme* 

!•>  Va»  iMft  de  M.  DuTlHer,  qai  p«M  An  factUoDS  ă  Urtfdaclteţ 
cct  fMttiMt  acTMM  te  sojet  d'wie  l«llM«pMglt« 

11*  Uoc  Idtra  q«i  BOII»  flit  c»n^tfu^  qn'm  dpldcf  de  PMtvlee  a  dH 
eimdaaiad  poar  eteir  d^  m  lHHitk|tte 'da  aiişp  de  ^mimc  Muaa  «eaiHi. 
Geite  lelire  aaoayae  ae  doaae  ai  uoeie»  ai  d'aatnş  ddieile  ear  ca  Miiel| 
.  ir  Uaa  «mHb  de  M.  iMappert  de  Polilec%  mt  hkmMx  i 
M9S  mmufh  iM  HH^0§m  ţu'U  cmute^  Ies  pefebi  ^ejaddtraire,  la 
ifl^deleCrim 

13*  Vae  leltfe  Vaa  dllive  ea  pharaaeie  qai  deanade  aii 
CMMire  qa"aa  di^te  ca  pharaiedc,  reţa  baokeUer.  a*a»treigae  au  tn- 
tMi  MaaaiTf  da  laberatai)re,elai  cea  aerţea  de  tra?aaz  ae  derraicBt  pai 
tot fidUpar  deaheouaeade  pelee»  elai  oe  travail  a*ett  paa  aYfliaaaai 
'  Hoaa  aTena  dproavd  aa  auiaf  emcat  pdalUe  ă  ia  iectare  de  eeite  idtie 
qşl  ae  perte  paa  d'adrcaaa,  audă  aaaa  diaeaa  far  ta  ?eie  da  Jaaraal,! 
V^Araqld  <  QşH  a*pa  riead'a?iiiaaaatânilaaim«««tlea  a^iMar^ 
Mea  dd  k  piataiiea  de  plwaiadaa i  f«a  lea  treiaas  ■iaaila  4a lai» 
pataite  tMl  de  rdMre  qai  a'ea  eaaapti  mm  Imbbmi  şnfişm^stmn 
eaaianadai  qaaâdH  aaraeideatd  W^aidaic*  Naaa  M  rappiWmuae  qai 

«^eit  paa  dddaifnd  de  ae  iifrer  k  cea  travaax,  qai,  adea  tal,  atiDaaaal 
flMaiaie^et  qa*lta  ie  loat  biea  trouTdi  de  cette  iaatraetioa  piatlqM^ 
igd  eiii  aiaa-ieâieaKnf  eine.  maii  cacore  adeâşialri, 

1|.  AraaM  peal  deae  ie  raaiwarţ  ii  B*eaf«  tieş  perda  de  aa  valair, 
eu  liiie/l^t,  ee  w'«^  ^^^  <^  aaattiaai  ploş  taf<4ni  aaaa  doaatr»  iiaaM 
peaietflf re  dt-  TeMa^q^i  M«a  lai  depeem» 

H*  U»  aai»<yadraa  learaai  afec  oea anie :  ţfti^m  jwaawi  ipaag/ffc 
jlMfuieaifftttr  Sa  pqMMrtiaa  qae  aeae  «Heeae  ajia  Jevfaal  asalmae  â 
eekal  qai  aaitt  eit  adreiai««raâdi  peraet  paa  de  idpMMlfe  diiwtaecat 
AhqataUya  qai  aoaa  eil  peade,  aeaadiroaa  aealeawat  qoe  aosa  pca^ 
eeaa  qtfe  aolre  oafl^gac  if^tane  de  la  Hfeâ  qae  aoaa  dcreat  attivt»,  ci 
qai  a  paar  bat  la  ddfeaee  dea  latdrita  pbaraiaccatiqaea,  aialbaareaec» 
aieat  trap  ooaipreaiîi.  La  ieelere  de  ia  coaTcrtare  de  ce  Jeoraal  dd» 
aioalre  ca  oiiire  oeial>iea  ii  ierait  a^eeuaiţe  qae  raetarild  imtoaali 
la  paldicatioa  d^M  larif  Idgal  pear.la  ?eatedea  aiddicaaieBU.Cccia  pa» 
Wieetioa  ferail  cener  la  pablieatiiMi  de.  eea  prii  eoaraala  qai  oal  paar 
bal  d'ealet er  *  aa  pbaraiacica  aa  preil  d'aa  âatrai  la 
Şppdd  Alkire  ilaelieatdleqa'oBlai  eeddte  pir  lca|eli-« 

U*  U  procdi-ferbai  da  eerde  | 


£•  M^eal :  k.  CBBf  ALUBS. 
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HATlâBBS  GmASSBS  D0  SAKO. 

M.  Gobley  a  Iu  ă  PAcad^mîe  de  mMecine  un  travail  sur  Ies 
maii^res  grasses  du  sang,  dont  nons  donnons  ici  un  exlrait : 

Parmi  Ies  ^l^ments  coustiiutirs  du  sang,  Ies  maiidres  grasses 
ont  sembl^  ă  M.  Gobley  demanderun  nouvel  examen.  Port^  vers 
ceite  ^tude  par  ses  pr^cedentes  recherches,  ii  I'a  entreprise 
malgr^  la  difflculi^  qu*elle  pr^seniaic. 

La  proportioQ  de  inatîâre  grasse  qne  renferme  le  saog  est 
tr&s  minime,  car  elle  ne  s'elâve  guâre  qne  de  3  ă  &  pour  1000. 
M.  Gobley  adft»en  cons^quence,  se  procurerdegrandes  masses 
de  ce  liquide ;  MM.  Cruveilbier,Rayer  et  Briquei  onl  bien  voulu 
meitre  ă  sa  disposition  lout  celui  qui  ^tait  n^cessaire  ă  son  tra- 
vail. 

Lorsqo'on  rapprocbe  ies  r&ultals  obtenus  par  fes  diffi^rents 
cbimisteSy  on  voit  que  Ies  coniradictlons  Ies  plus  grandes  exis- 
tent sur  la  nature  des  matiires  grasses  du  sang.  Alnsi  li^graisse 
pbosphoree  ueulre,  que  M.  Chevreul  a  signal^  dans  la  fibrinei 
ne  s'y  irouverait  pas  d'apris  Berzâius  et  serait  remplacde  par 
S*  SiRIB.  7.  19 
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des  acides  gras;  la  graîsse  phosphor^e,  que  M.  Boudet  a  ren- 
contra  dans  le  serunoi  D*a  pas  iii  reirouT^e  par  M.  Lecanu, 
qui  a  reiire  de  ce  liquide  de  raci4e  olâque  et  de  Tacide  mar- 
garique  ă  l'^iat  de  liberte. 

Les  r&uliats  que  M.  Gobley  a  obienus  ajouteni  des  faiiSDou- 
veaux  ă  ceux  d^jă  connus,  et,  sans  d^lruire  les  exp^riences  de 
chimistes  aussi  distingues,  ils  vleonenl  coordonner  leurs  ira* 
vanx  et  expliqaer  leurs  r^sultats  divers; 

La  premiere  condition  pour  faire  les  expi^riences  ^tait  dV 
pdrer  sur  du  sang  parfaitement  frais,  car  on  sait  que  ce  liquide 
se  modific  racHement  dâs  qu'il  n'est  plus  sous  Tinfluence  de  Ia 
vie.  Pour  arriver  ă  ce  resultat,  M.  Gobley  a  reţn  le  sangaa 
sortir  de  la  veioe  dans  un  Oacon  qui  contenait  de  l'^ther  reo 
X\M,  et  ii  a  remplace  celui-ci  jusqu'â  ce  qu*il  ne  s^par&t  plas  de 
niati^re  grasse.  La  graisse  aiiisî  obienue  avait  une  coulenr  jaa- 
aâtrei  et  M.  Gobley  a  pa  consiater  qo'elle  renfermait  de  la  cbo- 
lesl^rine,  de  la  c^bi4ne,  de  la  Ito'thine,  avec  des  Craees  dV 
l^ine  et  de  margarine.  M.  Boudet  n'avait  reiirâ  da  saogqu'ime 
tras  peiiie  quanlite  de  cbolesl^rine ;  M.  Gobley  a  pu,  en  raisoa 
de  r^norme  proportioo  de  liquide  qu'il  a  employ^  poar  ses  ex- 
p^rienceSy  en  obtenir  assec  pour  reconnattre  que  noo-senle- 
ment  ses  propriei^s,  mais  encore  sa  composition  ^iaieot  c^Ies 
de  la  cholesiărioe  du  cerveau,  du  jaune  d'oBuf  et  des  călcate 
biliaires. 

M.  Gobley  s'est  deoiand^  easuile  si  Ie  sang  reafermaii  des 
addes  oleîque  et  roargarîque  libres  ou  conibin^  avec  la  sonde, 
c'est-ă-dire  â  l'^iai  de  savon,  comme  Tont  pens^  plusieurs  chi- 
mistes. De  loutes  les  exp^rlences  qu'il  a  faîies,  ii  r^uUe  pour 
lui  cette  convictîon  qu'il  n'exîste  dans  Ie  sang  ni  acides  gras 
libres,  ni  acides  gras  combincs  avec  Ia  soude.  II  n'en  conclut 
pas  c^endant  qu'il  ne  puisse  s'en  irouver,  car  ii  a  recoanu 
que  la  pulrefactîon,  en  agissani  sur  la  Idcîlhine,  pouvâii  leur 
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doDner  iiaissaoce,  el  qinls  se  formaient  quelquefois  avec  une 
extreme  raptdtte.  II  ne  doute  nuTIement  que  ce  ne  soii  ă  ceite 
cimse  qu*il  hille  attrîbuer  cen  qui  ont  ^le  sigaales  dans  le 

SdDg. 

QaffDi  ă  la  sfroftoe,  corps  noavean  ddoonveri  dans  le  sang 
îly  a  qndqaes  aoB^es  par  M.  F.  Boudet,  Ies  exp^riences  aux- 
qttenesM.  GoVley  Fa  soumise  ne  lui  perineiient  pas  de  la  con* 
sid^rer-comnie  tin  principe  imniediat. 

En  r^sum^,  de  ses  exp^rîences  M.  Gobley  eroii  pouvoir  con- 
clure : 

i"*  Qu*il  n*exisie  dans  le  sang  ni  acides  gras  libres,  ni  acides 
gras  combln^s ; 

2°  Que  la  seroline  esi  un  corps  complexe  doui  .rexisience 
comme  principe  imm^diai  ne  peul  âire  admise.; 

S*"  Que  Ia  con^posilioo  de  la  maiier«  grasse  du  sa^g  Ast  jplos 
simple  Qu'on  ne  le  peasait  i  quVUe  est  formee  d'oleine,  de  mar* 
garine,  de  cliolest^rine,  de  lecilbine  et  de  cdr^hrinej 

&"*  Que  la  choLestiriae  est  4a  fteiile<6ab6iaiioe(0«aiaHi«dile  de 
la  graiâse  du  sang ;  qu^eUe  iiresaate  ies  prăiyf)rîeiiis<6l  ila  con* 
,posilion  de  la  cbolesierine^  du  jaiiae^dlcBAr  d  ides  calcute  bi* 
liaires; 

5**  Que  la  jnaliâre  phoşpkorae  ottMcUbiiie«'est  fiaE  sHsoep» 
lible  de  cri&iaUiser;  qu'elle  doane  pe^ir  ^odute  de  deompo- 
ailion  de  Tacide  oleique,  da  d'aoide  margaimiBe  et  de  l'aoîde 
pboţphoglycăciqueţ; 

4""  'Que  'laiftatîire  oâpobDique  oa  oik'^brioe  po68ide  Ies  pro- 
rpiMifiade  oelle  qnei'oiireMoiiire  dans  le  jaune  d*«ettFdepottle, 
iks  <Q3u&  et  la  iahaniie^e  cârpe ; 

T  EnAn^qae  la  matîâre  gr&flae  du  sang,  sous  Tiufluence  de 
la  putr^raction,  doniie  Wfw  la  plo^  gninde  faciirtede  Tacide 
oldiqtie  et  de  Tacide  margariqne. 
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NOTB  SUR  l'bmPLOI  BU  PERSULFATE  DE  FER  ET  DU  SOCHCi- 
TATE  DE  PLOMB  CORHE  r£aCTIFS  DES  PRIRCIPBS  SOLOIU^ 
BBS  GORIIES. 

On  sait  que  Ies  prodaîts  naturels  d^sign^s  sous  le  noni 
gommes  soni,  pour  cerlaines  espices,  des  produits  complei^ 
dans  lesquels  se  tronvent  an  principe  soluble  dans  reanfroji 
Domm^  araline,  el  an  auire  principe  insoluble  d^igne  ^ 
le  nom  de  eerasine. 

Le  premier  de  ces  principes  conslilue  la  presque  totalii^i^ 
gommes  arabique  et  du  S^n^gal,  le  second  est  associ^  aofR. 
mler  dans  Ies  gommes  da  pays  et  la  gomme  adraganle. 

Parmi  lescaracf^res  chimiques  qui  sont  propres  auxgoii% 
formees  Carabine  entilrement  ou  en  pariie,  nous  up^ 
rons  de  nouveau  ă  ratienlion  des  chimisles  le  persolfateiir 
et  racolate  de  plomb  tribasique  en  solution  concentra 

L'arabinei  dissoute  dans  Teaa,  produit  avec  le  S1ll£yek^ 
riqae  employ6  en  petite  quantit^  un  precipita  g^twu, 
jaunAtre,  transparent  comme  de  la  geUe  de  vianijmid 
rdactioD  se  manifeste  mÂmeen  ajoutant  une  petite  qmU^ 
ce  sel  m^tallique  ă  da  sirop  de  gomme  ^tendu  sur  luieltfliede 
verrci  oa  dans  an  verre  ă  expârience$  le  sirop  de  sacre  pur  oe 
forme  aucun  precipita  avec  le  mame  r^actif.  Ce  i&oitat  est 
d'autant  plus  importanţi  qa'il  existe  d'autres  princip»  so/oUcs 
dans  Teau  qui  sont,  comme  Tarabine,  pr^cipit^  parraleoolei 
le  sous-ae^taie  deplamh,  mais  sur  lesquels  le  sulfate  ferriqoe 
u'exerce  aucun  effet.  Ainsi »  par  Temploi  des  deox  premiers 
reactifs,  on  peut  confondre  l'arabine  dissoute  daos  Teanafec 
la  dextrine  et  eertaines  matAres  gommeuses  si  ahmianta 
dans  une  foule  de  produits  v^g^taux ;  mais  Ie  sel  ferriqaeTieii 
la  d^montrer  d*une  maniere  non  douieuse. 

Dans  divers  essais  que  nous  avons  enirepris  deraiirenKBi, 


DK  PRABKACIB  ET  DE  TOXICOLOGIE.  581 

ii  nous  a  ^t^  fticile  do  reconnattre  par  cette  r^action  la  pr^soDoe 
de  Ia  gomine  arabiqae  daDs  certaioes  pi^parations  ot  elle  avait 
iv&  inirodttUe,  et  de  condure  ă  son  absence  daos  d'autres  pro- 
duits  oh  on  rannoDţait,  lorsqae  le  săltate  ferrique  donoail  un 
r^nltat  n^gaiif. 

Ed  examinam  la  pârtie  soluble  de  la  gomine  adragante  qai 
a  ^t^  regard^e  comme  ^tant  isom^rique  ă  l'arabine,  nou8  avons 
constata  qu'elle  ^tait  aussi  prăcipit^e  de  sa  solotion  par  le  sul- 
fate ferrique  et  Tac^iate  plombique  tribasiqoe  j  mais  Ies  pr^ci- 
pii^soot  un  caractere  tout  particullerqui  Ies  distingue,  ils  sont 
Tun  et  Tautre  g^latineux,  transparents»  incolores  et  pronunţ 
Faspect  d*ane  gel^e  de  colle  de  poisson  peu  conaistaote.  Or,  le 
pripita  qu'on  obtient  en  versant  le  sous-ac^tate  de  plomb 
^^  daos  le  solutum  d'arabine  de  la  gomme  arabique  est  blane, 
'^  flooonneux  et  opaque  eomme  du  eaiUS  de  laiii  landis  que 
^  ccloi  forme  dans  Ie  solutum  d'arabine  exiraite  par  l'eau  froide 
'  ^  de  la  gomme  adragante  est  traiMparent  et  ge'laimiforme. 
9  Ces  denx  effets  diff^rents,  observ^s  avec  Tarablne  des  gommes 

^       arabiqae  et  adragante,  indiqucnt-ils  que  ce  principe  imm^diai 
^        n'a  pas  lamftme  composition  dans  ces  gommes?  Les  analyses 
f        faites  antărieurement  par  M.  Gu^rin  Wary  ddmontrent  le  con* 
•^       trăire ;  aussi  sommes-nous  dispos^  ă  regarder  cette  dtiference 
f        d'aciion  dans  les  r^actifs  pr^cites  comme  d^pendante  plotdt  de 
la  nature  de  Vesp^. 
Dans  Tcxamen  de  sirop  gtucosâ  additionn^  ou  non  de  gomme 
i         arabique,  Temploi  du  persnifate  de  fer  nous  a  et^  d'un  grand 
i        secours  pour  rechercher  cette  gomme,  ou  condure  ă  son  ab- 
sence en  essayant  par  ce  r^aclif  la  pârtie  pr^ipii^e  par  Talcool. 
■        La  dextrine  ou  porlion  gommeuse  qu'on  separe  par  ce  liquide 
'ş       des  sirops  de  Kcule  du  commerce  n'est  nullement  pr^cipit^e  de  sa 
solulion  par  le  persulfate  de  fer,  ce  qui  permet  de  reeonnatire 
d       ia  gomme  qui  s^  trouve  mâang^e.        J.*L.  Lassaîone. 


SS2  mvaniuL  i>e  cmiiifi  v^mcalv. 
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«euMni  fpdtfr  l^tMien  de  rcnrine  ti,  pow  rdMnnkre  ^  «He  est 
ou  Don  spermaiîque. 

L>Mrîtte  esi  t«r$^e  |>âr  pârtie»  dM6  plttSicfars  V0n^4  espe- 
rieooes  <et  laiss^  <|«ekqoes  beures  «n  repos^  Dans  la  pli|Nin  des 
tsiS)  îl  ^f<ttiiiie  IUI  <tepdi  floo6iMauL<4aM  te^^ 
cJber  Ies  aoiaiatettte»^  ou  d^cmM  te  H«iiide  qiii  Mmage,  im 
verse  le  d^i  flec<iii«ei]i  ntr  «m  fiUre^i  a«^8îidc  «fs'oB  a  db^ 
leM  ^«l^ttes  «gouads,  on  tos  iplaoe  e^Rne  deux  peUies  lanes 
4e  verre  4fm  1^  ittei  sotis  te  champ  de  la  luni^re  nicrosoch 
piftie,  et  OK  observe  ă  l*ffîde  du  mioroseope  d'un  grossîsseneH 
^  ^  fois  le  velfinie.        QJrch,  de  la  ph^rm.  aliem.) 

maKamwBaesMimKtt:aiaeaaekKa^saamBaaaMma^smtBmami^^MSBaammmmm 
OBSnVATlOir  8VE  LA  P»fiSBIICE  DB  l'aA86IIIC  DdMS  f«8  SeUS^SO- 

TAn  Btt  BISIHITI,  LlVlUf:  UkXJ  OOmtItCB  con»  MOTOIT  PlA»- 

«ACSWSQVB^ 

Par  J.-L.  Lassaignb. 

Toiis  Ies  cbtaMSies  saveat  qae  te  Mmuih  da  commerce  est 
«ni  â  uae  petite  qaaoiil^  d'arsenic  doat  ii  est  n^oessaire  de  te 
priver  avam  de  Tettployer  4  la  f»r£paraiteia  des  prodttkscki* 
mioo-pbaraaaceuiiqaes^  Divers  pi^oo^Aâs  oue  euf  pabli^peor 
obienir  ce  m^ial  exempt  d'arsenic,  et  tes  r^dacteors  da  Codei 
eu  out  meutiouA^  «n  ă:la  page  i^  de  cei  cuvrage  io-qvano. 

La  plupart  des  pfearmacieus  acbeiaot  un  igrand  noasbre  i» 
prodidis  chioiiques  leut  pr^par^,  ii  peut  arrfv^  que  piii«ear$ 
de  ces  derniers,  s'41s  n'oDt  ^i  «ssay^,  avani  de  ies  emplojer, 
aoient  reconnus  «aipurs,  c'est  ce  quia  ^lâ  sottvent  consiaie  par 
Ies  professeurs  de  FEcete  de  i^hawnacje»  dâl^igu^4M>ttr  visiior 
Ies  officinto  de  Paris  ei  de  la  bafllieoe. 

Le  fait  que  nous  signalons  aivonrd'btti  ii  i*atteoiîoa  des  piiar- 
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maciens  jalonxdexercer  lenrari  avec  conacienee,  vient  atiesier 
de  nouveau  let  soîns  qa*il  est  n^oessaira  d*Qpportar  duns  l'exa- 
men  des  produits  foiirnis  par  le  cominerce. 

11  y  a  quelqne  temps  nous  fftmes  charg^s  de  Boumecire  ă  Ta- 
nalyse  diimique  une  pr4par»Uon  pharmaceuiique  contenant 
ime  cercaiae  quantttd  de  sont-nltraie  de  blamuth.  Aprâs  avoir 
determina  la  dose  de  ee  soiit-ael  quf  enirait  dans  la  prepara- 
tioD,  noua  eftmes  lldee  d'easaye r  la  piirel6  de  ce  ael  baslque, 
que  ttotia  avions  reiirri,  et  noua  commenţftoies  nolro  easai  par 
la  reoberche  de  Tarsenic  qui  aeeovpagne  prfsqoe  eoRtiam* 
meat  le  biemnUi  dana  son  mineral. 

Âpres  avoir  trăite  ane  portlon  de  soua-nltrate  de  ce  m^tal 
pur  Tacide  aulfurique  pur  ei  ^aporâ  k  aiecii^  poor  ebaaaer 
rcxcia  d'acide  employ^,  noqa  reprtou^  par  Teau  distillde 
cbaode,  et  la  liqueur  ful  filtr^e.  En  introdnisant  une  portion  de 
celte  demidre  liqueur  dans  un  nppareil  de  Marsh  fonciionnant 
ă  blanc,  nous  ne  tnrdâmes  pas  h  volr  apparatire,  par  la  corn- 
bustion  du  gaz,  au  i^ontact  d*URe  soucoupe,  de  nambreuses 
taehet  miraiianUâ  qui  furent  reconnues  blent6c  pour  de  for- 


Ge  rfettUaC,  d*auiaiit  plus  inatiendu.  que  nous  dcvions  sup- 
poserque  Ton  avail  employ^  un  sel  bismuihique  pur,  nous  fit 
pră?anir  le  phannaeien  qui  a?ait  prepare  ce  mMicameot,  en 
riavitant  ă  nous  remectre,  pour  l'examiner,  une  ponlon  de  ce 
sel  mAalliqoe,  a'il  lai  «n  reslaiit  aAn  de  v^rifier  si  Tarsenlc 
trouT<  dana  cetie  prdpormtiooi  ep  provenalt,  ou  si  ce  onkah 
lolde  avait  «ne  aatre  aonree. 

Les  nouvellea  exp#iences  que  nous  enlreprtmes  sur  3  gram - 
mes  de  ea  rodme  sel  bismuthiquei  qui  lui  avait  M  vendu  par 
un  fabricant  de  Paris,  nous  ont  d^monir^  par  les  procedes  in- 
diqu^  plas  haut,  non-sculemeni  que  oe  sti  eiaîtaraenreal,  uiais 
(tue  la  proporiion  d*arsenic  qiie  nous  avooa  ^valu^fion  la  con-* 


.  i 
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deasaoi  dans  uq  tobe  ă  redaction,  s*elevaUă  O  gr.  005,  ceqf 
donue  la  proporiioa  de  l/<iOO  d'arsenic  dans  ce  soas-niuraiebis 
mulhiqae. 

Quoîque  le  sotts-nitrate  de  bismutli  qui  contient  cetiepr> 
por  don  d*arsenic  soit  administra  i  de  petîtes  doses,  ii  est  i  dei^ 
rer  que  lout  sel  bismnlbiqae  qui  prdsenterait  ane  telle  eomp^ 
sUloo,  soit  rej€i^  de  Tusage  pharinaceaiique. 

Ed  publiant  cette  DOu?elle  obserTaiion  daos  le  Joumali 
chimie  medicale  oii  sont,  chaque  Jour,  discucds  et  sooteDos  k 
int^rfits  des  pbariDacieos,  nous  avons  pensd  lear  âtre  o//ie,ei 
Ies  meuant  eD  garde  contre  une  roultitade  de  prodnits  qoek 
commerce  leur  fournit. 


TOZXOOIiOOIX. 

EMPOISORNBXBMT  PAE  LES  OBVFS   DB   BAHBILtOiT; 

Par  le  docieur  Traperard. 

Le  17  marş  deroier,  deux  personnes,  de  GaDnat^  maogeot 
des  oeurs  de  barbilloD  ă  leur  dtner.  Six  heures  apris,  fm 
d*ellesy  M.  L.«.|  est  r^veillee  par  des  besoios  extrâoemeu 
pressaots  et  semblables  ă  ceux  qu'aurailprovoqu^uDâoâa- 
cathariique  des  plus  acUfs.  Les  vomissemenis  et  Ies  sellesse 
presentent  nombre  de  foîs,  depuis  onze  heures  da  50ir/(isqo'i 
cinq  heures  du  malin,  et  toujours  avec  uue  abondance  effrayaote; 
ils  sont  accompagn^s  de  c^phalalgie,  de  frdqaence  daDsk 
pouls ,  de  dbuleurs  abdominales  g^ndrales  avec  une  smi- 
lion  de  chaleur  des  plus  p^nibie ;  tous  ces  symptAmes  câdeot 
dans  la  journ^e  suivante  aux  boissons  mucilagineuses^ii/^ 
di^ie. 

L*autre  personne,  M^^G...,  qui  avatt  ătni  presqae eiciasi- 
vement  avec  ces  ceufs,  est  aussi  ^veiilee,  ă  la  m£me  benr^ 
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^ODze  beures  du  soir),  par  une  c^phalalgie  violente,  des  envies 

de  vomir,  des  besoins  d'aller,  mais  sans  r^saliats  expulsifs; 

des  malaises,  de  TagUatioD,  se  font  sentir  duram  la  nuit  en- 

tiire.  Le  18  ă  sept  beures  du  matin,  un  sentiment  de  froid 

intense  sur  Ies  membres  vient  se  surajouter  ă  ces  divers  pb^- 

^      nomânes  dom  Ies  proporlions  ^laient  alors  alarmantes — £m^ 

tique,  cataplasmeăTepigastre,  fomentations  sinapisdes.  — Dix 

minutes  aprâs ,  somnolence  profonde  que  ne  peuvent  vaincre 

>      Ies  inoyens  ordinaires.  —  Second  ^metîque  suivi  d'un  vomisse- 

is      meni  el  d'une  selle  peu  copieuse.  —  Nouvelle  somnolence.  — 

^       Infnsion  de  cafe ,  lavement  purgatif.  —  Peu  aprâs,  la  chaleur 

reparatt  aux  membres;  vingt-quatre  beures  de  di&iei  de  repos 

^      et  de  quelques  boissons  ^mollientes  suffisent  pour  que  tout 

rentre  dans  l'ordre,  ă  un  sentiment  de  lassilude  g^n^rale 

prte. 

Le  m£me  jour  (17  marş),  deux  autres  dames  de  Gannat, 

^       ayant  aussi  mang^  des  oeufs  de  barbillon,  ont  ^prouv^  tous  Ies 

accidents  d'une  indigestion  et  d'une  superpurgation.  Le  doc- 

teur  Trapenard  termine  en  faisant  remarquer  que  ces  poissons 

I        avaient  ^t^  pris  au  filet  ou  5  Ia  ligne.  Selon  lui,  en  pr^ence  de 

\       robservation  qui  concerne  W^^  G...,  on  esten  droit de  conclure 

^        que  Ies  oeufs  de  barbiilon,  mang^sen  grande  qnantit^i  peuvent 

(        £ire  consid^r^s  comme  un  toxique  agissant  k  la  faţon  des 

poisons  narcotico-acres.  —  Un  fait  identique  ă    celui   de 

I        W^ G...  s'est  pr^sentdi  ă  Tobservatlon  du  docteur  Secretam,  ă 

I        Ebpeuîl  Ci). 

(1)  Un  grand  nombre  de  caa  d'empoisonnements  par  Ies  oeofs  de  bar- 
bean  aont  rapport^  dana  le  mânoire  de  MM.  GheraUier  et  Dudieine, 
Sur  Ies  Empoisonnemenis  par  Ies  hutires.  Ies  moules,  ies  crabes  et  par 
£ertains poissons t  pages  66  et  aaivantes.  {Jnnaies  d'hygiine  pouriSSi.) 
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SUR  LES  PROPRltTăs  y£n6.NEUSES  !>£  I^'hUKEUR  LACTESCE^n 
QUE  SECRâTEfiT  LES  PUSTULES  CUTAN^ES  BB  LA  SÂLAlAnu 
TERRESTEE  ET   DU   CRAPAUD  COMIIUIC  ; 

Par  MM.  Pierre  Gratiolst  6t  S.  Clo&e. 

Les  travaux  enireprîs  a  ce  siyet  par  Ies  auieurf|€tqu1. 
cantinuent,  peaveat  d&s  ă  prt^seei  se  r^sumer  dans  ks  cm- 
clusious  suivanles : 

1^  Le  liquide  qu*on  relire  des  pu&iuies  cuian^es  de  imk- 
maadre  leriesire  esi  d*un  beau  blanc»  ii  a  une  odear  virea: 
trte  forie.  Au  momeai  oii  ou  le  lire  de  la  puscule  qui  la &€cmt 
îl  coule  ăla  maniere  d'un  laiiepais;  mais  ii  se  coagule  prooip^ 
meal :  Taciion  de  Talcool  amâne  sa  coai^ulaiîoa  msiaBiaiiee,L 
posi»ede  uue  reaciion  acide  tr^  marqu^e. 

2**  Le  h'quide  laciesceni  que  conliennent  les  pusiulesdorub 
el  parolidienaes  du  crapaud  commun,  e%\  4puis  ei  \isqum, 
jauDftlrei  d'uue  odeur  vircuse,  el  d*ttne  auieKume  naus^seio- 
supporiable.  U  ne  d^iermîoe  sur  la  muqueuse  orale  9axm 
impressioo  doutoureuse»  II  a  une  r^acUon  foriement  acide. 

d*  L'humeur  laciescente  de  la  salamandre  et  celle  da  cn> 
.paud  sont,  pour  les  oiseaux  aiuquels  ou  Tinocule^  des  jfoigm 
trte  ^nergiques. 

b""  Le  veniu  de  la  salamandre  lue  apr&s  des  convulsioasier- 
ribles;  landfs  que  celui  du  crapaud  ne  d^iermine  poini  decoa- 
vulsions. 

S"*  Le  liquide  des  puslules  du  crapaud  lue  les  oîsanai  jd^k 
apris  avoir  ^le  dess^ch^.  Ce  suc  agil  ^galemeni  apr^  qa'oDâ 
satura  IM  acide  ă  l'aide  de  la  poiasse. 


EttfOtftONHEllENt  1>AII  L'ELltfeOftfe  &LAKC$ 

Par  M.  le  docieur  Mavrl. 
Les  journaux  de  mddecine  relaienl  des  faits  nomlţreuxd'eiD- 
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poîsoBmmtBl  pap  Tarseaiet  le  mtffeiirey  le  euivre,  le  ploarib; 
par  Ies  dMunpigaoM,  Copteet,  l'acoiili»  ete.;  bmîb  jY  chavehe 
vaiaeiBeai  un  caa  d'eB^ioUâeneBMiit  par  l^lMhore  blaoc,  oa 
vBfeîre.  Se  rarec^  n'eogege  ă  piAAiit  le  ffik  sumei ;  ii  est  mm 
preare  qe'Moe  qeMliie  Imm  mimime  de  oettt  saksieeee  t^d^ 
nenee  peet  eaueer  lee  ptes  greoii  teigers. 

Le  5  novembre  dernier,  je  fne  appele  ee  lome  bile  a  ki  eafla» 

pagoe,.  prto  d'uee  bmUle  oh  %\x  persoJOBea  ^(agieot  tooMes 

maUtdes  subiiemem  une  demi-heitfe  au[>x:âa  ledtiMr;  Ies  aii-- 

meats  avaieot  iii  Ies  m^oies  que.  ies  loiura  pr^c^deois.  Ne 

pouvani  aTeir  aucone  domine»  je  lae  anuais  d^  qşelqoes  me- 

dicameota  et  je  voiai  k  lear  secoura.  A  lUQa  arrix^t  j^  ^^^^ 

vai  le  p6re  el  la  «lâre  alii^s»  le  geodre  de  la  amsQU)  deax  ea* 

fanis  de  cinq  et  six  ans,  et  un  lailleor  quî  travaillait  dans  Ia 

maison  depuîs  la  veille,  vomissant  et  souffrant  de  vives  coli- 

ques ;  la  mire  avait  maog^  de  la  soupe  seulement ;  c'est  elle 

qni  pr^sentait  le  plus  de  danger ;  Ies  auires  avaient  niang^  da 

larti^  des  pommes  de  lerrei  du  fromage^  ils  ^taient  moins 

gravemeiu  malades.  Je  dus  peoser  que  la  soupe  avail  ^t^  Tex- 

cipieni  d'une  matiâre  toxique,  mais  elle  n'avait  pas  iii  trou- 

v^e  mauvaise.  Aucon  renseignement  ne  me  parvini  d'abord  ă 

ce  sujet. 

La  m^re  Lebon  tftant  de  tous  Ies  matades  celle  qat  prdsen* 
tait  Ies  symptdmes  Ies  phis  graves,  c*est  par  la  descriptlon  de 
eeax-ci  que  je  traceral  lliisioire  de  cet  eropolsonnement. 
'  La  mire  Lebon  est  &gee  de  sohcante-dlx  aus ;  elle  joeit  habi- 
inellement  d'aae  bonne  sant^.  Actnellement  sa  face  est  bleoft- 
tre,  anxfeuse,  la  langue  ft-oîde  comme  la  peau  d*une  grenoultte, 
refrofdissement  g^n^ral  de  la  peao,  absence  de  pouls,  yeax 
ternes,  cdcitd  complete,  vomissemems  de  matiâre  verdfttre, 
coHques.  Si  ceite  ffemme  eAt  etd  seule  malade,  j^urais  pu  pea- 
ser  â  ane  atiaqne  de  cbolflra ;  mais  la  cokiddence  de  slx  per- 
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sonnes  malades  aprds  le  mame  repas  me  donnait  la  coavictioB 
intime  que  j'a?ais  ă  traiter  un  empoisonnement.  Immddiate- 
ment  je  favorisai  Ies  vomissements  avec  de  IMmitique;  a 
mame  temps  j'enveloppai  la  malade  nae  dans  des  coarenores 
de  laine  chaudes,  que  Ton  renouYelait  toules  Ies  dix  mirnao, 
et  je  fis  praiiquer  des  frictions  sur  Ies  cuisses,  pendaat  qDe 
j*envoyai  cherclier  des  sinapismes. 

EnfiD,  aprts  deux  henres  de  soins  assidas,  le  ponls  re^m, 
la  chaleur  de  la  peau  commenţa  ă  se  monirer,  Ies  Tomisse- 
ments  devinrent  rares  et  aqueux.  Je  remplaţai  r^meliqaepr 
Topiam.  La  flgnre  reprit  son  eipression;  la  croită  dimîDoa. 
Ies  coliques  perdirent  de  leur  intensit^.  Tenleval  avec  soinlei  | 
sinapismes  aprts  une  beure  seulement  d'application. 

Le  soir  je  revis  la  malade  ^  la  r^aciion  s'etait  maiDteDue;ks  { 
jours  suivans  la  malade  allait  tr6s  bien ;  mais  au  boui  de 
quatre  jours  elle  me  moulra  ă  la  jambe  droite  une  esdivre 
qui  avait  6i6  produile  par  Ies  sinapismes.  La  produciion  de 
celle  esebarre  a-t-elle  el^  flavurisde  par  Ia  mati^re  toxiqiie?Je 
serais  tenta  de  le  croire,  attendu  qu'ordinairement  Ies  sina- 
pismes ne  produisent  pas  cet  accident  par  une  appf/caiioii 
aussi  peu  prolong^e. 

Quand  la  femme  Lebon  eut  repris  ses  sens,  elle  me  raconu 
comment  elle  seule  ^lait  Tauteur  de  cel  empoisonnement.  Son 
gendre  ^lait  affect^  d'une  ^rupUon  d'uriicaire  qu'ii  prenait 
pour  la  gale  j  ou  lui  avait  conseillâ  de  se  froiter  avec  une  di- 
coction  de  racine  de  varaire ;  ii  s*^iait  donc  procura  deox 
racines  de  cette  plante,  et  la  belle-mire  Ies  avait  fait  coire 
dans  la  marmite;  la ddcociion  obtenue,  le  produit  en  avait ^t^ 
vidă  dans  un  autre  vase;  mais  la  marmite  ne  fut  point  net* 
toyăe ;  c'est  cette  mame  marmite  qui  communiqua  k  h  soaie 
du  leodemain  ses  propriăi^  văneneuses. 
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PHARM4CIB. 

UN  MOT   SUR  L*BRTALENTA   OU   RBVALBNTA  (l). 

Qu'est  doDC  celle  nouvelle  subsiance,  Ervalenta  ou  Reva- 
leniaj  dom  Ies  journaux  poliiiques  nous  vantent  loos  Ies  jours 
Ies  ^minentes  propri^i^s  alimenlaires?  Nons  croyons  uiilede 
donner  ă  dos  lecieurs  quelques  6claircissements  sar  ce  point ; 
et  iioas  iroQvons  daos  un  journal  anglais,  la  Laneette^  des  d^- 
lails  qui  ne  nous  paraisseol  pas  maoquer  d'iDt^râi.  Ce  qae  fon 
vend  sous  le  nom  d! Ervalenta  el  dont  un  d(^p6t  a  ^l^  eiabli  ă 
Paris,  rue  Richelîeu  (JVartan^t  Ervaîenta,  fFarttofCi  mi- 
las$e  WartofCi  Ervalenta  biscuiţi),  c*esl  ni  plus  ni  moius 
qu*un  mdlange  des  Tarines  de  leniilles  franţaises  et  alle- 
mandes  et  d'une  subsiance  qui,  au  microscope,  rappelie  beau- 
coup  Ies  caractires  microscopiques  du  mals^  mais  qui  pourrait 
Stre  aussî  le  bl£  dont  Ies  Arabes  se  servent  sous  le  nom  de  dări. 

Sons  le  nom  de  Barry^s  revalenia  arabica,  on  vend  un  mâ- 
lange  de  leniilles  d' Arabic  ou  rouges,  avec  de  la  farine  d'orge. 
Taodisque  Tervalenia  de  Warton  est  d'unc  couleur  jaunâlre, 
celle*ci  est  d'uue  couleur  rouge  ou  ros^e,  ce  qui  lient  ă  la  na- 
ture  des  leniilles  employ^es,  Ies  leniilles  d'Allemagne  ^tant 
jaunes  etcelles  d'Arabie  rouges. 

Eofin  sous  le  nom  XEdtoatdt  brotheri  arabian  revelenla^ 
on  vend  un  m^lange  de  lentilles  rouges  et  jaunes. 

(1)  Noos  aTonsd^Jk  dit  dans  le  tome  9  (1843),  p.  433,  da  Journal  de 
chimie  mddicaie,  et  dans  le  tome  2,  3«  s^rie  (1846),  p.  73,  ce  qae  c'^talt 
qoe  Ies  prodoita  connua  soaa  lea  noma  d*Etva!enia  et  de  M^lasse  de  la 
Cochinckine, 

De  cea  prodaita  ont  ^t^  saiaia  toat  r^cemment,  et  lear  eiamen  a  ^l6 
Gonfi^  k  M.  Laaaaigne.  Nooa  ferona  connaltre  ce  qal  r^ultera  de  cet 
eiamen. 
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D'apres  la  LmuMU  augUm^,  l'addUiftft  ffwie  m\am 
quantiie  de  lariiie  d'orge  ou  de  loui  autre  farine  ă  la  farine  de 
leolilles  ne  consiiiue  pas  une  falsification ;  c'esl  au  comnire 
le  moyen  d'enlever  â  la  farine  de  leoiilies  ce  goftl  trop  pro- 
nonc^  qu'eire  possedfe  elqui  est  desagr^ableâ  quelquesper- 
sonnes. 

Conime  ces  dîverses  espfices  de  preparaiîons  soni  vendues 
ă  des  prîx  elevds,  S  francs  la  livre  au  moins,  nous  donnons, 
d^apres  le  journaî  anglaîs,  Ies  deux  formulcs  suîvanies,  quiooi 
Tavantage  de  oe  pas  co&ier  grand*chose  : 

!'•  formule.  Farinesde  lentîlles  ronges.     1000  grammes. 

Farine  d*orge.. 500       — 

Sel  marin  blanc  en  poudre .        100       — 

2*  formule.    Furine  de  pois 1000       — 

Farine  de  mais 500       — 

Sel  blanc  en  poudre 100       — 

Faiies  des  mâanges  exacis. 

Le  sirop  de  m^lasse,  dont  Ies  inventeurs  recommandemen 
outre  l'eniploi,  peutâtre  remplacă  sans  difficulte  par  queiques 
cuîHercesde  melasseordinaircqu'ou  achite  chez  rdpicier  an 
prix  de  60  ou  de  50  cenlimes  la  livre.  Ce  demier  oiofen  es( 
destio^  ă  combaiire  ia  consiipation. 

sucg£dan£  du  coLLODiun  ; 

Par  M.  Meller. 

On  trouve  dans  le  R^pertoire  de  Buchner^  la  formale  sai- 

«  On  Mt  diflsowlrr  dans  de  Pe<$prif  de  tm  tres  fortemefli  ree- 
liBâde  Fa  laqne  en  ccaiTles  pohrerts^e;  !a  selatfon  preiid,  eo 
se  refroidissant,  une  consisiance  demi-solide  et  comme  gelati- 
neuse.  Ce  melaogeseri  aux  ^b^nistes  paur  polir  teorsioafl- 
bles. 
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«  Elenda  sur  un  morceaa  de  linge  ou  de  laffetas,  etappliqu^ 
sur  la  peau,  ii  monire  loutes  Ies  proprieies  et  tous  Ies  avan- 
lages  du  collodiom;  ainsi,  II  est  imp^n^trable  ă  Tair,  &  Peau,  âi 
rhnile,  mfime  aux  humeurs  et  s^cr^tions  organiques.  II  o'irrîte 
poiot  la  peau  et  adbire  parfaitement  sur  ellc ;  son  adh^rence 
est  mfime  telle  qu'il  peut  reniplacer  la  dextrine  en  cas  de  frac- 
ture.  » 

M.  Meller  assure  que  Ies  blessures  gu^rissent  avec  rapidit^ 
quand  on  Ies  recouvre  de  ce  mdiange. 

DB  LA  SCAHHOniB  GOmiB  «OTEN  BE  PUIIGER  LES  ENFANTS. 

La  ruşine  de  scammonte  eit  le  pnrgtiif  te  plus  facile  ă  prendre. 
Les  enfants  Tavalent  dans  lekil  saus  s*eu  apercevoir.  Yoici  Ies 
doses  mises  en  rappori  avec  les  differenis  âges : 

Pour  les  enfants  de    2  a    &  ans 30  ceniigrammes. 

—  de    5  ă    8  ans 50  — 

—  de  10  ă  15  ans 75  — 

Pour  les  grandes  personnes,  de  1  gr.  ă  1  gr.  50  — 

DAIIGEBS  QUI  BiSULTBMT  DE  LA  COH SBATATION  LIBBE  DES 
StrftSTAlfCBS  TOXIQTTBS  CHBZ  LB8  PABTICULIERS. 

Madame  de  R...|  ricbe  propri^iaire  dn  quartier  Saini-La- 
zare,  ^taii,  depuîs  pinsieurs  ann^es ,  aiteinte  d'une  maladie 
dont  le  traitement  exigeait  qu^elle  prtt  quoiidiennement  une 
certaioe  dose  d'opium,  et,  sur  ordonnance  de  son  m^decin,  elle 
falsail  ordinairement  provision,  pour  huit  jours,  de  ce  medi- 
cament. 

A  Foccasion  des  vacances,  madame  de  R...  avait  fait  yenir 
pr^s  d'die  sa  fille  Emiliei  jenne  et  jolie  persoane  â  peine  âgee 
de  seize  ans,  et  qui  acbevait  son  educaiion  dans  un  pensionnat 
des  environs  de  Pm*ts. 

Avant-hier,  contre  son  habitude,  la  jeune  fille  ne  viol  pas 
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donner  ă  sa  m&re  Ie  baiser  du  maiin ;  pensani  qa'elle  dormaii, 
la'bonne  mire  ne  voulut  pas  la  d^ranger ;  maisi  qaelques  heo- 
res  plus  lard,  elle  monta- elle-mâme  ă  la  chambre  de  sa  filie  et 
frappa  ă  Ia  porte  sans  recevoir  de  reponse.  Onfii  ounir  par  qd 
serrurier,  et  on  trouva  morte  dans  son  Ut  la  malheureuse  jeune 
filie.  Sur  le  sol  de  la  chambre  ^laient  Ies  d^bris  de  la  tioateille 
ayanteontenu  Topium  destină  &  Tusage  de  madame  de  R.-.  et 
ă  Taide  duquei  Emilie  s*etait  empoîsonnăe. 

Le  commissaire  de  police  du  quartier,  appele  ă  Fiostant,  a 
constată  ce  suicide  (1). 


SIR0P8  FALSIF]£S.  —  GLUC08B. 

Cour  (Tappel  de  ParU  (Chambre  correctionnelh^. 

Prăsidence  de  M.  Lechanteur.  —  Audience  du  23  ao&t. 
Lei  farmules  de  pr^paration  et  de  fabrieatian  dJiaitteet 

dam  le  Codex  tont  obligatoireă  pour  Ies  dietUIaUurs 

eomme  pour  lei  pharmaeiens,  relaiivemeni  aujf  swA- 

stanees  tnMeamenteuses  dont  le$  distillaieure  font  U 

eommerce. 

Le  17  avril  1851,  MM.  Guilbert  et  Ghaiin,  professeurs  de 
TEcole  de  pharniacie,  assistes  d'un  commissaire  de  police,  se 
transponereni  chez  le  sieur  Gombesiique  de  Varennes,  disUi* 
lateur,  et  constatărent  que  les.sîrops  de  gomme,  d'orgeat  et  de 
guimauvo,  dont  ii  ăiait  dăienteur,  contenaîeni  de  la  glucose. 

Procăs  verbal  ful  dressă,  et  le  sieur  de  Yarennes  ful  renvoye 

(]}  Cc  suicide  n'aurait  pas  eu  lieu  site  laudanum  avait^t^  conserf^ 
sous  clef  ;1e8  persoDiies  qui  font  un  usagc  babituel  de  m^dicaments  acfi& 
devraient  ayofr  des  bottes  ou  cofTres  destîn^s  k  la  conservation  de  cts 
mddlcâmeDtB. 


I 
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devant  le  Tribunal  de  poHce  correciionnelle,  sous  Ia  pr^ven- 
tipD  de  mise  en  venle  de  sirops  falsi&es. 

Le  Tribunal  (7«  chanibre)  lendii,  le  17  mai  1851,  le  juge<* 
ment  suivant : 

«  Auendu  qu*il  r^sulte  d'un  procte-verbal  regulier  et  du 
d^bat  que  Ie  sieur  Corabestique  de  Vareones  a  6i6  iroav^,  le 
17  a  vrii  1851,  d^tenlear,  dans  son  magasin,  ou  ils  etaient  ex- 
pos^s  en  venie,  des  sirops  de  gomme  et  autres,  dans  lesqnels 
86  irouve  de  la  glucose  au  lieu  de  sucre  pur,  el  qui,  par  con- 
s^quent,  ^laient  falsifles,  ce  qui  consiitue  le  d^lii  prevu  el  puni 
par  ranicle  l''  de  ia  loi  du  27  marş  1851  el  l'anicle  &23  du  Ck)de 
p^nal ; 

•  Tu  lesdiis  articles  dQnt  ii  a^ie  fail  leclure,  condamne 
Combesiique  de  Yarennes  ă  100  fr.  d*amende  et  aux  d^pens ; 
ordonne  la  confiscadon  des  sirops  saisis. » 

Le  sieur  Combesiique  de  Yarennes  a  interjel^  appel  de  cette 
dteision. 

L'atraire  esi  venne  &  Taudience  de  la  Cour  du  1^  aott.  M.  le 
coDseiller  Filbon  a  presanta  Ie  rapporl. 

M**  Blanc,  avocat,  a  soulenu  l'appel  du  sieur  Combesiique  de 
Yarennes. 

A  Taudience  du  i&  aoftt,  M.  Saiilard,  substitut  de  M.  le  pro- 
cureur-g^neral,  a  conclu  ă  la  confirmation. 

A  Taudience  du  28  aoAt,  la  Cour  a  rendu  l'arrât  dont  voici  le 
tefxte: 

«  La  Cour, 

«  Consideram,  en  fait,  qu'il  est  Slabii,  par  un  procds-verbal 
r^ulier,  en  date  du  17  avril  1851,  que  MM.  Guilbert  et  Chatin, 
professeurs  de  TEcole  de  pbarmacie,  assist^  d'nn  commissaire 
de  police,  s'^iant  transportes  dans  Feiablissement  du  sieur  Com- 
besiique de  Yarennes,  distillateur,  â  TefTet  de  proc^der  ă  Texa- 
men  des  sirops  qu'il  Tabriquei  ii  a  iii  par  eox  reconnu  et  con- 
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stat^,appte  analyse,  que  Ies  sirops  de  gomme,  d*orgea  t  ei  de  got» 
mauve  dom  ăiait  d^tenteur  le  sieur  Gombestiqiie  de  VaireaMs 
conliennent  de  la  glacose; 

«  Qu*il  resuite  du  procte-verbal  et  des  debau  deranl  Isi  Coor 
que  leadits  sirops  odc  âii  expos^s  ei  mis  en  venie  dana  le  na- 
gasÎD  dadtt  sieiir  Combesiique  de  Yareones ; 

«  Consid^rant,  en  droU,  que  rarrftt  du  Parlemenl  de  Parii, 
en  date  du  23  juillet  1768,  dispose  express^ment  qtie,  povrb 
confecUon  de  m^icameots,  ou  sera  lenu  de  se  conformer  am 
prescriptions  du  Code»  medicameniariu$; 

•  Que  oet  arrâi,  qui  forme  reglement  sur  la  matiftre,  D*a  pas 
cess^  d'âire  en  vigueur;  qu*il  n*a  ^i^  rapport^  ni  par  la  loi  ds 
21  germinai  an  XI  i  laquelle  declare  aa  coniraire  ae  r^fercr 
anx  lois  ei  r^glemeuts  aui^rienrs  pour  assurer  TexteatiCMi  des 
dispositions  de  Tari.  39,  ni  par  aucune  loi  post^rieure ;  qa'il  est 
dit  dans  Tart.  684  du  Code  p^nal,  que  Ies  Cours  et  TribmaBi 
continueront  d*observer  Ies  lois  et  r^glemenis  particuliersâaas 
tottles  Ies  matiâres  qui  n'oni  pas  e\j6  r^gl^  par  le  Code ; 

«  Consideram  que  Ies  formules  de  pr^paratiou  et  de  fiAri- 
catîcm  d^taiUees  dans  le  Codex  soni  ausst  bien  obtigatwes 
pour  Ies  distillateurs  que  pour  Ies  pharmaciens,  relatrreoieai 
aux  substances  mMicamenteuses  doat  Ies  disUliateors  foai  le 
commerce; 

«  Consideram  que  Ies  sirops  de  gomme,  d'orgeat  et  de  gai- 
mauve  sont  babituellemem  et  gen^ralement  employ^  coaune 
pr^paratioQS  medicamenieuses;  qu*ils  soni  compria  conaoie  leis 
dans  ie  Codex,  qui  a  r^gl^  sp^cialement  leur  compoaiiion ; 

•  Gonsld<^rant  qii'il  n'y  a  pas  lieu  d'examiner  si,  d'ainears, 
lesdîts  sirops  prc^iares  i  la  glucose  sont  ou  ae  sont  pas  aiiire- 
mem  dangcreux  pour  la  same  poUlqae ; 

n  Que  de  Vanunes  ne  saurait  ^chapper  aux  poarsuîies,  eu 
cherchacii  ă  ^tablir  que  Ies  sirops  qu*il  a  prepares  arec  me 


DE   MIARKACrE   K9  »ft  V^XieMOGIB.  6M 

solMtance  differmMe  4»  eelte  dmft  fMrlele  Codex,  omt  <t<  faM- 
qu^frcl  nis  eu  veme  non  coromeun  «iMieasMAt,  mM  oomine 
unr  afiineiii ;  qne  la  sufesiiiotion  de  b  jjptiieose  au  sucre  dane  Ia. 
o€iBpiisiiie»de»SMtops  n'e»  clNMg^e  pas  ta  namre  comme  sirops 
ht  bl  tfommt^  i  Mergeai,  ă  ht  guimiisTei  et  n*empdche  pas  qd'Hs 
ne  saieat  eiMMidffes  eeflane  iunt  et  devaat  6»e  un  mediea* 

DMlIir; 

«  CoMMKraMfU  «}iio,  romme  m^dkanmt,  teedits  sirops  de 
gotnmdf  ăQVţfttxi  et  de  guimaove  ne  ponvaient  Aire  mia  en 
veaee  qoe  dMs  Ies  condUbns  de  fabrieatfon  et  de  pr^paration 
quela  lei  a  pretcritcs,  et  <|N>ne  recounatt  sealement  comnie 
Id^itimes ; 

«  Adep4aot,  aa  sorplns,  Ies  motîfs  des  premiere  joges, 
«  Met  rappeMalKMi  aa  n^ni,  ordonae  que  ce  doet  est  appel 
sortrra  son  plein  el  entier  effef ,  eondarone  KappeYant  auK  d&- 
pens.  • 


niSTUri.â'EBVJis.  — -  GOKrisRvas.  *-  hB  ca»n  oblicutoieb. 

eOKPO&ITIOfi  DES  SinOM.  —  «LUGOSB. 

TrUmnml  e^rrtoii^nuel  ia  Im  Swhl  (7*  CkmmbT$\ 
Prfeidencc  de  M.  BcTihelin.  —  Auiienee dn  7  jnia. 
£ef  di$iiikUgmw9  qm  fahriqueni  dâ§  jarffM  nuHmfsSr  de 
MMw  4e§tme0$e'nep€uvemtSire  efmMJree  eomme  ayumi 
ţălmfidtM  tmpe  €â-  trompdhf  aekeieurg  mr  At  nmiwte 
ile  kt  mmrekanâiâe,  ulan  que  etux^ei  iiaieni  mt^iHis 
par  une  Aiquetie. 
ht  Ctâe  phmfFmuuwmiişue  ei  eea  fanmmlee  eent  ehl^^aieirge 
pemr  lee  HetiUmiemre  eef^ime  paur  Ue  phermaeietu.  En 
eomedtmene^,  imreqmil^  vetukHt  det  eintepe  dane  la  prth 
paration  desquele  Wentre  pas  hz  qnamtkdde  prineipee 
^mddieumeHieus  dAermine'e  par  le  Codesc,  ife  pmeeent 
khre  pea^empU  paur  vemte  de  remidee  eeereie. 
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Le  17  avril  dernier,  M.  Marchand,  disliUateur  ik  Paris,  ne 
Saint-Antoine,  222,  a  vu  arriver  dans  ses  magasios  an  eon- 
missaire  de  police,  accompagnd  de  MM.  Chatio  ei  Goilbert, 
professQurs  de  FEcole  de  pharmacie.  Ces  mesaiean  oot  ai- 
Qonc^  que  leur  visUe  avait  pour  objet  de  proc^der  ii*exantt 
des  sirops  de  diflerenies  sories  que  fabriqiie  M.  Marchaad. 

Ce  dernier  declara  aussitdt  qu*il  fabriquait  deuic  qualilâde 
sirops :  la  premiere,  ou  ii  ii*y  avait  aucun  melange  de  sacre  de 
glueose,  et  qui  ne  portait  d'autre  indîcation  qae  celle  de  si 
subslance  particuliire;  etia  deuxi^me  qaalit^,  qoi  ataitiioe 
eiiquetle  conţue  eu  ces  termes :  Sirop  de  gUicose  prdparJ  L, 

MM.  Chaiin  et  Guiibert  crurent  dcToir  faire  l'exameii  de 
quatre  bouteilles  de  sirop  qui  avaient  eii  d^clarees  Âire  sam 
melange  de  glueose.  II  resulta  de  cet  examen  que  trois deces 
bouteilles  paraissaient  eu  contenir  une  certaine  quaatit^,  avee 
cette  circonsiance  que  la  quatri^me  renfermait  du  sacre  de 
cauue  crlsiallise,  ce  qui  exctuait  la  pr^sence  du  glueose. 

Lcs  quatre  bouteilles  furent  saisîes,  Ies  sirops  fnreot  envoyii 
directementau  parquet,  et  M.  Marchand  futassignederamla 
7*  chambre,  comnie  prevenu  d*avoir  mis  en  vente  des  sirogs 
qu'il  savait  âire  falsifids. 

M.  Marchand  compărut ;  Ies  professeurs  de  FEcole  de  pha^ 
macie  furent  entendus,  et  ils  reconuurent  que  c*^tail  par  soite 
d*une  erreur  que  Ies  sirops  avaient  iii  remis  au  parqnet  aolieo 
d'âtre  prâalablement  soumis  ă  l'analyse  de  TEcoIe  de  phir- 
macie. 

Dans  cei^tat  de  cboses,  le  Tribunal  ordonna,  avânt  de  talie 
droit,  que,  par  Ies  mdmes  experts,  il  serait  procM^  â  raoaljte 
des  sirops  saisis,  pour  declarer  s'ils  contenaient  ou  oon  do 
glueose  ou  gommeline,  et  en  quelle  quantit^. 

Les  experts  furent  aussi  charg^s  de  faire  la  m£me  yMch 
tion  ă  r^gard  des  sirops  que  leur  ^tiqueite  indique  âtre  com- 
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posis  de  sucre  de  glacose,  et  Dotanuueot  si  cetle  compo&itioa 
et  ceB  m^langes  sont  de  nature  ă  nuire  ă  la  sani^. 

Cest  dans  ces  termes  que  la  cause  s*e8i  repr^sent^e  le  7  juio 
ă  l9L  !•  chambre;  mais  le  rapport  de  MM.  Ies  experts,  faivorable 
sur  Ies  deux  quesiioDs  pos^es  dans  le  jugement  pr^paratoire, 
portait  qoe  M.  Marcband  aurait  dtk  observer  Ies  formules  dn 
Codex  dans  la  pr^paration  des  sîrops  de  la  deuniâme  qualit^. 

Le  Tribunal,  par  Torgane  de  M.  Ie  pr^ident,  a  demand^  ă 
M.  Marcband  s'il  accepiait  le  d^bat  sar  celle  quesUon  d*inob- 
servaiion  des  formules  du  Codex.  Ce  dernier,  pensani  qne  Ies 
bolssons  d'agr^menl  ne  pouvaient  6lre  assimil^es  ă  des  re- 
mides,  n'a  pas  refuse  le  d^bat. 

M'  Lassime,  ddfenseur  de  M.  Marcband,  a  fait  observer  que 
c'^iait  lă  une  quesitou  quî  sortail  des  termes  de  la  pr^vention, 
et  quî  n'elait  pas  mame  prcvue  par  le  jugemenl  preparatoire ; 
que  d&s  lors  ii  n'y  avail  pas  lieu  de  s'en  occuper;  que  cepen- 
dant  puisque  son  client  acceptaii  le  d^bat,  11  lui  serait  facile 
de  repousser  Taccusation  quî  venait,  pour  ainsî  dtre,  d'âire 
Improvis^e,  d'abord  avec  Ies  termes  de  la  loi  invoqu^e  par  Ie 
minist&re  public  et  par  des  d^cisions  de  Cour  d'nppel. 

En  effet,  Ies  articles  29,  30  et  36  de  Ia  loi  du  21  germinai 
an  XI,  comme  Ies  lois  posterieures,  n'^laient  applicables  qu'aux 
pharmaciens,  que  le  l^gislateur  avait  soumis,  en  Ies  insiituani, 
ă  des  r&glements,  ă  des  condilions  dont  its  ne  pouvaient  s'4- 
carter;  Ies  distillateurs  n'ont  aucune  des  ^lildes  sp^ciales  pres- 
crites  pour  Ies  pharmaciens,  par  cons^quent  ils  ne  peuvent 
fitre  assuj^tis  aux  mdmes  obligations,  cest  au  resie  ce  qui  a 
M  reconnu  r^cemment  par  la  Coar  d'appel  d'Orlâans,  aprte 
des  d^bats  solennels.  (Gazeiie  des  Tribunau»  et  Drait,  du 
19avrili8510 

Mais  le  Tribunal,  reppussant  ce  syst^roey  a  statua  en  ces 
termes : 
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•  Attendu  quH  a  4iâ  irovnri  et  saisi  m  domîcîle  de  M.  Mar- 
chand,  disiillateitr,  le  17  avrif  1851,  deux  cat^goriesde  sirops. 
Tune  portant  Miquette  de  :  Sirap»  ie  gomme  ei  deguimanve 
avec  eiidre  de  §iucose  ; 

«  Attendu  qui!  est  constata  par  le  rapport  de  tiBxpert  qae  Ies 
sirops  de  Ia  premiere  categorie  ne  contiennent  pofnt  de  gtacosp 
et  soni  bien  pr^pares ; 

«  Attendu,  quant  aux  sirops  de  Ia  deu&iâme  cat^gorie^  qu^ 
Teiiquette  dont  ils  sont  revâius,  et  qui  indîque  le  gTucose  em- 
ploye  pour  la  coroposition,  s'oppose  ă  ce  qu^*(  puisse  £tre  admîs 
que  Marcban  J  aii  iromp^  Ies  acheieurs  sur  la  nalure  de  Ia  roar- 
chandise  vendue,  le  renvoie  sur  ce  chef; 

«  Mais  attendu  qu'il  est  constant  que  Ies  sirops  de  gooinie 
et  de  guimauve  constituent  des  preparatîons  medicameoteuses, 
et  qu'ă  ce  titre  la  formule  sulvant  laquelle  ils  doivent  £tre  pr^- 
par^s  estins^r^e  dans  le  Codex;  que  cette  formule  ne  prescrît 
pas  Temploi  du  glucose ; 

«  Attendu  que  Ies  airopade  Marcband  soni  glucoses,  et  par 
consdquent  ne  sont  pas  conformes  aux  prescrîptjk/o$  dti  Codex  i 
que  Marchaod  ne  peut  invoquer  en  $a  faveur  le  iart  qu'il  a  eu 
de  e'etre  imnkisce'  dans  la  vente  dee  prdfiaraiione  m^dipoc^ 
meniemee,  epecialemeni  rherv^ee  aws  pharmaeienii  ia- 
fraetion  punle  ei  pr^vue  par  Ies  articlejs  H  el  S6  dela  loi da 
21  germinai  an  XI,  et  par  Tari  iele  unique  de  la  loi  du  29  piu- 
viose  an  XIII,  ainsi  conţu  (1)  : 

«  Ceux  (iui  conireviendroui  aux  dispo&ilioos  de  V^jtU  S6  de 


ci;  Ce  coMid^rant  inscrit  d^n»  U  juiţemeDl  a  UQe  gr«ad«  ioi(MrUnc«  ; 
U  semble  d^aiontrer  que  la  Tente  dei  sirops  de  gomme  ei  de  ţuimauve 
par  ua  confiseur,  cat  uu  tort  (plutdt  un  d^lit).  II  aerait  ă  d^sirer  qu'ane 
loi  Tienne  bieotdt  fafrc  droit  aux  justcs  rdclauiatlons  dea  pharniâcieoa. 

A.  Chktaexikr. 
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«  Ia  Ici  du  21  germinai  an  XI,  relaiif  ă  Ia  police  de  Ia  pharma- 
«  cie,  seront  poursnivîs  par  mesttre  de  police  correciionnelle, 
•  et  punis  d'tuie  amende  de  35  ă  600  fr.,  ei  eo  ootre»  tn  caa  de 
«  rodite,  d'une  dâention  de  crois  jours  au  moina  et  de  dix  au 
«  piuai  • 

•  Le  Tribunal  condamne  Marcliaad  i  25  h.  d*amende  et  aut 
ddpena.  • 

VOUaiflTuaBS  »B  UiniOAllBNTS  par  VN  OPFICIBR  DB  SAHTi. 

Un  dieur  C...,  ofBcîer  de  sam^,  qniavaitsoign^  la  dame  C..., 
ponr  une  maladie  de  peau,  reclamaii  pour  soios,  visites,  et  m^- 
dicumenis  fournis,  une  somme  de  150  francs.  La  dame  C...  ne 
voulant  pas  payer,  le  aieur  C...  l'appela  devani  le  jnge  de 
paix,  qni  fixa  la  somme  k  payer  ă  50  Ar. 

Appel  du  jugemenl  eui  Ucu  devaut  le  tribunal  par  le  dbcieur 
C...  M*  Chicoisoeau,  avocai  de  la  diie  dame,  soutenait  que 
la  somme  de  50  francs  ^talt  encore  trop  consid^rable  \  M*  De- 
fosse,  avocat  de  ToIBcier  de  sani^,  taxaii  dingraitiude  Ies  clients 
de  sa  panie  ei  demandaii  que  le  jugement  du  juge  de  paix  fAt 
confirma. 

M.  Dupr^Lassalle,  subsUlut  de  M.  le  procureur  de  la  r^u- 
bliqae,  apris  avoir  blftme  Tcubli-des  r^gles  professionnelles 
comnia  par  Tofficier  de  saniâ,  qui  aurait  fourni  dos  m4dica- 
ments  ă  la  malade,  a  pense  qu'il  y  avait  Ueu  de  rMnire  le  mon- 
tant de  la  somme  allouee. 

Coftferni^metti  4  ces  conclnsiona^  le  tribunal  (Chambre  des 
facationa,  aous  la  pr^aidence  de  M.  Auxoui)  a  fix^  ies  bono- 
rairea  du  aîaor  C«.«  ft  17  francS)  et  comme  Tofficier  de  sani^ 
avait  pris  un  cbapeau  en  acomple  &  la  dame  C...,  ii  fut  ^tabli 
que  aur  tea  17  nrancS)  ii  aerait  iaii  d^duciion  du  prix  du  cha* 
peau. 
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TENTE  DE  BEUilDES  SBGRBT8. 

La  veuve  G...,  ancienne  ^piciire  et  rentiere,  âg6e  de 
souante-quinze  ans,  a  iiâ  traduile  devant  le  iribunal  de  polioe 
pour  la  vente  de  remides  secreis.  1"  Un  apozeme  purgaiif/ 
2°  un  emplAire  $ur  toile  dite  ciroene.  £lle  a  all^ga^  devani 
le  tribunal  qu'elle  ne  pouvait  faire  aulrement  que  de  vendre 
8on  apozdme,  qu*elle  dtait  pers^cut^e  par  Ies  demaodears, 
mais  qu'elle  ueu  voulait  plus  vendrequoi  qu'on  lai  en  de- 
mand&lde  parlout.  La  veuve  6...  qui  avait  d^jă'^l^  condam* 
n^e  (rois  fois  anterieurement,  a  ^le  condamn^e  ă  100  francs 
d'amende. 

LesieurR...|  officier  de  sant^,  ^tailpr^venud'avoirlenuime 
pharmacle  sans  £ire  muni  d*un  dipldme,  de  vente  de  rem&des 
^creiSy  Fapozeme  purgatif  de  la  veuve  G,,.,  la  pommade 
grise,  la  pommade  rose,  la  pommade  jaune,  Templ&ire 
itendu  surla  toile  ciroine  de  la  veuve  G..,,  et  d'infracUon 
ă  la  loi  des  poisons,  a  eiă  condamna  ă  500  francs  d'amende. 

Le  sieur  C...,  pbarmacien,  iraduit  comme  complice  ea 
ayant  servi  de  pr6te-nom  au  sieur  R...,  a  dii  condamna  ă 
500  francs  d'amende. 

La  pharmaciedu  sieur  R...,  tenuepar  le  sieur  G...,  avait  iii 
fermee. 

PHARMACIE.  —   TITULAIRE.  —  GARANT. 

Cour  dappel  de  Paris  (jChamlre  oorreotionnelley 

Presidence  de  M.  Lecbanteur.  —  Audience  du  31  juillet. 
Le  propriStaire  dune  pkarmacie  peui  la  faire  g4rer  par  un 

pharmaeien  iitulaire,  pourvu  que  le  gţfrant  la  dirige  #^ 

rieusement  et  re'ellemefit. 

Les  sieurs  Carre  et  Piau,  non  niunis  d'un  dipldme  de  phar- 
maeien, propri^taires  de  la  pharmacie  du  Progrte,  ^tăblie  & 
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Paris,  rue  Tieille-du-TempIe,  5  hii,  ont  fait  gerer  successive- 
mem  ceite  pharmacie  par  Ies  sieurs  Rougier  et  Yiger,  pharma- 
ciens  brevel^s. 

L'amorit^  a  vu  dans  ce  falt  ane  contravention  aux  disposi- 
tioDS  de  Tart.  86  de  la  lot  du  21  germinai  an  XI,  et  de  rsurlicle 
unique  de  Ia  loi  da  29  pluTîose  an  XIII.  En  cons^quence,  Ies 
sieurs  Carrd  et  Piau  ont  ^le  traduits  devant  le  Tribunal  de 
police  correctionnelle,  comme  s'^tant  rendus  coupables  d'exer- 
cice  illegal  de  la  pharmacie.  Les  sieurs  Rougier  et  Yiger  ont 
6x6  poursuifis  ^galement  comme  complices  des  sieurs  Carr^  et 
Piau. 

En  cet^tat,  le  Tribunal  de  police  correctionnelle  (7*chambre) 
a  rendn,  dans  son  audience  du  18  mai  1851,  Ie  jugement  sui- 
vant : 

«  Le  Tribunal, 

«  Altendu,  en  fait,  qu'il  est  constant  que  Carră  et  Piau  sont 
les  seuls  propri^taires  de  la  pharmacie  diie  du  Progres,  ^la- 
blîerueVieille-dU'Temple,  5  hi$,  ă  Paris ;  qu*ă  eux  appartient 
tout  Ie  mobilier;  qu*ils  sont  locataires  des  lieux;  qu'ils  font 
Tachat  de  substances  manipulees  et  vendues  dans  ladiie  phar- 
macie, aînsi  que  cela  est  ^tabli  par  un  certain  nombre  de  fac- 
tnres  saisies ; 

«  Que  c'est  ă  leur  profit  que  tous  les  m^dicaments  sont  ven- 
dus ;  que  les  inculp^s  Rougier  el  Viger,  pbarmaciens  brevel^s, 
qui  ont  g^re  successivement  ceiie  pharmacie  :  le  premier  en 
1851,  e^  le  second  en  1850,  om  re^u  de  Carr^  et  Piau  un  trai- 
tement  fixe,  quel  que  f&t  Ie  r^suliat  de  la  gestion ;  qu'ils  n'^« 
laient  donc,  en  realii^,  que  les  salari^s  el  commis  desdits  Piau 
et  Carr^,  etque  ceux*ci  ^taieni  v^ritablement  les  phaimaciens, 
puisqu'ils  achetaient  et  que  les  ventes  avaient  lieu  dans  leur 
interât,  et  qu'eux  seuls  profilaient  de  ces  b^nifices; 

•  Que  c'est  donc  ie  cas  de  faire  applicaiion  aux  qnatre  pr^* 
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venus  des  disposiiions  de  Tarllcle  36  de  la  loi  da  SI  germiiMl 
an  XI  et  de  ranicle  unique  de  ia  loi  du  29  pliiviose  an  XIII, 
comme  ayant,  lesdis  Piau  et  Corre,  exerce  ill^Rtlemeiil  la 
phariuacle»  et  leadils  Rougier  et  Tiger,  comme  sMuitit  rendus 
complices,  en  lei  aidant  et  assintant,  avec  connaisMnce,  ea 
couvraot  de  leurs  dipldmes  l'incapacit(5  de  ces  df ax  inculpa 
pour  eiercer  ta  pbarmacie  $ 

«  Par  cei  moiirs,  et  faisant  appiicatioo  des  ariidea  de  loi  siift- 
enoDcds,  condamne  Piau^  Carr^  et  Rougier,  ehacuo  h  100  rr« 
d^amende ;  Viger  k  50  fr.,  et  toos  quatre  solldairement  aax 
depens,  liqutd^s  ă  63  fr.  75  c.  • 

Les  sleura  Garr^,  Piau,  Viger  et  Rougier  oni  ÎDterjtli  appel 
decejugeoieut. 

Uaffaire  est  venue  ă  Taudience  de  la  Cour,  et  M.  le  conseillcr 
Mourre  en  a  fait  le  rapport. 

M*  Foreat,  avocat,  a  soatenu  TappeL  M.  Saillard,  sabatiiut 
de  M .  le  procureur-gen^ral,  a  condu  i  rinfirmaiion. 

La  Gour  a  renda  Tarfât  suivant : 

«  La  Cour»  atatuani  sur  Tappel, 

•  Conaid^raiit*  en  droit,  qu*auouQ6loî  neprescrit  la  râuiuoD 
dana  les  mâmes  maios  de  Ia  proprl^t^  du  dipldme  de  phanna- 
cien  et  de  Ia  propridt^  du  fonds  de  la  pbarmacie,  ec  qoe,  par 
suite,  le  propri^taire  d*ane  pharmacie  peut  faire  g^rersa  propre 
pbarmacie  par  an  pharmacien  tîtulaire,  poumi  que  le  fiirant 
la  dirige  aerieusement  et  r^ellement ; 

«  Consid^rant,  en  fait,  que  Rougier  6tait  pharraicieD,  el  que 
la  gestion  par  Rougier  de  la  pbarmacie  dont  Câni  et  Piau 
etaient  propriâaires  ^lait  sărieuse  et  r^Ile, 

«  A  mia  et  met  les  nppellatioQS  au  oâint ;  teeadaot,  de* 
cb£U*ge  Piau,  Carr^  ei  Rougier  des  condamnationa  contre  eax 
prononc^es;  statuam  au  prijicipal,  lea  reavoie  dea  flas  de  ia 
pr^veatîon. » 
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I  ^R   L^EMPLOI  DB  LA  TAPEUR  d'iODE  POUR  COMBAÎTRE  LA 

\  PHTHISIE. 

Les  inspirations  de  vapeurs  d'iode  peuvent  elles  6ire  em- 
h  ploy^cs  dans  le  irailemeat  des  phihîsiqaes  ?  Cest  une  queslioo 
i  pos^edâs  18228»  et  qui  ii*esi  point  encore  resolu'e  aujourd'hui; 

I  elle  doit  fixer  Tatiention  des  prailciens,  car  si  Ton  arrîvait,  non 

ă  guerir,  mais  seulement  ă  pallier  Ia  maladie,  on  aiirait  rendu 
I  UQ  immense  service  ă  l'hiunauiie. 

M.  Chariroule,  ai^aDt  eu  Hdee  eo  1850  de  preparer  des  ci* 
I  gareltes  avec  des  planles  aroosatiqaes  ei  de  la  teiniure  d'iode, 

a  cru  qu'en  foisam  fumer  aux  phihîsiques  ces  cigareties,  ii  leur 
i  adminislrait  Viode  pur  en  vapeun.  II  comDiuQîqua  ce  fait  ă 

M.  Pâorry,  et  on  lui  d^monira  d^s-lors^  qa'il  ^lait  plus  sioiple  de 
fair-e  usage  d*un  appar^il  qui  permeiirait  d'inspirer  ce  medica- 
ment saus  aiicun  m^Iange;  ii  reconnut  lui-mime  l'uliliie  de  ce 
conseil,  etil  le  met  ea  pratique  aujourd'iiui.  Cest  donc  ce 
m^yen  qu*il  employe  pour  iraiier  les  malades,  et  qu'il  reclame 
comme  ^nl  le  seul  Miteur  (wt  aii  propoid  et  mu  le  pre- 
mier  eti  pratique  les  inspiratione  de  ce  meialloîde. 

L'immense  ddsir  qu*avait  M.  ChartroulCj  d'âtre  consideră 
comme  le  eeul  auieur  de  ces  if^pirations^  ne  nous  eut  point 
portă  ă  le  coBtrarier  dans  son  dăsir.|  si,  ă  prqpos  d'noe  discus* 
sion  qu'il avait  avec  M.  leprofesseur  Piorry,  ii  n*eâi  fait  inter- 
venir  moA  nom  dans  une  leltre  qu*il  adressa  ii  M.  le  rădacteur 
de  la  Gazetts  des  kopitaux^  pensant  qu'il  ^t  ulile^  ne  fftt-ce 
que  comme  bistorique  de  la  iherapeutique  de  Tiode,  de  reia- 
blir  les  faits,  aous  allons  cssayer  de  faire  coQnattre,  avec  des 
daies,  desdocumentş,^i  dămontrentqueM.  Chariroule  D'«st 
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pas  le  premier,  mais  le  dernier,  jas^a'îci»  qui  ait  ea  lldteifap- 
pliquer  Tiode  k  l'^iat  de  vapeur  contre  Ia  phlhisie  palmonaire. 
Ces  documents  sont  Ies  suivanls  : 

£n  1828,  lorsqtte  noas  ^crivions  le  Dieiionnaire  dei  drogm, 
nous  avions  en  rid^e,  le  cblore  ^tant  essayâ  contre  la  phthisiea 
aemblant  avolr  quelque  succâs,  que  fon  pourrait  utillser  Hode 
contre  cetie  maladie,  aussi  trouve-t-on  dans  cet  oaTrage, 
tome  3 ,  page  251 ,  le  passage  suivant :  Femplai  ie  Uoit 
contre  la  phihitie  parattra  convenahle  ti  Ton  ohHent  it 
honi  effeis  de  Vutage  du  ehiore.  Ayant  une  offleine  ă  cette 
^poqtie,  noas  ne  voolftmes  pas  sortir  de  nos  attribmioDS; 
noas  ftmes  part  de  nos  vaes  ă  M.  le  docteur  Cottereaa,  arec 
leqael  nous  avions  fait  dans  le  122*  regiment  de  ligne,  le  ser- 
vice de  sotts-aide  ă  llidpital  de  Venddme,  el  ii  Ies  appiiqua.  Ce 
m^decin  faisait  respirer  Tiode  aux  mâlades  ă  l'aide  d'ao  flacoi 
semblable  ă  ceiai  qai  lai  avaii  servi  4  faire  des  inspirations  de 
cblore,  et  11  noas  a  declare  que  dans  divers  cas  ii  avait  ohvm 
des  r^ultats  favorables.  Gette  appKcation  des  vapeurs  d'iode 
est  consiat^e  dans  le  tome  8,  page  87&  do  Diotionnairein 
drogueij  ou  ii  est  dit :  «  Nous  ne  fintrons  pa$  non  plus  toni 
•  dire  que  le  ehiore  n'a  pas  itk  seul  employ^  pour  eomhaUn 
«  la  phihuiepulmonaire,  mais  que  M,  le  docteur  Ceitereau 
«  a  aussi  employe' Tiode  et  le  brome.  » 

Ces  fa! ts  sont  tellement  de  notori^tâ  publique,  qne  M.  Gan- 
nai,  dans  une  notice  publice  en  1832  (notice  qui  futimpri- 
m^e  par  Rignoux,  8>  rue  des  Francs-Bourgeois-Saint-Mir 
chel,  notice  qui  se  vendait  chez  Pauteur  rue  Sainî-Dmir 
nique  d'Enfer^  ft),  s'exprimait  ainsi :  «  comme  mol,  le  docteur 
«  Cottereau  s'est  effrayâ  de  n*obtenir  que  du  soalagemefit,  ce- 
«  pendant  des  sacc&s  nombreax  Tont  enliârement  iii  ă  rem- 
«  ploi  dtt  cblore  pour  leqael  t /  a  abandonnd  Ies  vapeun  de 
« Irome  ei  diode  q%£il  a  expMmentdes  sur  plusieun  inH- 
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«  pidut.  •  Donc,  ă  celle  ^pogue^  M.  Cottereaa  avait  fait  in<* 
spirer  ă  ses  inalades  des  vapeurs  d*iode  et  de  brome. 

£n  1828,  M.  Berion  (1)  fit  connattre  ă  TAcad^mie  de  m^de- 
cine  qa'il  employait  contre  Ia  phihisie  tuberculeufte  Tiode  en  va* 
peurst  en  faisant  inspirer  ce  miialloide  au  inoyen  d*UQ  flacon 
k  deux  uibulares  contenani  de  l*acide  salfurique,  flacon  dans 
leguel  on  projetait  de  1  ă  2  centigramoies  1/2  d^hydriodate  de 
potasseparjour. 

II  est  vrai  qaeM.  Cbartroule»  jugeani  ă  sa  maniere  le  proc^d^ 
de  M.  Berton,  dit :  que  ce  proc^dd  fournissait  en  rnime  lemps 
«  de  l'acideiodbydrique  ei  quil  Aaii  totalement  mii  en  oubli 
«  i  Idfoque  oti  ii  fit  ies  premiireg  recherches  tur  femplai 
«  des  vapeurs  diode  purpour  le  traiiement  de  la  phihisie.  » 
M.  Qiartroule  a  sans  doute  onblid  1*  qne  ce  n*itait  pas  des  va- 
peurs diode  pur  qu'il  voulait  adminislrer  k  ses  malades  lors- 
qn'il  se  pr^senla  ă  Ia  cUnique  de  M.  Piorry,  puisqne  Ies  vapeurs 
qui  devaient  6ure  fouruies  par  ses  cigaretles,  eiaient  mâl^s  des 
produits  r^sultant  de  la  d^composition  par  le  feu  des  sob- 
stances  qui  enuraient  dans  leur  confection ; 

2*^  Qu'un  procâl^  oubliă  ne  peut  £tre  la  propri^t^  de  celui 
qui  le  reinet  en  usage  vingt-deux  ans  aprâs  la  premiere  appU- 
calion,  et  que  s*il  y  a  priorit^i  elle  appartient  ă  M.  Benou. 

En  1831  y  M.  de  Lignerolles  eul  la  m£me  id^e  que  celle  que 
j'avais  Urnise  en  1828,  etilla  developpa  de  la  maniere  la  plus 
lucide,  dans  une  thtee  qu'il  soutinl,  th^se  qui  porte  le  n*97,  et 
qui  a  pour  ^pigraphe : 

«  Si  jamais  on  parvieni  ă  de'couvrir  un  remide  effieaee 
«  conirelaphihisiepulmonaire^  ee sera parmi Ies subsiane^s 
«  qui  peuveni  itre  appliqu^es  directemeui  au  poumon  pQr 
•  la  voie  de  tinspiration.  » 

(O  tf  •  Berton  âtablit  que  ses  exp^ricnces  ont  prdc^d^  celles  de  M.  Cot- 
4ereau. 
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A  la  page  21  de  oeiw;  iJkese  eu  n^me  tes  phtQses  sorrntes  : 
«  La  graode  aoalegte  tiiit  CThfie  'efffrue  Ies  iiidifmioii&,  ies 
«  diSg<^âresceiices  «orof^leoses  et^ts  f uberciAes,  la  Aspositioo 
«  Men  c(msia(ee'des  soroffoleux  ă  coi>tnicit!r  cetie  oial8iie,les 
«  f verisims  noitibreuses  'd(ţs  'scrotiiles  obieufies  par  l^iOivpM 
«  de  riode,  soit  &  I*^t&i  simpAe,  smt  â  V4tm,  de  ecmtfbHiaitsoB, 
«  devraient  fak«  tenter  Tasage  ^es  prăpfaraftions  iodomes 
«  dans  la  pbihisie.  Je  Ies  croirais  irj^s  utiles  aravt  te  d^velop- 

•  peiweBi  de  riiiflafmnaii&ii.  Veici  4a  Tornm  sMis  laf|nc9le  j€ 
«  left  adminisirepaîs :  fe  degagorais  dans  la  chambre  *da  va- 
«  Iade  deft  "vapears  diode  en  f aha vt  cbauffin*  ce  eorps  dartts  ane 

•  fiole  ă  large  ouvertnre ;  je  r^ptStemis  ce  fliggargemeiii  tle^a- 
«  peoTB  deux  ou  trois  foîs  par  jotrr,  et  yen  aagmeoterais  gra- 
«  duellement  ta  quantî:e.  On  poorrah'eiicore  prescr^re  TfnsfÂ- 

•  raiion  d^tine  solation  chaude  d'bydriodaiedeţiolMse  (iodiire 
«  de  poiassiom,  selon  la  'Domendafare  actaelle).  I^s  mole- 
«  cules  de  ce  sel,  «niratoees  a^c  ia  vapetrr  dVatii  ciMimete 
«  vapears  d^ode  av^cTair  atmosplK^Ttqtre,  fosque  snria  meat- 
«  brane  muqueuse  pulmonâire,  y  *p>*odofraiem  Telfci  qn^eftes 
«  exerceni  ă  travers  Ies  tegnuieni's  sur4es  mmeors  strttmen&es 
«  et  sur  la  glande  ihyroide  bypertrophtee. . .  Le  brome  jooîi  d^ 
«  mâines  proprietes ;  on  VenipIoierah'fadîleBaeift  danslemSiiR 
«  but,  â  cause  de  son  etai  lîqoide.  » 

On  iroure  dans  ronvrage  de  MM.  Trousseautft  PfSoitx  MM, 
tome  I,  page  259,  le  passage  ^uivant,  qiri  d^nrontreqiieTioAe 
avait  ete  employ^  ă  l*eiai  de  vapeur,  avânt  ţoe  M.  Cfrartronle 
ne  s*en  occupSil  :  «  En  fumigations,  bh  faft  paws^r  uue 
«  grande  quanlite'd'ăir  dans  de  Veau  ă  W  ottBift*  coutenani 

•  de  Viode  et  on  en  aspire  ia  vapeur  qui  te  forme  ăansf^p- 
«  pareiL  » 

On  irouve  eocore  dans  le  m&me  volume,  ă  la  page  273,  Ies 
passagcs  suivanis :  «  11  eneeide  mSme  des  pre'fenduee  jfw^ 
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«.  ri$4m9  Je  phihisie  pulmonaire  rapparideM  dan$  Ies  ar-- 

•  chivâs  de  mMedmi,  tome  XIX,  page  136.  Ce  n  est  pas  que 
%  tusuge  interne  de  liode  ne  soit  deidemment  utile  dans  Ies 

•  bldnerrhagiee  de  la  memkrane  mt^ueuse  des  bronohes^ 

•  camme  ii  test  dans  le  eatarrhe  de  Vuretre  du  vagin  de 
«-  tntdrus,  ce  n'estpas  que  Ies  aspiratUms  de  vapeur  ieau 
«  ehargSe  diode^  ne  puissent  etre  d'un  grand  seeours  dans 
«  le  traiiement  des  largngites  etde  eertaines  bronchites  ^ 
«  eemme  neus  Fananspu  eonstater  noue-^nime;  mais  ily 

•  a  lein  de  la  ăla  gudrisan  des  tuhercules  pulmanaires.  • 
Dans  le  aâme  volume,  page  279,  on  trouve  eocore  le  pas- 

I        alge  snifaataa  mode  d^admioistratioo  de  Tiode :  •  en  vapeur 

t         «  dans  teau  dant  an  eleve  la  tempdrature^  an  respire  eette 
«  vapeur.  • 

\  Dans  le  Dietiannaire  des  dietionnaires  de  m^deeine^ 

I        tome  y,  page  265,  od  rappelle  radminiatraiion  des  vapears 

I         d'iode  ooBtre  la  phihisie  par  M .  Berioa. 

I  M.  Grimaud  nous  a  declara  avoir  publie  une  brochure  dans 

laqoelle  ii  indiqae  t'emploi  des  vapeurs  d*iode,  eo  faisant  con- 

I         natire  Tappareil  ă  Taide  duquel  on  peat  faire  ces  inspiraiioos. 

,  NoB-aeulemeoi  i'iode  a  ^i^  administra  ă  Tăiat  de  vapeur  en 

France,  mais  U  Ta  encore  i\&  k  Teuranger  avani  que  M.  Gbar- 
tronle  n'e&c  Tid^e  de  s'en  occuper.  On  Iii  dans  le  Journal  de 
chimie  mddieale^  1843,  page  733,  Texlraii  suivant  iM  du  joui^ 
nsklLandon  Gazetie,  lome  XXYIII,  page  39&  : 

«  M.  Leig  ayant  reeonnu  par  essperienee  que  lee  proee^ 

•  dds  disihalaiionproposes  parScudamore  et  Corrigan  paur 

•  porter  tiode  en  vapeurs  dans  Ies  eanauw  bronchiques, 
«  offraiesUdesdifficufids  qui  Ies  rendaient  dune  appliea'^ 

•  tion  trop  souvetU  giaanle  dans  la  pratique  civile,  a  eru 
«  pouvair  aiieindre  le  hut^  en  Ies  remplapant  par  la  md- 
«  ikede  des  frictions.  II  se  sert  pour  cela  dune  pommade 
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«  dans  laquelle  ii  fait  entrer  une  iris  forte  froptnrlum 
«  tPiode,  et  ii  ta  fait  appliquer  en  frieii&ns  sur  Ies  fuctt 
«  laie'rales  du  ihora»  et  dans  Ies  cavit^s  axiUaires.  Lafric» 
.«  tton  termine'e,  le  malade  se  met  au  Ht  et  se  eouers  fof 
:«  dessus  lă  tete,  de  telte  serie  qu'il  se  trouve  bientStpbnfi 
«  dans  une  atmosphere  de  vapeurs  iodde»^  et  que  ees  der^ 
«  nieres  pinhirent  dans  Ies  vaies  aspirataires.  • 

Les  faiis  que  nous  venons  de  rapporier  ne  soot  p&s  Ies  seaU, 
et  ii  faudrait,  poor  £tre  complet,  lire  ud  graod  nombre  dW 
vrages  qui  traitent  de  Tiode  et  de  ses  appiicatians;  mais  iU  d^* 
montrent,  selon  nous,  d*une  raanijire  posiiive  :  i^'  que  lesn- 
peurs  diode  ont  ^te  employ^es  contre  la  phthisie,  dte  1828,  par 
divers  m^decins ; 

2^  Que  M.  Chartrottie  ne  peut  reciamer  la  prioriftf  posr 
eette  application,  dont  îl  ne  s*e5t  occup4  qu'en  1850 ; 

8^  Que  le  moyen  propos^  par  M.  Gbarlroule,  k  la  cliaiqoe  de 
M.  Piorry,  consistait  ă  administrer  les  vapenrs  d'iode  eo  fai- 
sant  fumer  au  nialade  des  cigareites  iod^es; 

&<"  Que  le  moyen  qu*il  emploie  aujourd*hui,  n'est  plas  le 
mânie,  et  qu'il  renire  dans  ceux  indiques  par  divers  autears; 

5*"  Que  les  moyens  propos^s  par  les  auteurs  qui  ont  prMii 
M.  Chartroule,  seraient,  selon  lui,  appiicables;  puisqu'ildit 
dans  les  conclusionsdu  Memoire  qu*ît  a  pr^sente  ă  l'Acad^mie: 
«  Qu'on  peut  se  ssrvir  avec  avaniage  des  appareilt  coti' 
«  tenantde  tiode,et  des  cigareiies  ren  fer  mani  une  eerkins 
«  quantitd  de  cetis  substance.  • 

Nous  n*eu8sions  point ,  dans  le  but  d^augmenter  ce  que 
M.  Gbarlroule  appelle  notre  hagage  seiefiiifique  j  releva  ses 
assertloDS  :  l"*  S*il  ne  nous  eât  poInt  nommă  dans  la  pre- 
miere lettre  qu'il  a  adress^e  ă  M .  de  Castelnau ;  2«  s'il  efll  voulo, 
avânt  de  publier  ia  seconde,  comme  je  le  lui  avals  coosei/M, 
couâttlter  les  ouvrages  qui  dcmonireni  que  la  priorH^  de  Tem- 
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ploi  des  vapeurs  d'iode  ne  lui  nppariient'pas;  3"*  s'il  ne  s^^iait 
poini  servi  dans  la  deuxî^me  leitre  d*expressions  blessantes,  ec 
d'aUegations  inexacies,  pour  ne  pas  dire  plus. 

Esperoas  qne  cette  polemîque  sera  du  moins  uiile  ă  quelque 
chose,  en  fixam  Taiteniion  des  praiiciens  sur  Temploi  des  va- 
peurs  d'iodei  et  que  des  essais  th^rapeutiques  nous  feront 
connattre  si  ces  vapeurs  peuvent  ou  non  iive  utilisees  pour 

combaure  Ia  phthisie.  A.  Cheyallier. 

I  . 

OBJET8  9XVBRS* 

OPIUM   INDIGÎINE. 

\  M.  Cbevallier  qui  a  falt  Ie  voyage  de  Clermoni-Ferrand,  par 

ordre  de  la  Socici^  d'encouragemeot  pour  riodusirie  naţionale , 
i       pour  Yoir  faire  la  recolie  du  lactucarium  ei  de  Topium  indi* 
I       gene  et  donner  son  avis  sur  ces  recoltes,   avait  aussi  ete 
charg6  par  TAcademie  de  medecine  de  Texamen  d\ine  letire 
I       de  M.   Aubergier  qui  demandaît  que  i'Academie   envoyât 
un  de  ses  membres  pour  voir  faire  la  recolte  de  ces  produiis, 
a  fait  connattre  ă  cette  compagnie,  qu*il  avait  assisie  ă  la 
recolte  et  du  lactucarium. et  ă  celle  du  suc  d'opium.  II  a  emis 
Topinion  que  M.  Aubergier  avait  atteint  le  but  qu*il  s'eiait 
propose,  et  qu  ii  recoltait  de  Topium  pur,  pref^rable  âTopium 
exotique. 
Dans  cette  communication  ii  a  ^tabli : 
Io  Que  quand  on  voudra,  on  r^coltera  avec  avantage  en 
France,  la  quaniite  d'opium  qui  nous  est  necessaire; 

S""  Que  Topiuni  indigene  contîent  auiant  de  morphine  que 
Topium  exotique; 

y  Que  Ies  tentaiives  faites  dâs  1796  pour  amener  a  bien  1b 
recolte  de  Fopium,  sontarriv^cs  aojourd^huiaun  point  tel  qu'il 
V  siBiE.  6.  20 
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est  probable  qu'avec  le  concours  de  la  Sociale  d^encouragement 
pour  rindustrîe  naiionale,  qui  s*occape  de  tont  ce  qiii  peoi^rţ 
uUle  an  pays  et  qui  a  encourage  M.  Aabergter  dans  ses  tn\m 
par  une  medaille  d'argefit,  ces  leatatives  seront  suivies  d'ap- 
plicatioDS  uiiles  au  pays  et  ne  pourront  piua  Htro^der; 

6^  Qu*il  est  indispensable  que  Popium  eicoiiqueeinployedaoi 
ies  preparations  opiacees  soit  titr^  avânt  d'iCre  Ibrri  aa  corn- 
merce; 

5°  Que  ce  tiirage  est  indispensable  et  pour  le  medecio  et 
pour  Ie  pharmacien. 

Uopium  indig^ue,  moins  heureux  en  1851  quVn  i^hh,Ui 
pas  veqii  de  rAcademîe  un  accueil  sans  răserve.  Ea  effetplu- 
sieurs  membres  n'admeuent  pas  que  cet  opium  puisse  ttrt 
substitui  ă  ropîuQi  exoiique;  en  effel,  M.  fioullay  a  ^tabli  quil 
seraît  ulile,  au  lîeu  de  se  borner  ă  apprecîer  la  qoamîieiie 
morphîne  conienue  dans  Topium,  de  faîre  une  analyse  coo- 
paree  complete  de  Topium  indigene  et  de  Topium  eiotiquen 
de  lous  Ies  ^lăments  qui  eutrent  dans  leur  composilîon,  caria 
morpbine  irest  pas  le  seul  principe  actifque  renferme  1  opium, 
la  preuve  c*est  qu*il  n'a  pas  sur  Teconomie  une  aclioo  d^ 
beaucoup  sup^rieure  ă  Topium  lui-mâme. 

M.  Caveniou  dit  qu'il  y  a  un  point  ă  eclaircir  lorsque  M.  io- 
bergler  aura  envoye  ă  rAcademie  des  echanlillons  de  sod 
produit,  ce  sera  de  rechercher  8*il  existe  dans  cet  opium  de  Ia 
narcoiine  (1);  qu'il  a  remarque  Tabsence  de  ce  principe  dam, 
Ies  opiums  indig^nes  qu'ilaexamin^s,  que  Ton  salt,  d'apresles' 
experiences  de  M.  Orfila,  que  la  narcotine  jouit  de  la  proprleii  \ 
stupefiante;  qu'clle  est  tres  nciive  ou  nulle  suivani  Ia  oaturedii 
dîssolvani;  enfin  qu*îl  esi  necessaire  de  joîndre  Ies  experienM 

(1)  Notts  avions  fait  connattre  A  M.  CaTeatoa  que  dous  avioos  obtesi 
de  la  Qtrootine  de  ropium  indigene.  A.  C. 

I 
i 
I 
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clioiqaes  aox  exp^rrences  cbioBQrfqiies.  M.  OrUa  rappelte  qu'il 
^â  d^lermîn^  l'action  toxîque  des  trois  principes  que  renferine 

ropium.  Ia  morphine,  Ia  narcoiine  et  la  cod^ÎDe  et  que  chacune 

de  ces  substances  lui  a  păru  susceptible  de  donner  la  mort. 
M.  Cbevallîer  faii  obserrer  qu'il  aeratt  iaipossible  de  faire 

«De  analyse  de  ro|uuai  exotiqne  ei  de  Topiam  indrgâne  qui 
I         puisse  £tre  comparde;  Topium  indigene  que  M.  Aubergier 

obtient  est  pur,  c*esl  le  suc  ohtenu  des  pavoiSj  tandis  que 
i         ropiuni  exolique  est  form^  non-seulement  avec  Ie  suc  retir^ 

des  pavots,  mai»  eucore  avec  desexiraiisobtenus  du  vraitemem 
I         de  la  plante  pilde  par  i'eau,  que  de  plus  ce  m^lange  est  eocare 
f        souvent  a<lditiaBni  de  maliâre»  ^aog^re». 
I  Ceite  discussion  qui  pr^eutait  de  rinterdt  n*a  pas  6t&  con- 

I         ţinuse,  une  autre  discussion  eiant  ă  Tordre  du  jour. 


BECBEHGBE8  SCIERTIFIQUBB. 

wA$  At.ttkktmM  «1*  0B8'  yALgmcfttfONs  dc  viw,  bt  m»  mortnn 

PHYSlQUBfl  BT  GlIlttlQUBS  ^UPtOXiS  POtH  Lti  titLCO^rHATtU^; 

Par  M.  t.  CoTTBBVAtr,  cfafmfste. 

(Suite.) 

Da  vinage  ei  ăistinciion  de  V alcool  nalurel  au  vin  et  de  Calcool  ajouU 

â  ee  tiquide. 

Le  vinage  est  ane  op^ration  qui  consiste  &  ajouter  de  Tafcoor  aii  vio. 

Une  loi  afTranchit  de  tous  droits  Ies  eaux-de-?ie  vers^es  sur  tes  vins , 

pourvu  que  la  quantitiS  employ^e  n'cxc^de  par  la  proportion  de  cinq 

litres  d'alcool  pur  par  hectolitre  de  vîn^et  que  Ies  vins  soumis  h  cette 

op^ation  ne  contiennent  pas  plus  de  ?iog-un  centi^mes  d^alcool  pur.  Ce 

m^lange  est  ainsi  facilita  en  ? ne  de  donner  aux  vins  faibles  la  force  et 

Ies  qualit^s  qui  leur  manquent  pour  pou?pir  se  conserTer  et  ponr  sup- 

porţer  Ies  transporta.  Mais  ce  n'est  lâ  qu*une  soarce  d*abus. 

Le  Tinage  est  de?ena  aujourd'hui  le  mode  de  faUiâcation  Ic  plus  g^- 
n^ralemeot  usitd  et  le  plus  profltable  k  ceux  qui  Texerrent.  II  sufflt  eo 
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vin»  dei liqaewr,.  ^aii  ^uat  aanmk  4 r«iiMW«a«e  didamm,  m  teint 

Dtt  m^lange  des  vins  ei  des  moyens  de  ie  reeonmdtre. 

fioraqtt'nn  rkk  est  d^poarvu  de  qnalktf,  qu'îT  est  d^găn^r^,  oa  qgiii 
BS  go4kt  ddaafr^abte,  ou  Iernile  avec  d*autre  poor  Ie  rendrt  meUkar, 
et^si  l'on  vcut  fkire  voyager  des  Yins  trop  faibles  ou  trop  dâîcatj  p<mt 
-Mipporter  le  transport,  oh  y  ajoute  des  ?ins  pTas  cors^  qui  leur  do». 
iient  la  foree  ăont  STs  mamquent.  Cette  opâration  se  pratlque  dau  fes 
ligpofcltft  cawwpt*  dwy  \m  laamllwids  y  »m>ee0  dl^niers  j  otttrecoon 
k«nicq«ifrpl96t8«ttf Mk  q«e  Ies  prepri^ţafres,  sofi  pour  ^tAbRr des  rjos 
*4fteDe  qjQAtftd  coiMMaaftIe  â  des  p? te<  iinmI^^  aoifc  poor  sattsfârre  le  goât 
do»  oooiomiM«MiFS-  aovquel»  ila  les'  dastiBenl. 

Le  mMan9»*<l»  pkmîcW»  .fitis  nepc«t  pm  pr^enfer  IHmitation  (fo 
niS'  pwr,  car  le  pvemierrâsvltal  d^  cette  op^rtftran  est  de  priTerceaiqi 
Ift  a«biaafliit  du«  caractere  partk^er  qui  las  distiai^e,  eC  svtmit  dg 
lioiM|iiatcftdag4iAtqtt'£l«.€bivc«l:  satt'ăl'feapâoede  ¥igB«  d^atib  ^ 
iîflniiAiir«  8alL.au  sol.wr  leqad^ilS'ODt  W  Mco\t!6^  Mbîs  J»  oobbik. 
satDCtfişrftile  dctcanact^e  dcadilMrewifltfiM'Be  pooravt  s'obremniix 
par  suite  d*Qiie  longue  experience ,  ii  n'est  pa»  dvomniiit  q«e  le  cw- 
fionaiaUiirtaoiliattiiiTeBt  troiii|p^8uree8iil>jeul4ftiiitriiii  padvis  tfham 
paur  diaringner  Ies  dmSventM  espdees  de  i^n-  qiri  eomposent  na  n^ 
langcr  Car  iiialliearetiseaie»r  la  chiuie*  ne  peat  foutwCp  «ucime  d^ind» 
pr^ae  poar  rdsoiidre  ce  probitaa.  Cependant  toafi  noiis>  porte  icnin 
que  la  sdenee  fera  des  pas  danft  ce  8^os,.eairiioa&TemHi8  plof  Mai 
propos  de  l'aclde  oiMAtlilqWe^  du  lK>aqttet  desf  this,  fSfltW  ifeit  jwli 
mame  pour  tenis,  et  qit'tMi'a  Irotivd  din»  le»  flnd  de  Bonteanreedeb 
mute-Garontte  uti  s«l  ttig^fttaly  le  tai*rra«ie'de  ftri  dottC  Ift  p^Aenfee  a'a 
jusqu'i  pr^ent  âtâ  indiqu^e  dans  aucua  vtu'des  faatts>A^pta^mâtmM 
lat  France.  La-reobercbe  de  ce  fearfe^Me  de  fer  pciil  dooo  sefTir  ^^Mtr, 
iusqo'ii  UB  eertaiB  peint»  U  pr^anca  d'uii-  Tîibde  Bordeaux  o«  de  0>ittc« 
GaroDDedans  uu  mtfange  de  fiBB< 

Du  reste»  bji  m^ltkfigfi  depiusieu^vms  entwe  eusa^f^eui^ii  Hm  coMlMn 
comme  un  vinfalsifti?  UB  f IB  qui  rdBuIlc  du  v^enge  de  plusieBn  tîm» 
vina  aaxqiiela  od  n'a  pa»  aje«ft6  d'eea»  Bi  ^auiret  sfthsUuues  tfl€  d» 
viHt  n'est  paa  uu  vin  ttAMi*  Gette  eploieu  a»  tr^ure  fortiA^  r»  te 
paasage  8ui?ant  extrait  d'un  rapport  de  Buquet,  Iu  daas  une  âet  s^aces 
de  la  sod^44de  m^deciue,  eu  1776 :  <  Je  regarde  comme  ane  corredioD 
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«  utile  k  Bilaage  d*!»  fiti  n^toax  «vec  un  ▼!■  falble,  d'an  vin  trop 
«  l^ger  aYcc  un  vin  qui  a  plus  de  corps  et  qui  nourrit  daTantage,  d*iui 
<i  ¥Ui  Uitareoa  aTCcna  vin  qui  graiaae  et  doot  V$}Untlon  est  trte  pro- 
»  ehaine»  piiisque»  dana  cea  cas»  Tavantage  eaC  ^al  pour  loa  deuz  vina 
"  ni^ng^,  quf,  pria  a^riSmeni»  aeraient  tous  denx  de  mediocre 
<^  qualit^,  etc.  » 

Mato  ai  le  m^lange  des  vina  est  qaclqiiefoîs  indîapenaable»  noua  devons 
dhreki  qoe  l'on  ne  doit  pns  i^oaterjaux  vina»  et  en  (^o^ral  aax  autrea 
hofaaoaa»  dea  produita  destinul  ii  maaquer  ]eurs  dtfauts;  car  c*eat  en 
appiiqnant  en  pârtie  oe  principe  que  Ton  eat  arrî? 6  ă  introduir<^  dans 
l«B  teiasonat  1*  de  U  potaase  ponr  leur  enIeTer  Icar  acidit^ ;  V*  de  l'aoide 
tartrif|ae  pour  leur  cn  donner,  etc. 

Dana  cea  cu,  cea  liquidea  doiient  donc  ^treconaidâr^  comme^tant 
f.ilaiflds. 

Noua  ne  terminerona  pas  ce  qui  a  rapport  an  mdange  des  Tins  sans 
direque  ai  Ton  avait  saini  cbcz  un  marchand  loyal  un  Tin  qai  ne  serait 
que  le  m^lange  de  plusieurs  vina,  on  dcTrait»  dana  le  cas  oit  le  mdlange 
pourrait  ^tre  recomposâ  daos  lesm^mes  proportions,  deyant  des  experts, 
examiner  comparaţi Tementet  le  fin  aaisi,  et  le  fio  r^ultaot  du  m^lango 
des  divers  vins,  puis  faire  ressortir  Ies  analogies  on  Ies  diff^rences  qui 
r^ulieraient  de  ces  denx  analyses. 

De  la  proportion  du  suc  re  renfermde  dans  Ies  vins  ei  de  sa 
ddtermiuation, 

On  aait  qne  pinsieara  vina  renfBrment  dea  partios  ancr^s,  on  ml 
«ussi  qne  Ton  ajoute  qoeiqttefois  k  quelquca  uns  d'entre  eux  du  aucre 
ordinaire»  oudngUiooae.  II  peatdoncdevenir  important  de  reconnatire 
la  pr^ence  et  la  qnaotită  de  cea  priodpea* 

Ponr  cela»  le  meilleur  procâd^  k  emplojer  eat  celui  indiquâ  par  li.  P^- 
ligot.  Ce  proc^d^  est  bas^  sur  l*action  essentieUemrnt  dtff^rente  que  Ies 
aleaUa  exercent  aur  lea  deox  sortea  de  sucre,  le  sunre  ordiaairc  et  le 
glocose.  Le  anere  ordinaire  ae  combine  avec  Ies  alcalis;  U  forme  atee  Ies 
baaea  des  compost  en  proportions  d^nies  dont  on  peat  retirer  le  sucre 
uns  qu'îl  ait  aobi  ia  moindre  alţ^ration* 

Le  gUKOse  se  combine  dgalement  avec  Ies  alcalls;  mais  ii  donne  nais- 
sance  â  des  compos^s  d*une  nature  tellement-^ipbdm^e  qtt*il  est  impos«> 
sible  deiea  coaserver  intacta  au  dclâ  de  quelquea  instants.  Et  cette  action 
lente  des  alcalissur  le  glucose  ă  la  tcmpi^rature  ordinaire  se  df^reloppe 
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imm^diatemcDt  di  Ton  faît  bouillir  InstanUn^ment  U  diaaolhtioD  de  ce 
corps. 

L'alcali  dont  on  «e  aert  pour  Ies  eaaafs  saccharixndtrîqaes  cat  la  chim; 
onsait  qucTeaa  pure  ne  disiiout  qa'nn  milliime  de  son  poidadecluu, 
taodis  qae  Teau  aacr^e  en  dissout  une  quantit<$  proportionnellc  -^ 
poids  de  sucre  qu'elle  contient. 

Si  dune  Ton  triture  pendant  huit  k  dix  minutcs  dans  nn  mortier  si 
Tolame  connu  du  liquide  sncrâ  h  essayer ,  ayec  nn  exc^  de  riijox 
^teinte  et  qu'on  filtre;  en  prenant  enauite  nn  oombre  dătenaiai  de 
centim^tres  cubes  de  la  liqueur  filtr^e,  Ies  ^tendant  d'eau, ;  Tcrsnt 
quelques  gouttes  de  tonrnesol,  et  Ies  saturant  exactemeot  par  voe 
liqueor  normale  d'acide  sulfarîquet  on  connattra  la  quantitd  de  duu 
dissoiitc  par  le  volume  de  liquide  sucr^  employă  el  par  suite  cdk  4e 
sucre  renferm^e  dans  ce  dernier. 

La  liqueur  sulfurique  dont  on  fait  usage  pour  Ia  saturation  de  U  ifis- 
solulion  calcaire  desncre^  contient  par  litre  21  grammcs  d'acide  soI/q- 
rique  pur  â  66".  Un  litre  de  cette  liqueur  sature  la  quantită  de  diiirx 
qul  est  dissoiite  par  50  grammes  de  sucre. 

Si  le  liquide  sucr^  contient  en  outre  du  glucoae,  apr6s  avoir  fait  Fessal 
pr^c^denty  on  fait  bouillir  une  pârtie  de  la  liqueur  aa  bain  mărie  peo- 
dant  quelques  minutes;  elle  brunit.  fournit  un  ddpdt  qui  ne  disparaţi 
pas  par  le  refroidlssement^  si  le  glucose  s'y  trouve  en  forte  proportiea. 
Elle  d^veloppe  une  odeur  de  sucre  brâl6.  Enfin  un  deaxiăme  essaialci- 
limdtrique  accuse  moins  de  chaux  que  le  premier ,  et  cette  qomtite 
appartient  totalement  an  sucre  ordinaire,  la  cbaux  dissoute  ii  froidpar 
le  glucose  ayant  donn^  naisaance  &  des  sefs  neutres  sur  lesqiiels  ii 
liqueur  normale  d*acide  sulfurique  n'a  pas  d*action. 

Dans  le  cas  oh  Ton  au  rai  t  affaire  i  du  glucose  pur.  Ie  premier  essti 
alcalim^trique,  aprâs  que  le  liqaide  sucr6  a  6i6  broy^  k  froid  itcc  Ia 
chaux,  donnerait  k  peu  pr^s  le  radmc  titre  alcalin  qn'avec  Ie  sorre  ordi- 
naire  :  le  deuxi^me  essai  fait  sur  une  portion  de  la  liqueor  chaaffeeî 
100*  c.  indlquerait  Ia  mame  quantitd  de  chaux  que  celle  qirî  »nnitHt 
dissoute  par  un  ^gal  Tolume  d'eau  pure  :  cette  quautit^  est  tr^  peiite, 
car  elle  sature  quatre  centimâtres  cubes  de  la  dissolotjon  oorsu/e 
d'acide  sulfurique  par  d^cilitre. 

II  faut  avoir  le  soin  dans  ces  essais  de  ne  pas  op^rer  sur  deilîqmdes 
trop  concentr^s,  parce  que  la  viscositd  de  la  liqueur  rcmp^chcrait  de 
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»       ^ 

flitrer.  Le  poids  de  U  chauz  k  employer  doii  6lre  k  pea  prto  ^al  ă  celui 
da  sacre  qa*oii  prdsame  eziater  dans  le  prodait  k  essayer. 

Dans  toas  lea  cas,  lonqa'on  optee  sar  des  liqaides  trop  colora  ponr 
permettre  d*appr^cier  facilemeat  Ies  chsng^emeDU  de  coloration  du 
*tournesol,  U  feat  proo^der  k  leor  d^coloratîon  pr^lable  au  moyeii  du 
4Sharbon  animal. 

Ditermination  de  la  nature  de  la  matiire  colorante  des  vins. 
'  On  connalt  ptusîears  procdd^s  pour  distinguer  la  matiire  colorante 

•des  Tins  naturels  des  maiiâres  colorantes  qu'on  peut  y  ajooter  par 
'  fk-aode  (1). 

^  1.  Des  exp^riencas  faites  en  t8S7,  par  M.  Cbe?allier,  sar  Ies  vins  des 

^  d^partements  de  Ia  C6te-d'0r,  de  la  Haote*llarne,  de  rHârault,  de  Ia 

Gironde,  des  Vosges,  de  la  Meurtbe,  de  la  Meuse  et  de  la  Seine,  ii  r6- 
u  soite,  1*  qoc  Ia  potasse  en  solation  peut  6tre  emploj^e  Gomme  rtectif 

i  pour  faîre  reconoaltre  la  couleur  des  Tins  naturels  qu'elle  fait  passer  du 

roage  au  Terţ  boateille  ou  au  Terţ  branâtre ;  Y  qae  le  cbangement  de 
couleur,  produit  par  ce  rdacllf,  est  dlff^rent  lorsqoe  ces  Tins  sont  pios 
;  anciens ;  3*  qa*il  n'y  a  pas  de  pr^cipltatlon  de  la  mati^e  colorante  par 

I  raddîtioo  de  cet  alcali,  et  que  celle-ci  reste  en  solation ;  4*  que  la  solo* 

tioB  d'ac^tate  de  plomb»  indiqu^e  par  Yogel,  ne  peut  £tre  employ<Se 
,  comme  r^ctif  pour  reconnattre  ei  un  TÎn  est  colord  artiflciellement*  ce 

I  sel  ^tant  sosceptible  de  donner  stcc  ces  liquldes  color^s  natorellemeBtf 

I  des  pr^Hpit^  de  cooleurs  Tari^;  5**  qo'il  en  est  de  mtoie  de  Teau  de 

chauz,  do  chlorore  d'^tain  aTec  addition  d'ammoniaque  et  du  sous-ac^ 
tate  de  plomb;  5'  que  l'anunoniaque  peut  6tre  employâ  k  fidre  recon- 
nattre Ies  Tins  natorelst  Ies  changements  de  oouleur  qu'elle  determine 
dans  ces  Ilquides  ne  Tariant  pas  d*une  maniere  bien  sensible ;  T  qu*il  en 

(1)  Dans  une  pârtie  de  la  Champagne,  on  prepare  aTec  Ies  baiea  dliyible» 
de  sureau,  de  trotee  et  d*airelle.  Ies  mftres  et  Ies  prunelles  vne  liqoeor 
ferment^e,  destinde  k  augmenter  la  oouleur  des  Tins.  Cette  liqueur  qoi 
porte  le  nom  de  vin  defismest  de  vin  de  teinte^  a  €t€  encore  rfcemment 
robjet  d'nne  analyse  Jurldique,  fiite  par H.  CheTallieri  qoi,  dans  Ies  oon- 
closlons  de  son  rapport,  a  bien  cooaidir^  raddition  d*nn  pareil  llqoide  au 
Tin  conune  ane  fraodet  deTant  entnlner  la  salsie  de  ce  demier,  la  con* 
damnation  da  ddtenteor»  et  le  derersement*  sar  Ia  Toie  pobllqoei  du 
prodait  saisi. 
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est  de  mtee  de  U  solatioa  d'ahm  k  JaqveUe  o»  ajoate  «ne  cerUtoe 

quantit^  de  potasM  en  solutioo. 

n.  La  n^thode  la  pUia  eftre  şour  casaycr  U  coolear  des  fina  ooBiiste, 
d'aprte  M.  Ncea  d'eaeiib«eli,  k  Caire  dooK  aoltttîoQB,  l*iuie  d'iuie  putie 
d'akin  daos  onie  p«rU«a  d^uu  diaUU<«,  et  l'aoire  d*uiM  pârtie  de  carlM^ 
sate  de  potasse  dans  huit  parties  d'eau.  Ou  ajoate  au  fia  uo  folama^*! 
au  «ien  de  la  soIutioD  d'alun,  puia  ou  y  verse  peu  k  peu  de  la  solution 
de  carbonate  de  potasse  en  ayant  la  pr^caution  de  ne  pas  d^composer  la 
totalitd  de  Talun.  L*a1umine  en  se  pr^cipitant  s*unit  i la matl^re colorante 
du  Yîn  et  fournit,  a^ec  celui  qui  est  naturel,  une  laque  d^un  gris  sale, 
▼irant  plus  ou  moins  au  rouge  (couleur  de  lie).  Un  exc^  d'alcali redisseot 
une  pârtie  du  pr^cipitd  et  le  rcnd  gris  cendrd.  Dans  Ies  vins  noufeaox,  le 
pr^clplt^  forma  dans  Ies  circonstances  relat^es  plus  haut,  se  distingce 
par  la  couleur  verte  qu'il  prend  en  contact  avec  un  excis  de  potasse. 

D'aprâs  le  mâmeauteur,  le  vin  rouge  additiono^  d'uh  principe  colorant 
^tranger,  pr^senie,  avec  le  mame  r^actif.  Ies  colorations  suivantes; 

Vin  colord  par  le  coquelicot:  pr^clpit^  gris  brunâtre»  passant  aa  noir 
par  un  exc^  d'alcali. 

Vin  colora  par  Ies  baies  de  tro^ne:  precipită  violet  bninâtre. 

Vin  colora  par  Ies  baies  dcmyrtille:  pr^cipit^  gris  bleuAtxe. 

Vin  colorii  par  lea  baies  de  sureau :  prdcipit^  f  iolet. 

Vin  colora  par  le  bois  de  Br^sil :  pr^cipit^  gris  TÎolae^. 

Vin  colord  par  1q  bois  d'Inde,  prânipitt^  ros^. 

£n  r^sumi,  tous  Ies  tins  qui^  trait^s  par  la  soiutioa  d'alau  et  celle  de 
carbonate  de  potassci  donnent  des  pr^ciplt<$s  bleos,  Tiolets  ou  roses, 
doiteiit  6tre  soupţonn^s  de  coloration  artiflcîelle  avec  une  maiiâre 
6trang^re  â  la  couleur  propre  du.  vin.  M.  N^es  d'Esenbeck  a  constata  qne 
la  mati^re  colorante  des  baies  du  phytolacca  decandra  est  Ia  seale  «ui 
ae  comporte  avec  ces  r^actifa  comme  la  mati^re  coloranta  dea  vina,  et 
quOl  9st  tr^a  difflcile  alprs  de  la  d^couvrir  dana  ceax-^ci. 

Ce  proc^d^  est  du  reste  analoguc  ă  celui  Iu  par  M.  Cadet  Gasaicourt, 
en  Vm)  9»  k  la  Soci^ă  medicale  d'âmulation.  Ce  dernier  chimiste  faiiait 
u«age  de  potaaae  au  Lîeu  decarbonate  de  potaase. 

inU  Hi  Vilibol,  pharmAcieo  ă  Xonloiise»  a  paUi^.le  moyen  suivant  poor 
ceMiui4ltr«  la  a  ature  de  la  matîiie  ooloraiit»  des  tIw  : 

Sil  roA  vene  dana  uns  petale  qnaatH^  de  vin  aatiirel  quelcim^e  aaaei 
d'ammoniaqoe  ponr  qoe  Todeor  8*en  fasse  l^drement  seatir  aprte  le 
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■Maiigie,  ^«(Mii  f  uftmit  afditB  qn^tin^  gouttes  âfiiiM  solutîon  con- 
centra de  sulfhydrate  d'ammonlaque ,  et  qu'on  ]ette  le  toat'  sur  un 
flirt,  leifcliifAB^  ^Meft  tintefa  ce  detUler,  prtfscsntfe  tine  coutenr 
t«r«8Mn»iii<l«««e  ât  Meu  iii  derotigie.  Stie  tln  i^ntermait  une  matl&re 
edtoNMte  âmdflttift,  le  Hqtride  HTtf^  prtSseUtefalt  uYife  buance  de  bleti» 
de  Tonge  ou  de  f  iolet  bien  caract^risde. 

Cette  nuStbode  iie  peat  faire  rectfiinaltre  la  nature  de  ta  raati^re  colo- 
rante employ^e.  Les  this  tixtorel^  essay^s  pov'lVI.  Tlîhol  aTaient  ^td  colora 
par  lai  k  deasdn  avee  le  suc  de  mlkfes,  tes  bai  ca  dlijible,  de  sarean,  de 
trotee.  Ia  teintnre  de  toamesol,  les  infuslons  de  camp^cbe,  de  bois  de 
BrMl  etdellettrs  de  eoquelicot. 

IV.  li.  3aCob,  pbarmacien  ă  Tonnerre,  qui  s*est  beaacoup  occup^  des 
Tins  de  ce  canton,  a  indiqad  nn  moyen  d'essai  pour  recbercber  si  les 
fbis  imt  M  CoTor<Ss  par  da  bois  d*lnde,  du  bois  de  Perna mbouc,  des  p^ 
Ules  de  coqnelleot,  des  bales  dliyM>Ye,  de  sureau,  de  tro^ue,  de  la  tein- 
ture  de  tournesol. 

▼ofci  comment  on  6p^re:  dans  2  graumes  de  fin  k  essayer,  on  verse 
1  giwuiues  dNine  dinolntion  formiâe  par  fo  grammes  de  suTfate  alumtni  • 
<(neei  100  grafflmes  d^eao  dfst)1T6e;  pnls  on  ajoute  ft  ce  mdtange  de  t!2  ft  16 
Itoittei  d>ra  âotiihini  ntcnlin,  pnSpară  atiee  S  grammes  de  carbonate  am- 
■walqtte  «t  IOD  grammes  d^au  dMiHie.  Od  «fbileitt  alors  comine  pâr  le 
pifoeMA  de  V.  K^e»  dlîseiAeek,  tin  atbondaot  ptMţ^td  if  alnoitne,  aoUB 
1^/tmt  de  Ifi^e  dinfraeinent  eolni^,  mritimt  In  nâtore  de  Ya  dubstance 
fMfnnîe  qtri  Bt  titnnrc  dnn«  le  y\t  swnnte  k  cel  «sal : 
Avec  le  Tin  natarel,  on  obtient  un  prMplt^  grlsâtre  pcu  colora. 
Avec  le  Tin  naturel  et  le  bois  d'lnde,  on  obtient  un  pr^cipit^  d'an 
bean  violet  foncd. 

Avec  le  Tin  nataret  et  le  bob  delPernamboue,  on  obtient  un  pr^ipit^ 
dHin  rose  carmin  plus  ou  moins  fonc^. 

Avec  le  Tin  naturel  et  les  pdtales  de  coquelicot^  on  obtient  un  pr^ciplt^ 
d*nn  gilâ  d^ardolse  plus  ou  moins  fonc^. 

Atee  te  Tin  naturel  et  Ies  baies  dliy^ble,  on  obtient  un  erdcipU^  d'un 
tlotrt  clair. 

Xvec  le  tSh  naturel  et  les  baies  de  soreau,  on  obtient  un  prdciplt^  gris 
bleoâtre. 

Atee  le  tin  naturel  et  les  baies  de  troine,  on  o))tient  un  precipita  Terţ 
diif.  ^  '      ' 
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ATec  Ie  tIb  Mtorel  et  le  toiumcsol,  ou  obticat  va  |v€ei]ntf  me 
carmin^. 

Comme  pliuieori  de  oee  pr^U^i  se  reisembleat  teUenem  ^11  m^ 
assez  dîfflcUe  de  prononcer  aur  leur  natiire»  M«  Jacob  «  propei6rca|iii 
simuluo^  d'an  autre  rdaetff,  le  aoua-^c^Ute  de  ptomli»  qoi  doaae  te 
r^ctioDa  aniTaaties; 

Yin  natorely  prMpit^  gria  bleoAtre. 

Vin  natarel  et  boia  d'Indey  prtfdpit^  blea  pea  fono^. 

YiD  natard  et  boia  de  Fernamboac»  prdcipit^  roage  Tinewc* 

Vin  natarel  el  p^talea  de  coqaelicota,  pr^clpit^  gria  sale* 

1^  Daturd  et  aac  recent  dlij^ble,  pr^ipitd  gria  bleaâtre  dâili 
matiire  colorante  natorelle  du  Tin ,  Uquide  surnageanl  d'one  ide 
coalear  Tiolette. 

Vin  natarel  et  aac  fermenta  dliyible»  pridpit^  d'an  bean  veri  ^tfii 

Vin  natarel  et  baiea  de  sureau,  prMpit^  vert  sale  pea  prononcd. 

Vin  natorel  et  baiea  de  troine«  pr^îpit^  Yert  aale  peu  pranonod 

Vin  natarel  et  toumeaol»  pr^cipit^  gria  bleoAtre. 

De  cette  maniâre,  îl  est  tr6s  focile  de  reconoaltre  al  la  jprMpiWm 
Tiolette  obtenne  dana  un  vin  par  le  anlfate  aluminique  et  le  earboiiu 
ammoniquef  est  due  k  la  pr^ence  dea  baiea  d'hjible  eţ  do  bois  d'lode; 
car  dana  le  premier  caa  on  obtient  par  le  aoua-acdtate  de  plomb  m 
magniflqne  prddpit^  f  ert,  ou  un  pr€cipit€  gria-bleaAtre  avec  eokn&m 
Tiolette  du  liquide  aurnageant,  aelon  qae  le  auc  d'hy&ble  a  ^t^  emptoji 
rtont  ou  fermentă,  tandis  que  dana  le  second,  on  obtient  coaitaBOiac 
un  prMpit6  bleu  peu  foncă.  Cea  mâmes  rdactifs  permettent  de  distia* 
guer  le  toumeaol  et  le  bois  de  Fernambooc,  dana  lesqnela  le  solftle 
aluminique  et  le  carbonate  ammonique  font  naltre  un  pr^lpit^  rose» 
aula  qni  ae  comportent  difr^remment  aoua  Tiafluence  do  aons^icâUH 
plombique,  puisqu*aYec  le  toumesol  ii  y  a  Vormation  d'un  pr6clpit<  {ri^ 
bleoAtr^  et  avec  Ie  boia  de  Femambouc,  un  prddpită  ronge  fiaeaz» 

V.  M.  Fanrăy  pharmacien  â  Bordeaux,  a'eat  ăgalement  occop^  de  Ia 
ooloration  dea  Tins.  SnlTant  lui,  Ia  mati^re  colorante  du  Tîn  est  coa- 
poa^  d'une  iflati^re  bleue  ttks  aoluble  dana  Teau,  moins  solable  dios 
Talcool,  inaoluble  dana  IMtber,  et  d'une  matitoe  jaune  aolabledaaiccs 
troia  disaolTanta. 

D'apria  lea  nombreaaea  op^ationa  anxquellea  il  a'eat  lifră  aur  des  vitf 
de  toutea  lea  nuancea  et  de  toutea  lea  qoalit^.  ce  cbimiate  prafMCl* 
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gelatine  eomme  Taţeot  le  ţlns  propre  k  reoonnaltre  la  colonition  fac- 
tice des  Tias  rooges. 

L'affinM  qui  existe  entre  la  msHAre  colorante  do  tîii  et  le  tannia  est 
si  Intime,  qo'oa  ne  pcnt  prdciplter  Tan  sans  l'aatre  k  l'alde  de  la  g^la« 
tine»  qnl  est  sans  action  sor  Ies  encs  des  frolts  oo  Ies  d^coctions  em« 
ploy^  par  Ies  fraudears,  comme  Ies  sucs  de  frnitfl  de  soreau,  d'byible, 
de  mârier,  de  phytoiaeca.  Ies  d^coetnma  de  boia  de  cavpecbe,  de  Fer- 
nambouc,  de  fleurs  de  coqoelioot,  etc.  Dans  cea  sncs  tannifl^  irait^s  par 
nne  solution  de  gelatine,  ii  ne  se  prteipite  qoe  la  native  astrlngente 
ajoutde*  accompagn^e  d'une  faibit  qoantit^  de  matiire  colorante. 

Du  tannin  renfermâ  dans  Ies  vins  et  de  sa  deierminatian. 

Le  tannin  da  ralsln  qni  r^side  dans  Ies  p^plns,  Ia  grappe  et  Ies  pelli- 
cules,  se  retrou? e  dans  Ies  Tins  en  plus  ou  moins  grande  quantit^.  II  est 
styptiqne,  d'une  âpret^  peu  prononciie;  îl  oolore  en  noir  Ies  sels  de 
fer,  forme  a?ec  la  gelatine  et  ralbumine  des  pr^cipitds  voluniineux,  se 
dissoQt  dans  Talcool  faible,  et  a  ane  si  grande  afAnit^  pour  Ia  mati^e 
colorante  du  fin,  qa*on  serait  tentd  de  le  croire  de  meme  natare ;  car 
cette  affinitd  n'est  pas  la  mâmc  pour  Ies  principes  colorants  des  autrea 
fruits.  La  pr^sence  du  tannin  dans  le  vin  est  certainement  tr6s  utile, 
nou  seulement  comnie  principe  conservateur  et  tonifiant,  mais  encore 
comme  ^l^ment  propre  k  la  clariftcation  du  fin,  en  le  dăpouillant  de  Tex- 
cto  de  tartre,  de  mati^re  colorante,  de  mocilage»  etc.,  qall  contient.  Un 
fin  euti^ement  d^poarf  a  de  tannin  est  beaacoup  plas  saceptible  d'altă- 
ration  quecelui  qai  en  est  pourf  a;  U  peutfacilement  contracter  la  mala- 
die connue  soos  le  nom  de  graiase»  ou  passage  aa  graa. 

Yoili  poorquoi  Ton  ajonte  aoafent  da  tannin  aa  Tin  lorsqne  ce  li- 
quide  n'en  renferme  pas  asses  (!)•  Anssi  est-il  ImporUnt  de  poafoir 
connattre  la  proportion  de  ce  principe  qni  existe  dans  le  fin» 

Pour  arriver  k  ce  bat»  X.  Faar€  a  oonaeilld  Temploi  d'one  solatioa 
de  gâatiae  prdparte  dana  des  proportlons  telles  qae  100  grammes  de 

(1)  Seufent  m^me  cette  additlon  ae  fait  d'une  maniere  ddplorable,  car 
Von  se  rappelle  sana  doate  qa*en  1847»  an  fabricant  de  fin  d*Bpernaj 
acbeta  k  an  certain  B***  qai  fendait  an  pr^tendu  tannin  blanc  distilld| 
vne  aolotion  d'alan  renfermant  30  grammes  de  oe  ael  par  litre*  (Voycs 
Jwnai  de  ekimU  mddieale^  1847|  3e  s^rie»  t»  di  p.  607.) 
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kllogrammesdeprodaitdiatin^yonobtienteaviron  I  kilogrâmmc  d'huiU, 
et  Ton  pent  admettre  que  oette  subaUnce  forme  la  J/ftOOO*  pârtie  du  vii. 

LlLuile  braţe  a  une  saTeur  forte;  le  plus  aooveiit  elle  est  incolore, 
qnelqaefois  cependant,  elle  est  l^gârement  color^e  eu  Tcrt,  ce  qai  tiat 
â  la  pr^ence  d*ane  petite  qaantit^  d'oijde  de  coirre,  comme  ii  est  &. 
cile  de  a'en  asaurer  par  Ies  r^ctifo.  L'acide  aulfhydrique  foit  dispa- 
rattre  cette  coalcnr;  par  la  dlstillation»  ou  obtient  rhaile  iscolore. 
MM.  Pelouzeet  Lîebig  en  ont  retir^  eu  1830  un  acide  particolier  qu'ils 
ODt  appelâ  osnantbiqae,  et  qui  8*7  trouTe  uni  avec  de  T^ther  ordlaalit, 
pour  former  T^ther  compost  aaquel  ils  ont  donnd  Ie  nom  d'^tber  oeim»- 
tbiqne. 

Miher  ananthique.  —  On  le  retire  dellioile  par  la  diatîllatfon  cb  k 
recueillant  qoe  le  quart  du  produit.  II  Taut  mieuz  l'agiter  ayec  naeiis- 
solution  chaade  de  carbonate  de  sonde  qni  diasout  seulement  VadU 
L'on  fait  bouHlir  quelques  temps»  et  F^thcr  Tient  A  la  surfSacc.  Ob  lai 
enlire  Teau  en  l'agitant  avec  des  fragmenta  de  cblorvre  de  calciaaec 
le  diatiUant.  II  est  tris  fluide,  incolore;  11  a  ane  odeur  de  vin  extrtme- 
ment  forte  et  d^sagrteble:  ii  se  dissont  facilement  dans  l'ăther  et  Vil- 
oool  ffltoe  trte  dtenda.  L'eau  ne  le  dissoat  pas  sensiblement :  ii  boBt 
entre  325  et  230»  centigrades;  sa  formule  est  G^S  H*'  O^  -h  G«H>0. 

La  densit^  de  sa  Tapeur  est :  18,508  par  exp^rience,  et  10,476  par  ie 
calcul. 

La  potasse  caustique  Ic  ddcompose.  II  se  forme  de  l'alcool  et  de  ronin- 
tbate  de  potasse. 

Jcide  cBnanthique.  ^  Pour  le  pr^parer,  on  le  separe  de  sa  combiDâ- 
son  avec  la  potasse,  au  moyen  de  l'acide  sulfuriqoe  et  k  l'aide  d'aoe 
douce  chaleur ;  puis  on  le  lave  ii  l'eau  chaude  el  on  Ie  dcssiche  en  l'agi- 
tant aYec  du  chlorure  decalcium  ou  dans  le  vide. 

On  obtient  ainsi  Tacide  oenanthiqoe  hydratd,  qui  est  blanc,  de codsu- 
tance  butyreuse;  k  12%o;  au-dessus  de  cettc  tempdrnture  JI  !oud  et 
forme  une  buile  incolore,  sans  saveur  ni  odeur,  rougissant  Ie  toarne- 
sol,  et  soluble  dans  Ies  alcalis  etleurs  carbonates,  en  formantdes  ooo- 
binaisoos  saYonneuses.  11  est  insoluble  dans  l'eau  et  ii  se  dissoat  dau 
r^tber,  l'alcool  et  Ies  builes.  Sa  formule  est  C'*H*0*.  Distil)^,  ii  p^fi' 
son  eau  et  devient  anbydre,  fasible  k  31"  centigrades,  bouillant  entre 
260  et  290.  Sa  formule  est  alors  G^*  H'  >  02. 

II  reste  k  sayov  si  cet  acide  existe  dans  Ies  pepins  des  ralslns  ou  ea 
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disflolution  dana  le  moiU»  probablement  combina  ă  un  alcnW,  ou  bien  si 
de  m^Jiie  que  Ies  sutres  actdes  gras  Tolatlls,  ii  r^sultc  de  Totydation 
des  acides  gras  fixes.  M.  Laarent  a  vu  qifcn  iraitant  l'acîde  oldique 
par  ]'acide  nitrique,  ii  seformnit  un  acide  tr^  analogue  ă  Tacide  oenan- 
thique.  II  est  probable  que  l'^ther  oenanihlque  se  forme  dans  Ies  Tîn»  (1), 
soit  pendant  la  fermentation,  soit  par  le  travail  qui  la  snit.  L^odcur  plus 
forte  des  Yîns  vieui  peat  profenir  d'une  plus  grande  qaantit^  d*^tbeţ 
cenauthique. 

M.  Faur^  est  port^  4  croire»  d'apr^  ses  exp^riences  faites  en  1844,  qae 
l'Ardflieou  boaquet  des  ?ins  est  produîtpar  one  huile  essentielle  par- 
Cicali^re  qui  ne  se  foroie  que  soos  certaines  influences,  et  dont  Ies  iil^-> 
ments  \ariables  ii^ident  dans  Ies  peltlcules  du  raisin,  comme  Fărâme 
des  fleurs  daus  Jeurs  p^tales.  Pour  obtenir  cet  a rOme»  ce  chimiste  dis- 
tille  600  gram  mea  de  chaqne  Tin  dans  un  petit  appareil  distillatoire  dont 
le  serpentin  et  Ie  recipient  sont  en?ironni£8  d'un  m^lange  răfrig^rant 
qui  Ies  tient  constamment  A  une  temperat ure  de  —  4*  i  ^  6*;  on  re- 
cueille  seulement  4  grammes  d*esprit  rectific,  et  qnelqoes  goattesdece 
dernier,  Ters^es  dans  une  cuiller^  d'eau,  lui  commnniquent  â  Tinatant 
Todenr  et  Ia  saveur  parfum^e  da  Tin  qui  l'a  produit,  an  point  qu'on  peut 
a'y  m^prendre,  lorsqu'on  compare  Tardme  atee  celui  du  ?in  lui^mtoe  (9). 

(1)  ]f.  Stickei  pense  que  ce  qu'on  appelle  principalement  le  bouquet 
des  Tins  est  ătt  h  une  huile  grasse,  devenue  libre  par  Ia  fermentatîon 
iBuck.f  rep-  et  repert,  chimie,  1837»  p.  66). 

(2)  Voici  Ies  caractires  qu*ont  pr^sent^s  â  M.  Faorâ  Ies  ardmes  de  dif- 
f^rents  vlns. 

Château^Laffiile,  —  L'ardme  spiritueux  obtenu  de  la  distillation  des 
Tins  de  CbAteau-Laffltte  est  suate  et  tr^s  delicat,  sa  sa? eur  est  des  plus 
agr^ibles  et  rappelle  Tamandc  et  la  fiolette,  sans  qu*il  soit  possihle  de 
distinguersi  l'un  ou  Tautre  pr^omîne.  Au  moment  de  Ia  distillation^ 
cet  esprit  avait  une  couleur  dorde  qui ,  par  le  repos ,  a  dispăru  parce 
qu'unefottie  de  petits  globules  de  couleur  d'or qui  lui  communiqnaient 
cette  couleur  s'^taient  ddpos^s  au  fond  du  yase.  Ces  petits  globules,  brii- 
lants  comme  des  paillettes,  examin^s  au  microscope,  ressemblaient  ă  de 
petites  dtoiles  dont  le  centre  paraissait  transparent.  Miile  petits  cristaux 
soyeux  comme  Tacide  benzolque  nagcaient  ^galement  dans  ce  liquide,  et 
se  r^unissaient  pour  former  de  petites  masses  cristallines  que  le  moindre 
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Qaelques  anii^es  a?ant  H.  Faurd»  eo  1837»  Uf.  Zcnncck,  dans  des  r^ 
cherches  faites  sur  rarftme  dea  yîds,  y  trou?a  ausai  unc  huile  odoriBU 
dont  ii  admit  Ia  pr^exialence,  et  k  laquelle  îl  attribua  la  propricie  ât 


choc  d jvisait.  Isol^s  du  liqaide  qui  lea  recouTrait,  ils  n*^alent  solublts 
ni  danaTeau,  ni  dans  l'aicool  ni  dans  P^lhert  Tacide  solfuriqae  on- 
centra  Ies  dissolTait  en  ae  colorant  d'alK>rd  en  violet,  paiaeo  bran. 

ChdteaU''t\fargaux,-^Vesprii  recteur  obteoa  de  ce  vin  ^tait  au  aoneu 
dela  diatitlation  un  peu  opalin  ;  ii  s'eat  ^iaird  aprte  no  long  repw,eiii 
s'en  est  adpar^,  aoos  forme  de  d6p6t,  nne  aobstance  particnli^c  nm 
l'aspect  glairo-albuminenx.  Gette  mati^re,  voe  au  mlcroaoope,  parusuit 
fonn^e  d*une  foule  de  petita  ovale»  demi-transparenis  qui,  ptf  f'ifîti. 
tion,  ae  divitiaicnt  dans  le  liquide  en  itne  fdule  de  petitM  pcrlcs  tţ^ 
roldes.  Lenr  enveloppe  ^talt  de  oouleur  grisâtre,  lear  saveor  nejMnj». 
aait  pas  diffiărer  de  celle  du  liqutdc  qni  Ies  baignait,  et  rappciait  U  »}• 
vit^  et  1 'agrement  da  vin  de  Margaus,  aans  qu'il  f  At  puaaible  d'as^scr 
h  ce  parfan  une  odeur  caract^riatlque.  L'acidcattifiu'iq«e  leaooloraitQ 
bmn  et  lea  diaaolvatt. 

Chătiau-Laiour.  —  L'eaprit  aromatiqtte  retir6  du  ▼»  de  Latoara  u- 
odenr  plus  forte»  une  aaveur  piua  prooonctey  qoe  celiM  de  Margaoi  e 
Laffitte;  on  ;  distingue  un  mdlange  d*amandes  ou  de  noyaux  qui  KdU- 
flipe  promptement  pour  laisser  un  parfum  particulier  qui  ne  np^\kfia< 
celui  d*amande  qu*on  a  vait  cru  d*abord  remarquer.  Par  Ie  repos.  ii  s'rit 
ddpoa^aa  fond  du  flacon»  oh  cet  esprit  dtait  renfermiS»  un  sddioiest  de 
coulenr  verl-dair  qui,  eiamind  au  microscopct  paraissait  formd  d'oie 
infinita  de  petita  corps  rouds  transparenta,  dont  renveloppe  seole  tm 
la  conleur  verte,  et  qu'accompagnaient  une  foule  de  petits  cristaax  ir^ 
tănus.  La  mati&re  verte  a  de  l'analogie  avec  le  st^aropt&ne  qoe  deposeit 
au  bout  delquelques  temps,  certaines  huiles  essentiellea.  L'acidesulfo- 
rique  fait  disparattre  la  couleur  verte,  et  lea  globules  prennent  li  tdDte 
lie  de  vin.  En  chaufTant  16girement,  ils  ae  dissolvent,  et  cMeot  iVacide 
leur  coulenr  violacee. 

ChăUau'Haut'Brion»  —  Le|bouquet  recueilli  du  vin  de  Haat-Brioo, 
quoique  tr^  a>{răable,  est  moina  dâicat,  moins  suave  que  celai de  Uf* 
fitte  et  de  Margaux ;  11  se  rapprocbe  de  celui  de  Gbâteau-Latour;  aussi 
remarque-t*on,  apr^  quelques  tempsde  repos,  qoe  Ie  vase  quilesooo* 
tient  a  Ie  fonfi  rrcouvert  d*une  mati^e  de  couleur  verte  tr^  l^<^ 
formde  de  petits  globules  aplatis,  paraissant  âtre  de  mftme  natare  qu 
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coaMBimlqtter  aa  fin  son  bouquet.  M.  Zenmtek  cttrayait  oet  irdme  ă 
l*affle  <ie  la  eoiig«attoii  du  Tin;  le  liqaide  spfritweox  96fmr€,  Mk  dl»* 
tllKS  avec  de  l'eao,  te  tteMu  «e  cette  dInilUtIoii  dMi«  d'ime  odeur  aro>» 

ceux  da  tId  de  Latoor,  k  en  joger  par  leur  coaleor,  lear  tranapareace, 
err*olloii  q«ie.l*aflldea«lfarlqtte  exercetur  eux. 

Ou  Otitmrmâh  —  L'iloaolat  parfam^  obtanu  dn  vîn  de  Coa  Destovi^ 
iMl^aofqne  tranapaneot  as  moneat  oft  ii  a  ^  recaeilli,  a  lalaa^  d^po* 
aer»  aprte  qadqiaca  joara  de  npos,  k  ane  baaae  tenpdratare»  oa  addineiit 
▼«rt-griaăto*  qol» examina  au  aiioroacope»  paraîiaait  tormâ  d'aa.nQnliffe 
ooaaid^ablede  pctiu  eorpa  globalairea  gria  et  verU,  accompaga^  dea 
mlnea  criataax  aoyeox,  di^|â  observa  daaa  laa  aairea  granda  xiaa.  Vm» 
cide  aolftorique  ooacentr^  lea  oolaraU  en  bran  marroa»  et  lea  dJaaalTalC 
peuikpen. 

L'ar6aie  du  ?ia  de  Cos  est  d*ane  soaviU  exqaise;  aoa  parfaa  est  dea 
plus  delicata,  et  aa  aiyea  que!qae  chose  de  si  moelleax,  de  ai  agr^ble, 
qa*on  ne  peut  h<Ssiter  â  le  placer  au  m£me  rang  que  le  Laffltte  et  le  Mar- 
g«ux. 

Brannes'-Mouton,  ^  Esprit  rectenr  transpareot,  ne  laisaant  deposer 
aacun  globule  ni  ancan  sddiment ;  siveur  tr^s  agr^ahle,  rappelant  la  noi- 
sette  et  Taiaaant  un  parfom  tr^s-d^tcat,  mais  de  pen  de  dn^^. 

Gruau-^lMTOSt,  —  Esprit  aromatiqae,  opaHn  an  moment  tih  II  a  Atf  re- 
cueltli;  par  le  repos,  ii  s'en  separe  un  lăger  d^pdt  nnageux.  Le  micros- 
cope  n'a  pu  faire  distingaer  aucun  corps  globaleux.  La  savenr  de  cet 
eaprit  rectenr  est  auate,  tris  agr^able;  ii  a  un  parfam  qui  rappdle  celui 
de  Ia  framboise. 

fJotnlie.  —  L'ar^me  spiritneux  obtean  de  la  distillatioa  de  ce  tIb,  est 
trte  agr^able,  trte  anare,  et  a  de  Paaalogle  atee  le  parfnm  de  la  violette. 
II  atait,  an  moment  oft  11  a  M  recadlll,  nne  l^gftre  oontenr  ros^e,  dne 
Ala  pr^cndk  d^ln  corps  particniier, qui  s'istd^pos^  sons  forme  d*un  96^ 
diment  ros^.  Examina  an  microscope,  ce  sediment  n*a  pr^aent^  aucna 
globale,  mals  des  atiles  se  croisatit  en  sens  divers.  L*acide  autfnrlqne  Ies 
colore  en  bran  et  Ies  dissout. 

Ciscour^Prgmh.  —  Esprit  rectenr  l^g^remeat  amlir^.  II  a  laisM§  de- 
poser, apr^  quelqnes  temps  de  repos,  un  sediment  jaunitre  trte  ldfer> 
B'a^nt  ancnne  apparenee  glabnlease,  mais-dans  leqnd  oa  ditooafvndt,  ft 
l^afd^dn  nrficroseope,  ane  foaie  de  petits  cristanx  MgollKs,  d'nne  tdanltC 
extreme.  La  sateor  et  l'odeor  de  cet  eaprit  soat  agrdaMes»  anataguea  A 
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matiqtie,  dtant  mis  eu  contact  par  r^ther,  laissait  par  r^TtporatîoD  ne 
huile  dont  Vodenr  avait  beauconp  de  reasemblanoe  «tcc  ceUe  in  vii 
sur  leqnel  pn  ayait  optfr6 ;  cette  haile  ^tait  grasae;  elle  dtf? doppitt  sur 
Ie  papier  non  coUd,  et  sar  la  peao  nne  tache  grasse  qoe  la  cbalevie 
faisalt  point  disparattre. 

Qaoiqo'il  en  soit,  qae  l'ardme  do  via  pr^eiiste  dana  Ies  raishis,  «o  ^g 
soit  ane  cons^qaence  de  la  fermentation,  noas  derons  reeonaiftie  dett 
esp^ces  de  bouquet,  l'an  proTenant  de  T^ber  oenanthfqae  de  MM.  Nouie 
et  Liebtg,  comman  k  toas  Ies  Tins ;  et  l'aatre  particalicr  ă  duqoe  o- 
ptee  de  Yîn,  celal  de  MM.  StickeI,  Zennedc  et  Faur^.  ProbaMoneot  qie 
par  la  snite  on  isolera  certains  principes  speciaax  qul  caract^HscBtln 
dfrerses  espdces  de  Tins,  et  qul  ont  )asqa*A  pr^sent  tehapp^  an  rt- 
diercbes,  sans  doute  A  canse  de  lear  petite  quantit^.  II  y  aoraitfeit- 
£tre  plus  de  chances  de  r^usslr  en  essayant  Ies  Tins  da  Bhin  et  d'lbir; 
qul  ont  des  bouqaets  tr^s  prononc^. 

Ditermination  de  la  quantiti  d'acide  carbonique  libre  rtnf ermit  dapj 
Ies  pinSf  ei  distinction  du  gaz  provenant  de  la  fermentation^  d'ertc 
celui  qui  a  iii  ajouiipar  la  eompression, 

NoQS  n'avons  pas  Toola  passer  sons  silence  cette  op^ration  qae  boi< 
avons  ăii  ex^uter  pour  quelques  fabricants  de  TÎn  de  Champagne,dâH 
reox  de  connaitce  la  qoantit^  d'acide  carbonique  renfocn^  dans  pio- 

ceux  du  noyau,  maia  on  y  trouYC  moins  de  saayit^  que  dans  Tesprit  rec- 
teur  de  vina  pr^c^dents. 

Lalagune,  —  Esprit  transparent,  point  de  d^pAt,  saTcar  et  odoi 
agr^bles,  pea  d^velopp^s,  et  rappelant  i'amande, 

Tronquoy-Lalande,  —  Esprit  recteur  transparent,  aromatiqae;  UTeoi 
moins  prononc^  que  Ies  pr^c^dents»  quoiqae  agr^ble  et  parfiua^e. 

Saini^Esiiphe'Phelaa.  -^  Esprit  recteur  transparent,  ae  laissut  d6- 
poser  aucun  sediment,  ar6me  l^er,  suaTe,  saveur  rappelant  Ie  noyaa* 

Saint-'Emilion.  —  Esprit  aromatique,  transparent,  sans  d^pdt,m^e 
apr^s  plusieurs  mois  de  repos.  Ar6me  peu  d^Telopp^,  mala  agr^le,  rap- 
pelant la  Tiolette,  moina  de  atta?it^  que  ceux  du  M^oc«  quoiqa'il  iit  de 
Tagr^ment  et  de  la  finesse. 

Carhm/Ueux,  —  Ardme  l^er,  agr^ble,  participant  du  noyaa  et  de  li 
Od^ise.  Eaprit  recteuri  transparent;  ne  laisaant  d^poaer  aucnn  s^diatesti 
mtoe  apr^  plusieurs  mois  de  repos* 
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sieurs  de  lenrs  tIm,  ct  l'on  con^oic  ntoe  qae  cette  op^ration  puiate  de* 
TCBir  ifflportaatet  lorsqa'il  s'agit  d*exporter  des  vIbs  qai  doWcnI  «llcr 
daau  des  pejs  chtads ;  car  tel  Tfn  qul  ae  moassera  paa  dans  on  pay» 
IMdy  poorra  defcnlr  un  fin  graod  mousseoi»  dto  qn'il  sera  arrif <  dans 
ua  pays  chand,  ct  dte-lors  ii  oocaslonnera  «ne  grande  easie  de  bo»- 
tellles*  Cetie  opdration»  qne  nons  appellons  le  dosagt  de  la  mousse,  est 
dono  de  la  plus  hanţe  importance  ponr  Ies  fSnbricants  de  fin  moosseuz» 
qni  ne  doif ent  pas  perdre  de  vae»  aiaai  qne  nons  nons  en  sonunes  as- 
snrdy'qne  ie  mtee  vin  arrifaat  dans  le  mtae  pAja»  1^  des  saisons  di^ 
făreates,  s^y  oomporte  difrdremment  soos  le  rspport  de  la  monsse,  et 
partantsons  celui  de  la  casse. 

Votci  ooBuneat  on  dtermtne  la  qnantitd  d'acide  carboniqne  renfennd 
dana  Ies  vins. 

.  Aprto  STolr  choisi  une  boateine  snr  le  tas  qne  Ton  se  propose  d'aoa- 
lyser»  on  la  fsit  commnniqDer  au  moyeo  d*nn  siphon  k  robinet  avec  «n 
grand  flscon  vide  dispos^  de  telie  sorte  que  ce  flsoon  puisae  6tre  rempU 
d'ean  A  la  lin  de  reipărience  pour  poufolr  en  ddplacer  tont  Tair.  Co 
ilacou  est  suiri  ptr  un  tube  renfermaDt  du  chlorure  de  calci um.  et  des- 
tina A  dessteher  le  gas  carbonique.  Bafin  ce  tube  dessiccateur  est  lut- 
mame  suItI  d'nn  appareil  A  cinq  boules  de  Llebig,  rempli  A  la  maniere 
ordinaire  d*une  solntion  de  potasse  caustiqne  peste  trte  eiactement,  et 
serrant  A  absorber  etflxer  le  gaz  carbonique  du  vin  essay^.  Tontes  Ies 
pitees  de  l'appareil  doivent  Atre  unies  entre  elles  A  l'aide  de  tuties  en 
caoutchonc  ponr  Ini  donner  plus  d'âasticit^.  Crla  foit,  on  onvre  le  ro« 
binet  du  syphon  qul  plonge  dans  la  bonteille»  et  Ton  plece  oelle-cl  dans 
un  iMdn  d'eau  froide,  dont  on  âAre  gradnellement  la  temp^atnre  Jus» 
qn'A  i'âmllition.  Lorsqu'il  ne  se  d^gage  plus  de  gas,  on  fsit  arriTer  do 
Teau  dans  le  flacon  qui  communlque  directement  avec  la  boutellleen  eipd» 
rience,  et  Ton  en  dtfplaoe  ainsi  trte  lentement  le  gas  qul  va  Ini-mtee  bar* 
botter  A  travers  Ia  solntion  de  potasse  et  y  laisser  l*aclde  carboniqnn 
qull  contlent:  On  dtoonte  aiors  l'appareil  et  on  p^se  rappareil  A  boules* 
L'sugmentation  de  poids  indique  la  proportlon  d'acide  cariMMUqne  qne 
reDfermait  le  volume  de  Tin  soumis  A  cet  essal. 

Sonvent  le  vin  est  rendn  gaseux  artiflciellement,  et  le  gas  carboniqaft 
ne  8>  trouTe  ea  dissoIntioD,  que  par  suite  de  sa  compressioa  dans  le  1^ 
quide.  On  remsrque  g^ndralement  qu*nn  pareil  vin  abandonne  son  gu 
preaqne  ausslt6t  qu'il  est  mis  en  contact  avec  l'air;  Undis  qne  ie  vin  qni 
est  gssenz  par  şnite  de  la  fermentation,  plaed  dens  Ies  mâmes  drco»» 
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stmcM,  eoDliaiie  pndant  Imiţfcmps  A  fra^ilfcr,  c*est-4-diK  k  1»«(r 
difigaţer  des  boMes  de  gsi,  oe  qst  Von  Yftnd  plus  sensIMe  pir  rtgitt. 
tMm. 

DSterminamm  de  ia  qiMtmtM  )le  forf/e  eâiti^nue  4mmt  ir  lii. 

-La  di$t«rmlMRiCMi  de  la  pr^pettlcm  de  tartre  iftie  reMfermest  lei  lis^ 
est  une  «pdraffon  idaportaifte»  et  pluBieuM  proei^Ms  pemrent  âtre  e»- 
ploy^  pMrr  reiK^eiiter  : 

!•  Ou  pe«t  ^aporer  «n  couiilKCanee  dVstralt  «nou  utt  Yolmiie  conua 
de  vin»  <ft  iraiter  le  rMdu  A  pliisiears  reprises,  par  l*a1eiK>l  ă  Bf  cea* 
tMmaux,  }u!iqa'&  ce  que  celiqvidene  dfsaeWe  plus  rien.  Le  residn  iB»> 
luble  dans  Talcool  contient  le  bi-Urtrate  de  poiasse  nM  an  lanntedf 
chaat,  «a  sulfate  ăt  potasse,  et  A  ane  matMre  cAraedTe  gonramse: 
en  Ia  larant  ayec  un  peu  d'eau  froîde,  od  peut  en  s^parer  le  premier  le 
ces  sels.  RIats  eette  op^ratlon  est  peu  eiacte  et  pr<îs^iite  en  ontre  ^ 
covT^ient  de  ne  poutoir  ÂTre  falte  ânr  tous  Ies  vios,  car  ii  est  de  ca 
Ihivides  qnl  ft>Qrn1sent  au  lien  de  tartre  un  magma  daquel  ralâwlw 
peut  rfen  s^parer. 

3*  Un  noyen  qaidonne  des  r<ţsnltsts  plns  satfsfaisants  tfft  cehii  qn 
coneiste  k  calciner  et  ă  f nelb^rer  dans  nn  crenset  de  pfatine  Te  rMdo  k 
tartre  obtennen  traitantpar  I*a1coo]â  82*^cent<^imanx  Text  rai  tnMopf»- 
▼eaant  de  f^aporation  d*une  qnantlt^  doim^  de  vin.  De  cette  mamhv, 
lebitartrate  de  potasse  se  tfoaVe  transforind  en  carbon  al»  potissftrfff.  // 
ne  reste  plns  qti'ă  lessiver  la  cendre  dbtenoe  et  4  ^r atver  par  h  n«- 
tlKMle  alcalH»6lrique,  la  proportion  de  carbonate  de  pottsse  qi>l(f 
ren  fer  ne. 

^r,  l*eipMeoee  a  ddniontrdqv*angraiiHne4el»itiHr«te  de  potasiepor 
et  crietatfM,  d^cempoa^  par  la  ehalenr  dans  f^s  cettdltfensindiqn^es  ci* 
demt/  «Mirnlt  «n  r^sfedu  charhonneat  qui,  tesviv^  par  fean  dht/M 
duade»  donne'nne  liqneur  alcaline  exiţeant  ponr  sa  saftiratl<ni  com^ 
pMe  9^,75  d'iitte  solntinn  falMe  d*aclde  sulf  urlqne  pr^piir^  arec  m 
grammes  «FacMe  snlfnriqoic  A  1>8(3  de  densrtd  ou  66*,  et  1MD  grammfi 
d'etti  diitUMe. 

Si  Ton  ne  peut  op^rer  que«vr  «ne  qiiaintlt^  de  irin  moindre  d^a  M* 
IUnt»  ii  est  prtffdrtbie  d-agir  awec  «ne  liqnenr  aefde  titr^eplQS  baSi  qv^ 
prdparerait  en  ^tendant  ta  premiere  avec  nn  TOlnne  ^1  d'can  dlstill^t 
ce  şnrporterait  alors  le  titre  A  tv»,¥^  ea  1950  mittiintoes  eabes  posr 
Ueatnmtlon  du  carbonate  de  potasse  profenant  de  la  caftlnilfoB  d^na 
gnnme  de  orâme  de  tartre  pure. 


\ 
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3""  Noiis  «voos  rteemoieiit  prop«că  un  pcoc^d^  pear  ruimck^  et 
^Taluer  Uquaotitf^  de  tartre  coatenu  dana  Ies  Tiii6.Ce  aiay«n  d'analyaB 
est  bftsd  aur  la  proprl^t^  que  possdde  la  cr^me  de  tartre  de  readre  ao- 
lablea  cerUiua  aiydea  oi^taUiqucSy  ei  d'ea  diaMudre  dea  quiatlUa  pro- 
portionnelles  k  aon  poida.  Si  Tou  trăite  A  chaud  une  diaaolucioB  de  crtee 
de  tartre  (tartrate  mooopoiasaique)  C*fl*0«^KO-f  HO  pir  ud  tsote 
d*oiyde  d^unoi^tal  aoluUe  dana  oeaeUcooune  raluMine  Al  *0*».  Ie  po^ 
oxyde  de  fer  Fe^  0>,  Tozyde  d*aiitiiiioioe  Sb^O*,  ie  aesquMMyde  de 
chr6me  Cr'O^  etc,  on  obtient  dea  oombinaiaons  parMlcment  bie*  46^ 
Aniea,  aolableadans  Teau,  et  pr^ntaat  la  oompocilioa  aaiVAMtc  : 

C»H*0**,  K0  +  Al»0»+2HO. 

C*  H«  0*S  KO  +  Fe> 0>  +  2H0  (tartre  marţial  aoloblt). 

C>H«0^SiL0+Sb2  0*4.3H0  (Urtre  atibi^). 

C»H* O' •,  KO+  Cr>o*  +  2flO.  c^- 

Cea  coB&binaisona  correspondent  aii  tarlrale  aeatre  de  potaaae(taiK 
trate  btpotasaiqne  >  C*  H*  0>^  tKO  4-  2HO,  et  ea  eiamlant  leur  corn- 
stitutioD,  on  Yolt  qu'un  ^qai?alctttde  poCaaae  KO  d^oe  demier  ael  tff 
trouTe  rcmplac^  par  «n  ^uivaleat  d*alamlae  Al'  0^«  ou  na  ^uNa- 
leat  de  perozyde  de  fer  Fe^  O*^  oo  na  ^uhraleat  d'oKyda  d'aatiiaafaţe 
Sb'  O^»  ou  un  ^qnif aleat  de  aesqaioiyde  de  cbrteie  Cr*  O',  etc.  Ov, 
ai  Ton  atfcttte  cette  op^ration  ca  emplojant  an  ^qniyaleat  de  crCaae 
de  tartre  C^  H*  O'S  KO  +  HO,  aa  ^qatvalent  d'otyde  «yaot  poar 
fonnale  gte^rtqve  UU>*  aera  diaaoaa;  ai  l'oa  fait  aaege  de  deos  ^oi- 
valeata  de  erdme  de  tartre»  1<C*H*0**»  KO  +  HO)»  ea  diaaoaiira  de  la 
m£me  maniere  deuz  ^qatfideata  de  aeaqoioiyde  2(M>0*).  On  peat  dlre 
par  cona^uent  que  la  quaatit^  de  aeaquioiyde  diasouie,  aera  ea  ralaoa 
directe  de  celle  de  crtfnie  de  tartre  emplo>^>  et  qn'ua  €qaindeiit  de 
crtaie  de  tartre  G*  H*  O* *,  KO  -f  HO  real^naaat  an  ^afTaleat  d'adde  de 
tartrique  C^H*0^*,  ezigera  infariablement  pour  que  la  r^actioa  iedl^ 
qn^e  a'accompliaae,  an  equîTalent  de  aeaqaioxyde  mdtallfque  M^O*. 

Ua  ^aivaleat  de  crame  de  tartre  crtatallia^e  reprfeentd  par  le  nom» 
bre  1352,50»  renfermant  un  tfquiratent  d^iclde  tartrique  anbydre  re- 
pr^aent^  par  le  nombre  1650,009  pourra  diaaoudre»  par  exemple,  un 
^nWalent  d'alnmlne  repr^entiS  par  le  nombre  641,00,  ou  en  ^afraleat 
de  peroiyde  de  fer  reprdsent^  par  le  nombre  1000,00,  ou  un  ^uirateat 
^eiyde  d'eatimoiae  repr6seatd  par  le  nombre  19l3/)0,  oa  an  ^nlralent 
de  aeaqaioiyde  de  ebrOme  repr^sent^  par  le  nombre  956,00,  ete. ;  oa 
pour  fecOHer  le  ealcul  en  simpllflant  Ies  nombrea,  100  grammes  de 
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crtee  ât  tirtre  cristallis^  contenant  70gr.  14  c.  d'acide  tartrique  n- 
hyăre,  ponrront  dfssoudre  27  gr.  29  c.  d*alumiac,  ou  43  gr.  SI  c.  de  per* 
oxyde  de  fer»  ou  81  gr.  32  c.  d'oxjde  d'antimofne,  ou  40  gr.  63  c.  des», 
qaioxyde  de  chrAme,  etc.  Par  consdqaent,  lă  ou  Ton  trouven  tft^ 
rop^ratioB  27  gr.  29  c.  d'alumine  en  dîssolation,  ou  bien  42  gr,  st  c  4e 
peroxyde  de  fer,  oa  encore  81  gr.  82  c.  d'oxyde  d'aDtiaioifle,  oa  bb 
40  gr.  63  c.  de  aeaqaioxyde  de  cbr6me,  etc,  ou  poarra  dire  qu*il  jim 
70  gr.  14  c.  d'acide  Urtrique  anbydre  ou  100  grammes  decrtee  dt 
tartre  cristallis^. 

Cela  po8^,  le  probitae  de  la  recbercbe  de  la  qusDtiU  decrteede 
Cartre  renfermâe  dana  nn  liqaide  ae  r^ait  A  trooTer  la  proportm 
d'alamine  oa  de  peroxyde  de  fer,  oa  d'oxyde  d*antiinoiney  oa  deaesfoi- 
oxyde  de  cbr6me,  etc,  qu'il  peut  entratnereo  dissolotion.  PoorurWcr 
k  ce  but,  ii  flufflt  de  faire  bouillir  un  volume  donn^  de  la  aolutioi  tar- 
trique (le  Tiu  couge  oa  blanc)  ayec  nn  exe^  d'nn  des  oxydesprteădcab 
de  flltrer,  et  de  recbercber  par  Ies  m^bodes  ordinaires  la  qaaniit^d; 
m^tal  qnl  se  troute  dans  le  liqaide  clair. 

Sopposons  par  exemple,  que  Ton  agisse  aTec  de  Tozydo  ferriqvc^  a 
ponrra  ensoite  arrirer  ţr^  promptement  ă  connattre  U  proportioni 
cr4me  de  tartre  qui  se  troufait  dans  la  liqueur  primltiTe,  en  emplojist 
ponr  le  dosage  du  fer  qui  s'y  est  dissoust  le  procddd  ferromâriqiK  k 
M.  Margueritte*  lequel  procMâ  consiste,  comme  od  se  le  rappcUf^  i 
faire  repasser  d'abord  Ie  m^tal  a  a  minimam  par  l'^bnilitioa  de  la  iiţocv 
«Tec  un  exc^  de  sulfate  de  soude  et  d'acide  chlorbydrlque,  et  â  j  rer- 
aer  apr^  ane  dissolution  tiir^e  de  permanganate  de  potasse,  JiuqQ'i  ce 
la  liqoeur  prenne  une  oouleur  rose  permanente. 

Si  le  Tin  ou  le  liquide  dans  lequel  on  recbercbe  la  quantit^  de  crtee 
de  tartre,  renfermait  en  outre  des  acjdes  Toiatils  comme  Tadde  âcâiiqm, 
^t  qui  arriTe  sooTent,  ii  faut  aToir  le  soin  de  le  faire  boniUir  prdaliliie- 
ment«afiu  d'encbassercet  acide,  qui  comme  on  lesait,  poarraUdiasoa- 
dre  poar  aa  part  une  certai  ne  quaatit<S  d'oxyde  m^tallique. 

Dans  tous  Ies  cas,  ii  est  bon  autant  que  possible  de^ne  se  serrir  q» 
d'oxyde  m^talliqae  bydrat^,  parce  que  dans  cet  ^tat»  11  se  tioave  ploi 
lacilement  attaqu^  par  la  crame  de  tartre.  ÎL  est  inutile  de  dire  d|lI^ 
ment  que  si  le  Tin  ou  le  liquide  i  essayer,  renferme  de  Talamineet  da  fer, 
ii  faut  ou  doser  pr^alablement  la  proportion  de  oe  corps  afin  d'eafurt 
«It^rieurement  la  difT^rence»  ou  aToir  recours  i  l'oxyde  d'antimoiDe, 

{La  suite  au  numiră  produun.) 


DE   PnARUACIE  ET  B£  TOXICOLOGIE.  63S 


BOCltri   DE   CHIMIE   HJ^DIGALE. 

Seance  du  mois  de  septembre  1851. 

La  Socidt^  reţoit : 

1*  Une  Icttre  de  M.  Fumouze-AIbcspcyres  sur  le  commerce  des  caii" 
iharides.  Volei  le  texte  de  cette  lettre,  qui  noas  a  para  pr^senter  un 
▼If  int^rdt. 

a  Monsieur, 

«  Nous  occupant  sp^cialeinent  des  prdparatldns  epispastiques ,  une 
«  longne  exp^rience  nous  a  donnd  Ia  connafssance  de  certaius  faits  qu*il 
A  pent  6tre  utile  de  signaler  â  nos  confrârcs  dans  i'int^r^t  de  tous*  Si 
M  cette  utilitd  tons  est  ddmontrde,  Totre  estimable  journal  ouTrira  ses 
«  colonnes  k  nos  observations  avec  sa  bienveillaoce  habituelle. 

«  Agreez,  etc.» 
^  Du  commerce  des  caniharides. 

a  Les  cantbarides  jouent  le  plus  graud  r6le  en  mati^re  dpispastique. 
'  Celles  rdcoltdes  en  France»  en  Sicile,  cn  Calabre,  et  pour  gdndraiîser, 
^  nous  dtrons  dans  \t  midi  de  P Europe;  cdles-ld  Jonissent,  ă  Juste  titre, 
*  d*une  rdputation  d*excellence  non  contest^e.  Mais  ii  en  est  dfs  cantha* 
'  rides  comme  des  sangsues ;  elles  soot  devenues  rares  en  nos  climats,  et 
'  celles  employdes  aojourd'hoî  nous  Tiennent  principalement  du  Nord. 
^  Longlemps  ielles  ont  6t€  ?endueS7ous  le  nom  de  caniharides  de  Russie, 
(  «  Or,  i  rdpoqueoii  ces  insecles  dtaient  abondamment  rdcoltds  au  ml«- 

I       lieu  de  nous,  ceux  Tenant  da  Nord  dtaient  repoussds,  comme  entacbds 

du  ?ice  origlnel  de  mauvaise  qualii^. 
i  «  La  cantharide  de  Russie  dtait  grasse,  qnoiquc  assez  bellci  et  les  horn* 

I        mes  ezpdrimentds  la  reconnaissaieot  fadlement  au  toucher.  L'actioii 
dpispastlqne  des  caniharides  du  midi  dtaît  toujours  identîque:  celle  des 
I        caniharides  du  nord  Yariait  iocessamroent  et  sans  cause  apparente. 

«i  Nous  ne  prdtendoos  point  ici  ezpliquer  les  faits  au  pointde  Tuede 
I  la  Science ;  ce  r6Ie  est  au-dessus  de  nos  forcea  et  revlcnt  de  droit  â  nos 
I        mattres;  nous  ne  parlons  qa*au  poInt  de  vue  pratique. 

a  Que  ta  cantbaride  seule  soit  dpispastique ;  qu'ă  rhuile  ?erte  deş 
cnntbarides  retienne  cette  propridtd;  que  ces  deux  principes  rdunis  se 
servent  mutuellement  d'auxiliaire,  ou  qu'enfln  le  tout  de  l'anfmal  ait 
son  rodrite,  noas  n'essay ons  pas  de  ddcider  la  questiou,  et  cela  est  înu- 
Ule  i  notre  sojct. 
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c  Bious  «?OM  dit  qae  l«8  cantharidcs  d'orl^ne  nu6e  4tilei»t  gns!^^; 
€ependant  ii  est  Juste  d'ajoater  qo'il  s'eii  est  paifois  rencAntr^  certiioejt 
caisses  parfaitement  s^h^es,  fort  bellea  et  nutlementgrasses.  Ceh  moi 
conduisitâ  d^daire  cette  consdqaence  qae«  l'empire  de  Russie,<ţfUH 
tr^  Taste,  fouroissait  des  espăces  diffi^rentcs  r^oUto  dan»  da  pro. 
▼inces  fort  distantes  Ies  nnes  des  aotrcs  :  rDkraineeoYoyaitdes  castbi- 
rides  g^ndralement  bel  Ies  et  bonnes.» 

<(  Les  mouTements  qui  ont  agit^  ritaiîeet  TAllemagne  depQhqod- 
qaes  ann^es,  absorbant  Tesprit  des  populations  de  ces  belles  contrfe«, 
on  y  a  laiss^  passer  les  essaims  decaathsrides  saos  r<ku>lte,  Dh  lorspir 
rjnteroi^diaire  de  rAUemagne,  la  Russie  a  encoiubr^  les  roarcfo^,  âjni 
tripieSf  quelqucfois  mdme  quadruples.  Hăis  la  marchandi5C  ^tait  pmqQc 
toujonrs  fort  grasse  et  fort  lourde ;  son  actîon  ^pispastîqae  tris  iactr- 
taine  Tariait  i  Tinfini  et  mettalt  chaque  jour  notre  expârieace  a 
ddfiiat. 

R  Dans  cette  positioo  difftctte»  qohs  avons  44  envoyer  sur  lesnurcbts 
Ies  phis  reDomin^  do  nord. 

«  IMs  ce  moment^  la  ¥4rit^  noas  est  apparne»  et  nous  cn  devoDsooa- 
muDîcation  k  lous  noa  confr^res,  k  toos  les  drogaîstcs  qui«  biea  rcDiei- 
gn^Si  arriTeroQt  sana  dOQte  h  d^tmire  la  fraude. 

A  Les  c«Qtbarides  r^oU^  en  Enssle  passent  presqae  toutes  par  ks 
maina  deap^culateors  allemaiids,  Juifs  pour  la  plopart.  QeHX'<i  iafant 
iremper  datu  dt  l'huiU  froide,  les  laUsent  ^goutter  et  nous  Us  expiUai 
ensuite '... 

«  Ce  proc^d^  donne  beaueoup  de  pcids  k  Tartide  et  le  coaserre  toof- 
temps  en  bon  <tat  apparent :  partant »  profit  certaln  pour  les  sp^oli' 
teors;  mais  k  quel  prix? 

fi  Les  cantliarides  ont  abandonn^  k  lliulle  bcaiioovp  d«'leiirs  priadpa 
^spastiques»  leur  actioa  ii*est  plus  que  probl^aiatlqae;le  m^dedo.le 
pharmacien»  le  malade  en  souffrent  k  titres  divers  1 

«  G*est  k  cette  fraude»  k  elle  seafement,  qu'il  faut  «ttribner  la|B5teet 
mauvaise  renomm^e  dea  cantliarides  de  Russie. 

«  Nons  serons  heureiix  si  nos  efforts  pour  d^convrlr  une  rase  au» 
indîgaeaerTeiit  k  la  d^truire*  Cest  principal ement  k  mesafeuri  les  dro* 
guistes  et  comnlssioiinaires  de  France,  par  l'eatremiae  desquels  la  can- 
tharide  da  Nord  nous  arriTe,  quit  appartieat  d'^tra  Uwkte»  et  Moari 
eu  ^Teil*» 

r  Unc  lettre  de  M.  D...,  membre  da  jury  d*E...  et  L...  qoi  wo&i^ 
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coanallM  U  ^e  daos  tei  mitts  friUs  par  lejary.  Ies  neMbreB  omt  «i- 
IpiaM  au  plunsoMcieiiă  Ies  rncBami  prcscrim  par  VuHUnumot  da  19 
«fitoliM  18)6»  reUtiica  aoK  polaonsf  nMia  f^row  obacnwr  îi  aoire  eol- 
l^gne  qne  ce  D*est  plns  cette  lol  qa'U  faat  faire  otMerver  dana  l«a  •!&- 
ciiiea»naUle  ăiovtt  du  8  l«ill«l  18M  pff»ai«ic«d  le  18  da  nteeaDis, 
ddcrait-  q^  €ontiai>t  «m  noisa  graadQ  qnaDtk^  d«  anbalnioii  qna  la 
loLdu.  sa  odofare  1838;  >  qa'ca  g^o^al  Ica  AfBcîae»  dana  le  ddparte- 
meot  âOBt  hiae  teDuea^ 

Notre  coll^gne  noas  demande  2°  ai  lea  ^piciers  doivent  ?endre  dea 
djsQ^wft  ea  dduU,  aaia.il  n'a  pea  apddilâ  aaidcnuadei  ii  cat  dea  dro- 
gnea  desUo^ea  ^oz  e#drati<»a  dea  arta  q^a  T^iciar  pana  tandre  ea 
d^Uil,  d'aulrea  deslinte  k  aanrir  da  mddicaflMota  qpii  ae  paaveat  dtre 
d^Ti^ea  par  Tdpiciar ,  AMia  pv  leifbaraiaciea  ;i  3»iijleadpifilera  paaveat 
teadre  lea  jîfiyu  de  gouime^.  de  gumame  ei  de  eaşiUairei  celte  vcale 
ae  fait  ioaqu'lci  par  lea  ^piclera».  maia  c'eat  un  enTahisaeineat  fiiit  aur 
Texercice  de  la  pbannaeie.  Un  Jugement  qoi- ae  troufe  dana  le  aumâro 
d*octobre  de  ce  journal  ooniicnt  na  eeaaid^aat  o4  ce  fait  eat  cepatatd, 
maia  U  fimdrait  uae  loi  qui  flnt  dătadre  le /e/t  aignaU  par  M»  le  pr^al- 
dent  BertheliA. 

df*  Si  /m  farine$  de.  lin.  et  de.  mouiarde ,  de  la  gpmme  arabiquef  du 
gruaUfde  lorg^  fi^^  Hţateat  6lre  Tcadua  par  d'antrea  que  par  lea 
pbaQsafiieoa?  Ut  vealedaB  larioea  de  lia  et  da  aiuuUrde  k  Peria  ae 
fait  par  lea  ^pidara  en  ceecurrence  avec  Lea  pbarjnaciena  et  lea  herbc^ 
riatea  i  cette  Tente  ne  pourrait  toe  re? endiqo^e  qae  par  noe  loi,  car  cea 
farinea  devraient  6tre  da  domaine  de  la  pharmacie.  Poar  le  gruau^ 
Vorge  perli^  la  gomme^  jamaia  la  fente  de  cea  predoita  ae  poorra  ^tre 
da  domaine  aeul  de  Ja  pharmacie;,  cea  prodaita  aont  ou  alimeotaires» 
oa  employ^  dana  lea  arta. 

4*  Si  Veau-de-vie  camphr^e,  texiraU  de  saiurae^  i'eau  vulneraire 
spirit ueuse,  le  vinaigre  aati-septiqttef  l'^ther  sulfurlque  peutent  £tre 
Tendoa  pârlea  ^piciers?  Cea  commerţanta  ne  peavent  vendre  cea  auba» 
tances»  etai  procte-verbal  ^taiţ  dreaadi  a?ec  aaiaie  de  aobatances»  et  que 
justice  fat  faite»  le  d^tcnteor  aerait  condamna 

Notre  confrire  noua  dit  que  la  loi  n'oŢantpas  d^endu  dans  le  iableau 
qui  y  mi  anuţxi  toieate  par  lea  ^ciera  dea  aqbatancea  qai  n*y  aoat  ya 
<Boncto»  r^plckr  poorraU,.  cette  d^fenae  a'dtant  {)aa- Căite»  vendre  da 
sulfate  de  .quinine,  du  mercure^  des  sels  de  mereure^  d'antimoine^  de 
bismuthi  nona  ferona  observer  qpe  le  mescofe  emuloj^  daaa  lea  arta 
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poarrait^tre  venda,  maia  qu'il  n'en  est  pas  de  mteedes  aotret  sob*- 
atancea  qall  d^aigoe;  en  ef!fet,la  loi  da  21  germinai  an  XI,  artide  3$,  dlt 
que  nul  ne  pourra,  ^il  n'est pharmaeien,  vtndre  ou  dăbiier  aueun  mt^i'^ 
eamenif  etc. 

Nona  dirona  aiiaal  k  notre  coUdgne  qne  le  semen  contra  ne  peat  «tre 
tendo  par  lea  tfpiciera«  et  que  le  commer^nt  qnl  Ie  donnait  ponr  conh 
battre  Ies  Tera  ne  poa? alt  all^gaer  qne  ce  vermifuge  n'telt  paa  na  m^ 
dicament,  maia  anegraine»  paiaqu'illeTendait  ponr  nn  trai temcnt  m6* 
dlcal. 

Notre  colUgtte  nona  falt  anasl  connaltre  qne  le  Jnry  a  tronv^  dana  plo* 
aieura  maiaons  dea  airops  f  odiqaant  la  pr^ence  du  glncoae  par  la  aoln* 
tion  potaaaique.  Que  ne  aonpţonnant  paa  la  bonne  foi  de  cenx  qnl  Ies 
ataient  pr^ar^,  11  s'est  falt  pr^enter  lea  sncres  emptoy^a  â  Ia  pr^pt* 
ratien  de  cea  airops;  qne  c'^ait  dea  ancrea  en  pain,  blanca,  Tendii 
pour  4  cassona  et  qui  ^talent  cox-mtoes  glncoa^.  Ge  aont  dea  ancitt 
dairc^s  ayec  dea  airops  de  glacose,  puls  dtnTda.  Ila  aont  d'abord  tris- 
aees,  le  grain  a  un  aspect  peu  briliant;  ila  rdaonnent  avec  nn  aon  nut 
sons  le  cboc  dn  doigt;  an  boot  d'nn  an  ila  a'bnmectent  et  deriannent 
mona  anrtout  k  Tintdrieur.  U  lai  aemble  qne  t'antorită  de?rait  reauni- 
ter  ă  la  soorce  qnl  Jette  dana  le  commerce  nne  grande  qnantit^  de  cei 
aacres,  et,  si  on  en  toldre  la  ?ente,  exiger  qo'ils  solent-marqn^s  oomme 
on  marque  le  donbW  dans  Ie  commerce  de  la  bijonterie,  afin  de  ne  pas 
tromper  Vaobetenr  qni  n*a  paa  toojonrs  sons  la  main  lea  nojens  de  re« 
connaltre  Vadalttfration.  Dana  Ies  pbarmaciea  oli  le  Jnry  a  trouftf  des 
airops  pr^par^s  avec  cea  sncres,  ils  conteoaient  dn  reate  la  goaune,  la 
gnimauTe  et  le  capillaire  qnl  doitent  y  entrer  aolTant  le  Oodez  (1). 

M .  D...  dit  qa*il  a  tront^  dans  tontes  Ies  pharmaciens  dn  d^partement 
lea  spiciaiitis  Ies  plus  r^pandues  qne  Ies  mddecins  ordonnent  sontent 
eax-m6mes;  qn'il  n*a  pas  cm  deroir  Ies  saisir,  car  dte  qn'nne  mesnre 
g^n^rale  n'est  paa  prise  pour  tonte  la  France,  n  ne  ?oit  paa  la  raison  qni 
porteralt  k  agir  antrement. 

Partout  le  Jnry  a  trouT^  de  la  mine  de  Cobaii  ăite  poudre  â  moneheSt 
et  partont  ii  l'a  fait  aaiair  pnrement  et  simplement,  en  vertn,  et  ponr 

(1)  Le  pbarmaden  doit  essayer  Ies  sncres  qn'ii  achte  arant  de  Ies  en- 
ployer,  et  s'il  avalt  aasea  de  force  de  caractere,  il  tradnlrait  derant  Ies 
tribnnanx  le  Ikbrlcant  qni  lui  anrait  vendu  des  prodaits  qne  nons  ne 
tronfons  pins  dans  le  conunerce  de  Paris. 
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usarer  rez^cution  de  l'article  10  de  Tordonnance  de  1846.  Ce  quî  l'a 
svprb  en  cettc  circonsUnce,  c'est  It  fkdlit^  ayec  laqaelle  le»  dpiciera 
8'ei  procurent  A  Paris;  iUn'ont  qu'k  ^rireau.|iremier  drogaiste,  el  on 
lenr  en  ezpddie  un  ou  deuz  Ulos  k  la  fois.  11  a  aembl^  au  Jary  qae  l'or» 
donnance  de  1846  devrait  6tre  appHcable  A  toas,  et  que  du  moment  que 
Ii  Tente  en  eat  interdite»  Ies  droguistes  de  Paris,  qui  sont  sous  la  sur- 
TeiUance  det  professeurs  de  l'doole  de  pharmacie,  ne  de? ralent  pas  li? rer 
aud  facilement  ce  compost  arsenical.  (1). 

li.D...  nons  falt  connaltre  que  Tanode  demise  un  empoisonnement  a 
CQ  Keo  par  le  fklt  d'un  ^plcier  de  Pontgouin,  qui  donUa  enf iron  45 
grammes  de  landanum  liquide,  croyaut  donner  un  sirop  pur^fatif  A  ane 
fUe  qui  Toulalt  se  pnrger.  Gette  flile  succomba  onie  heures  aprte  llnges- 
tioB  de  Ia  pr^paratlon  opiacee.  L*^picier  fut  condamna  A  fingt-quatre 
heares  de  prison,  3,000  tr,  d'amende  et  auz  frais.  GecI  prouye  qae  le  plus 
grand  d^ordre  r^e  dans  le  commerce  de  la  droguerie,  et  qu*ll  pousae 
presqme  toujonrs  A  l'ezerdce  îH^al  de  la  pharmacie* 

di  Vne  lettred'un  pharmaciende  Y...  qui  demande,deaz  mMecInsTen* 
daatdes  m^dlcaments  dans  la  viile  oii  11  est  Stabil,  cequ'il  y  a  A  falre? 

Les  m^ecins  ou  officiers  de  sant^,  article  27  de  la  loi  du  21  germinai 
an  XI,  ne  doifent  pas  ?endre  de  m^dicamenU  dans  les  localit^s  ot 
Uyana  pfaarmacicn  ayant  nne  officine  ouTcrte :  c*est  au  Jury  A  faire 
eeaser  ce  dtftit.  Lepbarmadenpourrait  bien  tradulre  les  mMecins  cou« 
pablesde  ce  dălit  detant  les  tribunauz,  mais  ii  se  ferait  des  ennemis; 
et  les  dommages  et  int^rdts  qui  lui  serai cnt  accord^  ne  seraient  pas  A 
canparer  aTcc  les  ennuia  qu*il  aurait  A  subir.  II  faudrait  en  France 
qa'one  sod^  de  lous  les  phannaciens  rdunis  nommAt  une  commission 
cbarg^e  de  poursuiTre  les  dâits  nuisibles  A  l'eţercice  delapbarmacie  par- 
tout  od  11  y  en  a  de  connus,  mais  ii  faudrait  aussi  que  tous  se  cotisas- 
aent  pour  faire  les  frais  de  cetie  commission,  et  cette  associalion  me 
paralt  difBcIle  A  organîaer.  11  faudrait  que  le  ministAre  public  nous 
flat  en  aide,  et  11  faut  esp^rer  que  nous  obtiendrons  son  copconrs  pour 
faire  eeaser  les  abos  qui  font  de  la  pbarmacie  la  profession  la  plus  triste 
Aeifrcer. 

Le  ntae  collAgne  noua  demande  8*11  peut  donner  des  m^dicameots 
aana  ordonnance  ?  Nona  lui  r^pondrons  que  la  loi  le  d^fend. 

(I)  Gomment  notre  colIAgue  Teut-il  que  T^cofe  sacbe  qnels  sont  Ies 
prodttits  qu'un  droguîste  ezp^die  en  pro? ince? 
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La  Sociăt^  a  reţn  na  grand  nomlMre  de  brocknres  et  de  jouraioi 
^trangera;  ii  ea  acra  extrait  ce  qiiî  peot  iotdreaaer  dos  lectean. 

A.  CBE¥AI.LIIB. 
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Dbviixb,  secr^taire. 

VAnnuaire  des  eaux  de  la  France  renferme  la  diacassion  et  le  nUum^ 
de  plus  de  quatre  ceots  analyses  dea  eaui  douces  de  la  France,  c'est- 
ă-d1re  des  eaux  de  fleuves»  Hfiâres,  sources,  puîts,  etc.»  appilqudes  aoi 
usages  ^coDomiques,  industrtcf a  et  agricoles  dana  Ies  potats  les^  plai 
ipiportanU  du  pays.  Bnirepriar  îl  y  a  an  an*  pavlune  OMHniiaioa»iit« 
^man^e  de  l'Acadtoie  de  m^decioe  et  de  la  Soci^d  d'agriculture,  cet 
ouTragc  doit  embrasaer  toutes  Ies  eaux  de  la  France.  La  pârtie  qoi  con- 
cerne Ies  eaux  douces  est  imprimt^e ;  celle  qui  regarde  Ies  eaux  niin^rales 
et  Ies  eaux  sal^  est  termln^e. 

L'Acad^mie  ne  s'^tonnera  pas  du  Me  af  e«  toqocl  oelte  entrcprlse 
laborieose  a  M^  powsuivie*  Bile  sait  qne,  par  une  noble  tenlatioa  da 
bien,  la  France  et  rAngletorre  ri? alisent  en  ce  moment,  dans  leor  solii- 
citude  pour  l'amelioration  de  la  sant<S  publique,  dans  toutes  ces  recher- 
ches  qui  ont  pour  but  d'assurer  aiix  habltauts  d)es  Tilles  de  Tiir  pur, 
dea  raes  saines,  des  alimenta  sufistantiels,  des  k^aibitatlana  adrdeit  dtli^ 
r^ea  ei  s^hea^ 

Aussi,  tandla  que  la  conmiaaien  frasfaise  pouranitant  son  oeuvre 
r^unissait,  classait,  recalculait  pour  Ies  ramener  k  u»  type  comparable, 
dlscutalt  enfia  Ies  quatre  cents  analyses  qu'elTe  a  rtfnnies  d^os  ce  pre- 
mier Yolume,  Ies  chimistea  de  ton  dres ,  die  BlrmiBfbam»  ete»,  |psliliiiest 
en  Anglteterredea  traiul  sp^iaoB  nslatifa  auz  eai»  potaMca  da  cbacuse 
de  ces  localitds,  et  tenlaîeni  pour  cea  portiona  circonaorites  de  PAngle- 
terre  ce  qu'il  a  ^t^  possible  d'essayer  en  France  au  proflt  du  p<<yt  (out 
entier. 

Les  eaux  que  la  France  reţoit  se  partagent  en  quatre  Tersants,  cettil  dti 
!!.•£.  oa  rMnan,  celui  du  l?.-0.  ou  s^aaien,  celal  d*0.  mt  glvondo- 
lig^rlen,  celni  dn  S*  ou  rhodanlev* 

Six  ba&sina  da  premier  ordre  a*y  font  remarqnar»  ceux  du  Rhîji.  de  U 
Mense,  de  la  Seine,  de  la  Loire,  de  la  Gironde  et  du  Bbdne;  autoar 
d'eux  se  groupent  dix  bassins  secondaires,  au  nombre  desquels  figurent 
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ceax  de  TBscaat,  de  la  Somine»  de  l'Orae»  de  TAdoar,  de  l'Aude,  de 
l'fierault,  etc. 

lietait  naturel  de  r^unir  ea  groupes  disttncts  Ies  analyses  relatUes  k 
chacun  de  ces  bassins  ;  Ies  auteurs  ont,  en  effet,  adopta  ce  plan.  Uae  belle 
ctrte  hydro^raphique  de  la  France  donnera:  t"  la  division  des  coura 
d'eau;  3<*  Tindication  des  points  od  des  analyses  ont  iii  efTectu^es;  3*" la 
posiiion  de  toutes  Ies  soarces  mitidrulcs  connues ; 4*  Tindication  de  toutes 
Ies  jiources  min^rales  qui  ont  ^t<î  nn»I]i^sdes. 

Anmoyen  de  cette  carte,  on  verra  d*iin  coap  d^oetl  quelles  5ont  Ies  la— 
canes  k  comblcr  ;  et  i^rftce  k  la  diffasfon  actaelle  des  connaissances  chi- 
miques  k  la  surface  du  pays,  nous  pouTons  âtre  assur^a  que  Ies  travanz 
rMini^s  par  ces  lacunes  ne  se  feront  pas  loDgtemps  attendrc. 

Le  texte  de  rou?rage,  en  concordance  a?ec  la  cartc«  reunit,  compose 
et  r^sume  toutes  Ies  analyses  reîati?es  k  chaqae  bassin  poar  Ies  eaux 
douces,  k  cbacnne  des  grandes  diyisions  adoptto  pour  Ies  eaax  min^- 
nles. 

La  France  est  le  paya  le  plas  rlcbe  de  l'Europe  en  eaux  tnin^rales.  Les 
Rofflains  ont  laiss^  de  toutes  parts  la  preuTe  du  cas  înimense  qiills  fal- 
saientde  nos  rScbesses  danscegenre.  Apr^s  les  aYoirlongtemps  n^gligdes 
dans  des  temps  de  barbarie;  aprte  Ies  a?oir  trop  longtemps  dddaignto 
sonsle  pr^Jog^  d*ane  science  Imparfaite  encore,  aujourdliuMeurs  ruines 
serel^eot  de  toutes  parts,  et  le  nombre  immense  de  malades  qu!  y  trou- 
vent  cbaque  annde  un  soutagetncnt  k  leurs  maux,  ou  ni^me  le  retour 
i  lasantd,  leur  assure  d^nrmais  anedurable  prosp^rit^. 

Endassantces  eaux  niin^rales  «clon  Ies <îl^mentsqni  leursont  communs 
STeeles  eaux  dooces  et  saiis  tenir  compte  des  principes  sp<Sciaux  tcis  que 
rantoic,  le  brAtne»  l'tode,  ctc,  qu'on  obserre  dans  la  plupart  d'cntre 
eltes,  on  arrÎYe  k  des  r^sultats  Xrbn  dignes  d'intdrât  par  leur  sfmplicit^," 
qnisoatsfgnal^  dam  Tintroduction  de  VÂnnuaire, 

Dans  tea  sourees  dti  uiasslf  central  de  la  France,  c'est-â-dire  de  TAu* 
vergne,  da  Cântai,  de  l'Ardâche,  etc,  les  bicarbonates  dominent;  Ha 
forment  75  p.  tO0  des  prodnita  solides  des  eaux;  tandis  que  Ies  aulfatea 
a'y  entrent  qne  pour  8  et  les  chiorures  pour  1 5. 

Dans  les  Pyr^n^s,  au  contraire,  les  cblorures  restent  les  m^mt9,  lea 
bicarbonates  baissent  ă  35  p.  100  et  Ies  salhites  8*^Idf  ent  k  60. 

Les  soarces  des  Alpea  et  de  la  Corse  se  rapproehent  beaucoop  de  cea 
demlhres. 

Le  Jura*  la  Haate-SaOne  et  les  Voages,  fournissent  au  contraire  dea 
sels  oh  les  chiorures  prddominent.  Tandis  que  les  sulfates  ont  balss^  ă 
U  p.  100  et  les  bicarbonates  k  16,  les  cblorures  y  flgurent  pour  66. 

Dans  les  Ardennes  et  le  Bnlnaut,  Ies  chiorures  et  les  bicarbonates  riva* 
lifcnt  et  llgtirent  chaeun  pour  40  k  50  ccnti^mes. 

Dans  la  Vond^e,  la  Bretagne  et  une  portion  de  la  Normandle,  les  sul- 
fatest  Ies  chiorures  et  les  bicarbonates  s'equllibrent  et  prennent  place 
poor  environ  30eent!âmes  dans  la  masse. 

Ces  graiida  trăita,  qui  ne  pouvaieut  apparaltre  qu*apr^  la  r^duction 
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des  analyses  i  une  mdme  unit^,  itiontrent  combien  an  trafiil  d^nurs. 
ble  sur  de  tels  sujets  est  k  Ia  fois  D^cessaire  et  profluble.  IU  sont  u: 
preuTC  du  soîn  consciencicni  et  ^clair^  avccleqael  H.  De?illet  secr^Ujrr 
de  la  commissioD,  en  a  second<^  Ies  efforts. 

Four  Ies  eaux  douces»  celles  que  reconomie  dumestfque  consoas., 
deux  notiuns  dolvent  d*abord  occuper  l'admînistration.  La  qaaotit^,!i9i 
Ie  rapport  de  la  salubritd  g^n^rale;  la  qualit^,  sous  Ie  rappoit  de  TeiB- 
ploi  de  Teaa  coinme  boisson. 

£d  ce  qui  concerne  Ia  quantit^,  malgr^  tousles  efforts  desadaifl/s- 
trations  modernes,  nous  suiikmes  encore  loin  d^avoîr  atteint  Ia  vinuhie 
expression  du  besoin ;  mais  nous  savon^  que  partout  oii  l'afflueDce  farj'. 
des  eaux  permet  de  Ies  emplojer  k  des  ablutions  abondantes,  i  rni- 
cuation  des  ddbris  organiques;  partout  aussi  la  durde  de  la  vie  mo>e&ir 
augmente,  la  rc^sistance  aux  raTages  des  nhiladies  dpid^miques  s'«. 
croit. 

Soua  le  rapport  de  la  qaallt(<,  îl  est  douieux  que  nos  co^nai5.UGr^ 
fioient  beaucoup  plus  stires  que  cclles  que  Tobserfation  atteotÎTe  dt- 
faits  avait  fournies  aux  Komains.  L'eau  pure  est-elle  pr^^^rable  i  IV:. 
qul  renferme  des  seU?  Parmi  ceux-ci,  le  bicarbonate  de  cbaox  joue-t  J 
un  r61e  specialement  efflcace?  A  quetie  dose  de?ient*il  nuisible?  i 
quelle  dose  faut-il  qu'il  existe  pour  £tre  utile?  Questîoa  ii  peloe  posee, 
et  qu*une  large  comparaisoo  pourra  seule  r^soudre. 

VAnnuaire  des  eaux  en  donne  Ies  ^lâraents.  II  contient  quitre  cefii< 
analyses  d'eaux  douces,  acconipagndes  de  l'appriiciation  faite  surld 
lleux  des  qualit<^  ou  des  dăfauts  de  ces  eaux.  La  composition  d*uo  ^ 
grand  nombre  de  faits,  leur  discussion,  Ies  contestations  et  le  cofltr(/i( 
qui  TOQt  ndcessxiremcnten  nattre,  feroot  sortirdecet  ensemblcdej/u- 
miâres  qu'il  n'est  pas  doond  â  chaciuc  analyse  de  ddtail  de  fournir. 

Les  auteors  ds  VAnnuaire  ont  laiss^  r)e  c6t#,  et  avec  raisoo,  Ies  ana- 
lyses trop  anciennes ;  mais,  k  partir  du  travail  de  notre  i Ilustre  confrere, 
M.  Tbdnard,  sur  les  eaux  qui  alinientcnt  Parid,  ils  ontrecueiiiitouii» 
travaux  publies  et  nombre  de  documents  ioMits.  11  faudrait  citer  loos 
les  noms  aimds  de  Ia  scieuce  franţaise,  pour  donner  une  id^e  du  coa- 
cours  empresse  qu'ils  ont  rencontrd. 

Une  seconde  pârtie  de  cet  annuaire  aurait  d  A  âtre  public*  oettţfvlie 
renferme  tout  ce  qui  concerne  les  eaux  min<Srales.  Denombreasoape- 
riences  ont  M  faites  dans  le  but  de  pr^parer  cette  seconde  partif,  qai 
pr^sentcr^  le  plus  tif  intdrât. 


U  Girant :  A.  GHEVALUBB. 


Paris.-Tyrogr. deE.el V.  PENAtLlDirkes.tO, rne  du F««ibourg-Hoiita}ari/r' 
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HiAGTIF  POUR  DiCOOTBIR  LE  ftUCBE  DA1I8  LBS  UQU1DB8 
AHIMAUX. 

Un  moyen  simple  et  facile  de  ddcoavrir  la  pr^aeDce  da  sucre 
dans  Ie  sang,  dans  Ies  urines,  dans  le  foie,  est  indigna  par  un 
mMecin  anglais,  ledocieor  Donaldson«  Voici  ce  moyen : 

On  prend :  Carbonate  de  sonde  cristallisj.      5  granunes. 

Poussecanstiqne B  .  — 

Bi-tartraie  de  potasse.  • 6     — 

Snlfaie  de  cnivre  cristallis^. •  • .      ft     «^ 

Eaudistill^e ti     ~ 

Faiies  bouillir  et  filtrei. 

II  snflSt  de  verser  qnelqnes  gouttes  de  cette  solutidn  dans 
Turine  ou  tont  antre  liquide  soupţonn^  d*6lre  saccharin,  et  de 
faire  chauffer  Ie  tont  ă  la  lampOi  pour  d^onnir  tdle  minime 
quantitâ  de  sucre  que  ce  soit.  An  bout  de  quelques  minntes 
d'appiication  ă  la  chaleur»  le  liquide  acquiert  d'abord  une 
conleur  vert-jann&tre ,  et  devient  d'antant  plus  Jaune^rou- 
geătre,  que  la  proporlion  du  sucre  est  plus  consid^rable. 
f  aiUB.  7.  t| 
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IfOTE  RELATIVE  âU  SOUMfaE  UB  hWDX  AClUS  DWtCEi 
DIFF^RElfTES  ; 

Par  BoissENOT  j  pharmacien  ă  Ghalon-sur-Sadne. 

Un  ^1^  (fes.  pliia  cwitM,  cpî  dcA  pmdre  place  pani  |ţi 
belles  exp^riences  de  nolre  savant  colldgue  M.  Bouiip; 
(d'Evreux),  vient  de  se  produire  dans  la  sucrerie  des  Alloueues 
pr6s  Chalon-fitir^Sadne. 

Get  ^tablissement  poss^de  quatre  turbines  de  MM.  Rohffs- 
Sfjrigf  î  t^ftmpagttif  i  |MHirkfilak^agfiâfi&fiiieresbriit&.Pes- 
dani  cette  op^ratioh ,  le  mouvement  giratoire  de  ces  appareLH 
s'^lâve  de  miile  ă  douze  centş.  r^volutîons  ă  la  minute ;  aussi  P. 
arrive  quelquefois  qu'en  raîson  de  celle  grande  vitesse  acquise, 
leurs  pivots  et  leurs  crapă  udines  s'echauffent  au  point  dedeter- 
miner  la  AMoini^osRMi  4'btte  petfte  pârtie  de  rhoile  im 
laquelle  ils  se  irouvent  plong^s ,  tn  donnant  naissance  ă  des 
ga2.  k  odfiur  en|qfvearattii|«e  ei  inflanuDables» . 

]uor^ii6  ce  pbăttoiaiM  8t  pnfaeme^  bn  aeoontentedrarrter 
Ies  turhioes  pour  Itîtsăr  jefroidir  fes  pmrlieB  qoîaesont  âcM- 
Wes. 

Le  2  2LYX}1  dernier,  une  de.  ces  turbinesi,  apr&s.dix  ă  qninze 
minutes  iş  ms^che^^  farriia  touţ  ă  coup^  saM  avoîrdoDO^ 
Todeur  eQKpyro^umaiiqiieii  roals  apresavoir  fait  e&teodre,par 
intermitieiDce,  iiş  bruii  aqalpgae  ă  celui  de  Ift  liiM  agissant  sor 
le  fer.  On  chercha  par  tous  moyens  ă  remeilre  cţAie  turbine  eo 
mouvemeBX )  apr^  de  ^^ins  efforts^  on  se  d^âda  k  la  d^monter, 
ei  on.ne  ful  pa&  peii  şurpris  ,>ea  ceiiraai  Taxe  de  la  hoţiei 
buUe^  de  voii:  la  craj^andiae,  qaoique  a  surbce  pktşe»  defenue 
adibârenie  au  pivot  df^ni  Teaujrenuis  esi  tecmio^  parce  qa'M 

Ges  deux  piâ^es  ătaient  parfattement  soudies  ensemblesor 
une  surface  de  irois  cemim^tres  de  diamtoe;  un  bouriet^ 

12  :   -  : 
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viâal  fondo  de  1  miHim^re  d'ăpattseur  environ  r^goait  autonr 
du  pifot.  Geluf-ci  paraissait  s'dtre  eofonc^  dans  IMpaissear  de 
la  crapaudifle.  La  lime  o'auaqaa  pas  le  bourtec  qui ,  comme  le 
reste ,  avaii  la  durete  de  Facier  iremp6.  Alors  ou  chercha ,  â 
Taide  du  marteau ,  puîs  d*une  tranche,  ă  Ies  s^arer ;  on  ne  put 
y  parteDir,  et  dans  Ia  crainte  de  fausser  Taxe  en  le  passani  ă  la 
fbrge,  on  le  wk  sur  le  tour.  La  crapaud!ne  fut  enlev^e  avec 
soin  sous  forme  de  copeaux ,  on  fit  cette  remarque ,  que  le 
soudage  deces  deUx  pleees  s'^tait  opiri  r^gnK^etnent  jusqa'au 
centre. 

Ce  fait  iBte  remarquable,  et  peut-^tre  unique,  de  soudore  au 
milieu  d'un  bain  d'huile  de  %  Ihres,  entre  Facter  looda  de  Ia 
crapaudhie  et  Facier  forgâ  de  Paxe,  ne  peut  s'expliquer  que  par 
tdUit  iphA'oîdal  qu'a  dft  prendre  llinile  sous  tlnfluence  du 
surcfaaufltement  dts  deox  pitees  phrotant  Tune  sur  l'autre ,  ii  a 
donc  falhi  qa'au  pcnnt  de  coniuet  de  l*axe  et  de  la  crapaudine , 
CI  au  moment  obta  rotation  a  commenc^  H  ne  se  soit  pas  trouv^ 
une  ^paisseur  dliuile  assez  consid^rable  pour  empâcher  le 
-frottement  (firect  desntetaux ,  et  par  suite  s^opposer  ă  la  pro* 
dnction  de  la  haute  temp^rature  ă  laquelle  ils  se  sont  ^lev^ ; 
ainsii  rhuile  d^Jâ  soKcit^e  par  la  force  cemrffoge  ă  abandon- 
ner  Ies  surfeces  qu'elto  devah  lubrifier ,  s*en  est  ^foîgn^e  en 
prenaot  la  forme  sphdroîdale.  Elle  a  laîss^  Ie  pîvol  etia  era* 
paudîne  agir  Vun  sur  Tautre  dans  le  vide  ou  bien  au  milieu 
d'une  atmosphâre  gazense.  Alors  nne  chaleur  intense  s'est 
divelopp^e  et  s'est  £Iev^  au  point  de  Ies  rendre  pftteux.  L*ex- 
tr^mitg  du  pivot  s'^tam  ramoHie  ^  sa  surhce  de  contact  a 
augmentii  de  diamdtre ,  la  vitesse  de  Ia  turbine  a  diminua ,  un 
abaissement  de  temp^rature  s'en  est  suivi,  de  telle  sorce  que 
le  soudage  i'eii  opM  iMtanfmnAnent ;  pvis,  comne  la 
crapaudine  soudee  au  pivot  ne  pouvait  tonmer  dans  le  fond  de 
la  boite  k  bnfle ,  l^appareU  s'est  arrteâ  et  lorsqne  Ie  refroidisse* 


( 
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ment  a  ^t^  assez  avanei  pour  permettre  ă  i'haile  de  menir 
sur  elle-niâme ,  elle  a  retrempd  Ies  parties  d'acier  qui  s'iuieat 
dcbauffăes,  ainsi  que  celles  qui  avaient  ^prouvâ  la  Aision. 

NOUTBLLES  EXPiUEIfCES  SUB  LA  NIGOTINE. 

De  Douvelles  exp^riences,  faites  par  M.  Vlemincta^de 
Bruxelles,  sur  deux  moineaux,  un  coq,  un  lapio,  deui  chim 
et  un  chat,  om  conduit  Tauleur  aux  conclusions  snivames: 

((  1®  Les  animaux  empoisonn^s  tombent  indiff£remmem»ir 
le  cdl4  droit  ou  sur  le  c6tâ  gauche ; 

«  2""  L'empoisonnement  est  plus  actif  par  la  muqueuse  ocu- 
laire  que  par  la  muqueuse  digestive ; 

«  S<*  Les  l&ions  anatomiques  les  plus  remarquables  et  le 
plus  consiantes  sont :  une  congestion  des  vaisseaux  de  Ia  pie- 
mire,  et  surtout  une  congestion  intense  des  poumons. 

<c  Les  deux  premiires  de  ces  conclusions  ressortent  ifrim 
des  doundes  physiologiques.  £n  effet,  le  systâme  nerveui^tam 
pair  et  parfaitement  symetrique,  comment  concevoir  une  pri> 
tirence  d*action  sur  Pun  des  cdtds?  Et  quant  ă  la  seconde,Ia 
muqueuse  oculaire  n'dtant  rev£tue  ni  d'une  couche  de  mocos, 
ni  d'un  dpithâinm  dpais  comme  la  muqueuse  digestive,  doit 
en  effet  absorber  plus  activement.  »    (Preue  med.  belge,) 

PB^SBIfCB  DE  LA  PBOPTLAMINE  DANS  LA  YULYAIRE ; 

Par  M.  Dessaignes. 
Je  viens  vous  prier  de  porter  ă  la  connaissance  de  Tacadânie 
un  nouveau  fait  de  chimie  physiologiqne  qui  n^est  pas  saiis  is: 
tdrât.  MM.  LassaigneetChevallier,  dans  un  travaildejiancien, 
ont  signal^  la  presence  du  carbonate  d'ammoniaque  dans  oue 
une  plante  vivantei  le  chenopodium  vulvaria.  L'analogie  eolre 
Todeur  de  cette  plante  et  celle  d*une  des  bases  ammoniacales 
de  Ia  sdrie  ddcouverte  par  MM.  WurtZ;  Anderson  et  Werilieifl}} 
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je  veux  dire  de  la  propylamine,  m'avait  fait  sonpţoQQer,  ii  y|« 
deux  ans,  que  cet  alcali  poarrait  se  troaver  dans  le  cheaopodiam 
vulvaria.  JTai  pa,  cette  anu^e,  recueillir]  ane  assez  grandoi 
qoantită  de  cette  plante  pour  soumettre  ma  conjectura  &' 
r^preuve  de  Texp^rience. 

J'ai  distUlJ  dans  un  alambic  euTiron  &0  kilog.  de  Tuivairet  eu 
plusieurs  op^rations,  tantAt  avec  une  solution  faible  de  potasse 
caustique,  tantAt  avec  une  solution  de  carbonate  de  soude.  la 
prodult  de  la  distillation,  satura  par  Tacide  chlorhydrique,  a  6t6 
âvapore  ă  siccitâ,  puis  traitâ  par  Talcool  concentra  qui  a  laissâ 
une  grande  quantită  de  sel  ammoniac  sans  le  dissoudre.  La 
solution  alcoolique  a  iii  pr^clpit^  par  le  chlorure  de  platine; 
Le  pr^ipit^y  lav^  ă  Talcool  et  dissous  dans  une  petite  quantitâ 
d'eau  chaude,  a  donn^'i  par  le  refroidissement,  de  gros  cristaux 
rouges  orangds,  d'un  sel  double  de  platine  et  d*une  base  orga- 
nique,  que  de  nouvelles  cristaliisaiions  ont  purific  d*une  petite 
quantitâ  de  chloroplatinate  d'ammonlaque  qu'ils  contenaient 
encore. 

XJne  aulre  m^thode  peut  âire  employ^  pour  obtenir  un  sel 
de  cette  base  exempt  d*ammoniaque ;  elle  consiste  ă  pr^cipiter 
le  chiorbydrate  encore  impur  par  le  chlorure  d*or,  et  ă  redis- 
fioudre  le  precipită  dans  de  l'eau  chaude  qui,  par  le  refroidis» 
sement,  abandonne  un  beau  sel  double  jaune  orang^i  peu 
soluble  dans  l'eau  froide  et  cristallisant  en  barbes  de  plume 
comme  le  sel  ammoniac. 

Le  chiorbydrate  de  cet  alcali  est  dăliquescent ;  năanmoins; 
par  une  forte  concentration,  ii  cristallise  en  prismes  allongăsi 
ii  cristallise  aussi  par  sublimation.  Sa  solution  aqueusjs,  mil^ 
avec  de  la  potasse,  dăgage  une  odeur  ammoniacale  et  en  mame 
temps  une  odeur  de  morue  ou  dVxrevisse  cuite.  Elle  a  la  savenr 
du  sel  marin  qui  a  servi  ă  saler  la  morue. 
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J'ai  soumis  le  sel  double  de  platine  bîen  pur  am  anah)^. 
'  suivantes: 

1'  Wnf,4Sl  calcînes,  ont  donnd  0^,167  de  platiae; 

2»  08^,598  brftl^  avec  de  Toxyde  de  cuivre  om  donoe  Op  i 
d'acide  carbonique  et  Os^,210  d'eau ; 

S°  0^,/^5A,5  calcînes  avec  de  la  cbaux  sodăe^  om  prodoiic: 
qMtntiiâ  d'attBMHitaqtie,  repr^entant  OfyOMS  d'azote; 

•^  OC'.Mtt  eoidn^  »vec  de  la  chan,  ont  doon^Os'^ene 
•eMerure  d^argent. 

Cea  Bombrea  «"accordent  Men  avec  fa  craiposition  do  ^ 
foplaliBate  de  propylanmie  et  donnent  en  oenttdmes. 


€ ia«93  C^ «2,67 

H......    Wl  H*^..-.    »,77 

N MQ  W*....-    fi,58 

CI 40,60  a« A047 

Pt . . . .  87,02  Pi 37,19 

Bn  OQtre  OS'fSfiS  du  sel  double  d'or,  ont  doune  0,162  d*or oi 
49,89  p.  100 ;  te  cafaml  Indique  49,62. 

La  propyiamine  eilate  donc  toute  formee  dans  un  \&p:i 
Vvmat  en  mame  tempe  qiie  rammoniaqae,  et  j'eo  troore  1 
pranvedana  son  d^gagement  feelle  par  la  disiillation  dudk 
•Mpa<jtMf9»  vulvarim  avec  une  solation  ^tendoe  de  carbonatel 
aoirie.  Sa  preeence  dans  eette  plante  coincide  avec  uoe  ţnâ 
qqantil^  d'«ne  «atidre  prot^Iqne,  coagolable  par  la  chaleir. 

liMBiVSBHEsaBaaaBSBssamaBB^rsBBssaesBaBssatiBaBBHEBBaaBS 

Tozxoo&ooa. 

Bn»0ISOtVllBMBllT  PAR  X.B8  FSVITS  1>*U1I  GnOSEOLUa  AT15T] 
MALAMB  BU  BLANC.  —  PURGATIFa,  CATAPLASXE  DE  PBADISH. 

Le  Mane  est  le  nom  vulgaire  donn^  ă  des  tacbes  grises  i 
blancta&tres  que  fonnent  Ies  â^ysiphăs  sur  Ies  feuilles  etl 


DE  PnARVACtB  ETf  l>R  TOXlCOLOGîr.  647  ^ 

frnîis  deceriatns  veg^iaux.  Celle especed^  champî^non  semble  * 
aflfeciîonnerd€  prefdrence  te  grosHIHer,  erquand  Ies  fniits  de 
cet  arbrîs.seati  en  sont  aitpînls,  Hs  nrt|!rî^rni  des  propri^tfe 
vcHi^nenses  dont  le»  effeis  vlenneiit  tf^ire  observes  par  M.  le 
docienr  Perroctiet,  m^deeîn  &e  THdlel-Dierf  de  Montniorency. 

Ce  pratîcte»  a  rapport^  dans  le  Jmtrnal dfeâ  Cwinaisiancei 
me'tfiealef,  que  !e  20  juîltel,  un  enfaot  de  trenle  moîs,  d'une 
bonne  constîtwifon  et  n^yani  jamars  ei<*  malndc,  fui  prîs  subî- 
(emenl  de  coîîqws  TÎolet»te«,  pnis  de  frisscms,  de  chafeur,  ac- 
coflipagnes  ifaiixWl/ă,  de  nairs^  ei  de  nwHYements  convalsifs 
sufrîs  de  proslrîrtion. 

Cet  enf^nt  arvstii,  disait'-oti,  manj^^  des  groseitles  a  niaqne- 
reao  cueillîes  par  lai-m^me  dans  uit  Jardîn.  Un  purgatif  hui- 
letrx  fot  admîiii»lr<  et  fit  rendre  une  assez  gramie  quantii^  de 
ces  fnrirs  non  dig^r^s ;  maia  la  fidvre  deTHii  plus  violente,  fes 
autres  symptdmea  a'aggravârenl.  M.  Perrochet  âyant  examina 
au  microflcope  Ies  feniHes  et  Ies  fhrhs  sirtpectt^s  par  itii,  Ies 
troQv»  eharf^  #imc  coiiche  de  ehamprgnons,  de  fordre  des 
lycopertfaeifes,  qw  ron  sait  ftlre  tous  vf  neneiix. 

Le  dîagnootîe  ayant  ^^  aînsî  ^claM,  M.  Perrochet  prescri- 
vit  <ks  saftffSues,  des  bams  de  Pahties,  des  petrts  lavements 
avee  ^Aiîdotte^quatre  goultesde  laufamim.  Une  porîon  anti- 
sepli^fie  ate^r^iber  el  le  camphre ;  fîo  ^  vaporFsaiions  continaes 
d'eihersur  lefrontecleerâDo,  des  ^rn  »rn<.mcs  aux  extremii^ 
rempiac^sp^r  des  eataplasmes  de  Pratiîer,  f!f^  Phniîo  de  camo- 
mtilecamphree  mp  Tabdomen,  etc.  Cr  iruru  merit  cui  tout  le 
sunete  dăsiraMe^  AprdsrhigtHiuafre  heures,  it  tie  rcstait  plus 
qu'im  peu  de  pftteor  e«  de  ballonuentent  du  venrre. 

«       1 1  ■  I  easscsgacasasissacgaBaaBaasaaaga i— i— ■ 

EMFOisondBiiBinr  fab  u  gamphre  ABMifmB^  en  «.aveusiit. 
Nous  avoits  era  devoir  publier  la  pârtie  du  eonipie-rendu  de 
lă  SoeiM  mdditale  d€»  hâpitauM  dm  P^rh  qi»»  Mt  cx>nDattre 
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ce  fait  d^empoisonnement  et  Ies  observations  qai  snrprentlorţ 
de  sa  commuDicalion.  Nous  pensons  que  tout  ce  qui  conoene 
ce  m^icament  si  usit6  de  nos  jonrs  doit  iat^resser  dos  lectears. 
«  M.  Aran  communique  ă  la  Soci^tâ  uo  fait  i'empoUm^ 
ment  par  U  grammes  de  eamphre  dannJi  en  loMment,  k 
crois  d'auiant  plas  utile,  dit-il,  de  porter  ce  fait  ă  laconnafi- 
sance  de  la  Sociăt^i  que  la  dose  que  j*ai  employ^e  et  qni  apro- 
duit  Ies  accideuts  toxiqaes  dont  je  vais  vons  eotretenir,  es 
pr^is^ment  celle  qui  se  trouve  recommand^  dans  Ies  forofr 
laires  et  Ies  onvrages  de  th^rapeutique  Ies  plus  r^nts.  Tai, 
.  dans  le  service  doot  je  suiş  charg^  en  ce  momeut  i  lliipU 
Necker,  une  Jeuue  femme  de  viogt-sept  ans  qui  pr&ente  de 
accideuts  nerveux  et  dyspeptiques  tris  vari^s,  sans  6trenih]r^ 
t^rique  ni  rfpiieptique,  et  cbez  laquelle,  aprâs  avoir  emploje 
des  moyens  tris  divers.  Ies  toniques,  Ies  ferrogineuxylesanth 
spasmodiques,  val^rianCi  assa  foetidai  etc.}  j*al  voula  adou- 
nisirer  le  eamphre.  Hier  matin,  j'ai  prescrit  &  grammes  de 
eamphre  en  lavement;  deux  minntes  aprte  Tadministrationdii 
lavement,  la  malade  s*est  plainte  d'un  sentiment  de  d^failhoce 
et  d'une  douleur  dans  le  ventre;  puis  elle  a  ^t^  prise  d'an  vio- 
lent accds  convulsif  avec  perte  de  connaissance,  bornei h 
bouche,  torsion  des  membresi  renversement  de  la  t£te  en  a^ 
ridre,  cyanose  de  la  face,  refroidissement  des  extr<mit&,aSah 
blissement  du  pouls,  g£ne  extreme  de  la  respiration.  Cet  acces 
a  dur^  douze  ou  quinze  minules.  La  malade  a  repris  connais- 
sance  dds  qn'on  Iul  a  jetâ  de  Teau  ă  la  figure ;  mais  elle  a  coid- 
menc^  ă  se  plaindre  d'un  sentiment  de  suffocation,  en  disaot 
qu'elle  allait  mourir.  Aprâs  avoir  donn^  un  lavement  purgaiii 
pour  faire  ^vacuer  ce  qui  restul  encore  dans  Pintestin  do  lare- 
ment  de  eamphre,  des  frictions  stimulantesont  ^t^  faitessor 
Ies  membres,  et  une  InAision  de  cafâ  noir  a  ^t^  admioisiree 
d*lnstant  en  instant.  Cependant  Ies  accideuts  ne  paraissaieot 
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pas  diminiier,  et  Tanxietâ  respiratoire  semblait  faire  des  pro- 
gres avec  raffaiblissement  da  ponls.  Dans  ces  circonstances, 
M.  Arau  fit  placer  la  malade  sur  un  lit  de  sangle ;  le  corps  f ut 
couveit  de  sinapismes  arros^s  d'ammoniaque  liquide,  et  pen- 
dant vingt  minutes  on  fit  tomber  continuellement  un  filet  d*eau 
froide  sur  ia  tâte,  en  mame  temps  qu'on  administrait  d*instant 
en  instant  qnelques  gorg^es  de  cafâ  noir.  Les  affusions  calmâ- 
rent  Tagitation  et  Tanxi^td  de  Ia  malade,  qui  continuait  cepen- 
dant  ă  se  plalndre  de  la  gâne  de  la  respiration  et  dire  qu'elle 
aliah  mourir.  Le  pouls  se  relevait  sensiblementi  et  la  peau  avait 
rougt  sous  rinfluence  des  sinapismes,  quoique  la  malade  n'eftt 
pas  la  conscience  de  leur  pr6sence.  Une  heure  ou  une  heure 
et  demie  apris  le  d^but  des  accidentSi  Ia  malade  ftit  porţie  dans 
un  lit  bien  chaud  et  couverte  d'alâses  cbaudes  que  Ton  renoa* 
yelait  incessamment  et  dont  elle  sentait  k  peine  la  chaleur.  Le 
cafâ  (ut  continuă  pendant  un  quart  d'heure  ou  une  demi-heure, 
quoique  la  malade  le  vomit  de  temps  en  temps ;  puis  ii  fut  rem- 
placă  par  une  potion  cordiale  avec  la  teinture  de  canelle.  La 
peau  se  răchauffa  et  devint  mame  le  siăge  d'une  chaleur  vive; 
&cre$  ă  la  face  et  aux  pieds,  le  firoid  persista  longtemps;  cer: 
pendant,  gr&ce  ă  ce  traitement  et  &  un  lavement  de  cafă,  U 
malade  ătait  tout  ă  fait  hors  de  danger  quatre  heures  aprte 
l'administration  du  lavement.  Dans  la  Journăe  d*hier,  elle  a  ea 
un  mouvement  de  fiăvre,  et  aiiyounfbui  ilj  lui  reste  seulement 
de  la  faiblesse  et  de  Taccablement.  Elle  ne  se  rappeile  rien  de 
ce  qui  lui  est  arrivă  aprâs  Tadministration  du  lavement  jusqu'au 
moment  oâ  elle  a  6i6  placăe  sur  le  lit  de  sangle. 

«  U  importe,  messieurs,  ;^oute  M.  Aran,  qu'il  sorte  de  ce  fait 
quelques  enseîgnements  utiles.  Le  premier  de  tous,  c'est  que  la 
dose  de  camphre  prescrite  pour  les  lavements  par  les  formus 
laires  est  trop  ălevăe.  Ce  n'est  pas  la  premidre  fois,  je  Tai  sa 
depuis  par  quelques  recherches  que  j'ai  faites,  que  des  accidenta 
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.  analogues  soni  arrives  â  la  suUe  de  radministration  enUft 
ment  de  6,  df^  4«  de  2  graniui^s  de  caxapbre  ohez  Tadul^^j^ 
&0  ceDiJgramsies  chez  i^enram.  M.  OrfiUi  dans  son  Trăitei 
toxicologie,  M.  Marcel  Petiieau,  dans  Ies  jouraaux  de  aede^ 
cine  fraogai»,  M .  Dieu,  dans  $on  TraMde  therapeutique,Qk\ 
dxi  des  fails  qui  prouvent  avec  quelie  r^serve  îl  lăut  adiDk& 

.  irer  le  campbre  en  lavement,  au  moias  ă  oue  dose  elevee. 
«  Relativement  au  mode  d'aclion  du  camphre,  ii.ku 

.  affirme  qu'apres  avolr  ete  lămoin  des  accidenis  eprouTes|ki 
son  malad^,  ei  en  Ies  rapproefaani  des  faits  analoguesquiexi^ 
ient  dans  la  şeience,  des  experiences  qu'Alexaiider  a  faiiesiâr 
Jui-mâmc  en  particulier,  ii  est  impossible  de  ne  pas  adneiui 
gue  ie  campbre  suîi  un  agent  ^minemoient  byposih^uisaDtJi^ 
.en  ddmeuani  comme  demo»iree  ceite  opinion  de  Teculeiu 

.  lienne,  M,  Ai  an  declare  qu*il  n'a  pas  ose  adaunîstrer,  â  îm- 
ple de  celle  ^cqle,  l'apHim  a  hauie  dose  pour  combaure  i^ 

^accidents  loxiques  cans^spar  ie  camphre,  et  qu'il s'ea eslieu 

.  aux  moyens  geaeralenieui  recommaudes  daus  Ies  empoismt 
xnents  par  Ies  narcoiico-âcres.  11  n*a  pas  eu  cependaDiak 

.r^pentir.  Le  caf^  lui  apăru  reussir  ires  biei^  malgrc  iopi&uL 
de  Phoebus,  qui  croyaii  quc  ce  niedicameni  aogmeuiaii  l^ 
effets  toxiques  du  campbre^  II  -eu  esi  de  ni^me  du  vio.  Mabk 
jDoyen  sur  lequel  M.  Aran  appelle  jprincipalenient  râiteoiioi 
celui  qui  Iui  a  păru  le  plus  uiile^  ce  soni  Ies  affusioos  (roiik: 

.continuees  avec  persev^rance^  de  la  meme  maaiâre  qu'oQki 
empioie  dans  beaucoup  d^aulres  empoisonneiBents,  et  ea  par- 
ticulier  dans  lempolsonnement  par  Tacide  l^ydro-cyauique. 
jSous  ieur  influence,  Tanxieid  respiratoire  s'est  noiabtaiti 
^modiftee^ei  la  circulalion  s'est  relev^e  enmâme  lernps  queli 
resypiration  devenuii  plus  facile. 

«  M.  Trousseau  regreiie  d'avoir  omis, dans  Ia derniere edi- 
Uon  de  son  Trăite  de  iherajpeuiifue^  plusieurs  {aits  analogues 
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ă  celui  de  M.  Aran,  et  (iu!ii  avait  ivi  ^  mitne  d'obtterver.  C'est 
aiosi  qu'il  donna  une  foÎ8  di&  gouttes  Mulemeni  d'alcool  cam* 
phre  dans  100  grammes  d'eau  eo  lavemeot,  et,  einq  ou  aix  m»* 
Dutes  aprte»  ii  se  mapifesia  des  accidenu  exce&sivemeat  graves.  . 
Par  la  bouche,  ii  a  pu,  an  coatrair^  doBMi^de  1  k  &  graonea 
de  camphre  sans  effet  appr^ciable.  M.  Pidoax  eu  a  pria  liii* 
mame  impun^meot  2  grammes  dana  plusîeurt  expdriencea.  Deo^ 
diff^rences  d'actioa  consM^rables  om  iU  noUes  pareiMeawnt 
dans  Ies  exp^iences  de  Jodrg  et  daoa  lea  obstrvauoiia  de 
M.  Geadrlo. 

«  M.  Bbichetxau  pense  que  oes  ditf^reaces  d'actioni  pour  le 
camphre  comme  pour  d'aiitres  medicaotenM»  dependent  pria* 
cipalement  des  idio-syncrasiea.  QuaiU  k  f adoMiteaiiM  da 
camphre,  U  grammes  lui  semblent  une  dose  trop>  Antu  (  H  a  ▼« 
se  developper  des  accidenu  toxi^u^ftches  an  jeooe  Iimiim  du 
coU^ge  SianislaK,  aoqţiel  Laennecra  avait  pareiUeiiifst  ordobni  > 
h  grammes^  ii  le  prescris  dans  Ies fiivres  lyphoidesi  a  la  doa»  '  • 
de  1  gramme  seulement. 

«  Chez  un  maiadeauewvdeFbtt«aiia«»yii^yi»iNmifeadiiil- 
nistr^  50  centigrammes  de  sulfate  de  quinine  en  solution,  des 
ph^nom^nes  serieux  d'empoison Dement  se  manifestirent,  pen- 
dant que  le  rhumaiisme  dimÎDuaît  consid^rablenient  ^  une  r^ 
chute  eut  tieu ;  Ia  mame  quanth^  de  sel  fut  prise,  sans  aucun 
accident  appreciabie,  et  le  soulagement  ne  Tui  pas  moindre. 

«  M.  Gendrin  eiablit  une  grande  difference  pour  Faetivit^i 
des  âi^dtlcaftienis  dans  feur  administraiion  par  la  boupbe  ou 
par  le  reclum.  Pour  Ciier  un  exemple,  ii  prescrit  Tessence  de 
t^r^benihine  ă  la  dose  de  15  ă  30  grammes  paF  Testomae;  en 
lavement  ii  n*en  ordonde  que  8  ă  12  grammes.  Unmalada  prit 
un  jour  en  lavemefti  it  gramitnes  de  cetie  substance  qu'il 
devait  avaler,  et  des  ph^nom^nes  assez  graves  en  p^sul- 
ifereni. 
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PRtCAUTIOHS  A  PRBNDRE  POUR  LA  GON8ERYĂTI0R 
BBS  POISONS, 

Noas  ayons  d^j^  fait  connaltre  Ies  dangers  qn'tl  y  a  tfatoir 
chez  soi  des  substances  toxiques,  et  la  D&^essit^  de  Ies  tenir 
80US  clef .  Yoici  ua  nonvel  exemple  ă  Tappui  de  ce  qne  nm 
avonsdit  etr^p^t^. 

On  acrit  de  NewTorck,  le  10  septembre  1851 : 

«  M.  John  Carr,  demeurant  dans  Prince-Sireet,  est  mon 
empoisonn^j  ainsi  que  tonte  sa  famiUci  compos^e  de  trei» 
personnes. 

«  M.  Garr,  dont  la  maison  ^talt  infest^e  de  rats  et  de  sooris; 
avait  prepara,  poor  s'en  d^faire,  un  m^Iange  de  farine  et  d'a^ 
senic.  La  cnisinidre,  ignorant  cette  circonstance,  s'est  senie 
de  eette  farine  ponr  faire  un  pudding. 

«  Les  convives  qui  firent  usage  de  ce  mets  âpronv^nt  des 
GODVuIsions  atrocesi  snivies  d'abondants  vomissemeots.  te 
jvacaations  ne  purent  les  santer,  et  tous  snccombdrent  apre 
quelques  heures  de  vives  soufinrances.  > 


PBARBIAGIE. 

•  BiSULTAT  n'UN  PROCiS  RELATIF  A  LA  PRfiPARAnDlT 

n'ufi  m£digahent. 
Monsieur, 
L'incident  tout  recent  d'nn  procâs  entre  M.  X..**  phanu- 
den,  et  M.  X...,  docleur  en  m^decine,  au  sujet  de  la  coloration 
etde  la  transparence  d'une  potion  ainsi  compost  : 
Eaa    de  laitue 180  granunes. 


Sirop  de  capillaire^..* 

—    de  tolu  • 

£an  de  laurier-cerise 9  xx. 


Isa   80      — 
—    de  tolu } 
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el  ă  laqueile  on  opposait  pr^ferablemeat  Tex^ution  d'une  sem- 
blable  potion  de  couleuraoalogue  ă  da  lait  dtendu  eTeau^  m'a 
donnâ  lieu»  dans  Ies  debats  de  la  cause  oji  j'^tais  appel^  comme 
expert  avec  quatre  confr^res  et  un  docieur  en  mâlecine,  de 
produire  Ies  observatiods  suivanies : 

Dans  cette  malheureuse  affairei  oji  ii  a  iii  reconna  que  cette 
couleur  reprochee  ^lait  due  aa  sirop  de  capillaire  qui  avait  ^i^ 
prepara  seloo  le  Codex,  de  mame  que  celui  de  tolu  et  qu*il  n'en 
pouvait  Âlre  autrement  qu'au  moyen  de  la  substituUon  du  sirop 
de  sucre  et  d'un  sirop  de  tolu  fait  avec  de  la  teinture  et  non 
filuri ,  nous  avons  constata,  cooime  je  Tavais  pr^vu,  que  cette 
poiiOD,  aprte  vingt  jours,  jouissait  encore  de  ses  propri^t^, 
sans  aucune  all^ration,  ă  cause  de  Tacide  hydro-cyaaique  et 
dttbaume  de  tolu,  et  que  Todeur  de  ce  demier  a^ait  iii  d^truite 
par  cet  acide. 

Comme  chacun  de  nous  avait  fait  chez  soi,  dans  la  pr^vision 
d'objection,  des  potions  de  comparalson,  J'ai  particuliirement 
remarquâ  que  du  sirop  de  tolu  fait  avec  la  teinture  et  filtra  ir^s 
clair  ne  troublait  pas  sensiblement  Ies  eaux  distill^s,  et  que  du 
sirop  de  capillaire  pouvait  Âtre  ă  peine  colora,  fait  avec  la 
quantitâ  de  capillaire  prescrite  dans  Ie  codex. 

Un  jugement a  rendu  justice  au  pbarmacien,  en  condamnam 
le  mddecin  aux  d^pens.  Mieux  vaudrait,  en  parei!  cas,  avoir 
recours  ă  une  chambre  disciplinaire,  pour  l'honneur  de  deux 
professions. 

yeuillez,  monsieur,  juger  de  ces  observations,  des  moyens 
depr^paration  qui  suivent,  et  si  la  publici!^  ponrrait  pr^venir 
le  retour  toqjours  fâcheux  de  semblables  discussions. 

J'ai  llionneur  d'Atre,  etc. 

B.  Mabier,  pharmacien. 

Chftteau-Gonihieri  9  septembre  1851. 
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De  la  pr^paraiion  da  Hrop  de  iaums  de  toiu. 

Avec  le  mode  du  CkMtex,  ii  cn  est  tfauire»  qui  ont  ^  iiidl- 
qafc  poar  pr^parer  ce  sirop. 

!•  On  a  tort,  seien  moi,  de  Touloir httrescrvîr  plittiensfoisle 
mame  baume,  car  l'aciion  de  Vem  bouillante  dok,  en  me  seok 
fois,  si  non  totalene&c  se  cbarger  en  graade  pariie  de  8espri^ 
cipes  saUhles,  (te  iă  uae  seconde  toîs  k  proportien  de  ce&priAr 
cipes  doÂt  âire  trop  CaJMe. 

2*"  II  en  est  de  mame  de  la  trituratioB  a? oc  le  sacre,  rima- 
poailiofi  du  colon,  soit  du  baume  de  tola«  s<ttt  de  sa  teiattut, 
avec  racUon  da  Teau  bouillante;  qaoiqvepar  oe  moyeak 
baume  preseaie  i  l'ean  plus  de  sarface;  Fon  perd  aia&i  mie 
pârtie  de  Vacîde  beiiaoique  a  de  L'arome,  par  ra|»lomira<iQB 
de  la  cisiae  en  ime  seule  masse. 

J'ai  pr^f^re,  jusqu'â  ce  jour,  le  moyen  de  Planche  alosi  ao- 
diAe :  je  triuire  la  teÎAture  satura  avec  le  sirop  4»  suere  ă  froil 
eU'abandonne  4  Tair,  en  agiiant,  pour  laisaer  ^yapererde 
l'alcool ,  pais  j«  flltae  trte  «lair  :  r^vaporatioo  ae  cenplte 
alors,  puisque  ce  wop  a^ec  de  Teaa  se  eompose  eomme  te 
sivop  dl*  Codex,  saas  trouble. 

L'oo  ne  peut  pliţs  re^ofiber  a  oe  sirop  ractioik  irriMtede 
TalcooL  Je  iui  (rouve  un  parGun  ausai  suav;e  %i  une  uveir 
aussidouce,  mi^me  plus  pcouooc^  qiJă  celui  da  Codai,  etil 
esi  plus  aciU,.  car  \k  comieoL  presi|ue  te  baum«  eiiiiMr* 

De  la  pre'paration  du  sirop  de  capillaire. 

ÎA  coloratfon  ffe  ce  sirop  pr^ari  d'iiprfe  te  Goâfft  en  Ui 
g^B^rafleraefft  difeniiiHerla  qvaniîtedeeoprnsrîre. 

Voici  le  moyen  qae  fe  siris  pour  Pobtenirpresque  foco/ore, 
sans  en  rieo  retrancher,  et  qoi  me  semMe  tont  coocitffr  poor 
lutter  d'aspeei  m6mi»avee  fes  confiseurs  qui  n*eu  meitenipas 
du  tout. 
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Je  lave  d*abord  vivemeBt  le  capiliaire  avec  de  Feati  «diaudeă 
80")  puIsiVean  froide,  pour  Ini  enlever  fonte  odeur  Stranggt'e 
et  je  Texprime  ensuite.  En  fnfime  tefxips,  je  fite  du  «îrop  de 
aucre,  et  lorsquf  1  est  darîfi^,  coit  et  boniHamt,  j'y  plonge  ce 
capiliaire  que  je  maimiens  en  infoslon  et  prte  du  feu  pendant 
eiiTiron  une  lieure  avânt  de  verser  sur  an  blanchet.  - 

Ce  sirop  a  la  saveur  et  Todenr  agreable  do  capiflâfrey  41  est 
dHine  coulenr  Idgirement  verdlktre.  II  pripite  un  peu  moins 
ftvec  ramfnofiîaqvie  que  celui  da  Codex. 


HOTE  5ua  l'essbrcb  m  nonsa* 
Void  des  renseignenients  que  nous  tenons  de  M.  Servant  sar 
Tessence  deroses.  Le  9  janvier  1851  an  â  disrttH^  iila  vapeiir75 
kilogrammes  de  roses  de  Puteaux  on  a  obiemi,  ainsi  que  le 
preacrit  le  Codex,  75  litres  d'eaa  distlll^.  Lapctite  qaautifâ 
d'essence  de  roses  t)ui  ^tait  r^salt^  de  «ette  distilbtion  a  iîi 
recneillie  avec  soin  au  moyen  de  l'tolfpile,  eUe  a  6î6  tnise  dans 
un  verre  ă  experience ;  elle  ^tait  brune,*  brinanie,  cristallis^e  en 
petKes  lames;  trait^e  par  T^iber  snlfnrique  tr^s  reciîfl^,  la 
Sqnenr  a  ^t^  filtra,  ^apor^  dans  une  capsule  de  porcefaîne 
ft  rair  Hbre  d'abord,  pura  au  bain «mărie pomr  cbasser  la  totalitâ 
de  r^tber.  L'essence  obienue,  verste  encore  tifede,  dans  un 
tube  ă  pied,  pesaH  un  peu  plus  de  2  grammes.  Quelques  ntf- 
nutes  aţir^,  l^senoe  s'est  soRdiii^e.  Dans  cet  Aat  eHe  est 
limpidei  incolore,  transparente,  tras  aromaftque,  d'une  odeur 
MLcessivement  suave,  elte  ressemble  ă  de  l'eau  congelfe,  par- 
sem^  de  petlis  cristaux  en  aiguille ;  elle  reste  ă  T^at  solide'â 
M  degr^s  centigrades. 

L'essence  .de  roses  se  troave  tone  dans  Ies  fleurs,  dans  Ies 
proportions  approxknatives  d'an  trente-sept  miffiftme,  albstrae- 
tion  faite  de  celle  contenue  dans  Teau  diitHlfe  qui  est  trSs 
odoraffie. 
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D'aprds  ces  donndesi  ii  faudrait  37  miile  500  llvres  de  roses, 
pour  obtenir  500  grammes  d'essence.  La  rose,  ayant  coftti  cette 
annde  9  juini  &0  franca  Ies  50  hilogrammes,  racqoisition  fe 
flears  serait  6vala6e  ă  16  miile  francs.  Supposant  qne  daosm 
alambic  ordinaire  on  puisse  distiller  par  jonr,  50  kilogrammes 
de  rose,  ii  faadrait  875  joars  pour  la  distiUation  totale  de  ce 
fleurs.  Supposant  encore,  le  combustible  ei  Ies  frais  de  distO- 
laiion  pouTjant  approximativement  s'^lever  ă  trois  miile  fraocs, 
le  prix  total  de  l'essence  de  roses  serait  de  18  miile  francs,  sdi 
1127  Ies  80  grammes.  Si  toutefois  on  n'avait  d'autre  bot  qae 
d'obtenir  de  Tessence  de  roses,  en  n^gUgeant  f eau  distilKe,  oo 
recneillerait  certainement  une  bien  plus  grande  quantit^  d'es- 
sence  en  cohobant  l'eau  sur  de  nouvelles  fleurs;  si  mtme  ou 
distillait  sans  le  secours  de  Ia  Tapeur,  la  proportion  d'esseoce 
serait  beaucoup  plus  ^lev^  qne  celle  que  nous  avons  obleoaS) 
car  levândrable  Baum^  distilla  en  juin  1771,  75  livres  de  flesr 
de  roses,  qui  lui  donnirent  1  gros  d^essence  l^gârement  rose, 
semblable  ă  du  beurre. 

Quelque  minime  que  soit  la  quantitd  d'essence  de  roses  qw 
nous  avons  obtenue  cette  ann^e,  elles  est  encore  trto  sopdrienre 
h  celle  recueiliie  Taunte  derniftre.  Cent  kilogrammes  de  roses 
distins  par  le  m£me  proceda,  dans  le  mame  alambic,  ont 
foomi  une  si  petite  quantitâ  d'essence  que  nous  avons  n^glige 
de  la  recueillir.  £n  18&6,  au  contraîre,  sur  96  kilogrammes, 
nous  avons  obtenu  prds  de  10  grammes  d'essence. 

L'essence  de  roses  du  commerce  qui  vient  d'Orient,  se  Yend 
ordinairemenl  28  ou  30  francs  Ies  80  grammes.  Qaoiqae  Ies 
roses  soient  cultiv^es  tr^s  en  grand  dans  ce  pays,  qu'ellescoa- 
Uennent  une  plus  grande  quantitâ  d'essence  qne  celles  de 
France,  que  la  main-d'ceuvre  y  soit  presque  nuUe,  11  estpro- 
bable,  toutefois,  que  Tessence  qu'on  nous  expddie  n'est  jamais 
h  r^tat  de  puretâ,  et  qu'elle  est  probablement  m^l^  ^  d^ 
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essences  d'an  prix  moins  Aeii  et  dont  Todeur  approche  de  ceHe 
de  la  rose. 

■■■■aBBiBSSBSBBBBSSsasBi^BBBasasBSBasaeaasBBaBassaBarssBHBMBnpi 
KOTB  SUR  L'HUIU  DB  OiRARIUM  ▲  ODBUE  BB  E0SE8  {PetOT' 

ganium  odoroHiâimum.) 

Le  gtfranium  k  odeur  de  roses  peat  fonniir  par  Ia  disUllatioa 
une  eau  aramaUque  et  une  huile  enentiMe^  M.  RecInZi 
phannacien  ă  Yaugirardy  a  fait  connattre  qa'ayant  1819^  II 
avaiti  par  Ies  ordres  de  M.  Tissier,  pbamacien  et  professeur 
de  chimie  ă  Lyon,  soumis  ă  Ia  disiillation  1590  grammes  de 
feuilles,  operant  en  cohobant  deux  foia,  ii  avait  obtenu  8  gram- 
mes  d'huile  volatile  concrete,  analoguei  par  son  odeur,  i  celle 
de  Ia  rose,  coDgelable  ă  18''. 

Depuis  Ia  publication  de  M.  Recluz,  la  queation  a  fait  de 
grands  progres,  car  od  prepare  maintenant  en  France  d'asacB 
grandes  qaantit^s  d'huile  esaentielle  de  g^raniom,  employte 
dana  la  parfumerie. 

Le  g^raniam,  pour  obtenir  l'essence,  est  cultiva  dans  Ie  midi: 
On  en  a  anssi  coliiv^  dans  le  d^partement  de  Seine-et-OisCi  ă 
Manifari'Lafnaury,  et  an  dire  de  M.  Demarson,  qui  s'en  est 
occup^,  cette  culture  qai  y  a  iii  mise  en  pratique  par  sessoins; 
est  facile;  sous  notre  temp^ratare,  le  g^ranium  prospere  sortont 
lorsqne  Ies  nuits  sont  fratcbes. 

L'hnile  obtenue  dans  le  d^partement  de  Seine-et-Oise,  est 
plus  agr^able  pour  son  odeur,  que  celle  retir^e  du  g^ranium 
cultiva  dans  Ie  midi;  on  remarque  pour  le  gdranium  ce  qu'on  a 
observa  pour  la  fleur  d'oranger. 

Le  g^ranium  se  cultive  par  boutures.  On  plante  ces  bouinres 
en  fâvrier,  mals  on  peut  Ies  planter  en  tout  temps. 

Cent  livres  de  feuilles  de  g^ranium  ă  odeur  de  roses,  four- 
nissent  6&  ă  5$  granunes  d'huile  essentielle,  ces  feuilles  se 
yendent  30  ă  85  franca  le  cent,  mais  ii  faut  faire  attention  lori 
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de  la  ItvtaiaoB,  car  elles  ae  simt  pas  lotqours  ki«a  efrtinMei, 
elles  coniienoent  des  matiâres  ^irangâres  qui  font  poîdsei«ii 

*  WB  vQ'ffiWroSCRX  pas  u  uPEnie» 

L'eau^istiMe^  qiii  a  servi  ărcbtemioii  SellnAea^efniiiojîp 
avec  l'eaa  de  roses,  mais  elle  a  une  oâeur  de  vert^  une  oda; 
#•»'  gmerii ,  qui  la  fait  disilngver.  Ccftte  eau  q«î  se  veodr 
iUM*d  1  fr.  25  le  litre,  est  desoettdue  ii  «A  «emiiies. 

,  Liniile  tde  gâ^aniuiii  Aic  d*akierd  vendve  trte  clnr^i^itc 
IHîi  eat tomb^  ii  M  fratios,  ă  ^S,  ii  29  francs,  eiifiaă  15<(: 
ISihinoa. 

L^imile  de  gdraninm  des  maisons  -âe  Paris  a  mie  ooikir 
?erte,  oetle  de  Nice  est  incolore ;  cette  huile  est  eniploy^poi- 
alloDger  Tessence  de  roses  dont  le  prix  ^est  tris  cher.  Apre 
avoir  servi  penr  faftsifier,  oa  lafnlsIBe  ^  son  tonr. 


PA&MlAATIOM  BK  l'BSSSNCB  DB  MN5BS..BJI  ORIBIT ; 

Par  M.  Landerer. 

Les  Budes  d^exiracUon  de  ceue  cssence  s'opireDtdedlle 
reales  maiittres.  Aux  îndes,  on  fait  maoerer  Ies  p^taiei  tat 
dans  de  l'eau  ei  on  les  expose  an  soMi ;  L'bvile  qniifieBUiini- 
ger  le  liqnîdeen  est  s(^arte  par  ia  -d^cantaiAon.  Ofi  a  Boim. 
reeevrsăla  distilIatîM  avec  le  secoors  de  t*«a!n ;  llmiie  voiaA 
est  retir^e  ă  l'^tat  degeMe  apr^s  ifkt  Tean  de  reses  (omneu 
satura  a  ^M  exposiie  ptasieursotnits  ă  ane  basse  lempânnrt 
•Un  aînre  procdd^  est  nris  ^n  «sage  en  Obine :  on  ptace  b 
semepces  d^ne  t^^pbte  de  digitalii  appeMe  n$ama  $a  4k 
couches  de  roses  fratches ,  et  aprâs  quelqnes  joursde  oodim, 
ie  lont  est  sonnrisii  mie  fone  pressîen  ;  4*viM  huîle  grasse  m 
obteDue,  on  Ketire  Tesseuce  de  roses  par  hi  disâllaiisn. 

M.  Xaaderer  a  fok  coanabrele  procâl^  snivant  qii  d'apres 
l'anienr  *est  suivi  ii  Dtaias  et  dans  qoelqnes  aatres  parties  de 
TAsie  mitteure« 
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y\oici  coiiiin«»t  vn  procMt :  Ies  boutonft  de  resee  cueillb 
avânt  le  lever  du  soMl  ei  priv^  de  leer  efltiice  et  cutres  parties 
vtncs,  MAi  introdiNlSY  pendant  tptn»  sont  encore  frais  dans 
une  coraue  de  verre  de  la  biAom  fbmie  qoe  eeHea  qiri  se  f abri-* 
qaeni  an  Gaife.  La  comoe  esl  pitica  sur  nn  bain  dTean  saKe  et 
l'âftprocMe  ă  la  distillalion  sdche,  pendant  laquelle  tm  aup* 
pieme  pev  ă  peu  la  temp^rainre,  en  ayant  soin  qoe  fe  contenţi 
de  la  cornue  ne  brflie  pas. 

Pourdinimier  la  perle  de  ebateur,  on  entoure  Ia  cornue  de 
grosse  toile.  Ccifeoiperalion  donne  an  Kqnide  aquen  dHm  bran 
fonc^  que  surna<;e  i'essence  de  roses.  On  ei^  separe  celte-d  par 
le  proe^d^  ordhiafre ;  Ta  portion  aqaeuse  restante  est  tr&s  estf- 
m^  en  Orient  comme  parfom.  Ll^aîle  ^tant s^paf^e  est  m^lan- 
g^e  avec  de  Teau  salee ,  qai  la  rend  pltis  claire.  Elle  est  ensuite 
introduite  dans  de  pelîts  flaeons  et  etpâdi^e  ă  Gonstantinople 
sow  le  noai  ie  guljaghi  cm  essence  de  roses. 

CMPTB'-ftEBIBV   DB   LA.  YlilTB  DES   PEABIUCISS 
DB   BmuXEUiB»^ 

Qa  Ut  dans  la  Pr^me  nMiaakj  qui  se  pnblîa  ă  Brmellesy 
Ie  ^passage  siAvaat : 

Ga  sak  combieD  ii  y  a  des  pbarmacie»  mal  tennes;  jasqifl 
pr^Bt  OB  avati  biea  eu  de  la  peiae  ă  rtfpiteer  cet  abus  si  dan*^ 
gerauK  peiri^  la  aantă  pHbKqae.  L'antorifâ  commmale  de 
BrHieUea  vient  de  firendre  oue  mesare  q«e  dom  amsid^aa 
comme  efficace,  et  qw  suflSra,  nons  Tesp^Srons,  poor  foire  dis- 
pamlice  Mdiiserdre  signal^  dans  quelqae»  pharoiaetes. 

Vok»  ee  que  dous  liaoas  dan»le  rapport  des  baorgniesf  res  ee 
^chisiriBSt  adreisâ  au  cooseil  oomniiinal  de  la  viile  Bniiefles. 

«<  ii6i  pMMHitefreKmatiăredfan  de  gu^riront  6i4  nuHes; 
de^aiaiples  averiiaseawntsdela  paKeeontsaflB  poor^toigMr 
ies  charlatans.  Toutefois  des  offlciers  de  santâabwent  de  di* 


660  lOURlfAL  BB  GHIMIB  MtDIGALB, 

plâmes  ^traDgers  ou  de  titres  honorifiques  poar  prendre  des 
giialiflcations  qui  ne  leur  donnent  aucun  droit. 

«  La  Gommission  m^icale  locale,  dont  le  zale  ne  nous  bit 
jamais  d^faati  a  visii^  toutes  Ies  pbarinacies ;  elle  nous  eo  aâ* 
gasAi  trente-neaf  coinme  ^(ant  tris  bien  tenaesi  onze  dansm 
iW  mediocre,  et  cinq  en  mauvais  âtat ;  ce  aont  celles  de 
MM.  Yandenliaevel,  Yygen,  Malev^i  Demees  et  Henry.  Si  ces 
pharmacieas  ne  veulent  pas  am^liorer  leur  offlcine,  noustn»- 
verons  Ies  moyens  de  Ies  signaler  periodiquement  an  poblic.  • 

Nons  faisons  des  voeux  pour  que  celle  mesure  soit  suine 
dans  Ies  autres  ?illes. 

8UR  LBS  PROPORTIONS  d'iODB  GORTENUES  DANS  LES  HVILESM 
FOIB  DEMORUB; 

Par  MM.  Chbyallier  et  Goblbt. 

Nous  avons  suivi  le  proc^dd  indiqu^  par  MM.  Girardinet 
Presser.  II  consisle,  comme  on  sait,  ă  saponifier  i'builepv u 
excis  d'une  solution  de  soude  caustique  ă  25  degr^s,  en  faisant 
cbauffer,  sans  bouiliir,  jusqu'ă  combinaison  parfaite  eceo^i- 
porant  le  tont  jusqu*ă  siccil^.  On  cbarbonne  le  savon  obien 
avec  pr^aution  dans  un  creuset  ferma ;  vers  la  fin  de  la  carhh 
nfSatlon  on  ajoute  assez  de  carbonate  d'ammoniaque  pour  cih 
bonater  l'excis  de  soude  caustique  contenu  dans  le  mâaoge. 
Le  r^sidu  charbonneux  est  ^puis^  par  de  Talcool  ă  96/100  booil* 
lanti  et  Ies  liqueurs  alcooliqaes  ^vaporăes  ă  sfccită  iaissentiu 
l^er  r^sidu  salin  consistam  en  iodure  de  potassium. 

Cependant,  pour  arriver  ă  plus  d'exactitnde  que  MM.  Gi- 
rardin  et  Presser^  nous  avons  dos^  Tiode  que  renfermaieotlei 
r6sidus  salins,  au  moyen  du  chlorure  de  pidladium;  noos  arau 
pU|  par  ce  moyen,  connattre  la  quantitâ  rtelle  d'iodare  de  po- 
tassium contenue  dans  Ies  huiles  de  foie  de  morue  qae  noos 
Toulions  examiner. 
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Yoici  Ies  rdsaltats  que  noas  avons  obtenus : 

Un  lilre  d'baile  de  foie  de  morue : 

de  H a  donn^  0,<'iO  diodure  de  potassium. 

de  L —      O,   08      —  — 

de  T. —      O,   04      —  — 

ă  L —      O,  03      -  — 

nodht  POUE  DiciLER  LA  PRiSBNGE  BE  l'iODATE  DE  P0TA8SB 
DANS  L*I0DURE  DE  P0TA8SIUM  ; 

Par  H.  BoRNEWTN,  pharmacien  de  ThApilal  et  des  hospices 

civils  de  Tirlemont,  membre  correspondant  de  plusieurs 

soci^t^s  savantes. 

II  est  reconnu  que  Tiodure  de  potassium  du  commerce  est 
souvent  ali^^  par  de  Tiodaie  de  ceite  base  et  qu'nn  tel  produU 
n'est  pas  sans  danger  pour  Tusage  medical ;  plusieurs  proc^d^s 
ont  ^t^  iodiqu^s  pour  reconnattre  promptemeut  cette  adulta- 
ration :  tels  sont  ceux  par  Ies  acides  tartrique,  snifureux,  chlo* 
rhydrique  tris  ^tendu,  le  vinalgre  distill^,  etc.  A  ces  proc^dte 
en  g^D^ral  bona  et  exp^diiifs,  je  crois  pouvoir  en  ajouter  un 
nouveauy  qui,  tant  sous  Ie  rapport  de  la  sArei^  que  sous  celui 
de  Ia  facilita,  ne  me  semble  laisser  gu&re  ă  d^sirer. 

n  est  prouY^,  comme  le  d^montre  M.  Soubeiran  dans  son 
TraM  de  pharmacie,  qu'en  calcinant  dans  un  creuset  de  por* 
oelaine  ou  de  fer  de  Tlodure  de  potassium,  contenant  de  rio- 
date,  ce  demier  se  d^compose  en  perdant  Toxyginede  sa  base 
et  de  son  acide,  et  en  se  transformant  ainsi  en  iodure  potas- 
tique.  Ainsi,  Iorsqu*on  expose  ă  une  băute  temperatura  un 
iodure  de  potassium  renfermant  de  Tiodate  de  cette  base, 
celui-ci  se  convertit  en  iodure  m^iallique,  avec  d^agement 
du  gaz  oxyg6ne.  Le  meilleur  caractere  auquel  on  puisse  re» 
Gonnattre  cet  iodate  dans  I'iodore ,  est  fourni  par  cette  pro« 
priite  m£me.  En  effet,  rien  n'est  plus  facile  que  de  constater, 
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d'abord,  Ie  digagement  du  gaz  oiygftne,  provenam,  commeie 
l'ai  d^ja  dtt,  de  la  d^composition  de  llodate  de  poiasse^  eo  pre- ! 
seniant  ă  forifice  de  Ia  cornue  une  aTIumeite  eo  ignitioD^qui  | 
brftle  sur-Ie-cbamp  d'une  flamme  tras  vive ;  ensuite,  de  sV  | 
surer  de  la  quantit^  r^elle  de  Tiodate  de  potasse  qui  ^uit  con*  | 
tenu  dans  Fiodure  de  potassium,  en  dosant  le  poids  de  cehi-d,  i 
form^  par  suite  de  Ia  d^composition  de  Tiodate. 


REMiDES  SECRETS.  — -  BXERCICB  ILLiCAL  DB  LA  M^DiOlHE  H 
DE  LA  PHABMACIB.  ^  GUHUL  DBS  PEIBES. 

Cour  d^appel  de  Parit  (jCkamhre  ayrreotionnelle). 
Pr^sideoce  de  M.  Ferey.  —  Audience  du  11  septeaibre. 

I.  Lartiole  38  JU  la  lot  du  21  germinai  an  XI,  em  pnkHm 
tannonce  de»  ramhdee  secrete,  en  prohihe  a  plui  ţ$rk 
raieon  U  ddbii  et  la  vente. 

En  eun9€rfue7ice,  ieuie  pertanne  qui  9tnâ  ei  dehiie  de$  i^ 
medes  secret»,  esi  paseUUe  des  peines  periile  par  h  dsmt 
iJM  28  piu  viese  an  XI JL 

II.  jâueume  nKsposiiien  de  lei  n'auiorise  fa  âtmfUtntim  m 
U»des^aeti0n  des  remhdes  reeotmtu  secrete, 

III.*  Celui  qui,  n^itant  ptmrvu  ni  d^un  diptâme  de  pharm- 
eien,  ni  fTaueune  auiorisation  »p^ciah,  exptoiU  imeoffi- 
dhte  de  pharmacie,  en  plagant  i  la  tSte  de  cet  AaiRste- 
mHtfun  pharmacien  muni  fun  diplâme,  qui  tui  sertdt 
prSte^nen^,  se  rend  eowpatle  ttexercice  illegal  de  la  phat- 
maeie, 

Doit*ifte  eaH»iddrd  comme  compRce  le  pharmacien  muni 
dun  diptâme  qtsi  cansent  â  servrr  ainsi  de  prite-ncm. 
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IV.  La  JUmiire  dUpo$iiian  de  Vuriiele  ^6&  du  Code  fin- 
Miruetitm  eriminellep  quc  prohii^  ie  cumul  des  peine^,  ne 
s^applpq  IM  pas  ^aux  matierei  regiei  par  des  ioi$  epeeiaieş. 

Particufferemenl  ehaque  mfrattien  aum  Im»  sur  tsMermee 
de  la  medeome  ei  de  ia  pharmdeie,  ddi  'ââre  punie  de 
F^amende  deUrminde  ,  ^  Ies  diffVrentes  ekmessdes  soni  en- 
eourues  et  doweni  Sire  appUque'es  lorsque  piusieurs  «n* 

\  fradiens  onidieeosnmises. 

Ces  diff^raites  qiiestîons  se  sont  pr^sent^es  dans  Ies  circon- 
mnoes  sniraiiies : 

Madame  vcuve  Gabory,  demeurani  ii  Paris,  rae  Saini-Louîs- 
en-rUe ,  n°  28 ,  debile  divers  remides  sccreis  gue  Ies  malades 
recherchent  avec  un  certain  eropressement. 

L'onde  ces  remedes  porte  le  nom  ă'apozeme  purgaiif.  Cest 
UD  liquide  compose  de  nianne,de  sucre,  d^eau-de-vie  etde 

Vn  âutre  remide ,  ^galement  secret ,  est  formi  de  poix 
blandhe  fondue,  mâlee  ă  de  Huile,  de  maniere  ă  faire  un  m^ 
iange  qui  est  ^lendu  sur  toile.  Madame  veuve  Gabory  Iui  donoe 
le  nom  de  eiro^ne. 

Ges  remedes  soul-Hs  efficaces  ou  non?  Rentrent-ils  dans  la 
dasse  de  ces  m^dicafments  anodins  dont  on  dit  quelquefois  : 
STils  ne  font  pas  de  bien,  ils  ne  Tont  pas  de  mal?  Toutes  ces 
ques»tions ,  non  r^solnes  dans  le  procâs  actuel ,  ne  soni  pas 
celles  qui  lui  ont  donne  naissance. 

Les  quesiions  qui  ont  motive  Ies  poursuilcs  contre  madame 
veuve  Gabory,  eiaieni  celles  d'exercice  illegal  de  la  m^decine 
et  de  venie  de  remedes  sccrels. 

£n  effet,  Vapozemepurgatif  ei  Ia  ciroene  n'oni  pas  ^le  prâ- 
parSs  suivant  les.focmules  indiquees  au  Codex;  d^s  lors,  ils 
constituent  des  remedes  secrets. 
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L'autorit^i  qui  surveille  avec  le  pliu  grand  soin,  dansTin* 
târfit  de  la  sam^  publique,  Texercicede  la  m^dedneetdeh 
pbarmacie,  pr^venae  que  madame  veuve  Gabory  doDD&Udei 
consultaiions  mddicales  et  vendait  Ie  sirop  dit  apozm$pw» 
gaHfei  Pooguentdit  eiroSne,  se  h&ta  d'lmenreiur. 

Ea  cons^enee,  le  26  juin  dernier,  M.  le  commissairede 
police  Henchardy  assitlâ  de  M.  Sonbeiran,  protenevde 
l'Ecole  de  pharmacie,  se  transporta  cbez  madame  yea?e(j|. 
bory,  rue  Saint-Louis-en-riie,  28.  Lă,  on  saisit  neaf  booteiiles 
ettrois  demi-bouleilies  Sapozeme  purgatif,  et  clnqronleua 
de  toile  enduite  d'une  composition  jaon&tre,  que  la  TeaieGt' 
bory  designa  sous  le  nom  de  ciroUne* 

Inlerpell^ei  elle  declara  qu'elle  avait  ^t^  robjet  de  plogieon 
saisies  successives  \  mais  qaei  malgr^  Ies  salsies.  Ies  mabdes 
continualent  ă  venir  la  voir  i  que  d^jă  elle  avait  ^t^  condamna 
trois  fois  pour  Ia  mame  cause ,  et  que  rendant  service  u 
moode,  elle  ne  pouvait  cesser  de  pr^parer  des  m^cameots. 

Tels  sont  Ies  termes  du  procâs-verbal  dressd  lors  de  la  per- 
quisition. 

Pios  tardy  comme  dans  Tinstructioni  on  lai  demandait  pom" 
quoi  elle  vendait  ces  remâdes  secrets,  la  veuve  Gabory  r^pon- 
dit :  «  Mettez  donc  une  sentinelle  ă  ma  porte,  et  vous  me  re&* 
drez  service,  car  on  vient  me  demander  de  mon  rem&de  bieo 
souvent  et  je  n'en  vends  pas  toujours  ,•  j'envoie  la  clientUeab 
pbarmacîe  da  siear  Ghauvin ;  j'ai  c^^  ma  clientele  ă  mon  ne- 
veu,  le  sieur  Robert,  docleur  en  m^decine,  ii  y  a  trois  ans.  * 

Tine  perquisition  fat  ăgalement  opdr^  rue  Saint-Loais,  21, 
cbez  le  sieur  Cbauvin,  pbarmacien  muni  d*un  dipMme,  em- 
ploye  dans  la  pharmacie  du  sieur  Robert,  offlcler  de  sant^.Oo 
y  saisit  4galement  un  grand  nombre  de  flacons  d'apozm$  pur- 
gatif ei  des  toiles  enduites  &angueni  ciroSne,  ainsi  qneplfe 
sieurs  auires  remMes  secrets. 
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Par  suite.  Ia  dame  veuve  Gabory  et  Ies  sieiirs  Robert  el 
Chauvin  ont  ^te  renvoy^B  devant  le  Tribunal  de  police  correc- 
Uonnelle  de  la  Seine,  souş  pr^vention  :  la  dame  veinre  Gabory 
d'exercice  ilMgal  de  la  miidecine  et  de  vente  de  remMes  se* 
crets;  le  sieur  Robert^  sous  la  prăvention  d'exercice  ill^al  de 
la  pharmacie  et  de  vente  de  remâdes  secrets  $  enfln,  le  siemr 
ChaoTin,  sous  pr^vention  de  complicitâ  des  mfimes  faits. 

Dans  nntenralle;  Tautoritâ  a  fait  fermer  la  pharmacie; 

Le  16  aoftt  dernier,  Ie  Tribunal  de  police  correctionnelle 
(7*  chambre)  a  rendu  le  jugement  suiyant : 

«  Le  Tribunal, 

«  Attendu  la  connexitd,  joini  Ies  causes,  et  statuant  sur 
icelles  par  un  seul  et  mfime  Jugement ; 

«  En  ce  qui  toucbe  Ia  veu\e  Gabory : 

«  Attendu  qu'Q  r^sulte  de  I'instruction  et  des  dâ)at8,  et 
mfime  des  aveux  de  ladite  veuve  Gabory,  qu'elle  a,  en  1850  et 
1851,  exercâ  Fart  de  la  mMecine,  et  qu'elle  s'est  livr^e  ill^ga- 
lement  ă  Texercice  de  la  pharmacie  sans  avoir  de  diplAme,  ni 
mfime  d'autorisation  speciale; 

«  Que,  s'il  n*est  pas  Slabii  qu'elle  ait  elle-mâme  pr^par^  des 
medicamenta,  ii  r^sulte  de  tous  Ies  documents  du  procte,  et 
notamment  du  procâs-verbal  de  perquisition,  qu'elle  a  vendu  et 
d^blt^  des  remMes  secrets;  qu'ainsi  elle  a  contrevenu  aux  dis- 
posiiions  des  articles  86  et  86  de  la  loi  du  19  ventose  an  XI^  i 
l'article  86  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  et  k  Tarticle  unique 
de  la  loi  du  29  pluviose  an  XIII ; 

«  En  ce  qui  concerne  Robert  et  Chauvin : 

•  Attendu  qu'il  r^suUe  de  I'instruction  et  des  dâ>ats  que 
Robert  a,  en  1851,  contrevenu  aux  dispositions  des  lois  et  r^ 
glements  qui  r^issent  l'exercice  de  la  pharmacie,  en  tenani, 
rue  Saint-Louis«en-*rUe,  n^  21,  une  offlcine  de  pharmacie  sans 


avoirde  d^l6tie  et  sans  s'toe  ta9i  a^răer  panr  l'EcoJed^-pkaF- 
maeie  ei  le  prtfet  de  police ;  cpi^îl  y  a  dţiiniâ  des  subsiuwes 
m^dteaflyeBtcmes  »«  poids  wMtdDti  ţ 

^  AUeadu  qiili  est  pareiNeineni  ^bli  qae  Cbaavto  g'esl 
readn  eoaif>liee  de  Kexerei«e  ilWgal  de  la  phamQeie  îfDput^  â 
Robert ,  eo  Ifaîdaiit  et  assi^taBi  avec  eoBnaiseaace  dans  Ies 
faits quleât facilii^ le d^Ht,  noiammeQteii  Ini'sefvattlideprMe* 
nom  an  moyea  de  &oi^  di^^dnie  de  pliaraiacien ; 

«  Que  ce  fait  răsulte  des  d^claraiîons  faiies  ă  TaiadieDce  par 
Chauvîn  lui-m^me,  dq  ce  qu'il  ne  se  serait  pas  occupe,stti?anl 
Iui,  des  manipulatioDS  pharmaceuliques  pendant  Ies  denx  mois 
qa'il  serait  rest6  obez  Robert  ^  qu'il  n*^ait  pas  propri^taire^des 
lieux  oii  se  trouve  ^tăblie  rofficine,  et  de  ce  qull  ne  s'occupait 
pas  des  achats  et  recevait  des  appoiniements  fixes,  commQ  un 
commis  ă  la  vente ; 

«  Attendu  qull  est  pareîilement  ^tabli  que  Robert  a  pr6- 
par6,  et  que  lesdiis  Robert  et  Chauvin  ont,  ă  la  mâjne  âpoqqe, 
vendu  et  debită  des  rem^des  dont  la  de^cripiion  n'eşt  pas  au 
Codex,  et  qui  doiventdâs  lors  6tre  r^put^s  rem^des  secrets; 
qa'ils  n*ont  pas  inscrit  sur  le  livre  k  ce  destina  Tachat,  la  vente 
et  Femploi  des  snbstances  v^n^Sneuses ;  que  st  Chauvîn  soutfent 
n'avoîr  pas  k  s^lmputer  cette  infraction  aux  disposhîons  l^gales, 
et  sontîent  que  Robert,  ^tant  seul  propriătaire  deTofficIne,  de- 
vait  seul  £tre  tenu  de  faireces  inscriptions,  11  n'en  est  pas  moîns 
vrai  qir'il  s^est  rendu  coauteur  de  la  contravenlîon,  puîsque  c'est 
en  couvrant  Robert  de  son  dipldme  qu'it  a  mis  ce  dernier  ă 
mame  de  se  livrer  ă  la  vente  des  m(idTcaments,  et  par  consd*. 
quent  de  commettre  la  contraventîon  donc  ii  t^\gii ; 

•  PareesmotiliSy 

«  Le  Tribunal,  w  Ies  anicles  35,  32,  36  de  li»  foi  d«  2i  ger* 
minai  an  XI,  la  kn  d«  29  pluviese  an  XIII,  ia  toi  du  19  joillet 
18M,  Tordonnasce  du  25  novembre  18A6,  le  decret  da  2*  aoAl 
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1350,  Qt  l^s  articles  59  et  60  du  Code  p4aai,  et  Tarticla  865  du 
Code.d'iDStructian  criminelle ; 

•  Faisant  application  ă  Ia  veuve  Gabory  de  la  loi  du  29  pbi- 
viose  an  XIII,  et  ă  Robert  et  Chauvin  de  la  loi  du  19  juillet  1^5 
et  de  l'artiele  59  du  Code  p^nai,  dom  ii  a  6i6  Mi  lectura  ţ 

•  Sfeanmoius,  en  ce  qui  concerne  Eobert  ei  Gbauvin,  ayant 
{gajrd  aux  circonstances  attenuantesi  ei  uşant  de  bi  Gacult^  ac- 
cordee  par  farticle  &63  du  Code  pintdi 

•  Condamne  la  veuve  Gabory  ălOO  franca  d'an^nde  et  an 
d^ens; 

«  Condamne  Robett  et  Cbauvin  cbacun  h  590  franca  d'a* 
mende  et  lous  deax  «oUdaurement  aux  d^jieoa; 

•  Ordonne  la  deatruction  des  remâdea  secreta  aajaia.  • 

La  dame  veuve  Gaboryi  Ies  aieurs  Hobert  et  Ctuuniiiont 
inteijetâ  appel  de  ce  jugovient. 

De  son  cdt4»  Ie  miniiiâte  public  a  frapp£  cejMgement  d'ap- 
pel,  le  Tribunal  n'ayant  pas  cru  devoir  pronoucer  aotant  d'a* 
mendieş  ((u'il  y  avaii  eu  d'infractloiia  constat^ies. 

£n  cet  ^taty  Taffaire  est  venue  k  Tandience  de  la  Cour  du  11 
septembre.  M.  le  conseiller  Filhon  en  aprifaent^  lerapporL 

M*  i4}custe  Avond  a  soutenn  l'appel  des  pr^venua. 

A  Taudience  du  18  aeptembre»  Ia  Cour  a  rendu  Tan^t  sui- 
yanti  sur  Ies  conclusions  conformes  de  M.  Saillard,  substitut 
de  M.  Je  procureur  g^nâ*al  : 
.  «  La  Cour, 

«  £n  ce  qui  toucbe  la  dame  Gabory  : 

•  Consid^rant  qu'U  r^sulte  de  TinstructioA  et  des  d^bais»  et 
des  aveux  m6mes  de  la  veuve  Gabory,  qu'en  1850  et  1851,  elle 
a  exerc^  la  m^ecine  sans  droit  et  sans  qualite ;  qu'elie  a  doiunâ 
des  consuliations  m^dicales  et  prescrit  divers  traitements,  ce 
qui  constitue  Tinfraction  pr^vue  par  Tarticle  &5  de  la  loi  du 
19  ventose  an  2J  (10  marş  1803); 
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«  Consid^rant  qu'il  est  pareillement  ^tabli  qa'i  Ia  mtm 
^poque,  la  yeuve  Gabory,  sans  avoir  de  dipldme,  ni  d'antori- 
sation  speciale,  a  exerc^  illăgalement  la  pharmadei  qae  sieDe 
n'a  pas  prepară  elle-mfime  Ies  m^dicamenia  troav^  ea  sa  pot- 
session,  ii  r^sulte  de  tous  Ies  documents  de  Ia  causci  etnoUQ* 
meni  du  procis-verbal  de  perquisition  du  26  Joia  dernicr, 
qu'elle  a  distribui  et  vendu  un  sirop  dit  apozeme  purg^f,^ 
un  onguent  dit  eiroene,  qui^  n'^tant  conformes  ă  ancane  des 
formules  du  Codex,  constituent  des  remMes  secrets; 

«  Qne  ces  faits  constituent  Ia  contravention  pr^ue  parr2^ 
ticle  86  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI,  lequel,  en  prohite 
Fannonce  des  remMes  secrets,  en  prohibe  ă  plus  forte  rm 
leddbitetla  vente; 

«  Que  la  peine  appiicable  ă  cette  conuravention  est  celle  |^ 
t^  par  le  d^ret  du  29  pluviose  an  XIII,  contre  tonte  penoflie 
ayant  contrevenu  ă  la  disposition  de  Tarticle  36  ci-dessus,R- 
latif  ă  la  police  de  la  pharniacie  ţ 

«  Gonsid^rant  que  Ia  veuve  Gabory  a  ddjă  ^t^  condamnie 
pour  avoir  prăpar^,  debită  et  vendu  Ies  mâmes  remides  âioi- 
câs  ci-dessus,  et  qu'elle  se  trouve  ainsi  dans  le  cas  de  r^cidire 
prăvu  et  puni  par  le  m£me  decret  du  29  pluviose  an  XIII; 

«  En  ce  qui  toucbe  Robert  et  Cbauvin  : 

«  Relativement  ă  Texercice  iilăgal  de  la  pharmacie : 

«  Considărant,  en  fait,  que  Robert,  ofBcier  de  sant^,aoii- 
vert  et  exploită,  en  1850  et  1851,  rue  Saint'Louis-en-nie,31, 
une  oi&cine  de  pbarmacle,  sans  âtre  muni  d'un  diplAme  de 
phannacien,ni  d'aucuae  autorisation  speciale  ă  cet  effei; 

«  Qu'il  all^gue,  ii  est  vrai,  avoir  plac<i  ă  la  t6ie  de  cet^lt* 
blissement  le  nommă  Chauvin,  pbarmacien,  qui,  â  ce  u'tre, 
remplissait  toutes  ies  conditions  exigăes  par  la  loi ;  mais,  coo- 
sidărant  qu'il  resulie  de  tous  Ies  documents  de  la  cause  et  des 
aveux  m^mes  de  Chauvin,  qu'il  n'eiait  que  Ie  prâle-DOD  de 
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Robert;  qu'en  râdit^i  Robert  faisait  lui-mâme  Ies  achatt  des 
drogaes  et  anbitances  mMicamenteuses; 

«  Qa'il  preparau  lui-^nâme  la  plapart  des  mMicaments; 

«  Qa'il  en  faisait  le  dâ>it  et  Ia  vente,  au  poids  m^cinal  et 
aatrement;  que  Ies  ^tiqoettes  neportaient  poiot  le  nom  de 
ChauviDi  qui  aurait  dft  6tre  Ie  pharroacien  titnlaire;  mais  Ies 
mots  de  pharmacie  Saint-Louis,  de  Jouanne,  oa  ceux  de  phar-: 
macie  Saint-Louis,  sans  nom  de  pbarmacien ; 

«  Qa'il  rănite  de  Fensemble  de  ces  faiis  que  Robert  a  ezered 
la  pbarmaeie  sans  droit  et  sans  qualit^,  et  sans  rempllr  Ies  con- 
diţiona exig^  dans  Tint^rfit  de  Ia  sant^  pnbliqne; 

«  £n  ce  qui  touche  Ies  remMes  secrets : 

«  Consid^rant  qu'il  r^sulte  du  procâs-verbal  du  26  juin  derr 
nier  qu'îl  a  ^t^  saisi,  dans  T^tablissement  de  Robert,  onze  bon-, 
teilles,  six  demi^bouteilles,  d'un  liquide  d4sign^  sous  le  nom 
ăapoxeme  purgatif,  trente-buit  petits  pots  de  diverses  pom* 
madeSy  deux  pots  d'ongaent  et  trois  rouleaux  d'onguent  dit 
eiroenef 

«  Que  ces  divers  m^caments  n'ont  pas  iii  pr^pards  suivant 
Ies  formules  indiquâes  au  Codex,  et  qu'ils  constituenţi  dte  lonr; 
des  remddes  secrets ; 

«  Qu'il  r&ulte,  en  outre,  des  registres  saisis  que  Tun  d*eux 
constate  Ies  venies  et  livraisons  journalidres  des  bouteilles  d'a- 
pozime  et  des  poto  de  pommade  ^nonc^s  ci-dessus ; 

«  Que  Tarticle  36  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI,  en  prohH 
bant  l'annonce  des  remddes  secrets,  en  prohibe  ă  plus  forte 
raison  le  d^bit  et  la  vente ; 

«  Que  Ia  peine  applicable  ă  cetllb  contravention  est  celle 
porţie  par  le  dteret  du  29  pluviose  an  XIII,  contre  touce  per:^ 
sonne  ayant  contrevenu  ă  la  disposition  de  Tarticle  36  ci-dessus 
relatif  k  la  police  de  la  pbarmaeie ;  * 

«  £n  ce  qui  toucbe  la  vente  des  subsiances  v^n^neuses : 


I 
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«  Coiuidâ*aA4  quUl  o'esst  ptt  auttNHnmeat  etiMi  que  R«(bert 
ait  achet^  ou  veodu  des  nnhUfwn  ^teteeoţn  depoit  te  dM^ 
ni^r^  meBtioo  porofe  &ur  le  regiatre sp^cbi  deştaie  Am  eon- 
atai^  l'cuAploîy  et  41116,  dte  lors,  la  pii^ventioii  sar  ce  chrf  a'est 
fâS^bUei 

«  (^n&Mieraalqtt'UreaiiliedetaaaleailoonaMaudela«a«ae 
#t  dea  vi'fi^^s  aveux  de  Chauvia  qu*4l  a'est  randa  eaiapAîM^ 
Roberi,  en  TaidaDiave^  eMBaî«aau€e4la  cawd  daoalM  Mls 
glii  om  prăpard,  £siciUi<  et  omaimmâ  Ies  dîvcnes  aifrsKtions 
fmniBisea  par  Bobert,  et  netamiept  en  copaeniart  A  Ini  awfar 
de  prâie-noiB,  i  coiivrîr  de  6011  dipMflie  reierace  ittdgal  da  la 
pharmacle  et  en  panicwant  ila  preparation  dea  reaiMea  ae- 

«  £n  ce  qui  toucbe  Ia  tonnetara  da  la  pkarmacie : 
«  Conaidârant  que  ce(te  meaure  a'a  paa  iiâ  ordonnda  par 
.  rautoriiâ  judlciaire,  et  que  ia  Cour  o'eat  pM 
aaiaie  de  la  denande  afin  de  reouv^eruiffe  deladita  1 
«  £n  ce  qui  touche  la  destruclion  des  remides  saiaia : 
«  Gonaidârant  qu^auoiiM  diipeaiiîaB  de  la  ioi  du  SI  ger- 
aojaal  an  XI,  aaule  appiieable  ă  lacause,  ii'autoriae  ni  la  cmt- 
.fiscation,  ni  la  destruclion  des  remides  xecaornuB  aacMB,  «t 
que,  dâa  lora,  ceiie  meaure  ne  pomak  dtre  oidante  qaTen 
yertu  d'une  dispofiUkm  Cornelia; 

«  En  ce  qui  touche  Tapi^el  du  procaraur  gfoâraJ,  lulattw 
mm  ^  l'atptiaatioDL  da  l'aaiclfi  l&B  du  Code  d*mutvi€$mt  eri- 
Aunelle: 

«  Consid^rant  que  la  demiâre  dlapoakion  de  l'anicle  aW  4u 
Code  d'instrttoUon  crimiaelle,  qut  probibe  leoawiUea^ieiiies^ 
p'est  appiieable  qu'aux  crimea  et  acx  dAila,  eiqatettane  p&m 
fitre  4tendae  ă  d'Mtrea  fiaits  que  ceu  prdviia  par  lediţ  arM#; 
^  «  Que,  dis  lors,  cet  article  ne  s'appUque  paa  aw  UBatiAm 
r^ea  par  daaloia  j#iteialaa; 
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K  CbisMei^iicqttrksoMigftUâiis  ielative&&Vex€Adcediela 
medecine  et  de  la  pheirmacie  sont  disiiacie»»  e(  ţptit  L'iootMer- 
vălâonJiel'taeM  depftusEeim  desdtles  oMigaiionsesl  passible 
d^itii  Mifflid»  paftkriifef ; 

«  Qi/it  0»  F^sâtoe  qiie  cbacine  df  ces  infrtetioBS  dok  6tre 
punie  de  Tameode  deierniinee,  et  que  Ies  diff^rentes  amendes 
sooi  encourues  et  doii^em  Aîre  appliqu^es  lorsqtie  p)vsi6urs  ixt- 
fractlonsonl  ^td  oommi»^ ; 

«  CoDsid^rant,  quant  ă  Texercice  ill^gal  de  la  medecine  par 
la  veu^e  Gabory,  qne  Tartide  S5  de  la  loi  du  19  ventose  an  Xf, 
n'aţant  pas  d^tennin^  la  qmotît^  de  Tameode  qni  doit  6tre  pro- 
nonc^e  au  profit  des  bospices,  îl  en  resuUe  que  l'amende  en- 
coarne  doft  dtre  fa  phn  feibfe  des  amendes  p^nniaires  pro^ 
noDC^s  par  le  Code  p^nal,  e'est-k-dîre  nne  amesde  de  simple 
polfef ,  lorsqu'il  n'y  a  aocune  eirconstance  aggraTanie  jointe  ă 
Texercice  ill^gal  de  la  mMecine ; 

«  Met  Ies  appellaiions  et  le  jugement  dont  est  appel  an  n^ani^ 
en  ce  que  Robert  et  Ghauvin  bnt  iii  condamn^s  pour  infraction 
ă  Ia  toi  de  18&5y  sur  Ies  subsiances  v^n^neuses ; 

«  Ed  ce  que  Ie  jugement  a  ordonnâ  la  destmction  des  md- 
dicaments  saisis ; 

«  En  ce  que^  par  appiication  de  racilele  S65  da  Code  dUn-: 
struction  crlmlnellei  Ies  pr^venus  n'ont  ^t^  condamn^s  que 
pour  une  seule  infraction ; 

«  fx  ţn&a  m  ce  ^ue  Ton  n'a  pas  appiiqaâ  ă  la  veave  Gabory 
Ies  peines  de  la  recidive ; 

«  Emeudant,.  quant  k  ce  sealement^  d&;harge  Ies  prăvenof 
deaco^itamnations  contre  eux  prononcees^et  statuant  par  juge-  ^ 
mejut^avoau; 

«  JEn  ^qiii  oonceroQ  la  veu?e  Gabory  : 

«  Yu  Tariicle  35  de  la  loi  du  19  ventose  an  XI,  rarticle.86  de 
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la  loi  da  31  germinai  an  XI,  Partide  nniqae  dndferetda! 
plmriose  an  XIII|  dom  ii  a  M  donni  lectore ; 

«  La  condamne  k  6  firancs  d'amende  ponr  eserdoe  ilUfi 
de  la  mddecine,  ă  trois  Joors  de  prison  et  ă  100  firancs  iTanieiil 
pour  ex^cice  ill^gal  de  la  phannacie  et  Ia  venie  des  renide 
secrets; 

^«  En  ce  qui  concerne  Robert  et  Chauvio : 

«  Va  Ies  articles  26|  26|  28  et  26  de  Ia  loi  da  21  gerain 
anXI$ 

5  Vu  l'article  onique  da  d&ret  du  29  pluviose  anXU; 

«  Yu  Ies  articles  59  et  60  du  Code  p^nal,  dont  11  a  it^do» 
lectare; 

m  Condamne  Robert  et  Chauvin,  chacun  ă  500  francs  ii 
'  mendCy  pour  exercice  ill^gal  de  la  phannacie ; 

<  Et,  en  oulre,  chacun  ă  ane  antre  amende  de  25  fruo, 
poar  vente  de  remâdes  secrets ; 

«  Ordonne  la  restitution,  tant  ă  la  venve  Gabory  qQ*i  Bota 
et  Chauvin,  des  m^dicaments  salsis; 

«  Dit  qa'il  n'y  a  lieu  de  sutuer  sar  la  demande  de  Robertifi 
de  rdouverture  de  son  oflScine  de  pharmacie; 
•    «  Condamne  la  veuve  Gabory  aux  d^pens  en  ce  qui  li  coi 
cerne; 

«  Condamne  Robert  et  Chauvin  solidairement  auxd^peDsl 
la  procedare  relative  aux  d^lits  dont  ils  sont  d^clards  ooupabto 

«  Fixe  ă  un  an  la  dur^e  de  la  contrainte  par  corps,  poorl 
payement  des  amendes  ci-dessus,  s'il  y  a  lieu  de  Pexercer.  • 


La  Cour,  dans  une  affaire  semblable  (la  pharmacie  do  sin 
A.;.|  qui  n'avait  aucun  titre,  et  duit  g^r^  par  le  noiimi^D*-| 
a  condamna  A...  ă  1,100  francs  d'amende,  et  D...  ă 900  fri^ 
et  aux  frais.  La  pharmacie,  qui  avait  6ti6  ferm^,  n'a  pas  ă 
ouverte.  ! 


DB  pbârhâcie  bt  db  toxigolooib.  67S 

SOHIf  AMBULISMB.  ^  BX0RGISMB8.  —  TEKTB  DB  EBlliDBS  SEGEBTS. 

II  y  plus  de  viogt  ans,  qu'ane  femme  Sauceroitei  se  disant 
somDambule,  exploite  Ia  cr^dulit^  pabliqne  ă  l'aide  des  id^es 
superstitieuses  qa*elle  sait  ^veiller  chez  ies  personnesavec  Ies* 
qaelles  elle  se  met  en  relation.  Cetle  pr^teodue  sorciire  sou- 
Uent  que,  lorsqu'elie  est  convenabiement  dispos^,  ii  lui  suflSt 
de  s'asseoîry  en  tenant  dans  sa  main  un  sachet  de  velours 
rougei  pour  qu'ă  l'insiant  elle  s'endorme  d'un  sommeil  magn^ 
tlque,  durant  lequel  elle  jouit  d'une  lucidit^  parfaite  qui  lui 
permet  de  d^signeri  ă  celui  qui,  lui  prenant  la  main,  est  entri 
en  rapport  avec  elle»  Ies  maladies  qui  Tassi^gent,  et  d'en  indi* 
quer  le  remide;  consultation  qa*on  paie,  la  premiere  15  Tr., 
Ies  autres  10  fr. 

Le  sachet  myst^rieuxi  ainsi  que  Ies  divers  m^dicamenis  li- 
vr^s  ă  un  sieur  Blaize,  furent  examin^s  par  un  chimiste, 
M.  A.  Chevallier,  ii  fut  reconnu  que  le  sachet  ne  contenait  que 
du  sulfate  de  chaux  naturel  en  fragmenta  plus  ou  moins  gros» 
de  Tarmoise  incis^e  et  des  cendres :  le  sommeil  oii  la  femme 
Saucerotte  se  disait  plong^e,  âtait  un  sommeil  simuld.  Les  dro- 
gues  livr^s  ă  des  prix  excessivement  chers  ă  de  benins  clients, 
venus  de  Paris  ou  de  la  province  pour  la  consulter,  ^talent 
nombreux.  Ces  remâdes  ^talent  Veau  dă  Carnet^  Veau  du  pire 
Antonio^  Veauverie,  VeauduJaurdain^  Vsau  du  Rhin^  Veau 
rousiâ,  Veau  de  CaUui,  Veau  de  Camulie,  Veau  mindrale 
paurpurgaiif,'  outre  ces  medicamenta  saisis,  on  irouva  chez 
la  dame  Saucerotte,  des  amuleiies  plus  ou  moins  bizarres,  des 
formules  pour  Teau  de  eongi,  pour  dJbarrasser  les  bronees 
broneiqueifpourletopiqueindienfpaurlapoudred'ariveri, 
pour  ia  pierre  trietonne,  pour  teau  du  laii  des  earmelUes^ 
pour  la  pommade  de  Gelao,  pour  se  froUer  le  venire,  pour 
Tonguent  IHM. 

S*  siKiB.  6.  22 
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AoeffD  de  ces  remides  ne  figare  aa  Codex.  La  femne  Sa^ 
cerotte  se  Kvraii^  en  outre,  aux  op^raiîoo&de  la  ma^e  Mudie; 
eUe  pr^tendait  coDnalire  un  moyen  infaîlUble  poar  dias$er)es 
mauvaîs  esprits  qut  seraient  \ag6%  dans  une  maison  pouriroo. 
bler  le  repos  et  rimaginaiîoii  des  habîianis. 

Ud  jour,  iofomiee  d'iui  cas  semblable,  elle  se  preseate,  â  b 
pri^  de  Gertains  locaiaires  paureui.  Uo  certaia  Mariioi^pre- 
Banc  la  qoaliiă  d'boinaie  de  lettres,  raccooipagne.  EUe  ao- 
Bonce  ce  compire  comroe  ewique  de  CanstanlinopU^  Iede- 
sîgne  oomme  Aianl  le  Mtini  ertniie  de  Pa$$y,  La  luDgue  bvti 
blaocbe>  l'ăge,  le  maUiUefl  de  Martini^  confirment  de  tellesai- 
Idgadoos.  UâvAqnedeGoiistaQlinople  visite  aveceUekfflaJioe 
da  bant  ea  bas.  Ripandant  de  Teau  qu'il  dil  de  Teau  beDJie,  li 
porte  dans  une  de  ses  maîns  une  branche  de  baîs,  BurBOK 
des  pri^s,  des  exercisBieB.  Tonies  Ies  chambres  visiim 
rermiie  de  Passy  declare  Ies  deaions  ă  januiis  chass^,  Maniii 
et  sa  conpafiie  re^oiveai  SM  Cr. 

Uae  dame  avaîi  ă  Bourg-la-Beîne  une  joUe  maisoa  qQelle 
ne  poavait  pas  loner.  La  feame  Sauceroiiei  consuli^  liu>h 
saade  que  d^onnab^a  Taide  de  ses  cof^orations,  pasiiM 
pitee  ne  restera  vide.  On  lui  eonapte  500  fr.;  et  leslocauires, 
coname  on  le  con^ît  bic»,  soni  eneore  ă  veuir. 

Un  sienr Blâtiie  a  pajfti,  dans  Fespaoe  de  deux  aas»  1,500  fr. 
dedrogaes;  ii  n*en  a  paa  coikt^  moins  de  6,000  Gr.  ăsa  beUe- 
mere,  et  q«eUe&  guerisons  Botreftomnanibale  a-t^Ueo(»eree&? 
Aacune. 

L'exisiencedeoeiie  feaMieB'a^l^  qa'une  ioogoe  serie  de faiii 
analognes.  Cest  poor  niettte  fia  ă  de  paretiles  cboses,  que  la 
jusiice  eorreclMNineUe,  presideBce  de  H.  Paisean,  appeJail  vt 
jourd'bQî  la  femme  SaBeeffotte,  comiue  prevenue  d'exercice  il« 
l^gal  de  la  medectBe^  de  debit  de  retnedes  secrels,  d'escroque- 
ries;  Marliui,  au  mame  tiire,  ei  le  sieurBusquet^piiarmacieo, 
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pour  vente  de  reiu^des  secrets  :  le  baume  de  Harlem,  Veau 
du  pere  Antonio j  etc. 

M®'  Lachaud  et  Millet,  entendus  pour  Ia  d^fense,  le  tribunal, 
sur  Ies  coDclusions  de  M.  Oscar  de  Yallee,  a  condamna  la 
femiue  Saucerotte  a  dix-huil  mois  de  prison,  Martini  ă  six  mois 
de  la  mame  peine,  et  Busquet  ă  200  fr.  d*amende. 

CHARLATANISME. 

Le  sienr  Besse,  arracheur  de  dents,  a  ^t^  traduit  en  police 
correctionnelle ,  dans  le  d^partement  de  la  Meurthe ;  îl  ^taic 
inculpa  d'exercice  ili^gal  de  la  m^decine  et  de  la  pharmacie, 
avec  usurpation  de  titres.  II  s'ătait  prăsenl^  ă  YUerne,  avec 
une  troupe  compos^e  de  sept  personxieSi  tous.plus  ou  moins 
mosiciens,  et  apr^s  une  symphonie,  îl  annon^it  des  remMes 
contre  la  surdit^,  le  ver  sollutire,  les'cors,  Ies  duriilons,  Ies 
maux  de  dents^  Ies  engelures,  etc.  (1). 

Besse  donnait  aussi  des  consuliaiions  &  domicile,  et  ii  se  fit 
remettre  11  fr.  75  c.  pour  des  soins  donn^s  ă  un  client.  U  avait 
voulu  donner  ă  la  population  de  Yiterne  le  spectacle  d'une  as- 
cension,  mais  ii  ne  put  ^lever  qu'une  mis<^rable  mongolfiire, 
qui  fut  sur  le  point  de  dăterminer  un  incendie. 

Besse  a  iii  condamna  ă  six  mois  de  prison  et  ă  25  francs 
d*amende. 

■BSS^SSSSSSSSSSB=SSBSSS=S=:SS===3=S=SSBB==SBS=S=SSBai 

JBXXRaCB  JLLiG4L  AB  LA  IfibBEfiUIE. 

La Cour  d'appel daNaacy  vienideM psenoncer  sur  un  point 
d'exercice  Ul^l  de  la  medecine,  gui  peut  q&m  quelque  in- 
trat. Un  indWidu,  se  disant  dentiste,  .mais  a'^tant»  4)ar  le  fait; 

(1)  NottS.aToii8  ^t^  t^moin  en  provioce»  dana  une  ▼Ule:de  33,e00  babi- 
tants,  de  semblables  annoncesi  la  tronpe  tf^cutaitaea  ajunpbonica  et 
falsait  sa  reclame  soas  Ies  fenâtres  du  maire;  Le  maire  a  eaerc^  la  pbar- 
macie. 
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muni  d'aucun  dipWme,  fut  condamna  unc  premîire  foîs  k 
quinze  francsd'amende,  pour  exercice  illegal  de  la  mădecine. 
II  continua  ă  donner  des  consulutions  el  ă  vendre  des  miăicar 
nienls,  ei,  entre  aulres,  une  ceriaine  pommade  dans  laqoeUe 
ii  enirait,  disait-il  de  la  graisse  d'ours,  de  blaireau,  de  mat- 
motte  el  de  chre'tien.  II  ful  de  nouveau  poursuivi  pour  ce  fait, 
el,  atlendu  qu'il  y  avail  recidive,  ii  fut  condamni^  â  qoatre 
mois  de  prîson  et  irenie  francs  d'amende  envers  Ies  hospices 
de  Baccarat,  lieu  de  son  domicile. 

Ce  jugement  a  ixi  frapp6  d'appel,  et,  devant  la  Corn  de 
Nancy,  le  condamni  a  faîi  observer  qu'il  u'a  jamais  prîs  le  Uipe 
de  docleur  en  midecine  ou  en  chirurgie,  ni  celui  d'oflBder  de 
santi ;  qu'il  avail  exerci  la  midecîne  îUegalement,  11  est  Trai, 
mais  sans  usurpation  de  qualili ;  qu'il  elait  donc  passibk  ftcur 
lement  d'une  peine  de. simple  police,  et  par  consiquent  ă  Fabri 
de  Tariicle  36  de  la  loi  de  Tan  XI,  qui  prevoit  et  ne  punit  U  re- 
cidive que  dans  le  cas  ou  Texercice  illigal  de  la  m^dâcine  a  ete 
accompagni  de  Tusurpation  du  titre  de  docteur  ou  d'offiderde 
santi. 

La  Cour  a  rejeti  Ies  moyens  prisentis,  et  a  confirmi  le\u- 
gemenl  dont  ii  avait  iti  fait  appel. 


THjfeR  APEUTIQUE . 

efficagit£  des  inhalations  be  vapeurs  d'iode  dans  un 

CAS  DE  PHTHISIE  PVLMONAIRE  (i). 

Les  ressources  pr4cieuses  que  Ies  inhalations  de  T^ther  et  da 
chloroforme  sont  venues  fournir  ă  Ia  th^rapeutiqae  Tons  ont 

(1)  L'emploi  de  l'iode  k  T^tat  de  vapeur,  pour  combattre  la  phthisie 
pulmoDaire»  ^tant  une  affaire  d'actaalitâ,  nous  avons  era  deToir  repro* 
dai  re  une  lettre  da  docteur  Macario,  ex-ddputâ  au  parlement  sarde» 
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engag^  &  pr£ter  le  concours  de  vetre  publicit^  aux  recherches 
int^ressantes  de  M.  Huene,  sur  T^ther  iodhydriqae.  Cette  itoi* 
pulsion  Douvelle,  doiin6e  ă  ratmatrie  pulmonaire,  a  rappelâ 
rauention  sur  Ies  tentatiyes  de  rappiication  directe  et  locale  de 
riode  aux  organes  respiratoires,  et  c'est  la  valenr  des  inhalai 
tioDS  de  r^ther  iodhydrique ,  compardes  k  celle  des  vapeurs 
iod^es,  qu'il  importe  aujourd'hui  de  r^soudre. 

Lorsqu'ane  mădicaiion  nouvelle  surgit.  Ies  praticiens  doivent 
produire  tous  Ies  faits  qui  peuvent  permeltre  de  juger  Ia  ques- 
tion  ă  r^tude;  ă  ce  titre,  Tobservation  que  je  vous  adresse  a  son 
inl£r6td'actualit6,  et  j'ose  esp^rer  que  vous  daignerez  Tae- 
cueillir  et  l'îns^rer  dans  votre  savant  recueil. 

Observaiion.  Mademoiselle  L. . .  A. . . ,  de  B ,  ftgte 

de  dix-buit  ans,  d'un  temperament  lymphatico-nerveux,  a  6i6 
rigUe  â  seize  ans.  Dans  son  enfance,  elle  fut  atteinte  d'une 
affection  abdominale  (carreau?)  dont  la  guerison  s'op^ra  vers 
r&ge  de  sept  ans;  de  sept  ă  donze,  elle  fut  affect^  d*une  opb- 
Ihalmie  chronique;  ă  l'âge  de  treize  ans,  elle  fut  prise  de  con- 
valsions;  celles-ci  commencârent  par  de  vives  douleurs  dans 
la  r^gion  du  coeur;  ces  douleurs  ^laient  poignantes,  et  reve- 
naient  et  disparaissaient  d'une  maniere  reguliere.  Les  bains  et 
Ies  pr^parations  opiacees  iriompherent  de  cette  affecUon ;  mais 
au  bout  d'un  an  les  m6mes  accidents  repai  urent  avec  plus  de 
gravita,  au  point  que,  pendant  ces  accis,  la  malade  perdait 
souvent  connaissance.  Cet  ^lat  dura  trois  mois.  Les  bains 
tiides,  les  affusions  froides  sur  la  tSte,  les  pr^parations  opia- 

observation  dans  laqnelle  ii  dtablit  qae  les  inhalations  d'iode  ont  M 
favorables  ă  une  malade  atteinte  de  phtbisie  polmonaîre. 

lYous  aTons  puis^  cette  obsenration  dans  le  huUetin  de  thirapeutique, 
et  noas  Tins^rons  ici  en  rappelant  qu'il  serai  t  de  la  plus  grande  utilit^ 
de  s'aasurer  si  les  rapeurs  d'iode  peuTent  ou  non  6tre  utilement  em- 
ploydes  contre  la  pbtbisie.  A.  Chbvallisb. 
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premiires  avaient  fini  par  provoquer  une  irritation  daDsh 
poitrine,  qui  augmeniait  la  toux.  Cependant,  la  malide  iii 
jamais  voulu  discontinuer  compl^tement  son  iode,  auqaelelk 
attribuait,  avec  raison,  son  salut;  seulement,  elle  lerespiriii 
moins  souvent,  et  alternait  Ies  Inhalations  des  vapenrs  iodees 
avec  Ies  inhalations  des  vapeurs  d'^ther  iodhydrîque. 

30  ootohre.  Aujourd'hui,  ramălioration  est  vraiment  mer- 
veilleuse.  Le  murmure  respiraloire  est  presque  normal  (bos le 
poumon  malade ;  on  ne  perţoît  plus  que  quelques  rălesdepes 
d'imporiaDce ;  la  matil^  est  en  grande  pârtie  disparue;  lesoia- 
meil  et  Tappălit  sont  excellents;  Ies  selles,  r^gnli^;to 
forces  commeDcent  ă  revenir ;  Toppression  a  beaucoap  dimi- 
nua; la  malade  a  mame  pris  de  Teniboopoint.  Les  saevSf  ia 
fiivre  et  le  bruit  ont  compl^tement  dispăru ;  la  ton  est 
infiniment  moindre,  mais  toujours  creuse.  Les  cracfaats  sok 
irto  peu  nombreux  (cinq  ă  six  par  jour),  mais  toujours  pori- 
formes.  J'ajoule  au  traitement  d^jă  prescrit  quatre  pUuiesjur 
jour  (deux  le  matin  et  deux  le  soir ),  contenant  chacune  l  on- 
tigrammes  de  phosphate  de  chaux  pure  et  8  cenligraouMs 
d*iodure  de  fer. 

20  de'eemhre.  Tout  a  dispăru.  Plus  de  tOQX  ni  de  cnte 
depuis  plus  de  viogt  jours  j  sonorit^  £gale  des  deux  odi^  deb 
poitrine  j  respiration  parfaitement  normale ;  en  un  mot,  h 
gu^rison  estaussi  parfaiie  que  possible.  Mais,  par  prtooiioD, 
je  fais  continuer  le  m£me  traitement  jusqu*ă  nouvel  ordre,  et  fj 
ajoute  une  cueiller^e  ă  boucbe  de  teinture  d'anini  triphil' 
lum  ă  prendre  tous  les  maiins,  ă  je&n.  (Cette  teinture  se  pre- 
pare en  faisant  mac^rer»  pendant  cinq  jours,  100  pmm 
d'arum  iriphyllum  dans  un  litre  de  geniâvre  de  Hol- 
lande.) 

Saincergues  (Cher).  Le  docteur  Magabio. 
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DtfS  AIiTfoATIONS  BT  DBS  FAI,8IFlGâTION8  DU  V»,  BT  DBS  MOTfNS 

PHTBIQUES  BT  GHUaQUBS  BMJPLOTAS  POUB  LBS  BBCONIf AITRB  ; 
^  Par  M.  E.  Cottbebau»  chimiste. 

^  {Suite  et  fin.) 

ti!  D^termination  des  sels  renfermis  dans  ies  vins, 

'^\  Bitartrate  de  potasse.  —  Noua  aTons  ddjă  indîqa^  Ies  m^thodes  qull 

^i;.  conTÎeot  d'employer  poar  doser  le  tartre  des  vins  :  nous  n'y  revien* 

^  droDS  pas. 

Sulfate  de  potasse,  —  On  prend  un  Tolome  de  vin  determine  qa'on 

^         ^Tapore  A  siccit^  et  qu'on  incinte  de  manitoe  k  d^traire  Ies  matidres 

^^i         organiqaes.  Les  cendres  sont  lessiv^es  avec  de  Teau  distill^e,  acidal^ 

i  I  au  moyen  d'acide  asotiqne  pur,  puia  on  filtre  la  liquear,  et  le  r^sidu 

rest^  sur  le  filtre  est  laT^  aTec  de  Teau  distillde.  Le  solatum  et  ies  eanz 

de  lafage  r^unis  sont  trait^s  par  an  excte  d'azotate  de  baryte  qui  y  d^ 

termine  la  formation  d'un  pr^clpit^  blanc  insoluble,  de  sulfate  de  bs« 

ryte.  On  recneille  ce  dernier  sar  un  filtre,  on  Vj  lave  k  plusieurs  ro" 

^         prises  avec  de  Teau  distill^e  aignis^e  par  quelques  gouttes  d'acide  aio* 

^jii:         tiqae  por,  puis  on  le  fait  steher  arec  soin»  on  le  chauffe  dans  un 

creoset  de  platine  et  on  le  p^e.  Son  poids  indiqne  celui  de  Tacide  sal« 

forique  et  par  suite  celui  du  sulfate  de  potasse  qui  se  trouTait  dans  Ie; 

▼in  analysd. 

^^  Cklorure  de  sodium  ou  de  potassium,  —  Dans  la  liqneur  flltr^e  proT^ 

I  Tenant  de  Top^ration  pr^Mente  et  rdunie  auz  eaux  de  lavage  du  sul* 

1  fate  de  baryte,  on  ajoute  un  ezcis  d'azotate  d'argent  qui  produit  un 

g  pr^lpit^  blanc  caillebott^  de  chlorure  d'argent.  Ce  pr^ipit^  recueiUI 

sur  un  filtre  et  lav^  d'une  maniere  convenablCf  est  ensulte  chauff6 

dans  un  creuset  de  platine  et  pes^.  Son  poids  indiqne  celui  du  chlore 

^  qui  se  trouve  nai  au  sodium  et  au  potassiam* 

r  Mais  une  opdration  faite  en  traitant  le  liquide  provenant  du  lessiyage 

I  des  cendres  du  r^sidu  de  l'dTaporation  d'un  autre  Yolume  de  vin,  io  par 

l'acide  perchlorique»  ou  par  Tacide  tartrique,  fonrnit  un  prdcipit^  de 

^  perchlorate  et  de  tartrate  de  potassequi  indiqne  la  quantitd  de  potasse; 

T  par  TantimoDiate  de  poUsse  qui  occasionne  un  autre  pr^cipit<S  d'an- 
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timoDÎate  de  soude,  fait  connaitrc  la  proportion  de  soude  reufena'- 
dans  le  volume  de  vin  eniAfâ, 

Od  |>eut  de6  Uns  r^partir  le  chiorc  sur  le  potassium  ou  sur  lesodu 
d'apr^  la  quantiU  de  ces  dcux  m^tauz  qui  sout  iodiquis  par  cellcsi 
potasaect  de  Boade  trouT^ft  dattt  Ies  eptSmtions  prMdent^s.. 

Phosphmtt  ifntumine,  —  Aprte  «foir  HiuA  Ies  eam  dans  li  liqQct 
acide  pro\enaiit  da  leuÎTaf^  d«i  oesdrcs  fouraies  par  re>apori(ij| 
d*aD  noQfeau  volume  connu  de  tiot  an  verse  un  ezc^  d'ammo&ui^b 
pure  qui  j  d^terroiue  ia  furmation  d*uD  prdcl|»iU  floconneiix,  triui^ 
cide»  lent  i  se  ddposer,  galaţi neux,  furmâ  de  phosphate  â'alai&iic 
aiosi  que  de  I'oiydc  de  fer  et  de  Talumine  provenaot  de  Ia  dto)iDpb!-. 
tion  dea  tartrates  de  ces  bases.  En  dosant  daiu  ce  precipita  Tui 
phoapborique  d'apr^s  Ies  m^thodea  ordinalres,  oa  arrive  A  lui  w^ii- 
la  quantit^  d'alumine  qui  lai  eat  n^essaire,  et  ^r  suke  â  cooultrt 
la  proporlioD  de  phosphate  d*alumine,  tartrate  de  fer  et  tartritf  tfWs- 
mine.  Oo  se  procure  une  nouvelle  quantit^  de  cendrcs  ea  fibi 
<Svaporer  un  nouvcau  volume  coiinu  de  vio  et  calcînant  le  r(^i(lu..^^ 
avoir  trăita  ces  cendrespardeTeau  acidulee  au  nnoyen  deracidenitri^. 
cade  Teau  r^ale,  ou  verse  dmiâ  la  liqueur  fiUr^e  et  râuoie  auieacii 
lavage  du  răsidu  iosoluble,  un  excâ^i  d'ammoniaque  qui  precipit. 
commeoo  Ta  dit  ci-dessus»  Ic  phosphate  d'aiumine,  plus  ralumuf: 
Tozjrde  de  fer  provenant  de  la  dc^composition  des  tartrates  de  c&iusfi 
On  lave  le  prâcipit^  et  on  le  trăite  k  chaud  dans  line  capsule  eDpwc^ 
laine  par  une  solution  de  potassecaustique  qui  diasout  tuute  Talaeis . 
tant  celle  qui  se  trouve  i  r<îtat  li  bre  que  celle  qui  est  combio^  i^» 
l'acide  phosphorique  lequci  prcnd  en  echauge  une  qnantit^^uifaleoi' 
de  potasse.  L'oxyde  de  fer  insoluble  c^t  alors  lavd  de  nouTeaosori: 
filtre  au  moyen  de  Tcau  dislillde,  et  puis  un  Ie  stehe»  on  le  akint  i. 
rougedanş  un  creuzet  de  platinei  et  on  le  p^c\  de  son  poi(U«  od  ded^ 
Celui  du  tartrate  de  fer.  Ou  precipite  cnsuitc raluminedisasolulioBi- 
caline  au  moyen  de  rbydro-chloratc  d'ammoniaque,  on  Ia  lave,  oo  1' 
s^he,  on  la  chauffc  daos  un  creuset  de  platine  et  oii  la  p^e-  ^  ^'' 
tranchant  du  poids  obtenu  celui  de  Talumioe  primitifeoieDt  mt' 
Tacide  phosphorique,  et  trouv^e  par  l'opăration  pr^c^deoie,  on  a  celt 
de  Talumine  qui  <5lait  unie  â  Tacide  tartrique  et  par  conscgueat'- 
conhaltie  poids  du  tartrate  alumtnique. 

Tartrate  de  chaux.  —  La  liqueur  ammoniacale  s^parde  du  prkip' 
de  phosphate  d'alumine,  d'oxyde  de  fer  et  â'alamine  dans  rop^rauco 


DB   PHAA^ACIB   «T  PB  TOXICOLOGIE.  6$$, 

pţ^ci^dente  r^unie  aux  eaux  de  laT9ge  de  ce  in£rae  pr^ipitâ,  eaţ  trait^e 
par  UD  excis  d'ovilate  ammoniaqae  qui  en  precipite  la  chauz  &  Tdcat 
d*oxaIate  calcaire.  Celoi-d  est  recneilli  sur  nn  filtre,  on  Ic  lave,  et  le. 
s^bo,  et  Qp  le  calcln.e  â  pluaieurs  repnaes  aTCcqu^lqnes.gouttjea  d'<|ci(jte 
sulfurique  pour  le  iraneformei:  en  aolfate  de  chaux.  I#e  aqlfate  calcaire 
obtcDu  est  ensaite  pes^;  et  comme  on  conna|t  la  qaantît^de  chaax  qui 
entre  dans  sa  compositlon,  on  arriTC  facilemenţ  par  \fi  calcul  k  saToir 
la  proportion  de  tartrate  de  cbaux. 

Telle  est  la  marche  qu'a  sui^ie  Bl.  Faur^  pqur  l'analjse  des  vins  de  la 
Gironde,  marcbe  qne  nous  avon&cru  cependant  devoir  oiodifler  cn  piu* 
8ieur8  eudrolts ;  car  ce  cbimiste  n*a  parl^  dans  ses  analysest  1^  d'aucun 
dosage  de  potasset  et  ii  n*a  faU  qu'indiquer  qu^ljlatif ement  la  pr<SseDce 
de  la  soudc ;  2*  M.  Faurâ  a  ensuite,  suivant  nous»  fait  ane  erreur  cn 
pensant  que  par  raddition  de  Pammoniaquc  dans  le  produit  acide  de  la 
lixivialioD  des  cendres  du  vin,  ă  Taide  de  Teau  addul^e,  on  obtenait 
seulement  un  pr^cipit^  d'alumlne  et  d*oxyde  de  fer.  En  effet  le  pbos- 
phate  d'alumine  se  trouTe  «Sgalement  et  simultan^ment  pr^cipit^  dans 
cette  op^ration :  3^  M.  Faur^  a  dos^  la  cbaax  i  part  le  produit  obtena 
par  la  calcination  de  Toialate  calcairCf  ce  qui  entraine  souvent  dans  des 
erreurs. 

M.  Filhol  a  fait  connaitre  une  autre  m^tbode  pour  d^termlner  Ies  sels 
fixes  organiques  et  inorganiques  renferm^s  dans  Ies  Tins  de  la  Haute- 
Garonne.  Admettant  que  ces  ţrincipes  salina  soient :  le  bitartrate  de 
potasse,  Ies  cblorures  de  potassium»  de  sodium,  de  magn^sium,  et  de 
calcium,  le  tartrate  de  cbaoz,  le  sulfate  de  potasse,  le  sulfate  de  chauz, 
le  pbosphate  de  cbaux,  le  phospbate  de  magn^ie,  le  tartrate  alum!-* 
nique,  ei  Ic  tartrat.e  de  fer,  ii  commence  par  doser  la  crame  de  tartre  k 
l'aide  d'une  solution  normale  d*acide  azoiiqne,  qu'il  ajoute  k  la  cendre 
obtenue  a?ec  la  portion  d'eictrait  d*un  certatn  volume  de  Tin  insolnble 
dans  Talcool  i  90»  centdsimaux. 

Seis  solubles  dans  Veau, 

Cette  cendre  fournit  une  dissolution  renfcrmant  Ies  sels  iosolubles 
dans  l'alcool  et  solubics  dans  IVau ;  on  l>dditionne  d'un  petit  excte 
d'acide  azolique  et  Ton  y  verse  un.solatd  d'azotate  de  baryte ;  le  i^r^cipittf 
blanc  qui  se  forme,  lave,,  scchâ  k  T^tu^ve  et  pes^  avec  soin,  sert  k,  d^ter- 
miner  la  quantit^  d'acide  prov enant  des  îiulfates  j>olubles.. 

L'exc^s  de  baryte  que  r^nfcrme  la  liqneur  est  pr^cipitd  par  une  quan» 
tird  sufflsantc  d'acide  sulfurique  ^tendu.  Le  llqofde  flljtr^  de  nouveaa 
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donne  ayec  rammonlaque  un  pr^cipit^  l^er  de  phosphate  de  chau 
qae  l'on  recueiUe  sur  an  filtre  pour  £tre  r^ani  â  cel  ai  dont  ii  sera  qoew 
tion  plas  bas. 

H.  Fllhol  est  porta  k  croire  que  cette  petite  qaantit^  de  phosp^ 
calcaire  qa'on  retroave  aa  nombre  des  produits  solablesdansraoiK 
doit  sa  solabilittf  qu'A  la  pr^sence  du  carbonate  de  potasse. 

La  liqueur  s^par^  par  Ia  flltration  du  phosphate  de  cbaax  est  ifiţm 
ă  slccit^,  et  le  r^sida  cbauffe  au  roage  dans  un  crenset  de  platine  tsK 
k  l'aTance,  donne  le  poids  du  sulfate  de  potasse;  le  poids  deraddesal- 
fUrique  ^tant  d^Jă  connu.  Ies  r^ulats  de  ces  deuz  essais  se  contrdku 
mntuellement. 

Sels  soluhles  dans  Palcooi, 

La  portlon  d'extrait  de  ?in  dissoute  par  Talcool  k  80»  centigrades,e<t 
k  son  tour  incin<Sr^e;  la  cendre  est  reprise  par  Teau,  et  la  solution  âltm 
est  additionn^e  d'azotate  d^argent ;  le  precipita  de  cblorure  â'irgai 
la?tf  et  a6ctL6  convenablement,  puis  pes^»  donne  le  poids  du  chion. 

L'eau  mtee  est  additionn^  d'une  petite  quantit^  d'acide  chlorh* 
drique  pour  d^composer  L'exc^s  d'asotate  d'argent.  Apr^  Vâioa  dâar 
rasate  par  le  filtre  du  precipita  de  cblorure  d*argent,  elle  est  ^Taporeei 
8lccit^>etle  r^idu  cbaufTd  au  rouge;  ce  dernier  ^tant  reprisparTea 
aprte  son  refroîdissement  Jaisse  ane  petite  quan ti  td  d'ane  poudrebliock 
insoluble  et  facile  A  reconnaitre  pour  de  la  magndsie.  La  pârtie  aotsUe 
renferme  du  cblorure  de  potasslum»  un  peu  de  cblorure  sodiqoe,  et  \m- 
que  toDJours  un  peu  de  cblorure  de  calcium. 

Les  cblorures  de  magn^iam  et  de  caldam  se  rencontrenttoojoorses 
si  petite  quantitd»  que  M.  Fllbol  n'a  pas  cru,  dans  ses  ezp^rienoes,  devoir 
entreprendre  de  les  doser.  La  quantitâ  de  potassium  da  chiwareâî 
potassium  est  fadlement  appr^ci^e  au  moyen  de  Tacide  percUoriqiie. 
l'antimoniate  de  potasse  sert  k  ddtenniner  le  sodium  da  chlororeso- 

dique. 

Sels  insotubles  dans  Palcooi  et  dans  feau. 

Le  r^idu  insoluble  dans  l'eau  laiss^  paria  cendre  qoi  sert  k  dosek 
tartre,  est  alors  traitd  par  Tacide  azotique  dtendu  et  bouillant,  eih^ 
solution  flltr^e  est  additlonn^e  d*un  ezc&s  d'ammoniaquei  qui  foamitus 
prdcipîtd  gdlatineux,  tantdt  blanc,  tantdt  l^gârement  jaanAtre»  et  cois- 
pos^  de  pbospbate  decbaux,  d*une  petite  qoantit^  d'alamine  et  qiiel- 
quefois  d'un  peu  d*ozyde  de  fer.  Ce  pr^clpitd  est  laT^  aTecderuD<^ 
tiUde  et  Teau  de  layage  conserrde  a?ec  soln. 
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Le  pr^cipiKS  g^latineux  est  alors  laT^  avec  une  aolutîon  bouillante  de 
potasae  cauatique,  qui  9*enipare  de  ralumiDe.  II  ne  sufflt  |>lus  que  de 
snrsatarer  cette  liqueor  alcaline  par  de  l'acide  chlorhydrique,  et  d'y 
ajouter  de  rammoniaque  pour  en  prdcipiter  Talumine. 

Ce  qui  reste  du  pr^cîpit^  g^latineux  apris  Taction  de  la  potasse  caua- 
tiqne,  consiste  le  plas  ordinairement  en  phosphate  de  chauz  et  ozyde  de 
fer  qu'on  analyse  de  la  manile  suirante  :  le  m^lange  est  dissous  dans 
Tacide  chlorhydriqne,  la  solation  e^apor^e  aTec  management  Jusqu'â 
siccitdi  etle  riSsîdti  ^puis^  par  Talcoal  qui  dissont  le  chiorure  de  fer.  Ce 
demier  ^tant  d^compo?^  par  la  potasse,  fournit  un  prtoipit^  d'oxyde  de 
fer  quiy  recueilli  avec  soin,  \ăy6  et  s^chtS,  pois  calciul»  sert  ă  faire  can- 
naltre  la  quantit^  de  fer  qui  exlstait  dans  Ie  TÎn. 

Le  r^ida  insoluhle  dans  l'alcool  s^ch^  arec  soln  est  pes^,  et  indlque 
la  quantit^  de  phosphate  calcaire  qu'on  ajoute  A  celle  trouvde  parmi  Ies 
aels  solubles. 

Lorsque  l'on  determine  k  Taide  de  l'ammoniaque,  la  formation  du  pr^* 
cipitâ  mixte  de  phosphate  de  chaux,  d'alumiue  et  d'oxyde  de  fer,  on  Toit 
BOUTent  se  former  sur  Ies  paroîs  du  verre  et  plus  particuli^rement  aur 
Ies  parties  qui  ont  M  frott^es  a^ec  la  baguette  de  verre  dont  on  se  sert 
pour  agiter  la  liqueur,  un  d^pdt  blanc  repr^entant  parfaitement  toutea 
Ies  lîgnes  parcourues  par  cette  derni^re.  Ce  pr^cipit^  n'est  autre  chose 
que  du  phosphate  ammoniaco-magn^ien  qui  poss^de,  comme  on  ie  salt, 
la  propri^tii  de  se  d^poser  aînsi ;  et  qui  proTient  du  phosphate  de  ma- 
gn^ie  renferm^  dans  le  vin. 

La  liqueur  ammoniacale  s^par^e  du  pr^ipit^  g^latineux»  r^nnie  i  Teau 
de  lavage  de  ce  pr^cipit^,  est  alors  satur<Se  par  l*aclde  azotique  et  addl- 
tlonn^e  de  chiorure  de  barium :  le  pr^cipit^  qui  se  forme  est  lav^  avec 
de  l'acide  azotique  ^tendu,  puls  k  l'eau  pure,  s^ch6  etpes^.  11  fournit  le 
poids  de  Tacide  sulfurique  provenant  du  sulfate  de  chaux. 

La  liqueur  flUr<Se,  s^par^e  du  sulfate  de  baryte,  est  ensuite  additionn^e 
d*un  peu  d'acide  sulfurique,  pour  d«îcomposer  le  chiorure  de  barium  en 
excte.  On  separe  par  flltration  le  nouveau  prdcipit^,  et  le  liquide  filtra 
est  concentra  sous  un  petit  volume  :  puis  on  le  sature  exactement  par 
l'ammoniaque,  et  on  l'additionne  d'oxalate  ammonique.  Le  precipita 
d^ozalate  calcaire  est  recueilli  avec  soin,  on  le  lave  et  on  le  calcine  â 
plusieurs  reprises  avec  quelques  gonttes  d'acide  sulfurique.  Le  poida 
du  sulfate  de  chaux  obtenu  indlque  celui  de  la  chaux  qui  se  trouvait 
dans  le  liquide  analys^ ;  ce  poids  est  tou]oars  un  peu  snpdriear  â  celaf 
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qu'il  edt  fallu  pour  former  exactement  da  sulfate  de  chaoi,  ivee  li  quQ. 
tit^  d^acide  sulfurique  donn^e  par  le  dosage  pr^c^ent;  Teicis  doit^ 
compt^  coiurue  provenant  de  la  d^composition  d*oii  peodeUrtrateca]. 
caire. 

Gette  m^thode  d'analysc,  suWîe  par  H.  Fllhol^  pr^ente,  aintîqQeer 
chimiste  I'a  da  reste  fait  observer,  rinconv^nient  de  ne  pas  pernettit 
le  dosage  des  ac^tates.  Eo  efTet,  Piocin^ration  de  Pextrail  alcooHqoc 
fournit  un  produit  qui  est  quelquefois  tr^  alf^altn,  el  cette  $ki\nni 
est  due  ă  la  pr^sence  des  bases  pro?enant  des  sels  k  acide  orgiaiqK 
dout  Talcool  auraît  op^r^  Ia  solution.Les  ac^tates  en  font  probtUeao! 
la  majeure  pârtie. 

Un  aatre  inconT^nient  de  ce  proc^d^  est  de  ne  pas  permettre  li  1^ 
termination  du  poîds  du  pbosphate  alaminiqoe  qui  se  confoad  inc 
I'oxyde  de  fer,  Talumiae  et  Ie  pbosphate  de  chaux,  lorsqo'on  opireh 
pr^cipltation  par  rammoniaque,  i!  en  rdsulte  une  erreur  dans  le  doaţt 
du  tartrate  d'alumine,  dont  le  poids  se  trouTe  de  la  sorte  uo  pcnn^ 
menta.  EdUo»  noas  ajouterons  aux  inconT^nlents  que  H.  Fllbolilto- 
mtoe  recoDnus  h  bb  miStbode  aualytique,  celui  qui  rănite  do  traiteoat 
par  la  potasse  du  prtelpit^  de  pbosphate  de  cbaux,  d*alamine  et  d'oxydi 
de  fer,  et  par  suite  duquel  Ie  pbosphate  calcaire  se  trouraot  âitnH 
transforma  en  pbosphate  potassfque  et  en  cbaux  qui  passe  dans  Ii  B- 
queur  ou  Ies  eaux  de  layage,  Ie  pr^clpitd  ne  peut  plus,  ainsi  qoe)1^ 
dique  Tauteur»  6tre  form^  par  de  I'oxyde  fer  et  du  pbosphate  ciIor. 
II  est  donc  inqtile  d'op^rer  la  s^paration  de  ces  deux  corps. 

Quoi  qu'il  en  soiti  lorsqu'on  vcut  se  lÎTrer  h  Ia  recherche  des  sdi 
conteuus  dans  un  nu,  la  mdthode  analytique  qu'il  convient  d'emplojer 
doit  £tre  basde  sur  la  naturedes  difVârents  composds  saliosqal  existent 
sîmultanc^ment  dans  le  liquide.  Aussi  est-il  difflcile  de donner  des r^ie^ 
prtfcises  pour  ex^cuter  un  parell  travaiî.  N^anmoins,  nous  afons  np- 
port^  Ies  deux  moyens  pr^c^dents,  parce  qu'lls  fournîssent  dcsexempfe! 
d^analjse  que  le  praticîen  peut  consulter  avec  ffuit,  et  dans  lesqoels  ii 
peut  trou?er  de  grandes  ressources. 

Du  mdlange  des  vins  avec  le  cidre  et  U  poir6^  ei  des  moyens  de  U 

reconnaitre. 
L'addition  du  cidre  et  du  poir^daos  leTin  se  pratiqueraremenl;cc- 
pendant  nous  devons  en  dire  quelques  mots  : 

Les  pommes  et  Ies  poires  cotiiienDeot  un  acide  particulier,  lacide ma 
llqnc,  et  s'il  ^tait  possible  de  constatcr  Ia  pr^sence  de  ce  corpi  daa^'^ 


DB  PHARHAGIB  BT  BE  TOnCOLOGIE.  687 

diverses  cap^ees  de  ddre8,  oa  dans  Ies  11^11968  q«i  oontieDnent  une 
quanlit^  plas  ou  moiDS  ooDsid^rable  de  ces  liqaides,  on  aarait  ane  aorte 
decrlterium  bien  positff,  qai  pennettrait  avtait4^tde  traacfaer  la  qaes- 
tion,  sans  quil  reatât  le  moindre  doate  ă  cet  ^rd.  Maia  nialheareose- 
meiit,  toua  Ies  eaaais  temte  Jasqa'îci  po«r  panrenir  â  oette  conatatatîon 
aoiil  reat^  iofructueiix,  et  ii  demevre  trte  probable,  d«  mohia  dasafd- 
tat  actiiel  de  la  adence,  qoe  l'acide  oMlkiiM  eiiatast  daaa  lea  poatmea 
et  lea  poirea  aa  moment  de  la  fabricatloo  dea  ddrea  ^proave,  lora  de  la 
fermentation  de  cea  liqaidea,  un  chaogemeot  dana  aa  conatitotion  chi- 
mlque,  par  suite  duqvel  ii  se  trouve  tranaformii  ea  dtetrea  substaoces. 
Maia  k  d^ant  de  ce  caractere,  II  «oua  ea  reste  queiqoea  aulrea  qoi 
peorent  noua  permettre  d*arrivcr  i  d^oavrir  ai  un  vin  eat  additioDB^ 
par  du  cide  pomm^  ou  poir6. 

1*  Par  la  d^guatation;  2*  par  la  qoantit^  d'aloool  qu*0B  ea  obtlent 
lequel  posaMe  auasi  ane  odeur  particati^e  et  ţiroaoaofe  d'^ther  10^ 
tique;  3^  Ies  vina  additionn^a  a?ec  cea  produit^  fournîsaeut  de  piua 
grandes  proportions  d'extrait ;  4*  cea  extraita  ne  ae  oomportent  pas  arec 
Talcool  comme  le  font  lea  extraita  obteuus  dea  vina  non  mM^;  en  efftt, 
lls  offrent  la  plas  grande  difflcaltă  k  se  laisaer  diviaer  dans  ce  liquide; 
5*  reztrait  obtenu  des  vina  m^lanţ^  de  cidre  ou  de  poir^,  chauff<6  an 
bain  d*hnile  k  ane  tempi^rature  fixe  de  200''  k  210*  centigradeat  laiase 
dtfv«lopper  un  ardme  partieulier  reoonnaiaaable. 

Recherche  de  Facide  tartrique  ajouU  aux  tins. 
La  pr^ence  de  l'acide  tartrique  libre  dans  Ies  Tins  eat  un  fait  excep- 
tionnel;  ausai  n'y  existe-t-ll  que  quand  ii  a  €t€  a]outd  (1).  M.  Lassalgne 
a  constata  qu'en  ajoutant  au  vin  additionnâ  d'acide  tartrique  deux  fbia 
aon  volume  d'une  solution  de  cblorure  de  potaaaium  eaturde  k  la  tem- 
p^rature  de  +  IS^'G,  et  en  agitant  pendant  quelques  temps  le  mtflange 
ă  Talde  d'une  bagoette  de  verrequ*on  frotte  vivement  contre  Ies  parola 

(I)  Cependant  H.  Lîebig  assure  qu'un  grandnombre  d*espices  de  vtas 
du  Bfain  contiennent  de  l'acide  tartrique  libre,  aurtout  loraqu'ila  aont 
conserva  depuîs  longtemps  en  tonneau,  et  H  propoae  m6me  de  d^tralre 
leur  acidit^  en  ajoutant  du  tartrate  de  potasse  neutre,  qui  forme  atee 
Tacide  tartrique  libre,  de  la  crtaie  de  tartre,  et  en  maaque  ainsi  lea  0»8. 
Suivant  le  câibre  chimiste  de  Giessen,  lea  vina  qn*un  Idger  exc^  d'acide 
a  privea  deleurs  qnalit^  reprennent  alors  leur  bon  gottt. 

Hăis  k  c6U  de  cette  obaervation»  H.  Andrew  Ure  a  fait  remarqacr  q[Be 
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da  TMe  de  Terreoft  la  rdacdon  doit  se  prodaire,  le  fin  laiue  pr6eipiter 
dans  Fespace  de  8  A  10  minates,  une  poudre  blanche  cristaUine  de  bi. 
tartrate  de  potasse  qa'on  peut  s^parer  par  dtomUtion. 

Ed  agissant  de  la  m£me  maniere  ayec  da  Tin  natarcl  non  addiUoBBi 
d'acide  tartriqae,  le  Tin  ne  foarnit  aacan  pr^ipit^y  du  moins  dauk 
mime  laps  de  ttmps.  Car  la  mtee  solation  de  cUlorare  poUsriqoe  peit 
aussi  prteipiter,  au  bout  de  plusieurs  heureSf  le  bitartrate  de  potme 
dlssons  natorellenientdans  le  Tin. 

Pour  s'assarer  que  le  pr^ipit^  obtena  dans  le  premier  cas  esilîeD 
form^  par  da  bitartrate  de  potasse«  on  le  disaont  A  chaud*  dans  la  noiidit 
qaantitd  possible  d'eaa  distill^e :  pois  on  Ie  pr^lpite  par  de  l'eaa  de 
cfaanx.  Le  pr^ipit^  form^  de  tartrate  de  cbaox.  ae  redissont  par  I'id. 
dition  d*une  petite  quantit^  de  solation  aquease  de  chlorhjdnUd'iB- 
monlaqne.  Or  le  tartrate  caloaire  est  le  scul  se!  qniy  dans  des  ciranh 
stances  semblables,  puisse  £tre  redissous  par  le  chlorbydrate  lono- 
niqne. 

Ce  procMâ  permet  de  constater  ia  prunce  de  1/600  d'acide  Urtriqne 
ajout^  au  Tin. 

Recherche  de  Palan  ajouU  aux  vins, 

,  On  ajoute  quelquefois  de  Talan  aux  Tins,  dans  le  but,  1^  de  rebaosKr 
lenr  couleur ;  2®  de  lenr  donner  ane  saTenr  ăpre  particnliire,  qve  1% 
estime  dans  quelques  esp^ces.  Or,  cette  saTeur,  qui  est  sansdaDgerlon- 
qa'elle  est  due  A  une  cause  naturelle,  est  tris  nuisible  lorsqo'ene  est 
ainsi  obtenae  par  dea  moyens  factices. 

Pour  reconnaltre  cette  falsiflcation,  on  peut  STolr  recours  ii  Tud  oo  \ 
Tautre  des  proc^^  suiTsnts : 

1®  Lorsqu'on  ajoute,  suiTant  M.  Bi§raud,  une  petite  quantitd  d'eao  de 
chaux  A  un  Tin  naturel  plac<S  dans  un  yerre,  le  m^lange  abanJoan^ 
quarante-huit  heures  A  lui-mdine,  donne  des  cristaux  de  tartrate  de 

Taciditâ  des  Tins  n'est  pas  tonjours  due  A  Tadde  tartriqoe,  et  ii  a  d^mon- 
tr^que  si  Tacide  libre  est  de  Tacide  acdtique,  II  se  forme  6^9^tmenik 
la  cr^me  de  tartre  par  l*addition'de  tartrate  de  potasse  neutre.  Ponr  Ie 
prouTer,  ii  a  soamis  A  la  distillation  un  Tin  ainsi  alt^rd,  et,  apr^  «roir 
M&par^  Tacide  ac^tique  et  Talcool,  ii  a  ^puîsd  le  r^sidu  par  reaatiideet 
a  Ters^  dans  la  solation  obtenueun  exc^  de  tartrate  de  poUsse  oeatiT; 
ii  n'y  a  pas  eu  de  prdcipit^  de  cr6me  de  tartre,  et  le  contraire  a  eolieo 
lorsqu'il  a  soumis  A  la  mame  ^preuTe  le  liquide  distill^* 
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chaox :  l'additlon  de  Talan  s'opposant  eotiirement  k  cette  cristallisa- 
tion,  on  pcut  en  conclure  qae  le  Tin  contient  de  TaluD,  aurtout  ai  i'on 
unit  k  cette  donn^e,  celles  qai  răaultent  de  la  saTeor,  de  la  rdaction  a?ec 
Ie  chlorare  de  bariuni»  etc. 

2®  Le  proceda  auitant  merite  cependant  Ia  pr^Mrence  :  loraqae  le  fin 
foarnit  par  le  nitrate  de  baryte  oa  le  chlorore  de  baryam  an  pr^cipit^ 
instantan^,  et  notablement  abondant,  Insolable  dans  l'aclde  nitriqae  et 
dans  l'acide  cblorydrique,  on  peat  dis-lors  consid^rer  comme  probable 
la  prdsence  de  Talan,  et  Ton  doit  proc^der  k  la  rechercbe  de  Tal  amine » 
ce  qae  H.  Lassaigne  conseille  de  faire  de  la  maniere  saiyante : 

On  precipite  par  Tac^tatede  plotub  neatre  la  mati^re  colorante,  plus 
le  tartrate,  Ies  sulfates,  1e«  cblorores,  le  phosphate,  dont  Ies  basea  se 
troatent  ainsi  transformto  en  aciîtates.  On  filtre  et  on  soumet  le  lf« 
qaide  ă  Taction  d'iin  conrant  de  gas  acide  salfhydriqae,  poar  âliminer 
Texcte  de  plomb  ajoutd.  On  chauffe  ensuite  poar  cbasser  le  gaz  exc€- 
danty  on  Alfre  et  on  aJoatedeTammonîaque  qai  pr^ipite  Talamine* 

Rechercke  du  sulfate  de  fer  ajouii  aux  vins. 
Cette  falsiflcatîon,  qai  se  fait  dans  Ie  mame  bat  qae  celle  par  Talan, 
se  reconnalt  facilement,  car  ind^pendamment  du  pr^ipitâ  blanc  instan- 
tanei qae  fournit  le  vin  arec  le  cblorare  de  baryam  oa  le  nitrate  de  ba« 
ryte»  on  peat  ais^ment  reconnaître  qae  le  liqaide  additionnd  de  salfate 
de  fer  joait  des  propricSt^s  des  sels  de  fer  qai  sont  trop  connnes  poar 
qae  noas  jagions  k  propos  de  Ies  reproduire  id. 

Recherche  des  alcalis  {carhonates  de  potdsse,  de  soude,  de  chaux)  dans 

le  vin, 
[   Les  Tins  aîgris,  dont  Tacidit^  a  M  satur^e  en  pârtie  par  Ies  carbo- 
nates  de  potasse,  de  sonde  ou  de  cbaux,  contiennent  une  certaine 
qaantit^  d'ac^tates  de  cea  bases.  La  prdaence  de  ces  sels  peat  6tre  cons- 
tat^e  par  la  mâthode  saiyante : 

On  reconnalt  le  Tin  dont  on  a  satard  Tacide  par  da  carbonate  cal« 
caire,  k  ce  qn'il  donne  constamment  an  prdcipitd  d'oxalate  de  cbaux, 
lorsqn'on  y  yerse  un  exc^  d*oxalate  d'ammoniaque.  A  la  tdrit^  le  vin 
natarel  contenant  aussi  ane  petite  quantitd  de  tartrate  de  cbaux,  donne 
dgalement  lieu  ă  un  prdcipitd;  mais  dans  ce  demier  cas  le  ddpdt  est  k 
peine  sensible,  tandis  que  dans  Ie  premier,  ii  est  trka  abondant. 

On  peut  aussi,  pour  reconnattre  la  m^me  fraude,  faire  usage  da 
moyen  qui  suit,  et  qui  est  employd  dgalement  pour  consUter  si  Taci* 
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diU  du  fin  a  M  neutralis^e  par  Ie  carbonate  de  pot^^se  ou  de  ^uj, 

On  ddcolore  le  vin  par  le  charbon  animal  purific  j  oo  flUre  ci  Ton  ni. 
pore  â  8iccit^.  On  verse  sur^'le  r^ida  deux  ou  troîsfoisson  ifiit, 
d*aIcool  â  76<*  ceotdaimaux»  qui  dissout  Ies  acdtates  de  potasse,deK>Bdc 
ou  de  chaux,  et  qui  Ies  separe  des  sels  contenns  naturellcmat  dam  h 
Tins. 

L*a]cool  Evapora  laisse  pour  rdsidu  Tac^tate  qui  exîstait.  On  a  r«etE* 
natt  alors  facilement  Tespâcc « car»  1°  si  Ia  chaux  a  ^t^  emplojdeili ji. 
turation,  Tozalale  d'animoniaque  donne  un  prdcipiU  blanc  avecUnlh 
tion  form^e  par  ce  r^sidu  et  T.eau  distill^e. 

2^  Si  le  carbonate  de  potassc  a  ^td  employ<S,  Ie  mame  r^ida  cristtffix 
en  lamelles  blanches  tr^  I<^g6rcs,  d'une  saveur  tr^s  pîqoante,  dâiiiuu 
centes»  solubles  dans  Teau  et  I'alcool,  ce  r^aidu»  dissoos par  Vesn  £?. 
till6e,  donne  un  precipita  blanc  avec  Tacide  tartriqae,  et  an  ptiap 
Jaane  avec  le  bi-cblorure  de  platine. 

3**  Enfin,  si  I'on  a  fait  usage  de  carbonate  de  soude»  Taciîtate  obtei; 
peut  cristalliser  eo  prismes  rb«mboidaax  transpareals»  d'ane  niei: 
am^re  et  piquante,  efflorescents,  moins  solubles  dans  l'eaactl'ibi 
qae  Tac^tatede  potasse.  Sa  dissolulion  aqueuse  n^exerce  aucuneiclk- 
8ur  Ies  r^actifs  pr^itds,  et  fourult  au  contraire  un  pr^ipit^blucnc 
une  dissolution  concentric  d'antimouiate  de  potasse. 

Du  piomb  ei  de  ses  oompos4s  ajout^  muc  vins. 

La  litharge  et  Ies  sels  de  plmnlH  «Tons  bous  dit,  «Bt  ^i  m^ 
pour  adoiicir  Ies  vins.  Cet  eniploi  s'est  propaga  parce  que  lesTioiiiis 
trait^s  ont  une  saveur  douce,  saveur  qu*on  n'obtient  pas  lorsqu'on  triis 
Ies  vins  acides  par  de  la  craie,  parce  qu*on  donne  lieu  ă  unsei  qui  > 
une  certaine  amertunie,  et  aussi  parce  que  ceux  qui  emplojaiesl  1^ 
plomb  n*en  conoaissaient  pas  Ies  cons^quences.  Quoique  cette  prati^iQ: 
vicieuse  ne  soit  plus  gu^re  usit^e  â  T^poque  actuelle  (1),  le  vin  peato* 

(1)  Quelques  personnes  mettent  en  doute  ce  genre  defa1fliflcatioD,e 
se  fondant  sur  ce  que  Ies  pr^paratious  solubles  de  plomb  et  DoUiDio(Bi 
Tac^tate  sont  d^composdes  iînniiidiatement  par  le  vin,  Voijde  de  plas^ 
pr^cipitant  la  mattdrc  colorante  de  ce  liquide.  Ce  fait  est  exact,  cirf. 
d^colorc  complâiementle  vin  de  cette  maniere;  roais  cepcndant  le^3 
qui  contient  du  plomb  peut  ne  pas  perdre  sa  couleur  d'ane  miDkî^ 
bien  sensîble  et  rcnfermer  asscz  de  substance  toxique  pour  empoi' 
sonner. 
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pendant  contenir  des  seis  de  plouib  qui  ne  sont  dus  ni  ă  Temploi  de  la 
Utharge»  ni  ă  celui  de  la  ceruse  ou  de  I*ac^tate  de  plomb,  maia  P  â  ce  que 
des  fins  ont  coul^  sur  dea  comptoirs  dont  la  table  est  form^e  d*a11iage 
ot  le  plomb  est  en  grande  quantitâ  (1);  2''  â  ce  que,  lors  du  rin^age  des 

MM.  Cbevallier,  Ossian  Henry  et  Boys  de  Loury  ont  constata  qae 
7  grammea  648  d'ac^tate  de  plomb  introduits  dans  une  piice  de  via  de 
200  lilrea  ne  peuTent  donner  lieu  â  aucun  accident  fAcheox,  car  ai  Von 
suppoaait»  ce  qui  n*est  pas  exactt  que  l'acdtate  de  plomb  ne  (Ut  pas  dd-« 
compost,  ii  en  r^sulterait  que  chaque  litre  de  tIu  ne  contiendrait  i^aa 
tont  k  fait  o  grammc  039  de  ce  sel. 

Cette  quantitd  e«t  bkn  moiodre  encore  puisque  l'acdtate  de  plomb  mia 
en  contact  avccie  îin  donnu  Ucu  râ  la  prdcipitation  de  la  matiâre  co- 
lorante du  fin  avec  laquellc  Toijde  de  plomb  forme  une  laque;  2*â  la 
prdcipitation  de  l'acide  sulfiuriiiue  des  sulfates  que  Ton  trouve  dans  Ies 
vins,  atee  lequel  acide  Toxydc  de  plomb  forme  du  sulfate  plombique 
inaolublc;  3*  â  la  pr^cipitation  de  Tacide  tartrique  du  via  sous  forme 
de  tartrate  de  plomb  Insolnble. 

Une  analyse  faite  par  Ies  m^mes  auteurs  d'un  Tîn  vieux  peu  colora 
qu'on  avalt  mtU  avec  de  Tac^tate  de  plomb  dans  la  proportion  de 
0  grammie  106  d'ac^tate  de  plomb  par  litre  de  iiquide,  a  fait  reconoaitre 
qu'on  ne  retroutait  dans  ce  dernier  que  des  traces  seulement  du  sel 
piooibiqae» 

(1)  iea  dâiitanta  de  tîq  qiu  eiercent  Uiiir  profewion  dans  riatt^rleuc 
el  k  r«xlidrieiir  de  Pairis»  ne  poavant,  k  canae  de  rimmense  quantit^ 
qu'ils  en  ddtaillent»  le  tentr  renJbrm^  dans  des  bouteiUes»  se  contenttnt 
d«  le  laisser  en  pitee,  et  de  le  monter  de  la  cave  dans  de  grands  vasea 
en  bois  d'une  forme  particuliire  connns  soua  le  nom  de  brocs.  Cest 
avec  ces  brocs  qu'ils  remplissent  Ies  mesures  qui  servent  aux  buveurs 
qui  se  rendent  cbez  cux,  aiasi  que  Ies  bouteiUes  et  autres  vases  qui 
leur  sont  pr^aentds  par  tous  Ies  consonunateurs  du  debors. 

La  rapiditd  avee  laquelle  ce  service  doit  souveot  s*exdcuter,  et  la  diffi- 
cultd  que  pr^entent  quelqoefois  Ies  vases  pour  riotroduction  du  liquide 
fait  qull  s'en  rupând  toujours  une  cert.tinc  quanttt^.  Or,  comme  la  va- 
leur  de  cette  boisson  donne  du  prix  ă  ses  moi n dres  parties»  ii  dtait  na- 
turel  que  Ies  marcbands  cberchaasent  k  Ies  recueiilir;  pour  cela  iis  ont 
donntS  k  ieurs  comptoirs  une  forme  particuliâre,  et  on  a  soin  de  Ies  re- 
couvrir  d'une  lame  de  plomb.  Par  ce  moyen,  ce  qui  tombe  sur  le  comp- 
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boQteilles»  des  grains  de  plouib  ont  pa  s'engager  dans  le  fond  de  cq 
derni&rea  (1);  3«  ă  ce  que  Ies  yins,  dans  quelques  maisont,  lont  moat^ 
â  Taide  d'une  pompe  dont  Ies  tuyaux  en  plomb  restent  en  oonlict  avee 
le  vin. 

toir  est  entraind  dans  un  recipient  placd  au-dessous.  Gomme  Ie  piu 
ordinairement  ce  recipient  n'est  autre  chose  qu'an  baquet,  onadou^ 
aa  mdlange  des  diffdrents  vina  qui  s'y  rdunissent  le  nom  de  baquttmt 
L'usage  de  ce  comptoir  est  gdndral,  et  Fdpoque  de  son  adopUoDiurks 
d^bitants  de  rin  n'est  pas  bien  connue. 

Gependant  une  ordonnance  royale,  rendue  en  1777  sur  la  proposiiiM 
d'une  comniission  composde  des  deux  premiers  mdd^fcins  du  roi,  lie». 
taud  et  de  Lassone,  de  Mocquer,  mddecin  de  la  facultă  de  m^eciaede 
Paris*  et  de  Cadet  Jeune,  mattre  en  pharmacie,  pro8cri?it  Tasage  da 
comptoirs  en  plomb,  se  fondant  sur  ce  que  Texp^rlence  de  tousieiydin 
a  jkrouT^  que  Ies  dissolutions  de  plomb  ont  sur  la  aantâ  Ies  plasda|t. 
reax  effets.  On  lit  dans  Ies  considdrants  de  Tordonnance  que  le  Tinqn 
^ourne  plus  ou  moins  longtemps  sur  ces  comptoirs  de  plomb  endi» 
sout  ndcessairement  une  pârtie;  et  comme  ce  -vin  est  recueilli et  disbv 
budau  peuple»il  en  rdsulte  des.  maladies  d'autant  plus  fAcheaaes,qa'(a 
en  ignore  presque  toujours  la  T^ritable  cause.  On  ajoute  enauiteqDl 
en  est  de  m^me  de  l'dtain  du  commerce  qu'on  ne  peut  emplojerjiu 
danger  pour  rcvâtir  Ies  comptoirs,  ă  cause  des  particules  ars^okiia 
qa'il  contient  et  de  son  alliage  arec  le  plomb,  et  que  par  cette  rauoa« 
doit  en  eiclure  l'usage  dans  Ies  maisons  particulî^res,  et  que  Ftat^ 
de  rbumanitd  exige  que  Temploi  en  soit  proscrit. 

L'ordonnance  dont  sont  extraits  ces  ddtails  contient  deux  artids.'il 
est  dit  dans  Ie  premier  que  Ies  comptoirs  de  marcbands  de  tins  recooreiti 
de  plomb  seront  et  demeureront  supprimds,  et  qu'on  ne  poarra  sobsti* 
ttter  rdtain  au  plomb  k  peine  de  confiscation  et  de  trois  cents  linti 
d'amende;  et  on  trouve  dans  le  second  que  Ies  marcbands  deTinsnlMti* 
tueront  des  cuvettes  de  ferblanc  ou  de  fer  battu  aux  lames  de  pM 
dont  leurs  comptoirs  sont  recouTerts. 

Une  ordonnance  du  11  juin  1812  flntencore  ddfendre  aux  marehaods 
de  Tin  de  rcT^tir  leurs  comptoirs  de  plomb;  elle  leur  prescrivit d'aroir 
des  comptoirs  couferis  en  dtain  au  titre,  c'est-ă-dire  sans  alliage  de 
plomb.  Cette  ordonnance  fut  rendue  par  suite  d'accidents  qui  sorTifl" 
rent  cbez  Ies  ddbitants  de  Tins  qui  avaient  conserva  leurs  comptoirs  de 
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Les  fina  alt^r^  par  nne  qaautit^  consid^rable  de  pr^parations  satur- 

nlnes  sont  sucrda  sfyptiques  et  peu  charfţ^a  en  couleur;  ceas  au  con* 

trăire  qai  ne  contieDnent  qti*ane  petite  quantitâ  de  plomb,  ne  peaTent 

donner  ancane  aensation  particulidre. 

plomb  malgr^  rordonnauce  de  1777.  Malheareusement  cette  infraction 
k  la  loî  subsiflte  encore  chex  un  ^and  nombre  de  marcfaands  de  Tins 
Parent  du  Chatelet,  annales  d'hygi^ne  et  de  m^decine  Idgale»  t.  ti.) 

Pour  Ofiţer  Ies  incony^nlents  qui  peuvent  m^me  r^sulterde  Temploi  de 
l'^tain  du  commerce  souyent  plombifire  ou  ars^nicalt  on  ponrrait  faire 
usage,  auiTant  l'aTis  du  conseil  de  salnbrit^,  de  comptoira  en  marbre 
rer^tus  d'un  enduit  compost  d'une  dissolution  de  cire  blanche  dans  de 
Tessence  de  t^rcSbenlbioe,  qui  n*a1t6re  aucunement  le  rin  mis  en  contact 
a?ecltti.  (Annales  d*hygi^nc  et  de  m^ecine  legale,  t.  vi.) 

Les  Yases  dont  se  sert  Tadminislration  pour  Ia  mesure  des  liquides» 
adopta  par  la  loi,  sont  encore  aujourd'hui  compos^s  d*^tain  et  de  plomb. 
On  a  lieu  de  s'^tonner  que  de  pareils  vases  ne  soient  pas  proscrits  par 
nne  autorii^  qui  a  su  emp^cber  les  marchands  de  vin  de  se  serrir  de 
comptoîrs  d'^tain  et  de  plomb. 

(1)  M.  CbcTallier  a  fait  connattrepar  diterses  publications  dans  le 
Journal  de  chimie  medicale,  le  danger  quMl  y  a  de  faire  usage  de  yin  qui 
a  s^ourn^  dans  des  boateîlles  rlnc^es  aTec  le  plomb  et  dans  lesquelles 
des  grains  de  ce  m^tal  sont  rest^s  attacbds. 

En  1850,  un  accident  dpoutan table  est  encore  arriy^  dans  la  maison  des 
J^uites  de  D61e.  line  douzaine  d'^lâvcs  ayaiit  qnitl^  la  Tîlle  sous  la  con« 
duite  d'un  sup^ieur,  se  dirigdrent  en  promenade  yers  leur  maison  de 
campagnedu  mont  Roland.  tâ,  pour  rafralchlr  ces  Jeunes  gens,  un  do- 
mestique  apporta  une  bouteille  de  vin ;  huit  d'entre  ceux  qui  en  burent 
avec  le  supâ*ieur  ne  tard^rent  pas  &  ^tre  pris  d'affireuses  coliques;  trois 
heures  aprte,  le  sup^rieur  luf-mâme  succombait.  Cet  empoisonnement  a 
M  attribu^  k  la  ddcomposition  dequelques  plombs  rest^  au  fond  de  Ia 
bouteille. 

£n  rapportant  ce  fait,  M.  Ghetallier  fait  obserrer  qu'il  est  malheureux 
qu'en  France  11  n'y  alt  pas  une  directîon  g^n^rale  de  la  salubrii^»  de  la 
queDe  pourraient  dmaner  des  arr^t^s  ayant  pour  sujet  la  sant^  publique. 
Qtt'ainsi,  dans  Ie  cas  qui  Tîentd'âtre  rapportâ,  le  prdsidentde  cette  di- 
rectîon ponrrait  prendre  un  arrât^  ainsi  conţu : 

Consid^rant  qu'il  est  d^montr^  que  le  plomb  employâ  pour  rincer  les 
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Od  peat  aio^meni  dtooatrer  la  pr<^4a<ice4tt  9IQIRI)  dans  le»  finseo} 
«joiiUat  uue  solutioa  d'acide  &ullbydjriqiie,  (1>  ^w  ;  piodiUt  un  pi«i, 
pitfi  noir  flocoaueia  de  j^roto  ţalfure  de  plomb.  Oa  recmâlle  oe  pr^ 
pită  8or  UD  flltre,  el  apr^  l'aToir  l^â  et  Uât  s^hfir*  oo^lebrAle  afecle 
fiiUe  dans  ane  capsule  de  purceUiue;  la  cendre  qni  en  proTÎfinltnit^ 
par  l'acide  nitriquo  faiUe  at  bauMIam  d<Niii«  uaa  diaaphitira  uciIqr 
q^iiit  âvapor^ă  tâmt^  Ui«aa  ua  iMd«  blaiip  d'aneaaveur  Mcr^ei» 
tringeate;  ce  r^idu  diaaoua  dana  de  Veaii  diatîlMe  Umnk  aali^ 
<iui  pr^ipile  ca  blaue  par  k'acid«  autfuriqae»  Ui  polaaae  etl'awi»Bi«q«: 
riodure  de  patassium  j  produH  un  pc^ip&td  jaanedofd;  le  ohrMuift^ 
p«ta«se  un  prteipiU  janne  orangii,  et  lea  hydroaulfates  no  prMpiUNi; 
enin  une  lame  de  sine  en  priteipite  le  plomb  k  T^tH  aiiaUiqiu  m 
forme  de  petites  lames  brlllantea. 

Un  bon  proceda  pour  recherclier  le  plomb  reaferm^  dana  iuitjiici^ 
sifte  ă  ^faporer  â  aecaoe  quantitâ  donn^  de  liquide,  k  calda» le  r^ 
aida  efc  â  riacin^rer.  La  ceadre  «at  ensuite  lrait/6e  par  ra<âde«otM|iK, 
et  la  aolution  acide  fllurde  est  ^vapor^e  k  siccito.  Le  r^du  att  «im 
soanţia  auz  r^ctlfa  appropri^  k  la  reobercho  da  plomb,  et  que  mi» 
▼enons  de  nommer. 

Iteeherche  du  cuivrt  contenu  dans  fes  vins. 

Le  fia  contiont  nussi  qiielqucfois  du  cui?re.  Ce  indtal  proTieot:f'd( 
ce  que  Ies  b.'uiiictures  s'ecoulent  â  tra?erâ  un  tuyau  de  ce  mdtal',f  de 
ce  que  le  vin  rst  .'whiitionnd  il'cau-de-vie  conlenant  un  sel  de  cairre 
en  dissolution  (2).  Oo  sait,  en  effet,  que  l'on  rencontre  aouTentdus 

bouteilles  a  donnd  licu  dans  divers  cas  â  des  accidents,  arr^te :  qo'a  par- 
tir  de  ce  jour  Ton  ne  pourra  plus  se  servir  de  ce  mdlat  dans  cctteop^â" 
tion  îndustrîellc,  el  qu'on  devra  hiî  substituer  Ies  grains  de  fottt  qai 
peuTent  sans  dangcr  servit  au  mânie  usage. 

(1)  Cest  â  tort  que  quelqucs  personnes  ddcotorent  pr^alablementleîia 
au  moyen  du  charbon  animal.  Les  expdriences  de  M.  Cbevallier  oni  de- 
mon trd  que  ce  dernier  jouit  de  Ia  propridid  de  pr^cipiter  une  certaint 
quantitii  de  sels  mdlalliques^ 

(2)  Le  tribuna!  de  ţ>o1ice  correctionnel  de  S...  a  condamna,  en  1843,  i 
treize  mois  de  prison  et  â  500  francs  d'amende  le  nomm^  B...,  m^rcbâni 
de  vins,  pour  s'^tre  livrd  k  la  falsiflcation  des  vins  qu'il  livrait  au  cora- 
merce,  en  se  servant  de  substances  nuisibles  h  la  santd;  letnhuotli, 
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Teau-de-vie  du  cuivre  qui  profient,  soit  de  la  conseryation  du  liquide 
alcoolique  dana  des  estagnons  de  cuiyre  ^tani<^  anciennement,  ou  atta- 
qu^s  par  Vacide  ac^tique  qui  a^est  form^  au  sein  du  liquide ,  soit  de  la 
adgiigcnce  afec  laquellc  on  entretient  Ies  fases  distillatoirea. 

en  outK,  ordonn^  qne  Ies  denx  centa  pitees  de  Tins*  qnl  avaient  €t^  sai- 
slea,  aeraient  r^andues  sur  la  voie  pubUque. 

Toici  Ies  condnsioDS  d'nn  rapport  de  HM'.  Chetallier,  Barse  et  Las- 
saigne»  d'aprte  lequel  le  tribunal  a  prononc^  le  jugement  : 

Conelusions  et  r^sum^, 

11  rănite  des  exp^riences  qui  font  robjct  de  ce  rapport  : 

1*  Que  parmi  Ies  vins  saisis  chcz  le  sieur  B...,  marcfaand  de  yins,  piu* 
sieurs  de  ceuz-ci  se  rapprocbent,  par  Ies  quantit^s  d'alcool  quMls  four- 
nlssent  ă  la  distillation,  des  yins  types,  numdros  I  et  2,  qui  nous  ^t^ 
adressds  pour  terme  de  corn  par aison; 

2"  Que  le  vin  numdro  1  contlent  cepeodant  2  centi^mes  environ  de 
piua  d'alcool  absolu  que  Ies  autres,  et  moios  d'cztrait  et  de  tartre  que 
Ies  Tins  types  numeros  1,  2,  3  et  4; 

3^  Que  cette  diff^rence  doit  faire  supposer,  dans  ce  Tin ,  l'addition 
d'une  ccrtaine  quantit^  d'ciu  et  d'alcool,  si,  toutefols»  le  Tin  type,  nu- 
m^ro  1*  est  tel  qu'on  Va  declara  identique'avec  celui  fourni  au  sieur  B... 
par  la  dame  F...; 

4*"  Que  Ies  vins  lypes,  numeros  3  ct  4,  diff^rcnt  tout  I  fait  des  vina 
trouY^s  chez  le  sieur  B...  en  ce  qu^ils  contiennent  seulement  de  3,30  i 
3,50  pour  cent  d*a1cool  absolu,  au  lieu  de  5»50  k  6,60  que  renferment 
lea  Jiui  du  sieur  B... ; 

5^  Que  Ies  liquides  trouv^s  eu  fermentation  dans  des  cutcs  placdes 
dans  la  grange  et  Ie  cellier  du  sieur  B...  sont  form^s  d'eau  tqnant  en 
solution  de  0,70  h  1,16  d-alcool  absolu,  et  des  matiires  eitractl?cs  etas- 
tringenlcs  commc  on  en  rencontre  dans  Ic  produît  de  la  fermentation 
d'un  grand  nombre  de  fruita  au  milieu  de  Teau; 

6"*  Que  Ies  petites  eauzde-vie,  d^sign^ea  sous  le  numciro  6  dans  le 
proc^s-verbal ,  contenuicnt  unc  quantir^  notable  de  cuivre  en  dissola* 
tioD,  et  que  ce  m^tal  s'y  Irouvait  â  la  dose  de  30  rentigrammes  par  litre; 

7"  Que  Ies  vins  saisis,  numeros  1,  3,  5,  8,  9, 10,  contenaient  ^alement 
du  cuivre  en  quantlt^  parfaitement  appr^ciable  et  reconnaissablc  ft  tous 
ses  caract^res  cbimiques; 

8^  Que  Ies  vins  types  ne  contenaient  pas  de  cuivre. 
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Qaolqu'il  en  soit,  si  Ton  arait  k  faire  l*ana1yse  d*aQ  ?ia  loiipţoiin^  q». 
tenir  da  caivre,  ii  fandrait  en  ^Taporer  un  Tolame  d^termio^etindi^ 
le  r^ida.  La  cendre,  traitde  par  l'acide  azotique  ou  l*eau  r^le,funi. 
rait  un  Ilquide  que  l'on  flUrerait,  que  l'on  draporerait»  et  dânslajiB 
on  rechercberait  le  cnivre  par  ies  m^thodea  ordinaires.  Le  cjaBolenv; 
de  potaasium  y  produirait  un  prdcipiU  bran-marron;  le  cviioiiu^ 
potaase,  un  pr^ipit^  bleu-pâle-  la  potaaae  cauatique»  nu  pr<dpiti&> 
connenx  bleu-ciel;  Vammoniaqne,  un  prdcipită  bleu-pâle  aolnbledas a 
etcbs  de  cet  alcali,  ct  le  colorant  en  bleu-indigo  magoiflqoe;  Faddenll^ 
bydrique  et  Ies  salfores  alcalina,  un  prdcipit^  noir;  Tanâiite  d«  fs. 
tasse,  un  pr^ipitd  Terţ  dlierbe.  Le  zinc  et  le  fer  sdpareraieoldoliqti: 
essayd  le  cuivre  ă  Tdtat  m^tallique. 

Enfln,  Fon  conţolt  tr^  blen  que^  par  suite  de  tentaţi ves  criaindls 
le  Yin  pourrait  se  trouter  contenir  d*autres  substances  toxiqaes,  nertw 
rielles,ar8dnicales»  antimoniales ,  zinciques,  atanniquest  orga^usa 
autreSf  mais  Ies  bomes  de  ce  travail  ne  noua  permettent  puletire 
dans  de  plus  grandes  considdrations  h  cet  ^gard,  et,  en  pareilcu,iltii 
aTOÎr  recours  aux  procdd^  d'aoalyse  qui  sont  ddcrits  daBstea^ 
ouTragea  de  chimie. 

Maladies  et  aliirations  des  vins, 

Les  vins  sontsujets  &  quelques  ddfauts  et  k  des  altâ'ations  ipoatit^ 

qu'il  importe  de  bien  connaitre;  d'abord,  afin  de  ne  pas  coafMdreo 

Tin  altdrd  atee  un  Tin  frelat^,  et  ensuite  afin  de  deconvrir  si  in  tj 

qui  a  M  livr^  k  Ia  consommation  n'^tait  pas  dans  le  principe  ilt^eti 

Si  l'on  raisonne  suf  les  inductions  qui  ressortent  de  ces  condiuMi^ 
on  Toit  qu'il  est  prtfsumable  que  les  petites  eaux-de-?îe,  ssuies  et  o» 
tenantdu  cnitre,  ont  pu  servir  ă  rehansser  le  degr^  de  tinosit^dcsiis 
saisis  chez  B...  Gette  circonstance»  Jointe  k  ce  que  Tun  des  ^chanUSoif 
saisis  chez  B.,.,  contient  plus  d'alcool  que  le  mellleur  tîo  tjpe,seolâ 
prouter  que  le  meilleur  Tin  B...  a  6U  rdellement  additionD^  d^alcoele 
d'eau,  puisque,  d'ailleurs,  ii  contient  moins  d'cxtrait. 

En  coos^quence,  nous  croyons  que  tous  ces  liquides,qnelleqQer 
l'origine  du  cuiyre  et  la  minime  proportion  qu'ils  en  contieDnent, :; 
peuTent  ^tre  liyrdSf  en  tous  cas,  conime  Tin  naturel  k  Ia  consoDnutMs 
et  nous  pensons,  enfln,  qu'il  ne  serait  pas  impossible  que,  dâoscertio 
cas>  ces  liquides  donnassent  lien  k  des  accidenta  sniTant  les  quintitc 
cottsommdcs  on  Ies  usages  qu'on  en  pourrait  faire. 
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Ton  n'a  pas  cherch^  k  loi  donner  un  gott  agr^ble  et  k  lui  corriger  qael- 
que  âitant. 

Fins  astringents,  —  Quelquefois  Ies  tins  sont  trop  astringents,  anr« 
toat  daos  Ies  aun^es  oii  Ies  fruits  ont  atort^  en  partte,  et  lorsque  Ton 
cuTe  longtemps  avec  la  totalit^  de  la  râfle.  On  peat  facilement  amoindrir 
ce  d^faut  en  collant  (1)  plusiears  fois  le  Tin  arec  de  la  gelatine,  qni  âi* 
mine  en  pârtie  le  tannint  ou  principe  aatriogent»  en  formant  avec  Ini  nn 
compoa^  insolable. 

Excis  ou  difaut  de  eouleur,  ^  Lorsque  Ies  Tins  contiennent  un  excte 
de  mali^re  colorante,  Ies  collagcs  la  diminuent  beauconp,  car  nous  sa- 
Yonsque  letanoin  du  fin  a  une  si  grande  afflnitâ  ponr  la  mati^re  colo- 
rante du  viUi  que  ceUe  derni^re  est  en  pârtie  pr^cipit^e  ayec  lui  par 
l'addition  de  la  gelatine.  Quand,  au  con  trăire,  Ies  Tins  ne  sont  pas  asses 
colordSy  on  y  ajoute  des  Tins  tr^  fonc^  en  couleur,  et  mtoe,  dans  cer- 
talnes  localitds,  on  cultiTC  une  Tari€t^  de  ralsln,  dite  teinturier^  conte- 
uant  de  la  mati^re  colorante  dans  tont  son  tissu,  et  destinde  uniquement 
ă  donner  de  la  couleur  aox  Tins  trop  pAles. 

Troubie,  —  Les  Tins  se  troublenl  souTcnt  par  une  fermentation  qni 
fait  monter  la  lemre  dans  le  liquide ;  pour  corriger  cette  maladie,  ii 
fa  ut  se  bâter  d'dclaircir  le  liquide  au  moyen  d'un  soufrage  qui  arrâte  Ia 
fermentation»  et  d'un  coUage  qui  entralne  les  mati^res  en  snspenaion. 

f^inâ  brantis,  —  Pulsque  nous  Tenons  de  parler  de  soufrage»  nous  de- 
Tons  dire  id  qu'apr^s  cette  opdration,  le  tIh  prend  quelquefois  une 
odeur  de  soufre«  tris  ddsagr^ble  et  susceptible  mAme  d'occaslonner  des 
mauz  de  t^te.  H.  Biscboff,  pharmacien,  qui  a  dtudid  cette  maladie 
d'une  maniere  tonte  spMale»  a  reconnu  que  l'odeur  d^agrdable  qu'on 
remarque  dans  IctIu  brantd,  est  produite  par  un  gaz  particulierqui  paratt 
6tre  un  sulfbre  de  carbone  particuller  gazeux,  et  qui  se  ddgage'pendaiit 

(1)  Le  cboix  de  l'agent  clarificateur  est  d*une  trte  grande  importance. 
11 T  a  qoelques  anii^,un  marcband  de  Tin  de  Paris,  ayant  A  clarifier  le  Tin 
contenu  dans  neuf  pi^ces»  de  la  Taleur  de  160  k  180  franca  cbacnne»  cruţ 
pouToir  employer,  par  Economie,  des  oeufs  cass^  que  Ton  Tend  sous  les 
pîliers  des  balles';  maia  ces  oeufs  ayant  ddjâ  snbi  un  commencement  de 
ddcomposition,  donn&rcnt  au  Tin  clarific  une  odeur  et  une  saTCor  qui  ne 
permirent  plus  de  le  Tcndre.  Des  recbercbes  faites,  pour  enlcTcr  k  ce 
Tîn  Todeur  putride  qu'il  aTait  acquise»  demeurirent  sans  r^ultat  satls» 
faisant.  ^ 
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la  combustion  des  măchefl  soufr^es.  Pour  enlever  U  oiautaise  od«tr 
da  vin  aoaM,  ii  n'y  a,  auivaot  M.  Biscboff,  qu*ă  adapter  an  bondoau 
tabe  de  Terre  de  6  â  6  poacea  de  longueur  sur  3  A  4  lignes  de  diam^ 
dont  rextr^mit^  infdrieure  ne  se  prolonge  pas  au  delă  de  r^paisseittdq 
doaTeSi  et  de  le  tenir  plein  de  yin  pendant  qnelques  semaines;  aa  beat 
de  ce  temps  la  mauvaise  odeur  sera  enti^ement  expals^  Uo  plus  \a^ 
tube  pourraitt  en  ^tablisaant  une  pression  trop  forte*  faire  santer  k 
vase. 

Acidit4.  —  Un  exc^  d'acide  ac^tîqne  se  d^veloppe  parfois  dau\($ 
TinSf  et  ă  tet'point  mtoe  qn'ils  ne  sont  plus  potables.  Ber^ăljasapr^ 
pos^  le  moyen  sui  vânt  pour  enlever  l'acide  au  vin  devenu  aigre.  11  coa- 
siste  k  appîîqaer  un  bon  soufflet  ă  long  tuyau  plongeant  preflqae  ii 
fond  du  vase»  et  ă  souffier  avec  force.  L'acide  ac^tique  ^tant  folatii  est 
entratnă  par  Pair,  et  si  Ton  op^re  assez  longtemps,  le  vin  s'en  dăbam» 
compl^tement. 

On  peat  aossl  amiSllorer  Ies  vîns  aigres»  en  y  ajoutant  du  tu\nţi 
neutre  de  potasse,  qui,  avec  Facide  en  exc^s»  forme  de  rac^tate  et  di 
bi-tartrate  de  potasse.  Ce  dernier  sel  se  separe  spoutan^ment  par  len^ 
pos  A  l'dtat  cristatlin. 

L'empîoi  da  carbonate  calcaire*  pour  arrlTer  au  mdme  r^altat,  nnît 
l'inconvdnient  dlntroduire  dans  Ie  vin  an  sel  calcaire  qui  găterait  le 
liqalde. 

Graisse  des  vins.  —  Les  vins  quI  manquent  de  tannin,  coflime  IttTw 
blanesy  perdent  queYqaefois  leur  flnidftd,  devfennent  vfsqnenx  et  fllnti 
comme  dn  blanc  d*oeaf.  Lorsqulls  dpronvent  cette  sorte  de  fementatM» 
visquense,  on  dit  qalls  sont  gras.  Cette  maladie  est  doe,  saivantM.Fru- 
^s ,  pbarmacîen  A  Gbaîons-sar-Marne ,  A  Ia  pr^ence  d'nne  matUre 
azot^,  la  gfaladine.  qne  Fon  ^fmine  en  ajoarant  ane  cerCaIne  qontft^ 
de  tannin  (ewtron  fSgrammes  pour  230litres  de  vf n),  quf  s'y  comMoc 
et  fa  rend  însoluble. 

Saivant  H.  A.  Dubois,  on  peut  employer  an  mtoe  asage  des  sorbes, 
lorsqa'elles  ont  acquis  Teur  maximum  de  ddveloppement  etd'astrioi^a^ 
avânt  lear  maturitd :  A  cet  effct,  on  les  concasse  et  Ton  en  met  enTin» 
500  grammes  par  barrfqne  de  vin  de  230  litres. 

On  se  sert  aussi  quelquefois  de  noix  de  gal  les  en  poadre,  daos  la  pro- 
portion  de  50  grammes  par  pitec  de  vin  de  230  litres,  ou  depep/iutfe 
raisin  pil^;  dans  tous  les  cas,  quelle  que  soit  la  aobstance  qne  Tod  em- 
pfoie,  on  doit  ensuite  colier  le  vin. 
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Goăt  def&t.  -  Cctti»  nareur  d^s^gr^able  qa!  pro?fent  de  moisfssures 
ddfoloppto  sar  Ies  parois  des  tonneaux,  est  dlfflelle  ă  euleter;  SufYăfkt 
l[.Foiiiter;plMraiacieii  A  Sallos,  îl  fMtfttft^raBer  le  ^In  diM  un  tonneaii 
bfen  frroprei  et  «tt^nver  Misafte  le  maumld  ţollt  eu  l*^gfiMt  «tec  de 
1*li«fle  d'oll¥l?s  -dnis  la  pmportliin  d'an  tfcre  d*tiiitle  iMf  pMoe  de  iSO 
lltreB  de  vfti.  L*llttite  «Meaii^eA  kKfiicDe  Mt  dM  l'bdeur  «p^cMe  ^i 
eaitK^^Hsel*  matodie  eu  questitfn»  sedf sMUt  eu  pârtie  daaBrimile  f  rave 
itiii  <*f«tit  ifitmifer. 

iâW90mime,  *^  eu  tieHiIseitit,  Ies  tins  peHem  qoelqiieMs  lome  letr 
mati^re  sucrde,  et  ils  deviennent  amers ;  ou  Ies  amâiore^D  Ies  mAaii- 
fitifel  #pecdes  vkis  «MirMOft. 

mnt  piifmi^»  -^  Lemive  d«iie  h»  tfms  ii 'te  AmuedeB  ohanrpIfiioDs  bhm- 
«MlresiMgeaut  Ala Sdvfaee,  dn  dltqalito  ee  ooav)PMit de-fieiirs «t  qnlls 
flODt  t^uni^  eu  pfqnds.  Bn  arrosast  Ies  tvaneniix  «ttc  de  i^aii  fTolde^  «n 
arr^te  cette  alt^ration  qu*on  peut  da  revie  ^fiterifti  a>«Dt  sotn  de  nain- 
iMtMes  M«s  plekis  «t  dnw  d«B  eane  «ani  l^aldhe»  ^e  penlble. 

^ha  bf^as,  — 'Qtielqvefbis  Ies  -rine  aeqofiftrent'iiiie  oelofttloik  bftme^o 
bieuflire,  dtie  A  eeqaUs  ont  ^irent^  oM  ftermemtation  putride  pur  t/Me 
de  laqtteHevnepaHle  du  taitfate  4Ae  potMiie  i^est  tnnsfoirnideeii  catIm^ 
tiafte,  ^nt  fa  r^aotlon  alcalliie  tikA're  la  eeuleur  du  vin.  On  parvieut  A 
daHiîM«c<t  erfetenvfoueaMtttiThi  om  qiiaiitlt4$d'acidetattriqtie^tit- 
Ifiuittte  p«Air  iP^iablfr  Picfdll^et  HuMMe  Mrmles. 

''Păkstge  des  ^M«.««-Oettett«ladte  est  lerfsalltft  d^ne  ttKrtteniiatfdn 
tumtalMeiiAe  qaî  ee  dCfeMppe  dana  lea  «enneaot  et  demne  nafsaanee  A 
tt)lte<^tide  qdAiitM  d^adde  Cfltb0fn1i|«ie.  Lersqvelea  lonneai/x  sont  bien 
boucb^, la  pressicm  da  gn  peut  aller  fvsqa'A  tilretompre  Ies  cereles 
et  d^toncer  Ies  toimeaux.  Ou  pettt  dtlter  cet  acddent  en  aotttlraiit  le  fin 
datts  âes  tonneaoi  soaTi^,  y  aJoQtatit  an  peu  d'eau-de-vie,  puls  operant 
tta  eoDage. 

'Inerţie  dts  vins.  —  D  airive  's<mYent  aux  Tfffs  qae  fon  deâtfne  A  de- 
tenir  meusaieax  de  ne  pas  fermetiter;  <m  paimem  A  d^termlner  un  moa- 
Temenit  de  rennentatidn  en  Aevant  la  temp^ratore  da  tfeu  6t  ils  se 
trodtent,  oa  en  lea  remontant  de  ta  cate  poar  Ies  placer  dans  an  celtier 
exposăiti  mtdî. 

Jltiraiion  des  vins  en  voyage.  -^  Lea  vii»  ne  rt^sisteat  pas  tous  t^ie- 
i&eiit  adx  umiTeflieiita  et  aax  tariatMiis  de  teiupâraiore  qae  lenr  ftmt 
^pfMrter  Ies  Toyagea.  11a  aont  aMrs  alfeeefe  de  la  plipttt  des  d^tMora- 
tions  prteit^es,  sartout  lorsqalls  soni  l^gers.  Afin  de  pr^venir  ees  «Iti!- 
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rations,  on  «Jonte  ordinairement  deax  k  trois  cenţitees  d*eiii-de>Tie  au 

Tins  destindă  aux  yoyages. 

'AMraHons  prwenani  des  bouchons,  —  Les  Tins  s*al  torent  moins  lon« 
qu'ils  sonten  bontellles»  mais  ils  penrent  encore  contracter  nn  nua? ais 
goAtdâau  bonchon,  soit  qne  celui-ci  ait  subi  «luelqae  alttotion»ioit 
qne  par  suite  de  l*hamidltd  de  la  caye»  ii  8*j  ddfeloppe  des  moisiMora 
qoi  commnniqnent  au  rin  leur  odenr  d^agrdable.  Ponr  dfiter  oet  io* 
GonT^nient,  on  enduît  Vextr^mit^  de  la  lx>ateille  d'un  mastic  r^iBeiix,oii 
Ton  recouTre  le  boucbon  aTec  des  capsnles  en  dtain  qoi  le  prtflcrrent 
enoore  mienx. 

Production  vigHale  iUmeniaire  diveloppie  dans  le  vin  de  Bordeaux, 
«If.  Gnibourt  a  fait  connaître  en'1848  la  formation,  dans  duTÎade 
Bordeaax»  d'ane  matiire  particuliire,  formation  dont  les  canses  soat 
tout  k  fait  inconnneSf  mais  qui,  selon  ce  praticien»  ne  sanrait  ^tn  in- 
pntde  k  une  falsiflcation  du  Tin. 

Gette  snbstance»  qu'il  a  eu  occasion  d'examiner  dans  diff^rents  ^duui'- 
tUlons  de  Tin,  apparalt  sous  la  forme  de  corps  oToIdes,  molti^  gm 
oomme  des  baies  de  berberis»  et  ajant  beancoup  de  ressemblanoe  vw 
elies :  ils  sont  amincîs  en  pointe  aux  deux  extrteit^,  et  qudqnefiMi 
mamelonn^  comme  un  citron  k  Tone  d'elles*  enfin»  ils  sont  U^entre 
eox  par  un  prolongement  partant  de  leurs  extrdmitiSst  et  qui  paralt  ttre 
la  continuation  de  T^piderme  du  corps  OToIde.  De  cette  mani^»  oes 
corps  ofoldes  ferment  des  cfaapelets.  Les  grains-OTOldes  sont  roagă  et 
transparenta  atee  indice  d*an  tissu  flbreux.  U  n*y  a  ancune  apparencede 
semence  k  rintdrieur,  quelques  grains  pr^sentent  au  centre  une  agglo- 
mdration  de  mati^re  plus  compacte»  opaque  et  noirâtre.  Ils  offrent  ane 
certaine  r<$sistance  k  l'^rasement  et  paraissent  form^  d'une  masM  gltt- 
tineuse  assez  coosistante.  Cette  masse  ăcrasde,  ddlayăe  dans  de  Teao  et 
examinde  au  microscope»  prdsente  une  apparence  un  peu  flbreuse  et  pa- 
ralt compost d*ane  infinita  depetites  iibres  courteSySondto,  k  sorfice 
in^ale»  agglutindes  ensemble.  On  aperţoit  en  outre  un  certain  nombre 
de  globules  ronds,  form^  d'une  euTcloppe  transparente  et  de  granoles 
intdrieurs  qui  ne  paraissent  pas  diffdrer  de  la  substance  de  la  masie. 

Les  parties  opaques  du  centre  de  qnelques-uns  des  corps  OToIdes  n'of- 
llrent  pas  une  antre  composition;  seulement  la  matiire  paralt  triscoD- 
dens^ff  et  comme  formde  en  membranes ,  mais  Torganisation  en  est 
semblable,  c'est  k  dire  fibro*gâatineusei  ainsi  que  celle  des  globules 
dissdmin^. 
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EnflDi  l'eiifeloppe  mtoie  da  oorps  o?oIde>  oa  son  Epiderme»  eat  anique- 
ment  form^e  de  la  mame  matl^re  flbro-g^latinense,  trte  condens^e»  sans 
auctto  indice  des  cellules  ou  des  flbres  organis^es. 

En  r^am^y  II  ^tait  tr^  utile  de  faire  connattre  cette  production  y^ 
g^tale  g^latino-flbreuse,  qai  peut  6tre  facilement  prise  poar  des  frults 
rouges. 

AlUrations  prwenant  des  bois  employ4s  ă  la  construction  des  bani^ 
ques.—  kVL  nombre  dessoins  indiqa^  pour  Ia  couseryatîondesfinSfil  faat 
adffletfre  et  reconnaltre  Tinfluence  qne  produisent  sur  eoz  Ies  bols  divers 
dontsont  fabriqades  Ies  barriques  qui  Ies  contiennent,sartoat  k  l'^tat 
neuf  OQ  rteent.  Cette  Inflnence  varie  selon  lenr  essence,  leur  origine»  et 
consiste  dans  la  r^action  des  principes  particnliers  k  chaque  esp^ce  de 
bois. 

L'obseryation  a  signal^  depais  longtemps  cet  incont^nient  k  ia  qoalit^ 
des  Tins,  et  l'nsage  a  fait  priSfărer  Tessence  de  ch^ne  auz  essences  de 
chataignier  et  de  sapin. 

M.  Faur^»  qui  a  beancoup  dtadi^  Faction  des  bois  de  cb^ne  sur  Ies 
tins,  diyise  Ies  merrains  (fragmenta  de  bois  de  ch^ne  dispos^  pour  Ia 
fabrication  des  barriques)  en  quatre  principales  s^ies. 

La  premiire  comprend  Ies  bois  du  nord :  Dantzig,Lttbeck,  Riga,  Memel 
et  Stettin.  La  deuxiime.  Ies  bois  d'Am^rique :  rilew-Yorck,  Philadelphie, 
Baitimore,  Boston,  NouyeUe^Orl^ans.  La  troisitoejes  bois  de  Bosnie  et 
tous  Ies  bois  de  merrain  ycnant  par  l'Adriatiqne.  Enfln,  la  quatri^me 
oomprend  Ies  bois  dits  du  pays  r^unis  k  ceuz  de  la  Dordogne,  de  l'An- 
goamois  et  du  Bayonnais. 

Les  mati^res  que  M.  Faură  a  reconnues  dans  chaeun  de  ces  bois  sont 
Ies  sniyantes  :  la  c^rine,  la  quercine,  la  qnercitrine  (matiâre  .colorante 
jaune)»  le  tannin,  l'aclde  gallique,  une  mati^re  extractive  et  am^e,  da 
mucilage,  de  Talbumine,  du  ligneux,  du  carbonate  de  chauz,  du  sulfate 
de  chauz»  de  Talumine,  de  l'oxyde  de  fer  et  de  la  silice. 

De  tous  ces  principes  constitutifs  des  bois  de  merrain,  ii  en  est  qui 
sont  d'une  innocuit^  parfaitc,  soit  par  leur  fsible  proportlon,  soit  par 
leur  insolubilit^  dans  les  liquides  spiritueux ;  11  en  est  d'autres  au  con* 
trăire  qui,  par  leur  quantit^,  leur  couleur,  leur  odeur,  leur  sayeur  et 
leur  solubilit^  peuyent  ezercer  une  Influence  sur  ces*  liquides;  de  ce 
nombre  sont  la  quercine,  le  tannin  ,  les  matiăres  extractivcs,  mucilagi« 
neuse  et  colorante,  enfln  Tacide  gallique.  En  ^tudiant  l'action  des  divers 
bois  sur  diffdrents  yins,M.  Faurd  a  reconnu  que  les  bois  doiyent  6tre 
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rang^s  dana  l'ordre  auivant :  Am^riqae,  sans  aciion  apparentc;  Dantzig, 
Stettin,  donnant  une  saveur  agr^able ;  Lubeckf  Kiga,  Hemel,  mudifiant 
aensiblement  Ia  couleur  ct  communi(iuant  une  l^gire  Apreti ;  Angoa- 
ltoe,DordogDe,BayonDe,  Bosnie,  alUrantdgalementlacouleurellegoAt. 

Du  reate.aelon  Tautcur,  Taction  des  principes  solubles  des  boia  înr 
Ies  liquides  spirltueux,  est  plas  appreciablc  sur  Ies  yins  blancs  qoe  sar 
Ies  fins  rouges,  et  beaucoup  plus  aussi  sur  Ies  ?ins  I^ers  etdâicaUqoe 
sur  Ies  vios  color^s  et  cors^. 

Ici  5e  termine  la  tAcbe  que  nous  a?ons  entreprise.  Conune  on  le  Toît, 
ii  reste  beaucoup  k  faire  sur  la  question  que  nous  avons  traittetet  ii 
«erait  fort  â  ddsirer,  dans  rintt^ât  de  la  science  et  de  rindostrie  fini- 
cole,  que  Texemple  donn^  par  plnsieurs  pbarmaciens  ou  chimistea  ia- 
4troits  et  laborieux  que  nous  ayons  cităs  el  qui  habitent  la j>roTiBoe,  tti 
«oif  i.par  ceux  de  t«us  Ies  districts  Tîgnobles  de  la  France  et  de  rdtraii|er. 
Chacun  se  mettant  A  l'oeufre  ainsi  de  son  c6l^»les  lacuoesgoi  eiistent 
cncore  dans  Ies  procdd^s  analy  tiques  des  Tins  ne  tarderaieot  k  toc  oom- 
^6eSf  et  ies  moyens  de  d^joucr  la  fraude  deviendraient  plus  poiaaanti. 


Siance  du  mois  â'octobre. 

LaSocIMf^ţoit: 

1*  Une  lettrede  M.BoÎMeootqai^denMMidt  L'iwertion  d'tfieMUMli- 
ti?e  au  soudage  des  aciers,  note  qu'il  afait  tuf<i^4B  dks  le  moisdejaio. 
ilaerarappel^  k  noire  oonfr^e  qu'il  avait  demand^  k  laSoekt^demeD- 
tionner  cette  note,  maîs  en  la  priaotde  ne  la  pubiter  qne  lorsqu'il  Tav- 
rait  prdsentde  k  Tlnstitut  et  qu'un  rapport  aurait  6U  falt. 

2**  Une  leitre  de  M.  Haurisset  qui  dcmande  si  la  Socidt<$,par  son  |oin^ 
nai,  ne  pourrait  pas  publier  Ies  forniules  des  remides  aecrets  doat  U 
Tente  fait  tant  de  tort  aux  pbarinaciens. 

La  demaiide  taite*pir  H.  Mavrissetseravxamlmte. 

9*  Um  Mttiede  M.  Piurrsot  de  Dieme  qai  «momoe  A'le  SodA^  4h«s 
«OTois.  Loraqne  oea  objets  aeront  arritdSy  bou  Ies  «leotMiweraas. 

4*  Une  lettre  de  M.  IMl  quI  nous  dk  avoir  elMerr^  que  Ies  itiqaatlei 
^SşmmĂtB Teadues  aux  phannaciens  pot  cluuig^ de  aatow^ cneffetyaei 
^tiquettesne  se  teintaient  pas  par  Ies  Tapeurs  d'iode^  maintenantelleaie 
color  ent. 

U  sera  r^pondu  â  M.  No£l  quII  y  a  quelque  temps  Ies  tftiqnettes  goiD- 
m^es  aTaient  ^t^  pr^par^  aTec  un  mucilage  de  gomme  por»  aiors  elles 
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ne  se  coloraîent  pas  par  ies  vapears  d'iode,  aujourd'hut  elles  sont  ^t€^ 
par<Ee8  h  la  gomme  et  ă  la  dextrine,  ou  A  la  dextrine,  ellea  se  coloreat  de 
telle  faţoD  qu'on  ne  peut  lire  ce  qui  est  ^crit  sar  T^tiquette.  Poar  ^viter 
cet  ennui.  Ies  pliarmaclens  feroat  bien  d'acbeter  des  dtiquettes  en  feailles 
ssDs  âtregomin^s,et  de  fes  gommer  euz-m6mes«  cef|u*il  est  facile  de 
ftire  ayec  un  pinceau  et  un  mucilage  de  gomaie. 

5**  Une  iettre  de  M.  Petit,  ph;irtnacien  ă  Milly,  k  qui  ii  avait  it€  fait  la 
demande  d'opium  indigene.  M.  Petit  nons  fait  connaltrc  qu'il  n'a  ploade 
cet  opium, 'vais  qu'il  enpr^parerait  si  lasiison  n'^tait  pasaussi  avauGlte. 

6*  Une  Iettre  de  M.  Pilt^  qui  demande  si  an  pharmacien  peut  s'^tablir 
H  G6t^  d'an  autre  pharmacien. 

11  sera  r<^pondu  que  Tordonnance  de  police  du  4octobre  isoecontient 
ies  dispositions  suivantes,  article  5  :  aucnn  âlâre  en  pharmacie  sortant 
d'ane  offlcine  ne  pourra  eotrer  dans  une  autre  officine  qu*apr^  i'ann^e 
r^f  olue  de  la  sortiCt  k  oioins  que  Pofficine  ne  soit  ^loign^e  de  975  mtoes 
de  la  premiere»  ă  peine  de  50  fi:.  d*amende  tant  pour  P^lâve  que  poar  le 
pharmacien  qui  Vanrait  reţu.  Le  pharmacien  sera  ensuite  tenu  de  le 
renToyer  {Arr^i  du  parlement  de  Paris  du  Sseptembre  1764) .  Article  tf, 
toat  âife  en  pharmacie  qui  vcudrait  s*<Stabllr  derra  laisser  une  di^ 
tanoe  de  975  mitres  entre  son  offlcine  et  celle  d'o&  ii  sort;  ii  ne  pourra 
ouTrir  officine  ă  ane  distance  moîndre  qu*apr^s  cinq  ans  r^Volus,  k 
peine  de  50  fr.  d'amende,  m^me  arrât.  QuUI  faudrait  consalter  un  legiste 
poar  sayoir  si  cette  ordonnance  de  police  a,  comme  noua  le  croyons,  force 
de  loiy  paisqu'elleest  Juste  et  morale. 

7*  Une  note  de  M.  Mahieri  pharmacien  k  ChAteau-Gonthier,  note  qui 
est  relative  k  la  pr^paration  d'un  medicament  dans  lequel  on  avait  fait 
entrer  le  sirop  de  capillaire,  le  sirop  de  baume  ou  de  tola,  Peaa  de  lai* 
tae  et  l'eau  de  laarier-cerise.  Cette  note  «era  imprim^e. 

8®  Uoe  Iettre  de  M.  Mahier  sur  la  rechercbe  de  Parsenic. 

9*  Une  Iettre  de  M,  Blichelly  qui  nous  demande  si  le  raisin  alt^r^  est 
naisible,  et  s'il  peut  donner  lleu  auz  accidents  qui  ont  €t€  signal^  dana 
un  Journal,  ie  Courrier  de  Plsire. 

II  sera  r^pondu  k  M.  Michelly  que  si  des  aateurs  ont  Stabil  que  leg 
raiains  affect^  pouvaient  donner  lieu  k  des  accidents,  d'autres  auteora 
en  plus  grand  nombre  ont  afflrm^  le  contraire. 

lO^i  La  Iettre  d'un  pharmacien  qui  demande  si  Ies  pharmaciena  vtgoA 
dans  Ies  <Sco1es,  ne  doiyent  pas  ^tre  choisis  de  pt-^f^rencef  pour  faire 
pârtie  du  jury,  aax  pharmaciens  reţus  par  ces  mâmes  jurys? 

II  sera  r^pondu:  1*  Que  Partide  13  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI, 
contiest  Ies  dlapoaitions  suiTantes :  pour  la  reeeption  des  pharmaciens 
par  Ies  Jurys  de  midecine^  H  sera  adjbint  a  ces  jurys  par  le  pr4/etde 
chaque  dâpartement»  quatre  pharmaciens  Hgalemeni  reftu,  qui  seroni 
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nommis  pour  cinq  anSf  et  qui  pourront  itre  continua,  J  la  tnisu^i 
formation  des  juiys^  Ies  pharmaciens  qui  en  foni  pariie,  ne  purmt 
Hre  pris  que  parmi  eeux  qui  auront  H^  refus  dans  une  dtstixkok 
4e  pharmacief  eriies  par  la  iot  >  2"*  que  le  31  mai  1827,  M.  le  nim'itK^ 
rint^riear,  par  une  circulaire  adressiîe  aax  pr^feta,  disait  k  ca  aag». 
trals:  jen'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  que  d'apr^  Partide  iU 
ia  loi  du  21  germinai,  an  XI  [li  avril  1803),  Ies  pharmadau  k 
peuvent  iire  choisis  qae  parmi  ceux  qui  ont  M  refusdojulakslL 
spiciales, 

11*  Une  lettre  d'un  de  nos  confr^rea»  qui  demaode: 

1«  S*il  y  a  ane  autre  liate  lăgale  dea  poUons  que  celle  contenulia 
le  diScret  du  8  Juillet  1850.  D'apr^s  notre  maniere  de  Toir  lespoac 
toum^r^  dans  la  liate  du  decret  da  8  juillet,  doÎTenl  âtre  itmw^ 
def,  maia  Ies  autrea  ne  doivent^tre  yenduaqu'en  remplissantlesforst* 
llt^  exig^ea  par  Ies  autrea  loia  et  d^reta;  et  cetle  maniiredeToira 
admise  pârlea  tribunaux,  ainaion  a  condamnd  le  aieur  W...poiiraTv 
▼endu  one  pr^paratlon  laudanis^e,  et  le  laudanum  n'est  ^tiactt 
dana  le  tableau  du  decret  du  8  Juillet ;  2*  Si  Ies  ^piciers  peaTe&l\«ix: 
â  l'abandon  et  ne  pas  prendre  de  pr^cautions  relatifementaufi//tfr^ 
cuivrCf  au  ven-de-gris,  aox  acides  sutfurtque,  nUrique,  h/drocklari^, 
ă  Peau  de  Javelle.k  l'ammoniaquet  Aux  termes  du  decret,  cei subtiam 
par  suite  dea  r^clamations  qui  ont  ^U  faites  aur  la  g&neqaelicou»  I 
Tation  aous  def  de  cea  subatancea  Impose,  lea  d^bitants  pcmat  h 
laiaser  dans  un  lieu  ouvert,  maia  ils  sont  reaponsablesde  toos  Io  j»  I 
denta  qui  peuvent  âtre  la  suite  de  n^gligence. 

Notre  conMre  noua  fait  oonnaltre  :  1*  que,  dans  aa  tourade,le)v;i 
fait  aaisir  des  sirops  giucosis,  du  poivre  falsifii,  des  tourieaui  taiii 
pour  de  la  ţarine  de  lin^  des  ckocolats  ficulis  ou  allongis  defarutk 
bUi  du  kermis  falsifii  par  de  Voxyde  de  fer;  2«  que  Ia  fiailedajin 
^tait  connue  d'avance,  mais  que  M.  le  Profet  a  d^cid^  qu'elle  ne  le  seri: 
pas  par  la  suite. 

M.  A...  nous  demande  al  le  m^lange  de  Ia  f^cule  ou  deU  ftrinea 
cbocolat  doit  6tre  consid^r^  comme  une  falsification  ? 

II  aera  rdpondu  que  le  client  qui  demande  du  chocolat  ne  demni; 
pas  du  chocoltLt  miU  de  fieuCe  et  que  ai  ce  chocolat  en  coDtieot,(«;' 
ajout^  un  produit  d'une  moindre  Taleur  en  aubstitatlon  du  sacre  on^ 
cacao,  qui  sont  d'un  prix  plus  de?^,  donc  ii  j  a  fraude  et  trompemii 
la  nature  de  la  marchandise.  A.  Chbvaixiii. 


Le  GtfrcMil :  A.  CBBViUIBI. 
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GHIBnE. 

SUR   LE  DOSAGE   DU    MANGAN^SE ; 

Par  M.  RiGHARD  Lâming. 
L'auteur  a  irouvi,  conirairemenl  h  tout  ce  que  Ton  a  dcrii 
dans  Ies  Irailfo  d'analyse,  que  le  carbonate  de  manganese 
n'esi  pas  alieri  i  la  i^mp^raiure  ordînaire  par  loxygene  de 
Tair,  el  qu'il  se  conserve  parfaitement  blanc,  si  Ton  a  eu  le  soin 
de  le  pricipiier  sans  un  excfts  de  carbonate  de  potasse  ou  de 
soude.  Quand  on  fait  usage  d'uo  excis  de  Tun  de  ces  deux 
r^actifs  pour  preclpiter  le  carbonate  de  manganese,  i'exc^s 
d'alcali  decompose  une  portîon  de  carbonate  noetallique,  et  se 
iransforme  en  sesquicarbonaie  ou  en  bicarbonate.  Si  Ton  em- 
ploîeun  bicarbonate  alcalin,  pour  op^rer  la  pr^cipitaiion  du 
carbonate  de  manganise,  on  peut  ajouter  un  excis  de  preci- 
piiant,  et  le  pr^cipit^  peut  rester  en  contact  avec  Tair  sans 
s'alierer.  Les  carbonates  d'ammoniaque  penveut  ^tre  employes 
î\  cetie  pr^cipîiation,  parce  que  le  carbonate  de  nianganâse 
n'est  pas  decompos^  par  i'ammoniaque  :  lorsqu'on  sonmei  le 
carbonate  de  mangantee  ă  une  cbaleur  voisine  du  rouge,  ii  se 
convertit  en  oxyde  nuir,  sans  passer  par  un  iiat  d'oxydation 
inierm^diaire.  (TVad.  du  Pharmaceut.  journ.,  par  E.  C.) 
3«  sfeRiE.  7.  23 
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X^MOIRE  SUR  UN  NOUYEAU  ^HOCEDÂ  POUH  PR6pARBR  l'£thER 
NITREUX,  SUR  UNE  SUBSTANCE  PA&TIGULI&RE  QUI  LUI  DOlUfE 
SA  CaULSUB,  ffrSUm  un  lfOU\(£AU  B41T  OBIMIQUBiaELAIIF 
AUX  NITRITBS; 

Par  R.  DE  Grosourdy,  D.  M.  P., 
Exrepetiteur  de  chimie  de  TE co le  de  tne'deeine  de  Paris, 

e'cole  praiique;  membre  correspondani  de  la  SocUtd  de 

chimie  mJdica/e  de  Paris,  etc. 

Le  pDced^  ă  Taide  duquel  on  prepare  ordinairemeot  Teiber 
niireux  est  celui  de  M.  Theoard ;  ii  consiste,  comme  lous  Ies 
cbimistes  le  savent,  â  traiier  direclement  l'alcool  par  Tacide 
niirique  du  comnierce.  On  emploie  pour  eette  operation  l'appa- 
reil  disiillaioîre  ordhsaire,  dom  lei  recipient  est  entourâ  d'un 
melange  refrigeram,  et  dom  la  tubnlurecst  muaied'uo  tube  de 
sikreiâ  communiquant :avec  irois  flacons  de  Woolfâ  moitiâ  rem- 
plis  d*UDe  soluiion  saluree  de  ehlorure  de  sodium,  et  eoiour^e 
d'un  melange  r^frig^ram. 

La  capaciie  de  la  comue  doil  iire  au  moins  quintuple  du 
volume  du  melange  d*alcool  et  d'acîde  employe,  et  malgrâ  tout 
le  soin  que  t'on  y  peut  apporter  quaod  on  chauffe  la  corone,  la 
masse  augmente  tellemem  de  volume,  ii  un  moment  doBo^, 
que  Ton  est  (oujours  obliga  de  retirerpromptemeot  le  feu,  et 
m^mede  meure,  la  plupari  du  temps,  deslinges  mouill^ssur 
la  voftte  de  la  corntie,  tant  est  vive.la  năaction ;  ces  diverses 
manoeuvres  6ont  loin  d'^tre  sans  daiiger  pour  Toperateur,  la 
cornue  pouvant  ^cloter  quelquefois. 

Le  daoger  auquel  se  irouve  expo^eile  prăparateur  eston 
inconvenient  fort  grave,  sansdouce,  maisselon  moi  ce  n'est 
pas  le  seul;  en  effei,  en  opriratit  ainsi,  on  ne  transforme  en 
eiher  niireux  que  le  ciuquieme  eoviron  de  Talcool  employ^ ; 
puisqu'il  se  forme,  en  mame  temps  que  Teiber  ni(reux,  de 
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Teao,  Ies  acides  ac^liqae,  formiquccarbonique,  de  Tald^hyde, 
ii  se  d^ge  aussi  du  biozyde,  du  protoxyde  de  nitrog^ne,  et 
ce  corps  lui-m^me  peut  ae  trouTer  en  libert^,  lant  la  d^com- 
poaitioD  a  iii  ioUme.  Eiifln  ane  pelîte  quanlit^  d*acide  nitii^ 
que,  Doo  decompoa^,  se  trouvant  entratn^e,  passe  daos  le  rdcî- 
pient.  Les  dîffiirents  corps  que  je  viens  dModîquer  provienoent  . 
de  ce  que  la  r^clion^  eoire  Talcool  et  Tacide  nitrique,  est,  h  un 
moment  donnâ  de  rop^ration,  beauconp  trop  vive. 

Pendant  tout  ce  mouvement  moMcularre,  ane  certaîne  quan» 
tit^  d'acide  nitrique  se  trouve  rameni^e  i  T^tat  d'acide  nitreux 
qai,  s'anissant  ă  T^tat  naissant,  ă  de  Teiber  bydrique,  donue  de 
r^ther  nitreux,  mais  en  ti^  petite  quaniit^,  eu  ^gard  ă  falcool 
employâ. 

Cest,  je  pense,  ă  r^lectrîcit^  que  doit  âtre  attribn^  le  prin- 
cipal r6le  dans  cette  r^action,  an  moment  oii  les  diverses  mo- 
I^cules  entrent  daos  de  nourelles  combinaisons,  neutralisent 
leurs  (^leciricit^  contraîres,  et  partant  developpent  l'dnorme 
quantit^  de  calorique,  qui  fait,  par  sa  pr^sence,  tout  le  danger 
de  cette  exp^rlence. 

D'apris  tout  ce  qui  pr^^de,  j'al  cm  devoir  rechercber  un 
proc^d^  qui,  ea  ^vitaut  Tactîon  trop  vite  de  Tacide  nitrique  sur 
Talcool,  non-seulement  reodtt  cette  op^ration  exempte  de  tout 
danger,  mais  encore  transformat  en  âher  nitreux,  si  non  toui 
Talcool  employ^,  au  moins  la  mayeure  pârtie  de  ce  corps. 

Dans  cette  vue,  j'ai  fait  r^agir  Tacide  nitrique  ă  T^iat  nais- 
sânt  snr  Talcool,  ou  plnt6t  sur  T^iher  hydrique  aussi  ă  V^lat 
naissant;  mais  ce  proc^d^  ne  m*ayant  pas  entiirement  satis- 
iait,  j'ai  mis  Tacide  nitreux  ă  l'^iat  oaissant  en  presence  de 
l'etber  hydrique  aussi ăTetat  naissani,  puisque  ralcool  employe 
avait  ^t^  prealablement  iraii^  par  Tacide  sulfurique  concenf re; 
par  ce  dernier  moyen,  je  crois  avoir  atteint  le  but  que  je  m*e- 
tais  propos^. 
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D^abord  j'ai  prepara  du  nilrite  de  potasse  en  faîsant  -d^fla- 
grer,  dans  un  creuset  de  Hesse,  100  parties  de  DÎirate  de  po- 
lasse  du  cominerce,  prealablement  r^duit  en  poudre  tres  fine 
et  intimement  luelang^  avec  12,07  parlies  de  noir  de  fume^, 
qui  peut  6tre  regarde  comme  du  carbone  presque  pur  :  la  de- 
flagraiion  teroiinee,  le  creuset.  est  couvert,  reiire  du  feii  et 
laiss^  refroidir ;  apr^s  le  refroidissement,  ii  coniienl  une  masse 
tr^s  blanche,  (râs  dure,  c'est  du  uitrile  de  poiasse  avec  des 
iraces  d^  sous-  carbonate  et  de  sous-siUeate  de  la  mame  base. 
Ces  deux  sels  y  seront  en  proportion  d'autant  plus  faible,  que 
•  la  masse  aura  ^te  molns  fortenient  cbauff^e,  et  partant  que  la 
d^flagration  aura  6ie  plus  rapide. 

Equation  rendani  compte  de  la  reaction ;  j'y  omels  ă  dessein 
le  sous- carbonate  et  le  soussilicate  de  potasse,  dom  la  pr^sence 
n'est  qu'accidentelle  : 

2C  +  NO*,KO  =  NO*,KO  +  CW. 

Avânt  d'entrer  dans  Ies  details  de  ce  nouveau  procede,  je 
crois  devoir  consigner  ici  le  fait  chimique  suivant,  que  je  crois 
6(re  nouveau  : 

Le  nitrite  de  potasse  pulverise  et  mis  dans  un  tube  d*essai, 
avec  une  suffisante  quantite  d'alcool,  a  86,06  de  Talcoometre, 
pour  former  au-dessus  de  lui  une  couclie  de  quelques  lignes 
d'epaisseur,  ne  laisse  plus  degager  d'acide  nîtreux,  si  facile  ă 
reconnafire  ă  son  odeur  ct  ă  sa  couleur,  quand  on  Ie  iraite  par 
Tacide  sulfurique ;  reaciion  qui  a  toujours  lîeu  quand  on  trăite 
ce  sel  par  ledit  acide  sulfurique,  soit  en  presence  de  Teau, 
soit  saus  riniermediaire  de  ce  Liquidc,  reaction  caracterisiique 
de  ce  genre  de  sel.  II  faudrait  donc,  avânt  dVmployer  l'acide 
sulfurique,  cbasser  d*alcool. 

La  reaction  des  nitrites,  (raites  par  l'acide  sulfurique  en 
pieseiicedu  protosulfale  defer,  e^t  aussi  beaucoup  niodifiee 
pur  la   presence  d'une  certaine  quantite  d'alcool  dans  Ies 
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liqueurs.  Eo  effet,  la  coloration  brane  n'apparatt  quelentement 
et  forme  une  aureole  autour  des  cristaux  du  sel  ferreux,  mais 
elle  disparaţi  aassildt  par  Tăgitalion  du  lîquide. 

Pour  preparer  l*ether  nitreux,  je  mels  en  r^aciîoD  dans  une 
cornue  de  yerre  67,50  parties  d'alcool  ă  85  de  Talcoomitre,* 
25  parties  de  nitriie  de  potasse  et  12  parties  d'acide  sulfuriqiie, 
ă  Gâ""  du  commerce;  et,  en  agissant  ainsi,je  transforme  en 
eiiier  niireux  presque  tout  i'alcool  r^el  employ^,  comme  le 
prouve  r^quatioQ  suivanle  : 
N0»KO+SO%HO+C*H*O^=S0SKO  +  NO»,C*H»O  +  2H0. 

Modui  faciendi  :  L'appareil  se  coropose  d'une  coruue  tu- 
bulee,  dont  la  tnbulure  se  ferme  ă  Taide  d'un  boucbon  ă  Teme* 
ri;  sa  capacite  doît  âire  ă  peine  doubie  du  volume  du  m^lange 
ă  mettre  en  r^aclion ;  on  la  fera  communiquer  avec  le  reci- 
pient tubuie  ă  Taide  de  deux  allonges,  dispos^es  Tune  au  boul 
de  Taulre,  puîs  on  adaptera  ă  sa  tubulure,  au  lieu  â*un  tube 
droit  ordinaire,  un  tube  ă  deux  courbures,  dont  la  longue 
branche,  dcvant  avoir  au  moins  85  centim^tres  de  longueur, 
plongera  dans  une  longue  ^prouveiie  remplîe  de  merciire.  Ce 
n'est  comme  on  Ie  voit  que  Tapparell  disilllaloire  ordinaire  le- 
gerement  modifîe. 

II  faul  avoir  soin  que  (ous  Ies  bouchons  de  li^ge,  qui  reunis- 
sent  ies  differentes  pîĂces  de  cet  appareil,  non-seulemenibou* 
chem  hermeiiquemeni,  maîsencore  qu'iissoieniassujeiiîsavec 
de  la  ficelle,  puîs  recouveris  d*une  couche  de  lut.  La  cornue 
est  placde  dans  un  baln-marie  vide,  dans  lequel  on  n'imroduira 
l'eau  qu'au  momeni  ou  ii  sera  necessaire  d'elever  ia  tenipera- 
lure;  et  le  recipient  est  mis  dans  un  vase  coniefiam  do  Teau 
froide  se  renouvdanl  continuellement,  de  nianiero  qu*il  c n  soit 
presque  entiercment  couvcrl ,  si  l'on  pouvait  Teurourcr  de 
glace  ou  mame  d'iin  melange  nifrigeiani,  ceseraiî  mieux  •  maîs 
re  ij*est  pas  iiulisponsabie,  car  iVau  bieii  froide  m*a  tonjours 
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ftuffi ;  Tappareil,  aiosi  dispos^,  est  convenablemom  mainienu  ei 
lixe  k  l'aide  de.supports. 

Le  lube  plongeant  dans  Ie  mercure  a  pour  bm,  d'abord 
d^enip^cher  la  d^perdition  d'une  certaiae  quantiiă  d*eiher  qii, 
aans  cetie  pr^camiojp,  se  perdrail  dans  raimo&pbărei  puls  de 
produire  de  la  pressioD,  el  partant  de  faciliier  la  condeauiioL 

Cela  pose,  j'introduis  dans  la  cornue  le  uiirile  de  poiiissea 
poudre  finei  puis  je  verse  dessus  la  moiti^  de  Talcool  âeoi- 
ployer,  etje  nielange  bîen  le  toutavec  un  agitalenr  en  baileloţ; 
cela  fai(|,j^  ver^e  dessus^  par  petites  por(ioD&,  âTaided^ia 
entonnoir,  ayant  soin  d*agiier  souvent,  l'acide  sulfarique  piâ- 
lablenient  nielang^  avec  lauire  pârtie  d'alcool,  apr^ touiefou 
complet  refroidissement  du  milaLUge. 

II  ne  se  degage  alors  que  quelques  bulles  d'acide  carboniqtt 
et  pas  un  atânne  d*acide  nitreux ;  le  liqoide  rest^  parfai(eo)e8i 
incolore,  et  ii  n*y  a  aucune  r^action  apparente,  pas  miiK 
d^devaiion  sensible  de  la  tempeiaiure  du  oi^lauge. 

Alors  la  cornoe  est  bouchăe,  et  le  tout  est  abandonne  âlui- 
n)£ine,  dans  le  laboratoire  ei  â  la  temperatiire  ordioaire,quii)e 
d^passait  pas  alors  -f  10°  c.  lorsque  Texperience  a  ^te  faiuei 
plusieurs  fois  r^p^t^e.  II  faut  avoir  soin  d'agiier  le  melasje 
toutes  Ies  sept  ă  hait  heures,  afin  de  cbanger  Ies  poiolsde 
contact,  et  partant  de  faciliter  la  reaction. 

Au  boul  de  huit  heures  de  contact,  lorsqu*on  d^boocbela 
cornue  pour  la  premiere  fois,  Todeur  particuliire  â  Teiber 
Dîtreux  est  deja  un  peu  appr^ciable;  mais  au  bout  deTingi* 
quatre  heures,  au  momeut  oili  Ton  d^bouche  de  nouveaub 
cornue  pour  agiter  le  m^lange,  il  se  rupând  aussitAt  daus  le 
laboratoire  une  torte  odeur  de  pomme  de  reinette. 

Au  bout  dequarante-huit  heures  de  contact,  jeyene  dans  le 
bain-marie  de  l'eau  ă  la  temperature  de +  30'  c,  eijelt 
mainiiens environ  ă  cette  temp^rature j  alors  retbernitrem 
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ne  larde  pas  ă  distiller  et  ă  aNer  rejoindre  dans  le  recipient  la 
petiie  quanlit^  qui  s'y  ^taîl  deja  condens^e. 

L'op^raiioD  doît  £ire  conduite  ir^s  lenlement,  sans  porter 
la  lemp^rature  du  bain-marie  au  delă  de-f'S5<*  c.  Lorsqu*il  n'y 
a  plus  de  liquiiie  dans  la  cornue,  et  que  la  masse  paraţi  dcmî- 
solide,  jeretire,  ă  Taide  d*un  syphon,  toui  Ie  liquide  condensa 
dans  le  recipient;  puis,  je  verse  dans  la  cornue  assez  d*  au, 
iH  +  AS**  c,  pour  couvrir  la  masse  saline  environ  de  1/2  pouce. 

Cela  fait,  je  melange  bien  le  tout  â  Taide  de  Tagitateur ;  puis, 
Je  continue  la  dislillatiou  en  portant  alors  la  temp^rature  du 
baîn-marle  de  -f-  ^^^  a  +  50^  c,  et,  en  operant  ainsi,  j*obtiens 
dans  Ie  recipient  une  nouvelle  quantite  d'^iher  nitreux,  mais 
qui  est  un  peu  moîns  pur  que  celui  que  j*ai  retire  d*abord.  Le 
liquide  restant  dans  la  cornue,  el  dont  ii  s'est,  par  le  refroi- 
dissement,  d^pos^  du  sulfate  de  potasse  sous  forme  de  cristaux, 
est  jaune,  et  a  une  assez  forte  odeur  nitreuse  participant  un  peu 
de  celle  des  matieres  grasses  un  peu  rances.  Su  coloration , 
ainsi  que  son  odeur,  sont  dues  en  graude  panie  ă  la  presence 
d'une  substance  particuliâre  dont  je  vais  bientdt  dire  quelques 
mots. 

D'aprâs  ce  que  je  viens  de  dire,  ii  est  evident  quQ^  par  ce 
proc^d^,  Top^raieur  n'est  expose  ă  aucun  dang^r,  puisqu'il  est 
toujours  maître  de  son  exp^rience,  quM  doii  conduire  avec 
lenteur  s'il  veut  obtenir  un  bon  produit.  Quuiii  au  plus  grand 
rendement  en  ^tber  nilreux,  on  s'en  assure  facilimcnt  en  pe* 
sânt,  apres  verification,  Tetber  obtenu,  et  Ton  trouve  qti'il  p^se 
plus  des  deux  tiers  du  poids  de  Tatcool  employe. 

Ainsi  obtenu,  Teibcr  nilreux,  qui  a  ^te  reiir^  du  r^ci:  ient  ă 
Taide  du  syphon,  rougit  ă  peine  le  papier  de  lournesol,  et  n'a 
besoin,  la  plupurt  du  temps,  que  d'une  simple  distillation  ă  une 
temp^rature  de  +  20*  ă  22'  c.  au  plus,  si  Top^ration  a  ^le  con- 
venablement  conduite,  pour  £lre  pur.  Alors,  ii  ne  rougii  plus 
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je  donne  par  coDsequeiu  Ia  pr^f^rence.  U  se  forme,  en  ouire, 
une  plus  grande  quantit^  de  carbure  hydrîque,  qai  presqoe 
tdiyours  colore  IViber  en  jauflâtre,  et  le  prodait  estaussim 
peu  plus  acide ;  mais ,  apres  purificaiton  convenahle,  on  ade 
forl  bon  ^iher  nitreux. 

Cest  un  tres  boo  proc^de  qne  je  erois  prcferable  &  celoi  de 
M.  Th^nard,  en  ce  qu*il  est  sans  aucun  danger  et  qu*ilfoonut 
beaucoup  plus  dViher  et  plus  pur.  On  poorradoncyavoirrt- 
cours  toutes  tes  fois  que  Ton  n'aura  pas  de  nitrite  de  pousse, 
ou  bien  que  l*on  ne  voudra  pas  se  donner  la  peine  d'cD  pr^ 
parer. 

Les  proportions  ii  employer  pour  pr^parer  l'eiher  oiiresi 
par  ce  proc^de,  soDt  Ies  suivantes :  Nî(raie  de  potasse  $7,IS 
parties,  acide  sulfui  ique,  ă  66%  du  comnierce  25,89  panies, 
alcool  â  86**  de  ralCuoiiietre,  116  parties. 

Theorie^  de.  la  rdo^wn. 


N05,K0=: 


(HO  C»H» 

(C*H«0=^  .  H. 

(flO    •        -.«BO 

(ISO».  •  •    . 
(N0<^^       Oi  . 

(  o.  .  .  .-co 

|0.  ......  ..^SOVKO 

HO 

Equaiioo  Ddsuoiniit  la  th^arie  pr^edeuie:  2  G^H^OH^^i 
K0+SOSHO  =  SO%KO  +  N.O%C*H?0  +  ĂHO+Cff 
+  C0. 

D'aprte  ceia  ii  est  faoile  de  voir  que  la  reactioo  esi.beavcoş 
plus  compliqu^e que  pour  le  premier  proc^di^ ;  enefleiun eqoi* 
văleni  d'alcool  se  trouve  pordu  pour  r^tb^risatioo,  poisqtt 
S0U8  Tinfluence  de  Facide  oiirique,  se  trafisformanl  en  acide 
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ttUrenx^  ii  se  reduit  en  eau,  acide  carbonique  ei  carbare  hy- 
drique,  qoi  constitue  h  substance  oleagineuse  dont  Je  vieos  de 
parler. 

ManUre  tfopA'er  paree  pr&ee'M. 

Apr&s  avoir  m£le  ensemble  el  avec  Ies  pr^autîoos  convena- 
bles,  vu  r^l^vation  de  temp^raiure,  raîcool  et  Tacide  sulfurique, 
on  verse  le  ni^Iaoge,  apr^s  refroidisseiueni  complet,  dans  Ia 
cornue  tubulee,  Tappareil  ayant  ^t^  prenlable.neDt  disposâ, 
comme  je  Tâi  dii  plas  băut.  Cela  pos^,  on  iotroduft  daos  Ia 
cornue,  peu  ă  peu  et  par  petites  parties,  le  nitrate  de  potasse  en 
poudre  tr^s  fine ;  on  a  soin,  en  m6me  temps,  de  bien  agiter  le 
le  m^lange  avec  fagimtenr  en  baleine ,  aAn  de  muttiptler  Ies 
poînts  de  contact;  puls  la  cornue  estbou^b^e,  et  te  tout  est  aban- 
donne  ălai'^niâme  pendant ^trois  jours  dans^he  laboratuire  dont 
la tempâraiure  n^altquede  +  io'^c. ;  alors  on  a soin  d*aglter 
le  melange  touies  Ies  sept  ou  huit  heures,  aflu  detucillteîrhl 
r^tion  en  cbangeant  ei  multîpUanlJes  points  de  contact. 

An  mottent  ou  Ton  BKt  le  nkratepolatsiqnedanslasolutioil 
alcoolique  d'aeide  sulfurique,  ii  n'y  a  ni  â^vation  de  tempera* 
ture,  ni  aueuae  râaction  apparMte;  mais  quand  on  agiie  le 
Dii^lange  pour  la  premiere  foîs  au  boul  de  seplâ  imit  heufres  de 
contact,  on'pergoit  deja  une  Mgârc  odeur  d'^iher  niirevîi 
laquelle  devient  de  plus  en  plus  prononc^,  de  sorte  qu'au  boet 
de  quarante-huit  heures  elle  parfume  teul  le  laboraloire  dte 
qae  Tond^bouche  la  cornue.  A  ce  moment,:  par  r^ranlemenC 
occasionn^i  dans  la  masse  pnr  cette  raanoeovre,  ii  s'en  degaga 
una  mulUtude  .de  patîte«  boUes  d'aeide  Garboniqae,  de  teUe 
sorte  que  la  masse  seinble  âtre  eu  «fieitvescenee ;  ce  pkiâao* 
mâne  ^tait  deja  appareni  au  bout  de  viogt-qaaire  heures  de 
contact,  mais  ă  un  degr^  îaflaiment  moîndre.  Alors  le  liquide 
sumageant  la  masse  saline  eal  assez  forioment  colora  en  jaui< 
n&ire. 
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Au  bont  de  soixante  ă  soixanie-douze  heures  de  contact,  dt 
Teau  ă  la  tempdrature  de  +  25**  ă  SO'^c.  esl  mise  daos  lebain- 
marîe,  qui  est  maintenu  ă  cette  temperaiure,  et  on  netardeţ^s 
ă  Yoir  r^iber  nitreux  distiller  et  se  reudre  dans  le  recipient  ou  ii 
se  reunit  ă  celui  qui  s'y  esl  d^ji  condense.  L*op^ration  doit  itt^ 
conduite  tr^slentement  si  Ton  veut  obtenir  un  bon  produit.Vers 
la  fin  de  Texp^rience,  c'est-ă-dire  lorsque  la  majeure  pariiedo 
liquide  contenu  dans  Ia  cornue,  est  passee  dans  le  rMpient,0B 
peut  porter  la  temperaiure  du  bain-marie  ă  +  ^0'  c,  maison 
aura  dft  retirer  auparavant  tout  Ie  liquide  condensa  daosle 
recipient. 

L'op^ratioQ  une  fois  termin^e,  c'est-ă-dire  quand  11  oe  se 
dcgage  plus  d'^tber  niireux,  on  procâde  ă  la  purification  eiă  b 
rectificatîon,  comme  je  Tai  indiqu4  plus  băut  en  pariam  de 
cette  m^me  op^ration,  pour  l'dtber  niireux  obtenu  ă  Talde  do 
sitrite  potassique. 

Pendant  toui  le  temps  que  durent  ces  pr^paraiions,  levolDoie 
da  m^iange  n^augmente  pas  sensiblement,  par  conseqaest, 
Top^rateur  n'est  expos^  ă  aucun  danger  et  a  la  plus  graode 
facilile  ă  conduir^  son  exp^rience,  qui,  la  plupart  do  temps^ 
ne  reclame  mânie  pas  sa  pr^sence. 

Tousles  nitrates  pourraient  âtre  aussi  bien  employes  i  ceite 
pr^paration ;  mais  j'ai  donn^  la  pr^f^rence  ă  celui  de  po- 
tasse,  comme  ^tant  le  plus  economique  et  le  plus  abondam- 
ment  r^pandu  dans  le  commerce.  Quani  aux  niirites  ils  ponr- 
raient  tous  âire  subslîtu^s  ă  celui  de  potasse,  mais  ceui  dao:; 
lesquels  la  base  et  Tacide  ont  peu  d'afflnit^  l'un  pourTautre, 
rempliraient  mal  le  but  que  Ton  se  propose.  Je  crois  que  ion 
devra  toujours  donner  la  preference  ă  celui  de  poiasse,  parce 
qu'^iant  sinon  le  plus  stable,  au  moins  Tun  des  plus  s(ables,0D 
le  pr^parera  toujours  avec  Tacilite  el  economie. 
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r£actif  du  SOUFEE  ; 
Par  M.  J.  W.  Bailby. 
Le  niiroprussiate  de  soude.  ce  beau  sel  du  docieur  Playfair, 
et  qui  a  ^i^  si  jusiemeni  recommand^  par  ce  chimiste,  cororoe 
le  reaciif  le  plus  sensible  des  sulfures  afcalios,  vieiu  d'âire 
appiique,  par  M.  Bailey,  5  Ia  recbercbe  du  soufre  dans  lous  Ies 
compos^s  form^s  par  ce  melulloide.  En  effei,  louies  ces  sub- 
stances,  qui  renferiueiit  du  sourre,  donnent  facilement  uo 
sulfure  alcalin ,  lorsqu*on  Ies  calcine  avec  du  carbonate  de 
soude,  en  pr^sence  ou  en  Tabsence  du  charbon,  suivanl  que  la 
d^soxydation  le  reclame.  La  belle  couleur  pourpre  qui  appa- 
ratt  alors,  quand  on  vient  ă  ajouter  une  goulie  de  niiroprus- 
siate au  liquide  provenant  du  Icssivage  du  rdsidu  de  la  calci* 
nation,  suflfit  pour  sîgnaler  la  presence  du  soufre.  Ceiie  r^action 
est  si  facile  ă  obtenir  et  si  decisive,  que  fessai  par  le  niiro- 
prussiate peut  se  placer  parmi  Ies  essais  Ies  plus  employ^s 
dans  fanalyse  par  le  cbalumeau.  En  effei,  on  peut  de  la  sorte 
deceler  la  presence  du  soufre  dans  Ies  plus  petites  portions 
d'albumine  coagul^e,  de  corne,  de  plume,  de  graine  de  mou- 
tarde,  ele,  que  Fon  calcine  convenablement,  avec  le  cbalu- 
meau, sur  une  feuille  de  platine.  Cest  ainsi  que  M.  Bailey  a  pu 
obtenir  la  teinte  pourpre  caract^ristique,  en  soumcttant  â  cei 
essai  un  seul  cheveu  de  moins  d*un  pouce  de  longueur. 
{TraduU  du  PharmaceuiicaijoumalyparE.  Cottervau.) 

TOZZCOIiOOIX. 

EHPOISONNEMENT  PAR  LE  PHOSPHORE. 

Courd!assisesdes  Câies-du-Nord.  —  Audience  du  21  ociobre. 
Le  2h  avril  1851,  Isaac  Franţois  Turmei  entracomme  garţon 
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boulanger  chez  Ies  epoax  Corbe,  demeurant  ă  Loudiac.  Tur- 
mei seiant  epris  de  passion  poar  Celeste  Leray,  soeardeb 
femme  Corbe,  ii  pria  cel1e-ci  de  d^cider  sa  soeur  i  lepouscr, 
mais  Ies  denx  s<Bur8  refus^renl  d'euteiidre  parler  de  mie  n- 
chercbeen  roariage.  Tartnel  cachant  le  d^sespoir  qaeluioro- 
sionnait  ce  refns,  invila  pour  le  24  juIHet  Cdesie  Leray  âoDe 
panie  de  rampagoe,  mais  la  fille  Leray  ne  voulot  poieu'y 
rendre,  ei  Turnul  en  ^prouva  one  si  vive  cumrari4t4qu'i)d^ 
vini  d^  lors  m-jussade  ei  grosster  ă  IVgard  de  la  femme  Corbe, 
qui  d^ida  son  n»iri  h  \e  congMîer.  Le  dimanche  SaoAtJir- 
mei  resta  peu  ă  la  maison,  ii  enira  el  soriit  plosiears  fois.Il 
rentra  de  nouvr  au  vers  onze  betires  el  trouva  la  femme  Cork 
laHhml  to  paiu  de  la  soupe  qui  devaii  servir  ă  levr  dtner, carie 
garţftn  mangeaii  avec  ses  mafires.  La  femme  Corbe,  ayaaibe- 
soin  de  soriir  tia  insitfnt,  pria  Turmei,  qui  dtait  assis  presdeb 
fenArre,  desoigner  le  pol  au  fea.  A  son  reiour,elle  irouTiqde 
le  feu  ^lait  presque  ^teint,  elle  reprocha  ă  Turmei  soo  pfode 
complaisance,  ei  ă  riostant  il  soriit  sans  lui  r^pondre.  A  midi, 
Turmei  ne  r-enira  pas  pour  dhier,  il  alia  cbcz  un  voisiadsaot 
qii*il  ne  voulait  pas  de  la  soupe  de  cbezsou  patron.  Corbeeuot 
rentre  cbez  Iui,  sa  femme  lui  servit  de  la  soupe  eteo  pritelle 
mânie.  Le  mari  D*^rouva  que  de  la  cbaleur  â  la  gorge  eta 
Tesfomac,  mais  la  femme  âprouva  tous  Ies  sympi6meă  d'R 
empoisonnemeni.  Turmei  inculpa  d^empoisounemenl  fo(  in- 
duii'devant  la  cour  d'assises  soos  TineuIpalioD  d'âtteoiatib 
vie  des  ipoax  Corbe. 

Llnsiruciion  avaii  fait.coaaalire  ies  faitsque  nousveoooî 
de  rappurler  bri^vement.  La  soupe  soumise  ă  Teiameo  cbi- 
mique  par  M.  Malaguti,  professeur  de  chimie  ă  la  fiwuheâă 
Sciences  de  Rennes,  fut  reconnue  contenir  du  pbcispbore  libre 
pi-ovenant  d*une  pAte  pkosphore'e  ou  mari  aux  raU^  coDieme 
daos  na  pot  saisiau  donioile  dea^ux  Corbe. 
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Tormel  a  souienu  qu'ii  a'avail  jamais  louche  ă  la  p&ie  phus-* 
phor^e,  mais  tes  faiis  ool.prouv^  qa'il  6'«d  ^laii  ptusieurs  fois 
servi  pour.  d^iruire  Ies  aaiinaux. 

Le  jury»  apr^s  uQe  loDgue  dălib^ration,  a  d^lane  l'aeciMtf 
oon  coupable  sur  touies  le^*  quei^lioofi.  II  a  ei^  aoquili^. 

EMPOISOllKEMERTd   PAH  l'aRSENIC  ET  PAR  LE  TBRT  DB  SCHEi^B. 

Les  journaux  anglaU  nous  font  cooiiattre  le  vicii  de  dttux 
eoapoisoDnements  par  Varseoic,  Tun  voloaiaîreei  coininU<avec 
Tacide  arsenical  par  la  femtne  Sarab  Barber,  surla  persoane 
de  son  mari  Joseph  Barber,  qni  en  est  mort)  l\iutre  iovolon* 
taire,  et  qui  vient  eucore  demoiurer  le.danger  auquelon  est 
expos^  par  suite  de  Tusage  de  ceriaines  cooleurs.veaeaeuses« 
II  s'agit  encore  ici  d'un  eofani  &ge  de  troîs  ans,  George  Web* 
ster  Grabam,  qui,  en  jouani  avec  des  feuilles.de  papier  coluri 
en  vert  par  farsenite  de  cuivre,  en  mit  dans  sa  boucbei  et 
dprouva,  au  plus  haut  degre,  tous  lesâympiAmesde  rioioxicar 
tion  arsenicalei  accîdents  qui  ne  cedâreal  qu*â  l'emploi  de  la 
magn&ie  administra  dans  du.lait,  ei^  des  blancs  d'cBufs 
dilay^sdans  l'^eau.  Quelques  debris  4e  papier,  retf)ouvisi.dam 
les  mains^de  l'eDfant»  et  quelqoes  parceUes:deaMitidre.verteţ 
troov^s  dans  les  <lejecttonst  mireni  le  docteur  Tbonns.Sie?' 
wartTraili,  professear  de jurisprudence  medicale  a  runiverslti 
d^dîmbourg,  sur  la  voie  de  Tempoisonnement. 

{Traduii  du  Monthly  journal  of  mMcal^cifnce,. par  E.C^ 

DBS  BHPOISORKBMBIXTS.PAA.  LB  MIOSPEOBB ;  —  PHOSPHOEBI 
KOBBAL ; 

Par  M.  E.CoTTEBEAU,  chimiste. 
Les  empoisonnemr nis  par  le  pbospbore  sont  assez  rares : 
cependant  les  annaies  judiciaires  nous  en  foiurnissent  de.terops 
ă  autre  quelques  exemples»  et  les  faits  qui  se  rattacbent  ă  lliis- 
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toire  d'uoe  subsiance  douee  de  proprieies  aussi  singoUirei, 
ajoul^s  aux  motifs  d'uiie  discussion  qui  a  surgî  deroiiremenu 
la  Sociale  de  Gaonat  (Allier),  aa  sujet  de  ia  recherchedecn 
corps  daos  Ies  cas  d'empoiâonneinents,  oous  om  f:^t  ptm 
que  DOS  lecteurs  recevraient  avec  plaîsir  an  resume  de  h  (oxi- 
cologie  du  phosphore  (1). 

Parmi  Ies  mati^res  qui  sont  esseutielles  ă  rorgaoisnie  ani- 
mal,  le  phosphore  a  Teial  d'aeide  phosphorique  combine  an. 
la  cbauiL  est,  sans  aucuu  doute,  une  des  plus  rdpandaes-.ausR 
TabondaDce  de  ce  principe  dans  Teconomie  a-t-elle  soukveli 
question  du  phoâphore  normal,  conime  eiant  suscepiibledt 
s*opposer  ă  Ia  constatation  bien  eiablic  de  rîDtoxicâiioo  ^ 
cette  substance.  Nous  allons  examiner  ici  Teiat  de  laquesib 
et  nous  verrons  si  cette  objection  est  bicn  ou  mal  foodee. 

Avânt  d'aborder  Ie  probleme  de  la  recherche  du  phosphore. 
^numerons  d*abord  en  peu  de  uiots  Ies  matidres  phospborit: 
qui  peuvent  scrvir  ă  perpetrer  le  crime  d'empoisonDeiDeo(,e: 
£labiissons-en  Ies  caract^res : 

1"  Le  phosphore  (2).  — -  M^talloide  solide,  pulverulent,  eu 
bâtons  cylindriques  ou  cn  masses  reguli^res  ou  irr^guliem, 
incolore  et  demi-iranspareni,  quelquef'ois  noirjOu  coloreploi 
ou  moins  superflcieiiement,  tant6t  en  blanc,  tant6i  en  rouge; 

(f)  Le  phosphore  ^tant,  â  l'^tat  de  pate,  Tendu  sous  Ie  uotSLătmottw 
rats,  a  d^jÂ  it6  cmployâ  dans  diyers  empoisonnemeots,  le  tranil  i 
M.  Gottereau  est  donc  une  affaire  d'actualitâ.  A.  C. 

(23  Sans  parter  des  accidcnts  qui  ont  6t€  occasionn^s  par  cette  sub- 
stance, noua  citerona  :  i"  l'empoisonnement  rapport^  par  M.Worlx,i 
]a  Soci^t^  medicale  d'^mulationi  1S25;  3«  celui  dont  Juiia  de  Fonteneili 
a  fait  mention  dana  la  Âevue  mMcale,  1S^9«  t.  III,  p.  429;  3*  celoi<)ti 
a  ^U  rapport^  par  le  docteur  Plachsland,  de  Carlsrube,  Mediziniskck 
rurgische  Zeitung,  1826,  t.  IV,  p.  183 ;  4*  enfln  celui  qui  ful  inserc  Ui- 
Mt  derulare  dans  le  Journal  de  Chimie  m4dicahy  1850,  3'  «^rie,  l". 
p.  73. 
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d*ane odeur que  Ton  a improprement  compdr^e  ă  celle  de  lail, 
mais  qui  est  iui  generit;  lumineux  dans  robscariK^,  fumant  ă 
l'air  eu  absorbant  l'oxygdne  de  ce  dernier,  ei  se  transformam 
en  acide  phosphoreux;  fusible  ă  +  Ab^'^^  c,  et  pouvant  âlre 
distins  ă  290°  sans  alteration,  pourvu  qu*il  soit  priv^  da  contact 
de  Fair,  sans  quoi  it  brâle  viVement  en  r^pandant  d'abondanies 
vapeurs  d*acide  phosphorique,  qui  excilent  la  toux,  et  qui,  re- 
cueillies  dans  de  Teau  distillee,  fournissent  avec  l'eâu  de  chaux 
un  precipite  blanc  soluble  dans  un  exc^  de  lîquîde  acide, 
comme  cela  arrive  pour  facide  phosphoreux,  mais  qui  se  dîs- 
tinguent  des  vapeurs  produites  par  ce  dernier  acide,  en  ce  que 
Teau  qui  Ies  a  dissoutes  ne  precipite  pas  le  nitraie  d'argenc,  et 
qu'elle  donne  avec  le  mame  reactif  un  precipita  jaune  ou  blanc, 
soluble  dans  Tacîde  azollque  et  dans  rammoniaque,  lorsqu'elle 
a  ^1^  prealablement  addiiionn^e  d'une  petite  quantiie  de  soude; 
tandis  que  Teau  charg^e  des  vapeurs  d'acide  phosphoreux 
donne  Heu,  par  rapplicaiion  de  la  chaleur,  ă  un  degageraent 
d'bydrog^ne  pbosphorâ,  fouruii  avec  le  nitraie  d'argenl  un 
precipita  noir  ou  blanch&lre,  devenant  noîr  par  Tagitation,  et 
decolore  ă  chaud  le  persulfate  de  nianganâse. 
2°  Solulion  aquetue  phogphoree  (1).  —  Odeur  aliiac^e  ^ 

(1)  Gomrae  Tindique  M.  Soubeiran,  dans  son  TraiU  de  Pharmacie; 
cette  pr^paratiou  phosphoreuse,  de  m6me  que  toutes  Ies  autres»  s'alt^re 
proraptemeni  k  Talren  produisant  de  Tacide  phosphoreux.  Ce  fait  a  ^t^ 
dgalement  signal^  dans  le  Dictionnaire  de  Medecine  et  de  Chirurgie  ^  k 
Tarticle  pbosphore  ,  par  M.  Martin-Soloo^  qui  atiribue  ii  la  production 
de  cet  acide  Ies  accidenta  tr^  graTea  qui  survienuent  quelquefoia  ă  la 
suite  de  Tingestion  des  prcSparations  phosphortSes,  mal  conserv^es  ou 
pr^par^es  depuis  longtemps.  Enfln,  MM.  Weigel  et  Krngg,  de  Casse1> 
ottt  pleinement  confirma  cea  assertions  par  Ies  exp^iences  comparatives 
qa*ils  ont  faites  dans  le  but  de  consta ter  Ies  diff^renccs  d'action  si  re- 
marquables  qn*on  observe  souvent  dans  radministratioa  de  Tacide  phos* 
phorique  ofScinal.  Ges  pratlciens,  ont,  en  effet,  ^t^  amen^  k  conclare 
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lumîneuse  dans  Tobscurilâ ,  formant  aveo  l6  niiraiie  d^aiţeu 
an  pr^ipii^  de  phospbore  metailique  îauQe-bruokire^dew. 
naBt  noir. 

y  Sdluiîon  aleoalique  phoiph^r^Bi  --*  Odâord-aloooleidt 
pbosphoreţ  reodaot  reAu.iaiteuse  et  lutikineiiâe,  siit'oD  opm 
daos  Tobscurite ;  preeipiiaoi  le  oiirate  d^urgeni.eo  Doir^brâ- 
lanţ  aveo  une  flamme  plu&  hlanche  qae  oeile^quiiresnliedefa 
combusUon  de  ralcool^  eiiLr^paodaol  des  vapnirs  Uiatkei 
d*acide  pbospboriqne  iininediaiBineoi  aprâs  la<cessatioBdela 
coBibustioi) ,  ei ,  dan&  le  cas  d'uee  soIuiîod  trte  oattcmtk, 
laiasant  ur>e  cauobe^d'oxyde  roage  depboaphore  sur lespam 
du  vase  .dans  iequel  coLie  combttaitoDis'^sLopdrăe. 

A""  £tkerpbaâpbwie\  —  Odeord'etheret  depboaphore.pi^ 
dpiiaDt  eu  noir  par  lenilraie  dlargeat,  briklanl  i  la  oMoi^e^ 
rj£iber,  et  pr^maui^  aprea  la^oombaaiioD^  tea  iDtoaipWB> 
mtaea  que  J'alooaliplioaphiertf. 

5*  j^eide  a^Mque'  phs$ph4frS.  ^  R^fmidam  ă^^nvţm 
blanches  au  coaiaclde  Talr,  ae  coloraşi  oo  se  pr^cipkMi ei 
noir  par  le  nitrate  d'argent,  anîvafii  la  concentratioB;  oAir 
ac^tique  et  alliaoee. 

6*  Huile  ph09pHorde  (1).  —  Odear^ttracee,  ftintani  ploxui 
mofns  ă  Tair,  suivant  la  quantite  de  phospbore  qu  elle  cootiest, 
pr^cjpilam  en  noir  par  le  nitrate  dargent,  et  r^andant,!» 
rapplication  d'une  legare,  cbaleor,  dea  vapeurst  biaacbeti'ir 
cide  pbospfaonsi»* 


qae  renploi.  inieroc  de  I'Acide  pfaoiolkonqa^t/Mir  nedonae  IîmAi 
act&on.câiuiiq«fi».int]grd  1«  faîbleuc  dc«.  aDimaax,  tandis^^ie  leoiM 
addecoBtenaot  de.r»cide<|>hotf»hor«asipar  siiitede  U  naai^Mtl 
a  iU  pr^f<§  oecaaioiiAe  deit  «ccideols.trte  gF«vefttOoamifi«|MPCi«pk^ 
oue  pblegnasie  gaogr^neuae  de  la  membvane  inw<|MiMedc  TeittaK 
(1}  Voir  reiDp«l40BoeiiiMt<occasiiiDB^  par  c«ttci  pc^ratlos;  ^ov'^i 
iftf  Chimia  mMeakt  184â,.3*8^rie».t.  I,  p..d79. 
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T  Pommade  phoâphore'e.  —  Odeor  alliac^,  noircissast  pâr 
la  iriiuraUoo  avec  ie  uitraie  d*argent,  reproduisanti  par  T^bal* 
UiîoD  avec  Talcool,  la  solution  alcoolique  cwdessutid^crita. 

8'  Outre  Ies  compost  phospbor^s  doot  dous  veaons  de  par* 
Ier,  OD  fait  eocore  usage  comme  toxique,  dans  differenls  cas, 
de  pâtes  phospkordei  (1),  deslio^es  ă  la  destruciion  des  ani- 
maux  ouisiblesy  teis  qoe  Ies  rats,  ies  soaris,  etc,  ainsi  que  de 
la  pftte  qui  seri  ă  fabriquer  Ies  allumeiies  ekimîques  (2).  II 
est  difficile  d*assigt»er  â  ces  pătes  des  caracidres  bieo  perma- 
nentSi  puisque  leur  cornpositîoD  est  variable.  Quelle  qa*elie 
soit,  da  reste,  ii  est  loujours  facile  d*en  isoler  le  phosphorei 
soîl.par  fusion,  soit  par  vulatîlisaiîon,  soit  par  dissoluiioQ. 

9'  Eafiii,  OD  renconire  qnelques  cas  d'asphyxîe  par  Vhydra- 
ffhne  pkwphard(fi\  gaz  doue  d*oiie  odear  exirâmemefit  Ktide 
et  caracteristiqae;  pea  soluble  dans  l'eau,  trds  v^o^aeux  en 
raisoD  sans  doute dugrand etai de division dans  lequel  it  pi^* 
sente  le  phospbore;  influiniiiable  â  lOOT»  fuaraissant  par  «a 
combustion  de  Teau  el  de  raoîde  phosphoriqtie  ţ  s'eDflainiDant 
souvent  spouiauenieai  au  coaiacl  de  Taîr  ei  a  la  temperaiuce 
ordinalre,  maîs  nloi>'8 11  cauiieui  luie  petiie  qoaatite  d*ttn  i)hoft- 
phure  d^drogeoe  moiiis  bydrogeue  que  lai  et  liquide,  qui  loi 
comokuoique  cetie  propriile  si  exiraordiaaire.  Ce  gaz  est,*  ea 
outre,  absorbâiparles  dissulaiioas  meiallique&do  cuivrei  d'ar* 
geoty  de  mercure,.datt&  lesquelles  îl  occasiuuoe  des  d^6ls  >de 
pbosphures. 

(t)  VioirlM  dlners  empaisonasaieiits  •ccatcioan^s  pir  ces  pâtes,  oenst- 
gntfs  6aa»A%»^iârahBvMtrPhawmaei€ ,  fâTrier'!845 ;  ecdans  le  Joamaide 
Chimie  mddiomie^  tS44,  2^  jdrle/.t..X,  p*84;  ia47,  a*  s^rk,  t.  UI,  p.«44; 
ettSSl,  3*  florie,  t.VU. 

();  f  o<r  le  /MfrJM/  deCkimiâ  miâtemU,  1S44,  a^a^ie,  t.  X,  p.  391  «t 
5«0r  184«»4*'s4rie^  t^  U,  p.6SS;  et  tS49,  Â'^sMe,  t.  Y,  p.392. 

(3)  Yoir  le  Journai  de  Chimie  m4dieaieitf94»^9l^»€ri»,  t.  IV,  p.  e70. 
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Cela  pose,  si  nous  passons  en  revae  Ies  obsfrvaiîons  faiie^ 
par  Weickard,  Zessler,  Loebestein-Loebel ,  Brera,  HofeM, 
Lausk,  Worbe ,  Diffenbacb ,  Bouttatz ,  Rielle ,  GiuKo,  Orfila, 
Muzetti,  Marlin-Solon,  etc,  nous  pouvons  considererqoeb 
maniere  d*agir  du  phosphore  sur  Teconomie  animale  seresome 
ainsi  qu'il  suil : 

l*"  Le  phosphore  solide  appliqu^  k  Texterieur  peut  prodofre, 
par  sa  conibusiioo,  des  caut^risalrons  et  des  brulnresfraves: 

T  Introduil  dans  i^economie  en  dissoiulion  et  ăpeiitesdoses, 
ii  est  absorbi,  produit  une  vive  excitation  du  sysl^menerrm. 
et  paiiicuHdrenaent  des  organes  de  la  g^n^ratiou ; 

3*  A  la  dose  de  53, 106, 159  ou  212  milligrammes  (l,2,3oi 
k  grains),  ii  peut  produire  la  mort,  soit  qu'll  ait  ^tedissousdans 
un  vehicule  quelconque,  soit  quMI  ait  ei^  introduit  ă  r^tatsoiide; 

6'  Dans  ce  dernîer  eial,  ii  paratt  agir  conime  corrosir^etil 
determine  Tinflanimation  de  la  muqueuse  gastro-intesiiDSle; 

5*"  Enfin,  ii  agit  d'auiant  plus  qu'il  est  plus  divis^  (l),  e(il 
paratt  se  transformcr  dans  Testomac  et  dans  Ies  iotestioseii 
acide  pbosphoreux  qui  enflarome  Ies  tissus. 

Acluellemenl ,  supposons  quc  Ton  ait  affaire  ă  une  persoDoe 
empoisonn^e  par  le  phosphore,  voyons  commeni  Ton  pemooB- 
stater  cetempoisonnemeni. 

Lorsqu*on  est  ă  mame  d'observer  Ies  pb^nomines  qoi  se  de- 
veloppent  a  ia  suiie  de  Tingestion  du  phosphore,  on  peut  noier 
rexcitalion  produiie  dans  le  sysl^me  nerveux,  et  parliculi^re- 

(1)  Un  fait  qui  Yient  corroborer  ce  mode  d'action  a  M  ohitni  pir 
M.  Tlllois»  pharmacieti  â  Dijon,  et  rapport^  par  lai  ii  rAcaddmiedo 
sciencei,  le  18  f^Trier  1833.  M.  Tilloia  ayaot  falt  avaler  k  un  chat  oaq- 
lindre  de  phosphore  peaant  10  centigrammea,  quelte  ne  fut  pas  aisor- 
priae,  loraqu'il  en  retroava  le  lendemaîn  dana  lea  eicr^menta  nne  qoaD* 
tit^  presque  ^gale  i  la  aubatance  ing^r^e,  sana  qae  ranimal  aitpn 
le  moipa  da  monde  incommodtf. 
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ment  celle  des  organes  găaUaux  urinaires.  Oq  remarque  une 
chaleur  g^n^rale,  uu  ddveloppement  du  pouls,  une  acc^l^ra- 
lion  de  la  respîration ,  accompagnes  de  voroissemeais  plus  ou 
moins  odoranls  et  phosphorcscenis,  de  sueurs  el  d*urines  abon- 
dautes,  cbargdes,  odoraates,  quelquefois  lumineuses  daos  Tob- 
scuritâ.  Les  forces  musculaires  sont  augoienl^es  el  Ies  d^sirs 
v^neriens  reiter^s.  Lorsque  le  pbosphore  a  ^te  ingiri  en  dia- 
solution  dans  un  vehicule  comme  Talcool  ou  Teiher,  sa  combus- 
tion  devenanl  plus  rapide,  des  vapeurs  blanches  sortent  de  la 
bouche  el  des  narines  (i\  Alors  les  douleurs  sont  atroces,  les 
vomissemenls  opiniâires,  et  la  mort  arrive  au  milieu  d'horri* 
bles  convulsionSy  soit  qu'elle  provicnne  de  Fabsorplion  du 
pbosphore,  soit  qu'elie  r^sulie  d*une  phlegniasie  locale  d^ter; 
min^e  par  ce  toxique.  A  Tautopsie,  on  irouve  la  oiuqueuse  in : 
tesiinale  enflarom^e,  parsemee  de  lacbes  noires  ou  ardoisdes, 
quelquefois  gangrende  ou  perforce.  Suîvani  Julia  de  Fontenelle 
(fievue  mSdicale,  1827,  t.  III ,  p.  /i29),  on  pcut  irouver  des 
taches  semblables  sur  diverses  panics  du  corps  et  jusque  dans 
les  poumons.  On  con^oit,  du  reste,  parfaiiement  que  dans  un 
casd*asphyxie  par  Thydrogâne  phospbor^,  ces  derniers  organes 
peuvent  presenter  des  lacbes  en  abondance.  Dans  quelques  cas, 
les  cbairs  et  ies  organes  gaslriques  oni  l'odeur  du  phospbore, 

el  sont  lumineUX  dans  Tobscurii^.  {La  suite  au  numiro  prochain,) 

PHARMACIE. 

NOTE  SUR  LA  PR£pAEATI0N  DES  LOOGHS  BLAIfCS; 

Par  M.  F.  Sauvan,  pbarmacien  ă  Montpellier. 
Les  loochs  sont  des  mddicaments  magisiraux  form^s  d'une 

(1)  Htfgeodle ,  Sxpirienefs  pour  servir  ă  Phistoire  de  la  respîration 
pulmonaire;  m^moire  Iu  â  Tlnatitut  en  1811,  page  19. 
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^mulsîoT)  ^paîssie  par  un  mucilage.  Ces  prepar aiionssoDts»^ 
ceptibles  de  perfeciioDiiement. 

Le  loocfa  btaar  se  compose  d'eau,  d'amandes,  desocre,di 
gomroe  adragante.  Quelques  pharmacop^es  prescrÎTeDt  ^ 
s^outer  16  grammes  d'huiie  doucef  d*ainaodes  qae  Fon  n^eoplc^ 
pas  dans  la  plupart  des  pbarmacies,  parce  que  ceite  addiijoi. 
sans  aJoHter  ă  la  propri^t^  du  m^dicaaienty  le  rend  plosaţKn 
se  d^composer;  aussi  Ie  pfoarniăclen  n'iprrodultrbDiledooet 
d*ainandes  dans  le  looch  blanc  que  sur  Tindication  damUeds 
La  confection  du  looch  blanc  se  divise  en  d^ui  lemps.  U 
pr^parattOQ  de  remulsîon  et  celle  du  macitage ;  poar  r^onl. 
sion  on  doit  opâ*er  comme  ii  est  prescrtt;  qtiant  aasec»: 
temps,  c'est-ă-dîre  &  fa  pr^paralion  du  mucilage  qui  est Fope- 
ration  la  plus  lougue  e(  celle  ou  ii  faut  porter  le  plusdesoii, 
afin  d'oblenir  uu  produit  bien  homogdoe,  ortinaireoieodx 
iritnre  le  sucre,  b  gomme  adragante  et  une  certaineqnnLil 
d^^mulsion  dans  un  morticr  de  marbre  jusqu*ă  ce  qae  le  nici- 
lage  soit  fait ;  une  fois  obtenu,  on  ajoote  pen  â  peii  leresiu: 
de  r^nlsioti  tout  en  continuant  Ia  trititration.  Cetteop^ik 
demaflde  une  beure  de  temps,  et  encure  trouve-i-oo  souTeni 
des  grumeaui  qui  ne  disparaissent  qneqnand  le  gonfleneotdt 
la  gomnie  a  eu  Keu  et  qu'ils  se  divisent  ators  dans  le  flqaide. 
Pendant  cet  M ,  beaticoup  d'eufauts  ^lant  atteinlsdelac^ 
quefncbe,  M.  Sauvan  avait  i  prdparer  tous  fesjonrsplositiin 
potions  du  professeur  Alqui^,  aio&i  formulees : 

Eau  de  fleurs  d*oranger.     ....    100  grammes. 

Sucre»  .    .    • 30       — 

Gomnie  adragante 60  eentigramnies. 

Camphre 50         — 

Pour  ex^cuter  cette  formule,  M.  Sauvan  tritura  te  sacre,  b 
goDMBeet  le  eampbre  en  poadre  avec  une  qnantil^saiuoie 
d'eau  de  fleurs  d'oranger  dans  un  mortier  de  poroelsioe.  Ceiti 
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op^raiioD  iermitufe^  ii  s'aperQut  que  le  camphre  ^lail  presqae 
tout  adh^renl  au  pilon  el  aux  parois  da  moriier.  II  reBt  lapr^* 
paration  en  ayant  soin  de  d^tacber  le  camphre  â  mesure  qu'll 
sefixait;  mais  alor&y  au  lieu  d*avoir  un  liquide  bomog^ne^Ie 
campbre  se  trouva  en  grumeaux  suspendu  daosla^potion ;  afla 
de  vaincre  celle  difflculie,  M.  Sauvan  reduisit  le  sucre  en 
poudre,  îl  y  ajouia  le  camphre  et  la  gomme  adragame»  ii.  Ies 
broya  ememble  et  introduisit  ce  melangedans  le  flacon,  qţiî 
devait.conienir  la  poiioo,  ii  y  ajouia  ălora  Ies  S/&  de  l'eaitde 
fleura.d'4»!ftiiger.  et  agita  deiix  ou.  irola  mtniiies  i  îl  obtiot-poiir 
r&Hhat.uite  pnăparaiion.  rempliasast  «aatefJesxoiiditioos^dM** 
rables. 

M.  Sauvan  eut  l'id^e  d'appiiquer  celle  maniire  de  iaire  au 
confectionnement  des  loocbs,  et  il.obiint-d'exodlenis  r^sulialft 
en  opâ*anl  ainsiquli  suit. 

Apr&s  avoir  pr^par^  f^mnlsion,  on  broie  le  sucre  avec  la 
gomme  adragante  en  poudre  fine,  on  inlroduit  ce  in^laiige 
dans  la  fiole  âlooch,  dans  laquelle  on  ajonte  ensuite  Ies  3/&de 
r^nidsion,  et.on.agitele  loul  forieroeni  pendant  deuxoii.troia 
miouies.  Par  ce  proe^d,  on  obiient  nn  m^taagedVuiaparlaite 
homogte^i,  sBoa  grnoieaux,  et  le  mocilage  parfaniementtde* 
velopp^ ;  on  peut  pr^parer  aia»  avec  le  ro£me  succis  lous  Ies 
loocbs  blaocs  qui  contiennent  le  kermte,  lecalomd,  le  cam- 
pbre et.touies  Ies  poudres  medicameniensesprescrites.parles 
m^declns.  Uhaile  douce  d'amandes.ne  doit  âire  ajoui^e  aux 
loochsiblancs  qo'apr^  le  baltage  et.quand  le  mucilage  est.tout 
ă.failddvelopp4. 


aUR   LA  Pll£»ARATI01l   DS  LA  MORPHllIX; 

Par  M.  RoDERy  pbarmacien  â  Lenzburg. 
On  coneenire  Texiraii  aqueux  d'opium  par  revaporalîoo ,  et 
on  le  mfile  avec  du  cbionire  d*eiain  ju&qu*ă  oessaiion.de  pr^-* 
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pite.  Oii  laisse  reposer,  on  d^cante  le  liquîde  clair,oDhvek 
pr^cipil^,  et  Ies  eaux  du  lavage  ^tani  rdunies  au  liquide  prl- 
mitif,  OD  y  ajoute  de  rammoniaque;  puis  on  TaUdig^reriţ 
pr^cipil^  qui  en  r^suUe  avec  de  Tether,  afin  de  separer  b  osf. 
coline ;  enfin,  lorsque  Ton  juge  que  ceite  deroiăre  est  enlevec, 
on  traiie  le  residu  par  de  Talcool  jusqu'ă  ce  que  ce  liquide  k 
se  charge  plus  d'aucun  principe  amer.  Ii  ne  reste  pios  qoa 
distiller  une  ponion  de  Talcool,  ei  la  morphinesed^poseec 
cristaux..        {Traduit  de  Fallemand  par  E.  Cottbreao.) 

PftOG&Di  POUR  LA  PREPARATION   DE   l'bAU    d'aHAKDBS  AliBb 

Par  M.  Grunner. 
Suivant  M.  Grunner,  on  peui  obtenîr  artificiellemenldereai 
d*amandes  am^res  pr^senlant  une  composiiîon  coDslanie,ei 
m^langeani  110  grains  (8K'*,030)  d'huile  d'amaodes  ajDeres 
pure  et  ne  contenant  pas  d'acîde  prussique,  avec  l  onces 
(708r-,iS8)  d*acide  prnssique  de  la  pharmocop^e  prussiena^. 
2  onces  (70,«ri38)  d'esprit  de  vin  bien  reclifii,et2» 
onces  (701»'-, 88)  d'eau.     {Traduit  de  Vallemand^  par E.C; 

SMPLOI  DE  LA   M AGNiSIE  GALCIR^E   GOMME   AHTIDOTE  BIS  SEU 
DE  CCIVRB; 

Par  M.  Ch.  Roucher,  docieur  en  medecine. 
II  serait  ir^s  important,  que  dans  un  empoisoDoeroempsi 
Ies  sels  de  cuivre,  on  eât  Tantidoie  en  quetque  sorlesonsb 
main.  Le  protosulfure  de  fer  hydraie,  propos^  par  M.  Mialhe, 
esiunproduit  d'une  conservaiion  iropdifficileetdWprepa- 
raiion  trop  longue  pour  pouvoir  ^ire  administra  ă  temps.  Le 
laii  el  ralbumine  ne  soni  que  des  pallialifs  d'un  effet  iresio* 
ceriain ;  car  Ies  compos^s  qui  r^sullent  de  leur  action  premim 
sur  Ies  sels  de  cuivre  sont  solubles;  ils  ne  peuvent  donc  que  re- 
tarder  rempoisonnemenl.  M.  Bussy,  de  son  C(>l6,apropose/3 
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magD^sie  calcioee,  et  M.  Roacher  vient  de  publier  dans  la 
Gazetle  mJdicale  de  Straibourg  ^  des  observaiions  qoi 
tendeiu  ă  prouver: 

!<"  Que  la  magn^sie  calcinee  arr^te  enti^rement  Ies  symp- 
tdmes  de  rempoisoDnement  par  le  sulfate  de  coivre,  qaand  elle 
est  admioisir^e  ă  une  dpoque  sulHsamnieDt  rapproch^e  de  Ţin- 
gestioo  du  poisoo ; 

2^  Que  la  dose  de  magnesie  ndcessaire  pour  ueuiraliser  Ies 
efTcts  du  sel  eu  quesiion,  est  d'au  moins  8  gramines  de  contre- 
poisoD  pour  1  gramme  de  sulfate ; 

V  Que  la  inagnesie  secomportant  avec  Ies  autres  sels  de 
cuivre  de  la  m^rne  maniere  qu'avec  le  sulfate,  el  s'opposaut  ă 
Texistence  d'un  cuivre  vert  soluble  en  sa  pr^seuce,  îl  est  iris 
probable  qu'elle  pourra  servir  d'antidoie  ă  tous  Ies  sels  de 
cuivre. 

UN  MOT  SUR  L^ARUH   TRTPHIILUM. 

M.  le  docieur  Macario,  dans  un  cas  de  phlhisie  a,  comme 
on  a  pu  le  voir,  ordonne  Varum  tryphillum  contre  la  phthisie. 

M.  Poitevin,  medecîn  aux  £tats-Unis,  fait  connattre  Ies  ob* 
servaiions  dans  lesquelles  ce  medicament  aurait  reussi  contre 
la  phthisie.  Ne  serait-il  pas  ulîle  que  des  essais  fussent  faits 
avec  un  medicament  qui  a  i\i  signal^  depois  longtemps  comme 
eiant  utile  contrele  caiarrhe  chronique ,  Tasthme  humide,  la 
coqueluche,  le  croup? 

GENTIANINE  PR^SENTl&B   COMKE   SUCCÂDAN^   DU   QUIUQUINA. 

Le  docteur  Kuchenmeisier  diablit  que  la  gentiaoine  impure 
ci  non  cristallisee  peut  âlre  substituie  au  sulfate  de  quinine, 
el  ii  estd'avis, 

l''  Que  celle  base  agit  an  moins  aussi  efflcacemeni  sur  la 
rate  que  ia  quinine ; 
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2*"  Que  son  aciion  nVsl  pas  moîns  rapide ; 

S^  Qu'il  sufflt  de  Tadniiuistrer  ă  la  dose  de  lji2  graonna 
deux  foisparjoar; 

4"^  Que  la  geatîaniae  constitue  probablemeni  le  succ^aaţ 
le  plus  pr^oleux  du  quinquloa.         {Arehiv.  g4n.  dt  mti.) 


TAIBUIIAOZ. 

EXERGIGE  ILLfiGAL  DE  LA   MÂDECINE   BT  ESGROQUUIF,. 

Poliee  corredionnelle  de  Paris. 

Le  sieur  Cbenet  esi  un  homcne  de  ciDquanle  ans,  misenUe- 
ment  v£tu,  se  disani  ^ludiant  en  m^deeine,  n'^iant  pas l»dl^ 
Iter,  pareequll  ne  sait  pas  le  latin;  n'ayant  poinipassefei» 
men ,  11  declare  n*avoir  cess^  de  suivre  Ies  coars  depuis  b 
p^volulion  de  1830.  Ce  qui:ttVBiptob<ţ  pas  que  le  sie^rClieKt 
ne  se  dise  m^decin  du  gouteroemeiu,  ancien  im^decio  pafii* 
cutier  de  Charles  X,  ancien  membre  de  la  commissîon  nots^m 
pour  aller  en  Russie  6iudier  le  cholera,  cbevalier  deTEorpiR 
rnsae  dont  ii  porte  la  croixyeic.yeic.  Le  soirâisant  doM 
Cbenet,  quoiquen  apparence  ir6s  mîseimble,  se  dii  paiisa- 
meni  ricbe  et  11  a'exerce  que  par  btimanîtâ.  fi  ne  rcfoitjaiBais 
d'bonoraires,  mais  ii  emfpninte  ă  ses  cliente  et  se  Donitiicb» 
eux  pourmîeux  soigner  Ies  malades.  En  resume,  le  sieHrCb6 
net  est  un  mis^rable  qui,  sous  miile  pr^extes,  mootraniik 
faux  billets  de  baDque,empruDte  ă  son  ^pf cier,  ă  son  nisr- 
chaiid  de  vin,  ă  tout  le  monde  enfin,  et  donne des ordonoaoces, 
dil-il,  parce  que  lous  Ies  medecins  ont  abandonn^ies  malada 
qu'il  soigne  par  simple  bumanit^. 

M.  le  substitui  David  requiert  contre  le  nomm^Cheneirap- 
plicalioD  s^vâre  des  articles  ft05  du  Code  p^nal  et  35  de  la  lot 
de  ventdse.  Le  Tribunal,  sur  Ie  chef  d^escroquerie,  a  condăm 
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Chenet  ă  six  mois  de  prison,  et  sur  le  cbef  d'exercice  iU^gal  de 
Ia  m^decine  i  15  fr.  d^amende. 


AI.TiBATIOm,  rALSmCATIOBIft. 

ADULTiRARIOIV  BE8  CANTHARIDES   PAE  LA  GHRTSOlfiLB. 

M.  Emmel  a  recemmeat  \rou\6  des  chrysom^les  dans  des 
cantharides  qui  avaient  ^t^  foornies  par  une  maison  de  com- 
merce.  Ces  insectes,  qui  se  trouvaient  dans  la  proportion  de 
50  pour  100  dans  le  melange,  ont  păru  y  avoir^ie  iiitroduits 
avec  intention.     {Traduit  de  Fallemand par  E.  Cottersau.) 

Noia.  II  est  probable  que  dans  Tadulteraiion  des  cantha- 
rides par  Ies  chrysomiles,  le  mdlange  ne  peui  avoir  lieu  qu'& 
r^tat  de  poudre,  et  dds  lors  ii  est  assez  difflcile  de  reconnattre 
la  fraude.  D'un  autre  cât^,  nous  avons  peine  ă  croire  que  l'on 
puisse  mâler  des  cbrysoinileSy  insectes  dont  la  longueur  ne 
sYldve  qu'ă  5  ou  6  lignes,  el  la  largeur  ă  3  oii  &  lignes,  avec 
des  cantharides  qui  ont  environ  9  lignes  de  longueur  sur  2  ou  8 
de  largeur.  E.  C, 


MOTBII  POUR  BISTIIIGDBR  LE  GAMPHRE    RATURBL    DU    CAKPHRB 
AETIFIGIEL  ; 

ParM.J.W.  Bailet. 
On  peui,  par  Temploi  de  la  lumiâre  polarisâe,  distinguer  la 
plus  peiite  poriion  de  caniphre  naturel  du  carophre  ariifidel, 
(chlorhydrate  de  camphre).  Si  Ton  place  sur  des  lames  de 
yerre  de  petits  fragments  de  chacune  de  ces  substances,  etqne 
Ton  a^oute  ă  chacun  d'eux  une  goutie  d*alcooI,  ils  se  dissolvent 
et  se  crisiallisent  promptement.  Si  Ton  observe  alors  la  cristal- 
lisation  du  caniphre  naturel  au  moyen  du  microscope  et  de  la 
lumi^re  polaris^e,  on  aperţoit  un  magnifique  d^veloppenient 
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de  cristaux  colores,  tandîs  qu'avec  le  produit  arlificiel,  oq  k 
YOil  rien  de  semblable. 
{Traduitdu  Pharmaceutical  joarnal,  parE.  CoTTEmr;. 

HOUBLON   £PUIS£. 

Un  îndividu  a  eu  Tîd^e  d*exploiter  le  houhlon  ^puue^^^ 
venani  des  brasseries,  pour  le  meilre  en  bailes  afin  de  I'ei. 
pedier  comune  marchandise ,  ii  demandait  ensuiie  au  coo- 
missionnafre  un  emprunt  sur  celle  marchaodise  qui  resuiieL 
magasîn  el  que  personn(>  ne  voulaîi  recevoir,  Ies  nomsiodjqntt 
par  Tespedileur  ^lant  faux. 

Des  plainies  porides  conire  Tindividu  faîsam  ce  geDre> 
comnierce  om  ele  suivies,  ii  a  ele  cile  devani  le  tribunal i^ 
police  correctionnelle  et  condamne  ă  2  ans  deprisoneU^lr 
d'amende. 

Les  brassseurs  feronl  bien  de  bruler  le  houbloD  proveDac: 
de  leurs  brassins,  car  ce  houblon  ^puis^,  ^lant  sech^,poam 
itre  ni6l^  avec  du  houblon  neuf  et  leur  6tre  vendu,  cequiserj 
nuisible  ă  leur  industrie. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  ce  n*esi  pas  possible,  nous  mi 
qu'ou  a  prepare  des  houblons  epuisds  pour  lesoieleravecd. 
houblon,  etqu'on  eiait  parvenu  ă  leur  donner  unecoultorqi 
aiiraii  pu  aider  k  la  fraude.  A.  C. 

YINAIGRES  CONTENANT   DU   FER. 

Deux  viuaigres  qui  noircissaieni  lorsqu'ils  elaicol  expo^ 
au  coulacl  de  fair,  furent  soumis  ă  Tanalyse ;  ils  preseot^iu. 
une  saveur  siyplique,  qui  y  fii  soupţonner  d'abord  au  preoi^ 
abord,  Ia  presence  du  fer. 

Le  premier  de  ces  deux  liquides  ful  ^vapore  ă  siccile,  e; 
residu  incinere  dans  un  tât  â  râiir ;  le  rdsidu  ful  eosuiie  ini. 
par  Tacide  chloi  hyiîrîque  bouillanl,  evapore  el  repris  parlVi 
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dislili^e :  !a  liqueur  flitree  donna  avec  le  cyanure  ferroso- 
potassîque  uDe  coloraiîon  bleue  tris  intense. 

Le  secoud  ^cbaniillon,  trăita  comine  ii  vient  d*â(re  dit,  a 
donn^  egalement  une  coloration  de  bleu  de  Prosse  par  le  cya- 
uure  ferroso-poiassique. 

Un  troîsiinie  vinai^e  essay^  comparativement,  n*a  fournî 
aucune  trace  bien  sensible  de  fer.  P... 

H70IENE    PUBUQVE. 

DANGER  DU   VOISINAGR   DES  FOURS   A   CHAUX. 

Les  journaux  font  connailre  que  veiidredi  26.septembre,  on  a 
trouve  â  Gutuuant,  comoiune  de  Laizy  (Sadne  ei  Loire),  deux 
homnies  inanimes  couches  dans  la  m6me  cbanibre.  On  manda 
ă  la  h&te  M.  le  docieur  Rerolle,  quî  reconnut  facilement  sur 
ces  deux  corps  les  signes  de  Tasphyxie,  el  qui  s'empressa,  mais 
vainement,  de  meltre  en  praiîque  ies  prescripiions  de  la 
science.  La  niaison  dans  laquelle  ce  faii  s*est  passd  est  eonii* 
gue  a  un  lourâ  chaux.  On  presume  que  des  gaz  îrrespirabies, 
emanes  de  la  cliaux  calcinee  dans  ce  four,  se  soui  înlroduits 
par  la  cheniinee  de  ia  maison ,  qui  est  fon  basse,  et  qu'ils  ont 
ainsioceasionne  la  mort  de  ces  deux  maîiieurcux  ouvriers. 

Un  accîdeni  absolumeni  semblable  vioni  d*avoir  lieu  dans 
ledepartemenldu  Cher.  Une  double  asphyxic*  a  eu  lieuâ  Levet, 
dans  une  babiiaiion  atlenant  egalement  â  un  four  h  chaux. 
Nous  ignoroDS  quelle  suiie  sera  donnee  ă  celle  affaire.  Dans 
lous  les  cas,  esperons  que  celle  severe  legon  ne  sera  pas  per* 
diie  pour  les  proprîeiulres  el  ies  voisins  trop  rapproches  des 
etablissemenis  de  celle  nalure. 

Cest  aux  conseils  d*hygl6ne  qu'il  apparlieni,  lorsquHs 
seront  consultes,  de  prendre  des  precautions  pour  que  de  sem- 
blables  malheurs  ne  pu'sseni  se  renouveler. 
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.    EMPLOI  DB  L  JjCIDE  ▲ASiNlBDX. 

Un  chirurgieD-deniîsie  de  New-York,  M.  CasUe,  lieit  de 
publier  une  courte  brochure  6ur  Ies  accideols  qui  peaveoitoe 
le  r^sultal  d'une  pratique  assez  gc^oeralemeni  reţue  parai  hj 
dentihtes  de  TAiD^rique,  elle  consiste  ă  placer  dans  li  c^ni^ 
la  denl  cariee  une  certaine  quauiM  daeide  anenUuxi^ 
le  but  de  di^truire  la  pulpe  ei  le  nerf  dentaires,  el  de  gomrle 
mal  de  denis.  M.  Casile  u  est  cependant  pas  un  eonemiausi 
acbarn^  qu'on  pourraii  le  croire  de  celle  pratiqaeâoosjen 
extr^mement  dangereuse;  pour  lui,  le  principal  încouTeoiei 
qn^elle  presenle,  c'esl  de  puuvoir  donner  lieu  â  des  accidoiii 
inflamuialoires  tr^s  iutcuses,  sui  vis  dans  beaucoup  de  casde 
n^crose  el  d*exfoliaiions  de  TaUdole ;  aussî  proposH-il  de 
d^truîre  d'abord  ia  pulpe  nerveuse  en  portant  dans  la  râ 
cariee  un  stylet  d*or  prealablement  irempe  dansTacidenitriiiix 
et  d*introduire  ensuîte  dans  celle  cavile  une  pilule  de  saTx 
blanc  coulenanl  1/50  de  graiu  d*acide  ars^nieax  qoe  h 
recouvre  de  cire  ou  de  colon  irenip^  dans  Ia  crtosote.  Useoi 
deux  semalnes  apris,  la  deniesl  assez  peu  seusible  pour  pouroir 
£lre  obiuree  avec  un  amalgame  quelconque  ou  avecdesfeaOlei 
d'or.  Pour  noire  pan,  nous  ne  saurions  jamais  approaver  m 
proc^d^  pareily  alors  que  la  science  deniaire  possMetaoiik 
moyens,  au  moins  aussi  <  fficaces,  ei  sansaucun  douCebeaocM: 
moins  daugereux. 

TH^RAPEUTIQIIB. 

EXPLOI  DU  BAIIf  I>*BAU  r£gALB  ; 

Par  M.  Ravald  Mabtiit, 
L'auteur  a  donnă  Ies  indicaiions  suivanies  relaiivemeDUb 
pr^paration  el  ă  Temploi  du  bain  d'acide  nitromttriau'qae: 
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Acide  hydrocbloriqae  •  •  •  •    troîs  parties, 

Acide  nitFique deux    — • 

Eau  ditttiii^e ciaq     •*- 

Melangez  exaciement. 

1*  Pour  coniposer  le  bain,  oa  ajoaie  trois  oDces  de  cet 
acide  niiromuriaiique  âieodu  par  cbstqup  galloo  d'eau. 

2*"  Dt;ux  galloDft  d'eau  saffiseDt  pour  un  baiu  de  pieds  ordi* 
naire; 

3*  Le  bain  ainsi  prepara  peat  servir  peodam  uoe  semalne, 
eu  ayaftl  le  sein  d*y  ajoaier  cbaque  jour  une  demi-onced^acide 
dilu^  et  ane  pinte  d'eau,  afin  d'obvier  ă  la  perie  qui  esi  occa- 
siono^eipar  Tevaporaiion. 

A<*  II  suffii  de  faire  chanfier  une  pariie  du  bain  seulement, 
aprâs  quoi  onla  mâaage  avec  Ie  reste,  de  maniere  â  ce  que  le 
tout  8oil  ă  la  teniperaUire  de  96""  ă  ^^  Fahrenbeit  (35"*  ă  38''  c.)- 

5"  Matinet  soir,  pendani  quinzemînutes,  on  place  ses  deux 
pieds  dans  le  bain,  pendani  que  Ton  ^pouge  allernativement  la 
pariie  inlerne  des  Jauibes  ei  des  cuisses,  la  place  correspon- 
dante  au  foie  el  la  face  interne  des  deux  bras ;  ou  bien  encore,  on 
s*enimaiUoue  le  venire  avec  une  flunelie  ireuip^o  dans  le  bain. 

O"*  Pendant  que  Ton  fait  usage  de  ce  bain,  on  prend  cbaque 
matin,  dans  une âufusion: amare,  un  l^ger  aperilif,  comme  du 
sel  dVpsom ;  et  pour  s'opposer  k  la  secheresse  el  ă  la  rudeur 
de  la  peau,  ii  convient  de  prendre  deux  fois  par  semaine  un 
bain  de  vapeur,  qui  sdmule  et  ouvre  Ies  poros  de  la  peau,  et 
purifio  la  surface  du  corps. 

7^  Dana  Ies  cas  urgenie,  on  peul  prendre  uii  bain  acide  en- 
lier,  en  observanl  Ies  proporiions  indiquees  ci-dessus. 

8®  Des.vases  de  terre  ou  de  bois  soni  convenables  pour  ces 
operaiiuns,  et  Ton  doii  laisser  Ies  ^ponges  ei  ies  toiles  dans 
Teau  froide,  afin  qu'elles  soieni  moins  d^leriorees  par  le  contact 
de  Tacide. 
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d''  Le  melange  acide  qui  compose  le  bain  peol  âtre  chauj}. 
dans  des  vases  en  terre,  comme  des  lerrines  par  exemple. 

10"*  Lorsque  Tod  doit  prendreun  bain  entier^iiraoipreah. 
blemeni  s'envelopper  d'uoe  couverlure  pour  ameoenme  legen 
transpiraiioD. 

11"^  Pendant  que  Ton  est  dans  le  bain,  Ton  doit  secoavrirb 
epaules  et  jusqu'au  menton  avec  une  couvertore,  afindecoo- 
cenlrer  l^action  de  la  vapeur ;  1  on  doii  s'entourer  latdeavecu 
bonnet  pour  proteger  cetie  pârtie  contre  Taction  de  lavap^m 

lY  £n  qutttani  le  bain,  ii  faut  se  seclier  avec  du  lingeiiieii 
chaud  et  se  coucher. 

13'  Lorsqiie  le  bain  acide  produii  trop  d*irritatiOD  ala  pete 
on  peut  diminuer  la  quaniite  d*acide  nttromnriaiique  diiiK;e( 
quand  ii  survient  de  Tirritation  aux  gencives  avec  un  miUi» 
general,  Ton  doit  laisser  de  c6ie  pendant quelquetempsroiâie 
du  bain,  en  Ie  reprenant  s'il  le  faut,  dâ&  que  Ies  accideoisoi 
dispăru. 

Ce  irattement  est  employ^  par  M.  Martin  pour  la  gnenij' 
des  maladies  chroniques. 
{Tr€uluii  du  Pharmaeeatical  joumal ,  par  E.  ConmAr. 

SUR    LE  TRAITCMENT   BU  RHUHATISME  PAR  LES  BAINS  DE  VANH 
TjgRâBENTHlIfâE  A   HAUTE   TEMPERATURE ; 

Par  M.  Cheyandier,  docteur  m^decin  ă  Die. 

Les  conclusious  du  travail  de  ce  praiicien  sontlessuivăQ(e^ 

1<»  Les  bains  de  vapeur  lerebenlbinceiuneiemp^raiurei;' 
60  a  70"  cenligrades,  soni  supportes  facilement  pendant  viop 
cinq  ininules  environ  par  les  malades  les  plus  faibles; 

T  Ils  n*ont  jamais  determina  de  suffocaiion,  mioieckzJe 
personius  plethoriques ,  et  dont  la  respiration  est  coane ' 
bruyaiueî 

3"  Ils  delorminenl  toujours  uno  acceleralîon  dupoulNCiu^ 
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iranspiraiion  des  plus  abaudantes^  accompago^e,  dans  cenains 
cas,  d^une  ^rupUoo  confluente,  suivie  d^une  vive  d^man* 
geaison ; 

U*"  IIs  se  sont  monlres  sup^rieurs  aux  eaux  tbermales ,  dans 
certaius  cas; 

h*"  Ils  ont  ^t^  d*UQe  influence  trds  heureuse  sur  Ies  atfections 
rhumatismales  anciennes  ei  r^cenles ; 

6"*  Us  ont  prodnit  un  soulagement  tras  marqu^  des  douleurs 
qui  ac'compagnent  Ies  luxaiions  sponian^es  deja  anciennes  du 
f^mur; 

7^  On  peut  faîrc  une  utile  application  de  ces  bains  &  certaines 
maladies  ebroniques,  telles  que  Ies  catarrhes  pulmonaires  et 
v^sicaux,  Ies  flueurs  blanchcs,  ramenorrhde ; 

8"*  Les  palpitations  quî  tiennent  ă  une  maladie  organique  du 
cceur,  sont  une  contre-indîcation  qnUI  ne  fout  Jamais  oublier. 


BAUZ  MIBliBAI.BS. 

I*fOUVELLE  ANALYSE  DE  LA  SOURGE  FBRRUQINEUSB   DE  LUXEUIL. 
BXAHBN  DE  L*OCaB  QCI  S'eN  SăPARBj 

Par  M.  Henry  Bracon not,  correspoudant  de  Tlnstltut. 
On  Yient  d'ouvrir  des  fouiiies  pour  la  recherche  de  la  suurce 
ferrugineuse  de  Lu&euil,  dout  j'avaîs  deja  examina  IVau  ii  y  a 
plusieurs  anndes.  L'on  esi  parvenu  jusqu'au  r^cipienti  dont  ia 
constmction  paratt  toule  romaine.  £n  eflectuant  ces  travaux, 
on  a  Crouvâ  beaucoup  d*objets  d*antiquit^,  et  on  s'est  aperţu 
qu*en  traversam  le  sol,  Teau  dout  ii  s*agitavaitrencontr^,  dans 
son  trsyety  des  eaux  etrangâres,  qui  ont  dâ  alt^rer  sa  consiitu- 
tion  originelle.  Cest  pourquoi  on  m'a  envoyd^  pour  Texaminer 
de  recbef,  cette  eau  puis^e  dans  le  recipient  qui  vient  d'âtre 
d^couYert,  et  au  fond  duquei  se  tronve  la  source. 


lies  r^ftaiB  qw  j€i¥i<eBft  d'obtenir,  compara»  ji  eeu&  qoe  j'ii 
obiHim  autnsfow)  proaveMi  «n  effeti  nne  dlfleiv^nce  tr^  oon- 
sid^rable,  ainsi  qu*on  peat  en  juger  en  jetaat  Ies  yeuxsur  i 
deux  anâfly&ee. 


'Jncienne  analyse  de  Veau  ferrw 
^meuM  de  LuxeuiL  ->  Par  iirre. 


!•  Chiorure  de  sodiam 0,0614 

jtv.CblornrB  ăe  polMSNtfi»..  Oj(X)74 

3"  Sulfate  de  aoude 0,0338    3»  Sulfate  de  sonde O.O700 


Nouvelle  anafyse  dâ  Peau  ferrugi'^ 
neuw  de  laupemU.  -^  Pwr  lifie. 

!•  Clilonire  de  aodiiui. 
2*  dMornre  de  pousaîaiii^ 


4*  Carbooate  de  cfaaux. . . . .  0,1056 

5*  Silice 0,02U4 

4l*Giteaftcet  apoer^sate 
de  fer 

7*  Alumine 

8"  Oxyde  de  mangau^e. 

riiifnadato 

lO'^Car^Mte  da  poCaaae^.. 

ll*Mati^re  organique  dont 
hi  natnre  n'est  pas  t^îea 
connue ^^. 


0^0985 
<MHI7b 


4*  Oxyde  de  mangantee... .  0»ono 

5*  Carbonate  de  chaux 0,0350 

04  Sniflite  de  chasx. OjOOSO 

7*Magn^si« Oi007D 

8°  Matlire  azot4^. 0,0100 

9*  Silice  et  alumine 0*0080 

lO^Oxydfc  de  for.  ., 

11«  PbeaphAledeliM.}.*.*.  0|0970 

12*  Ars^niate  de  fer. 


Total....  0,4440 


^^.o.owa 

ToUl....  0,3700 

II  paratt  qa'au  niomeni  ou  l'eau  sort  de  la  source,  le  ferqu'elle 
tient  eo  dissolutioii  s'y  trouve  dans  un  ^tat  înferieur  d'oxyda* 
tion ;  mais  qu'il  passe  bientât,  par  le  contact  de  roxyg^ne  de 
rair  ă  Tăiat  de  sesquioxyde  quî,  en  se  precipilanli  eotratne  Ies 
acides  phosphorîqae  et  arseniqtie  que  f  y  ai  reconiras.  Celle 
pr^Gipitation  a  tant  de  disposiiîon  ă  se  manifester,  qu*dto  a  Keu 
BMStue  dans  desbouieHleS'bien  boachees,  pendaut  le  tranisport, 
prefsque  complătemem^en  larges  flocons.  Aa  contrah*e,  Toxyde 
dfe  nairganese  y  est  retenn  avec  b^aucotip  pitis  de  ftirce,  aifisi 
que  je  nfeii  suiş  assnre  par  i'exp^nenoe  suiTante : 

Qnatre  lîtres  de  cette  esrn  fenugineusie,  săparăe  desm  di- 
pM  par  la  flUraitoo,  et  ne  donnant  pltis  avec  Ies  reactifs  aucun 
indice  de  ia  prăsence  du  fer,  ont  fte  ui^hnges  arec  imexcte  d'i«u 
de  chaux.  II  s'esi  rassembt^  un  prăcrpite  d'une  couteur  ftiaYe^ 
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recueiili,  dessiich<^  et  cbauffe  au  rouge,  ii  a  iii  mis  en  abulii- 
tion  avec  de  Tacide  acetique,  qvi  a  dissoiis  de  la  cbaux,  une  pe- 
lite  quaniit^  de  mago^sie  et  d'oxyde  den^ngaDâse,  et  a  laiis^i 
pour  r^idu  îosoittble ,  uoe  qaantilă  aoiabie  de  ce  dernier 
oxyde,  lequel  dissous  dans  Tacide  chlorbydriq«e,  a  produit  an 
diăgageaifDt  abondant  de  cblore,  et  a  fournU  par  râvaporaiioDi 
du  t4ilorure  de  mangao^se^  ret^nam  ft  peîiie  dea  traces  de  fer, 
ce  qui  Qi*a  fait  soup^nner  que  le  mangan^  poorrait  bien  6lre 
reteoa  en  diasolutioo  dans  cette  eau  fern^^use  par  Tacide 
Miirurlque. 

J*ai  rechercb^  riode  et  ie  br^oie  daiMS  le  produit  de  Tdrapo- 
raiion  de  la  mteie  eau,  sans  quUl  m'aii  ^i^  possible  d.'y  consta** 
ter  leur  pr^seiioe. 

Examen  da  d^^^&t  produU  par  la  aoarce  ferrugineuae  de 
Luxeuil : 

Ce  d^Ai»  lei  que  Je  Tai  re^^  ^tail  dani.  an  graiHl  ^tat.de  di- 
yision.  II  a  M^recaeilli  pris  de  la  sorface  de  Teau  dans  le.r^-^ 
ciplent  qni  vieni  d*âire  d^coavert.  U  fjeienait  eocore  des  ma* 
ti^s  terreusea  ^irangteas»  qae  je  anii»  parvena  k  en  săparer, 
dn  moina  en  pârtie,  ă  faide  d'un  tanii&de  «soia. 

Ce  d^At  n*avaii  point  d'aîlleura  Faspect  gelaiÎQiforme,.ei  Ia 
composiiien  de  celui. qu'on  m'envoya  ajuirefois  de  LuxeoU,  le- 
qnel  mia  eDâi>ulli tion  avec  une  solution  da  potasae  caostiqiie,' 
me  donna  un  Jifnide  br no  -fono^  qui»  ii,am  aaînrA  par  un  l^r 
excte  d'acide  ac^ue,  prodaisii  avec  ra4i4tajie  de  ouivre  un 
pr^Cipit^  brun,  OAmonaaA  l'aoide  Apocr^nique  ds  Berztiius; 
acide  qoi,  pour  la  dive  en  passani*  me  jiar alt  devoir  Aire  sou* 
mis  ă  un  Douteleouinen.ayanfcd'4ire  adoia  comme  acide  par* 
ticulier.  Uocre  di  Lnunil  qne  jîexamine  aiuonrd*bui,  ne  con* 
Uent.potfit  lea  addea  apocr^aiqioe  et  cctfnique^et  m*a  offert  dea 
resuluts  diff^renta  de  ooQK  4ae  j*ai  otxenps  autrefoia.  J'ai  fait 
bouiilir  5«ranviiea  dfoere  nouvQaa  desateb^i  avec  la  moiti^  de 
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leur  poîds  de  potasse  caustîque  ă  Talcool  et  une  suiSsa^K 
quantit^  d'eau.  La  liqueur  flltr(^e^  au  lieu  d'iire  brone-fonc^ 
avait  une  couleur  jaunftlre  due  ă  une  ina(i6re  azoK^e,  laqueijt 
a  ^te  prdcipitde  de  la  Hqueur  alcaline  en  saturam  ceile-ciaTe^ 
nn  l^ger  exc^s  d'acide  azotique  pur. 

La  mall^re  azot^e  titant  s^par^e  par  le  (ilire  de  la  liqoeorai 
grande  panîe  d^color^e, celle- cî a  ele  evaporeea siccittîefr 
dant  Ies  progres  de  rdvaporaiîon,  îl  s'est  encore  separe  des  fio- 
coDS  brunfttres  de  maiîere  azotee.  Le  residu  sec  toirepHt 
par  Teau  et  fiUr^,  j'ai  essay^  quelques  gouties  de  ce  liquiikQ 
y  mdlant  un  peu  d'acetate  de  cuivre.  II  y  a  produit  un  precipiit 
vert-bleu&tre,  ayant  tout  â  fah  Taspect  de  rars^oiaieoQi^ 
phospbate  de  cuivre.  Ce  quî  m'a  cofiduit  ă  tenter  la  preclpiia- 
tion  de  Ia  presque  totalii^  du  mame  liquide  qui  me  restâii,[ij: 
racolate  de  plomb. 

'  Ce  reactîf  y  a  produit,  en  effet,  un  precipite  considenb!: 
blanc  divis^.  Bien  lav^  et  dess^ch^^  ii  pesait  ssr.,^^  JVaii 
de  la  peine  ă  me  persuader  qu'il  f&i  enii^'rement  foiin^  te 
niate  de  plomb,  e'est  pourquoi  je  Tai  soumis  aux  experieoct' 
suivantes  :  au  chalumean  sur  le  charbon,  ceite  poudre b'aoi^ 
fond  ir^s  facilement  en  un  globule  quî,  par  !e  refroidissemm 
cristallise  en  larges  facettes  nacr^es,  brlHanles,  precme: 
comme  Tars^niaie  ou  le  phosphale  de  plomb,  en  r^pank 
une  odeur  d*arsenic;  mais  comme  cetie  odeur  ^(aflfaible.r 
que  d'ailleursie  m£me  globule,  fondu  plusieuis  fots  au  chu 
meau,  ne  cbangeaii  pas  sensîblenieut  de  volume  et  crisialli>3 
toujourspar  le  refroidissement,  ii  ^lait  assez  probabie  q\i^ 
precipite  blanc,  obtenu  par  fac^iate  de  plomb,  devaiteir 
presque  enti^remeni  form^de  phospbate  de  plonib.  AliQ' 
m'en  assurer  plus  positivomont,  2  grammes  de  ce  precipite  .^ 
6i6  decomposds,  ă  Taide  de  la  chaleur,  par  un  exc^s  dau 
sulfurique  ^tendu  d'eau  ;  dans  la  liqueuriittree,j'ai  versedck 
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dissoluUon  aqueuse  d'acide  sulftireuXi  et  ponr  chasser  Yexci& 
de  ce  dernier,  le  m^lange  a  6x6  expos^  ă  la  chaleur ;  J'y  ai  fait 
passer  ensuite  un  coarant  d'hydrog^ne  snlfur^  qui  en  a  prtei* 
pit^  du  sulflde  ars^nieux  (orpiment).  S^par^  par  un  flUre,  dont 
le  pOids  ^tail  connu,  de  la  liqueur  pr^alablement  cbauffeei  ii 
pesait,  aprisla  dessiccation,  Osr.^os,  correspondantă  08T-,0&87 
d'arsenic  m^tallique.  La  liqueur,  ainsi  priv^e  d'arsenic,  a  ^t^ 
^vapor^e,  et  le  r^sidu  cbauflSă  au  rougei  dans  un  creuset  de 
plaiine,  a  fourni  une  quantit^  remarquable  d'acide  pbospbori- 
que  fondu. 

•  D'apr^s  ce  qui  pr^ide,  ii  paratt  Evident  qne,  dansl'eau  die 
Lilxeuil,  une  pârtie  de  Toxyde  sesquiferriqne  est  combina  ă  iV 
cide  pbospborique  et  ă  une  petite  quantit^  d'acide  ars^nlque. 

J'ai  austi  voulu  m'assurer  s'il  contenaU  du  cui?re  $  en  consâ^ 
quence,  5  grammes  du  mame  ocre  oni  ^t^  trait^s  par  Teau  r^ 
gale  aid^e  de  la  cbaleur.  Ii  s'est  produît  ă  peine  une  tr^l^&re 
effervescence,  et  ii  est  rest^  une  portion  insoluble,  laquellOi 
s^par^e  par  le  filtre,  iav^eet  dess^cb^e,  pesait  18r-,25.  Eile  ^tait 
blanchftire,  et  m'a  păru  provenir  de  matiires  terreuses  ^tran- 
g^res,  consisiant  en  silice  et  en  alumine. 

La  portion  dissoute,  priv^e  en  grande  pârtie,  par  T^vap^a- 
tion,  de  Texcâs  d'acide,  a  ^t^^tendu^  d*eau.cbande  etpr^cipi- 
tee  avec pr^caution  presqu*en  tolalite  paria  potasse. 

Le  pr^clpil^  ferrugineux  s^pard  par  te  filtre,  lav^  et  dess^» 
cb^,  pesait  8k^-,6.        ... 

Le  liquide  fllir^  4i^it  incolore  et  l^geremeAt  acide.  L'bydro- 
gine  sulfura  y  a  produit  un. petit  pr^ipit^.  Celui-ci,  traîi^  par 
Tacide  nitriquc,  a  laiss^  un  r^sidu  qui,  redissous  danS  l*eau,  a 
fourni  «ne  liqueur.  dans  laquelle  une  lame  de  fer  s'est'recou- 
verte~d^ine~c6ucbe  de  cuivre  m^tallique.  Ce  m^tal  existe  donc 
dans  rbcfe  de  Luxeuil. 

Les  8«r.,6  du  preciplte.,fprrugîDeux  obiemus  cirdfis^uŞrPnt 
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4yt  chauffi^s  au  rdnge  dans  un  creosei  d'argent  avec  m  p^ii^ 
semMâbfe  de p^âsseft  Talent.  Le  K^8Bluit«^i^tritte|nrreaii: 
la  diasDliuiair  filcre«  ei  Mfnn^  far  riMide'Bitrk|oe,ii'adoii<, 
avec  l'boetaie  dt  piomb,  t^',h  4a  pbaspkate  de  ţdonb,  n». 
'nait  de  Tarariiurie  de  plemb,  ei  correspoapAui  â  f0^,Wlk 

Au  re8t<>,  e»  peot  a«9ai  s^paner  celui-ci  ^foor^  «b  (^ 

4ig6>er ă  uoe  di«ce  cba)enri  f^ewiaat  qnelqmes Joars, met 

raoidenitrîquetftrndo  defoeaireDOpd'eaa^ttnMeif^apflnah 

liqueur  pour  chasser  IVxcâs  d*acide.  Le  r^sidu  dess&Ueuqâ 

per  remi,  âbandonne  lephoaphate  ferriqtie  â  l'^at  g^luiBeDi 

U  ne  paratt  probaMe  qu'oB  reuxMiverâ  le  pfaosphaiedekr 

dans  teft  depAts  de  beauoovpd'amrea  cam  ierrnstaieBas.  ii 

«iipbift,  i\  esi  pemarfsable  qoa  ctite  de  Lnsnal  înmiea 

-AMoiiilian  uoe  qiiafliit^AotaUe'de.BiaDgiBiaa,taDdisşRk 

diftn  ocreux  B»*eD  Mliiet»e<q^edes  traeea,  el  QepcttâaM,ajBi 

.examina, Ji  y  a«DiriroB  irenteansţ  la  subatance  d^aalnm 

lAtre  qii  r«vA  lea  baastna  de  Leooeuil,  je  Tai  troit<e  knk 

frtsque  eoK^ialU^,  depei<aydedeBiangen^etdefaryte(l) 

£d  resuDie,  je  crpis  pouvuir  eiabiir  approuiuaUfeeaili 

oeiporiiioii  de  i'oore  de  Lu&eiiil)  eînai  (}tt'il.siuft : 

Oxyde  ferniqiie.  r 5t9.,t88 

Phospbaie  ferriqve ;  •  ;  :      M  tMt 

Arseitlace  Herriqoe :       1   ,773 

Maiidi  e  azot^e :       Q.  L 

Carbonate  #et3iiaiii:, 

Oxydede  nuiiicBateei  ^.  ..«:::  ;       bdîoes. 

Cuivre, 

MaiiereatmreeaeaâraDgirea.  ;  :  ;  •     U   ,M0 

Jfaucy,  le  29  janvier  1851 .  100sr-,OOe 

Vyjtmal€S  de  Ckimie  €t  deJ^kytiqw,  1. 1». 
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SUR  l'aNAI^TSE.  des  EAUX   de  BAGN&RBS-DB-LUGPOIf. 

M.  FiJfaol^  doot  le  savoir  #sL  bien  cqqoo,  syaot  soiuniş  â 
Tanalyse  cbiaiiqi^e  Ies  eaux  de  Bagoâres-de-LiichoQ,  a,biea 
voulUt  aur  notre  demande,  oous  doDoer  qnelques  details  $ur 
Ies  r^soUats  de  ses  rechercjies. 
«  Monsieor, 

«  Je  m'empresse  de  repondre  ă  la  letire  que  voas  m*avez  fait 
rbonneur  de  m'adresser,  et  de  vpas  donner  Ies  renseigfiemeats 
Que  ypus  me  demandez. 

•  J*ai  enxoji  ârinatUiu  et  ă  TAcadc^miede  m^decine  un  M^- 
moire  aur  Ies  eaux  sulfureuses  de  Baga^res-de-Luchon.  Daas 
C8  travaili  qqi  est  trop  long  pour  que  je  paisse  le  răsumer  avec 
q^elques  details,  jMiablis  Ies  faiis  suivants  : 

•  1^  Les  temp^ratures  et  Ies  degr^s  de  sutfuratioa  des  pria  - 
cipales  soarces  de  Bagnires-de-LnchoD  ^proavent  des  varia- 
Itons  notables. 

«  S*  U  paratt.exister  un  rapport  eulre  ces  variations  et  les 
pb^pomânes  m^t^orologiqoes  qui  s'acconiplUseot  â  i'exi^rîeur; 
les  eaux  d*infiltration  seroblent  p^neirer  ă  de  grandes  profon- 
deurs,  oili  elles  se  m^lenti  en  quuntii^  variuble,  ă  Teaa  mio^ 
rale. 

«  S®  Le  principe  sulfureux  de  ces  eaux  paratt  ^tre  un  sim- 
ple sulfure,  comme  i'avaient  admis  Anglada,  MM.  Orfila,  Boul- 
layet  Henri. 

«  h"*  Ces  eaux  tiennent  en  dissolution  des  quaniites  varia* 
bles  d'oxygâne,  et  sont  plus  altârables  certains  jours  que 
d'autres. 

«  5''  Le  principe  sulfureux  ne  s'alt&re  pas  ă  Tabri  de  l'air  et 
daos  des  luyaux  bien  pleios;  mais  ii  est  rapidemeut  el  profon» 
dement  aliere  quand  Teau  circule  daos  des  tuyaux  incompli* 
tement  pleius.  (M.  Orfila  avait  etubli  ce  fait.) 
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«  &"  L'alcaliiiit^  de  ces  eaux  est  dae  presque  en  embis 
suirure  alcalio ;  elles  ne  contieDoent  que  des  traces  de  cirbo* 
nate  de  soude,  et  le  silicate  qai  s^  trouve  est  an  sar-siiicaie. 

•  7^  Le  cblorure  de  bariumi  vers^  dans  Teau,  y  d^tennîs. 
Ta  formaiion  d*un  pr^cipit^  compost  de  carbonate,  silbie  et 
solfaie  de  bary te ;  ii  an^antil  aiosi  l'action  des  scls  alcalios  sur 
Tiode,  et  permet  de  faire  des  essais  suiniydrom^triqQe&  ires 
exacts. 

•  8^  Ces  eaux  coniiennent  un  peu  d'iode,  des  traces  Je 
pbosphates  (M.  Fowner  avait  d^monlră  Texistence  d'aoe  trace 
de  pbosphates  dans  Ies  terrains  de  cristallisation)  et  des  atonii 
de  cuivre.  II  faut,  pour  y  ddceler  ce  dernier  m^lal,  op^rer^g: 
de  grandes  quanlitds  d'eau;  en  le  trouve  dans  le  ii^  sil(« 
ceux  qui  se  precipite  pendant  la  concentration ;  ii  yestprol)^ 
blement  sous  la  forme  de  sulfure. 

«  Tai  irouvd  aussi  du  cuivre  non-seulement  dans  Ies  depîj 
des  sources  ferrugineuses,  mais  aussi  dans  Ies  incrustaiioos]: 
lapissent  Ies  rocbes  expos^es  ă  Taction  simultan^e  de  Tairt 
des  vapeurs de  Teau  minerale ;  ces  incrustations,  donl îi,k^ 
Jieiran  pourra  vous  montrer  des  ^chantillons,  renfermeot  ass.: 
de  cuivre  pour  qu'on  puisse  Vy  reconnattre  en  operant  sur  d: 
pelites  quantites  et  sans  beaucoup  de  peine.  Cest  Ia  decoi- 
verte  du  cuivre  dans  ces  incrustations  qui  m'a  donn^l'ideed: 
le  chercher  dans  Teau. 

« Iln*est  pas  question  des  eaux  ferrugineuses  dans  le  MeWiR 
que  j*ai  envoy^  ă  rAcaddmie ;  j'ai  pourtant  analys^  ces  eau. 
Celle  qui  existe  ă  câte  des  eaux  sulfureases  est  remarquaU^ 
par  r^norme  quantite  de  silice  qu'elle  tient  en  dissoiuiiooJIf 
crois  que  le  fer  y  est  en  pârtie  â  Teiat  de  silicate.  J'ai  exaoiiK 
iii  plusieurs  reprises  Ies  depâts  Tcrrugineux  qu'elle  abaodoDoţ 
el  fai  eu  des  rdsuliats  variables;  en  effct,  j'y  ai  quelqoefiAI 
irouvi  de  Tarsenic,  tandis  que  d'autres  fois  je  n*y  en  ai  pîij 
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(rouT^.  Je  m'expliqu»  ces  r^suluu  de  la  maniere  suivante : 

«  1«  La  soarce  femiginease  est  volsine  des  sources  aulfa- 
reuses;  quelques  filets  d'eau  sulfureose  se  mâlent  mame  avec 
elle  et  en  prdcipiient  du  sulfure  de  fer.  Si  Toa  prend  le  d^p4t 
dans  Ies  pariies  oii  Teau  sulfureuse  est  m^lang^e  ă  Teau  ferm- 
gineuse,  rarsenic  doit  s'y  trouver  k  ¥6m  de  sulfure  et  alors  ii 
€61  bien  diflScile  d'eu  consiater  rexîstence. 
-  «  2*  La  roche  d'oii  jaillissent  ces  eaux  est  an  schiste  argi- 
leux  carbur^  qui  se  transforme  lentement  par  la  dissolution  de 
ses  bases  terreuses  en  un  m^lange  de  silice  et  d'hydroxyde  de 
fer.  Ge  schiste  est  pyriteux  dans  certains  endroiis,  ii  ne  I'est 
pas  dans  d'autres,  et,  suivant  que  la  pariie  attaqu4e  par  Teau 
est  pyriteuse  ou  ne  Test  pas,  le  d^p6t  peul  £tre  ou  ne  pas  iite 
'arsenical. 

«  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Tann^e  dernidre  j'ai  pu  en 
extraire  sans  peine  de  l'arsenic,  en  operant  avec  des  râiolib 
bien  essay^s  et  avec  des  pr^cautions  convenables,  tandts  que 
je  n'ai  jamais  pu  trouver  de  Tarsenic  dans  Ies  d^pdts  ramassâ 
Vann^e  pr^c^denie  et  que  j'avais  emport^  ă  Toulouse. 

«  Touies  Ies  sources  ferrugioeuses  qui  existent  loin  des  eaux 
sulfureuses  donnent  des  d^pâts  tr^s  arsenicaux. 

«  Je  me  rendrai  dans  une  quinzaine  de  jours  k  Bagndres'Hle- 
LuchoD,et  je  vous  enverraî,  si  cela  peut  vous  £tre  agr^able, 
des  d^pdis  dans  lesquels  vous  pourrez  facilement  constater 
Texistence  de  Tarsenic. 

«  J'aurai  Thoaneur  de  vous  adresser  mon  M^moîre  aussitfit 
que  Ies  rapports  auront  ^t^  faits  ă  rAcad<§niie  des  sciences  et  & 
TAcad^mie  de  mddecine  i  jusque-Iă,  je  ne  puis  ie  livrer  k  Ia 
publicile. 

I  J*ai  l'honneur  d*âire,  etc.  «  Filhol. 

P  Toulouse,  ce  16  juiUet  1850.  » 
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KOTB  SUR  UE8  BUH:  «Âl^EES  DB8'«»UfIiLtall  i'âlttn. 

Aus  pciries  de  YdleiieietMies^  la  oompaiţtiîe  de^miiKsd'^ 
sin  exrrâvi  des  profODdeursdesK&puiift  faouillen4estin«. 
Mes,  58r  t^quelles  mmă  Mt^ncuHi  a  M  q^p^l^dtel'tmieelUI, 
lil'occafiron  d^une  e&j^rih^qttim'i'^i^oMife. 

Les  r^suliats  indCt^Ddus^ranflljrwqvefaldiliraîniceft 
^oqae,  om  M  oummuaiqtt^sâ  peii  d»  pereoflMs«ft  tensce» 
«rtfs  par  des  »4tifb  deeoniplateaBccnţui  n'eiîsteDiphttnîi«b 
4'1mh.  Aiissvcette  r^elaiibn  peuHcMe  f&fihor  eacoreledcouc 
r^loDttetiieiii  dona  Fesprii  de  baaacavp  de  mes  ooBcit«ji« 
«iis-inâR>es<.  La  sourceşiie  j^ai  amlysee  o'e»tpaftCfi|iei()at 
h  «eoie  de  son  eepice  dens  nos  eaviraos.  Des  powpttpas» 
sanies  ă  Saint-Waast,  a  Denaio,  ă  Adzîd,  en  appelleoiâsM 
•dea  orines  ;  alias  iviinMS6eiil  aDsemblc;  aa  valame  d'«aici^ 
d^rablie  qui  be  perd  dans  Ica  marala  voisîtts  ei  daos  l'E^ut 

J'attruis  voeAii  ne  pidi)Mfr  sur  ce  sujet  qu'uo  iravaii  d^ecsee 

ble,  niais.  la  dificiilie  d'obteMrrea^i  ă  son  Hea  d'^mergeaceet 

de  se  pi-eoQier  des  âciianiilUuis.  atiibeoiiques  sar  lesdifler»B 

ipimtSy  ro'a  empâoliel  jnsqu^ÂGi  de  realiser  ce  desseîa.  JeiK 

d^sespeie  pas  depcuviârcomplcter  uu  joor  ceiieelude. 

Xa  mai  bine  d*opuîsi'jneDl,  eiablie  sur  la  fusse  Tiocboo.i 
Sei]ilrWaas4-lez  Talencienof &,  ^l^ve  environ  292  lilresdea 
par  ffiiiHite,  MA  travaU  est  variable^  mais,  rooyenoemeot^ie 
8  bf  ures  sur  24.  C  est  donc  environ  1880  beciolilres  d'eaop»- 
if^jouraellemest. 

L'eau  rrcueiUie  ă  la  sorUe  de  cette  pompe  tieot  ea  suspen* 
3ian  une  niatiăre  noirătre,  qui  en  trouble  la  tniosparpnce(l} 
Repos^  ou  filtr^e,  elle  est  limpide,  ir^s  l^giremeot  colora: 
mise  en  roouveanent,  elle  d^gage  une  odeur  un  pead^gre^ 

(1)  Ci'tte  maii^re  noire  coDticnt^dii'CarfeKiauileL^cte  di»«s»'daiff^^ 
charboD. 


U6if  Q0imiie<nar&»g»«8e»  sa  saveiir  e8&irraiicbe«ieflil6iW&.  Sft 
m  UeipMe  f^odant  ^iiekine  tomps  &l*ain,  eUese  ffceawtedft) 
petits  cristaux,  dus  en  pârtie  au  carbonate  de  cbaux.  Sa  dMflit6 
#ot  de  1,0^22,  celle  de  feaii  dhiiVAe  ^et  I^OOik  Loraqu^ia 
ctanC»,  eUe  d^gage  «o  pea  de  gaz  el  a»  Crouble  Ai  l'eMMiieii» 
Gel  te  eaa  est  saii&afltioB  sur  lea  papierscotaiâi. 
-  ¥oict  le  răsQhai  qae  l^iaveijfee  n'a  ftMirai : 

Qilorare  de  magDĂsiam 0,385 

—  de  sodium 1&|675 

Sulfate  de  soude  anhydre 0,128 

—  de  magn^sie 0,788 

—  dechaux 0,&&9  f  Mâiiăresfixes. 

Carbonate  de  cbaux 0,fil&  [       16,778 

—  de  magn^sie 0.089 

—  de  fer :  quantil^  ind^termin^e. 
Des  traces  d'iode  combina  probablement 

au  magn^sium. 
Eău 98î,2fM 

iyooo^ooa 

Lapn^aeoee  de  L'iode»  au  aomeot  \(A  la  consiat^e^  ^tn  a  âli 
Căitei  ^lait  cbo6e  sciMttiiitiueiuent  aesez  femapqjaaiiie,  (|uoi(|jM 
le  quBftiitâ  n'ea  ait.pas  iU  ă%6e;  car,  â  des  recberckes  aattf ^^ 
rirores*  avaient  stgnală  ce  principe  daas  Ies  «mx  meres  des  a9tr 
Uncş  dei'esi,  si  M.  fiiBsgr  i'nvaii  reacpntrd  daas  lesfirodpits  de; 
kiiOonibitetieD  des  niines  4it  CommeBtryv  oa  4aît  que  oe  nleili 
que  tout  r^cemment  que  ce  savant  en  a  in<Ufutf  la.  prdsenctf 
detsdabouiUe,  etqtteM.  Ghaiiii  eaa  dteioairtf  Tex^tencerdaBS 
des:«aAiâres  des  trois  rignest  oă  oe  Mii'avoit  pa»  seapţMa< 
jnaqa'ioi.  LadosedesidinariiiiâtaitassnicQiiaidBrablepoiirair 
tiiec  sârieusement  ratieaiion, 

3*aii  voniu,  par  un  noavel  eumcoi  apprAder,  apfâ»  dix.«i<ti 
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iies  d'intervalle,  Ies  modifications  en  richesse  saline  qne  des 
cfatogements,  dans  Ies  travaux  d'exploilatioii,  ont  pa  oco- 
sioDDer. 

Mes  essais  sur  de  Teau  paîs^e  le  26  octobre  1850»  ne  fost 
qu'ajoater  k  Tiat^rât  que  ces  eaux  doiveot  inspirer.  2  pom  IM 
de  sel  marin,  au  liea  de  1 1/2  trouT^  en  IMO,  Tâxistence  do 
brAme  et  de  la  potasse  que  des  moyens  analytîqatss  pios  par- 
faits  m'ont  permis  d'y  reconoaitre ;  ce  soni  lă  des  faits  quî  Am- 
▼ent  faire  admeure  ropinion  que  j*emets  sur  Ies  serrices 
qu'eiles  peuvent  rendre  ă  differents  iitres. 

Comme  Ies  cours  d'eau,  visibles  ou  souterrains,  paisentdâsi 
Ies  roches  qulls  baignent  Ies  mati^res  qu*ils  tiennent  en  sola- 
Uoo,  ou  est  eu  droit  de  rechercher  si  des  bancs  de  sel  gemae, 
des  terraîos  salifiires»  notamment  ies  marnes  iris^es,  avoiuneot 
ici  la  bouiile.  A  ceue  supposiiiou,  iar^ponse  semble  deToir<(re 
negative.  Ii  est,  du  resie,  assez  difiScile  d'diablir  l'orlgine  deces 
eaux  par  Ies  rensciguerneots  qui  sont  en  notre  possession.  Ou 
sait  qa!elles  se  trouvent  au  milieu  de  sables  mouYanls,  en  â 
grande  abondance,  que  ies  ouvri^s  Ies  d^signent  sotis  le  dob 
de  torrent.  Leur  degre  de  salure,  Ies  pi^ces  de  bois  (nsnites) 
qui  ont  ^i^  trouv^s  au  milieu  de  ces  sables,  doiment  aox  m- 
neurs  ia  croyance  d'ane  communicatiou  avec  ia  mer.  Les  ana- 
logies  dans  la  composilion  chimique  permeitraienl  de  panager 
cette  conviction,  s*il  n'^tait  consiant  pour  les  directeors  des  u> 
Taux,  que  le  niveau  de  cetle  masse  liquide  tend  ă  baisser  gra- 
duellement  sous  les  efiprts  de  macbines  puissanţes  qoi  cbes- 
chent  ă  ran^antir, 

lî'est-ce  qn*une  pocbe  ă  vider,  un  immense  lac  sal^,  emprî- 
sonnâ  par  suite  des  rdvolutions  du  globe,  sous  des  concte 
^aisses  de  terrains  stratifi^s  ?  Cetie  interpr^taUon,  si  elle  est 
admissible,  n'expiique  pas  pourquoi  ă  Yicoigne,  ou  le  torrern 
B'apparalt  pas^  Teau  salee  exsude  des  flssures  du  t^rrain  booil* 
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Ier.  Je  laisse  volonliers  aux  bomme»  comp^ientSi  ă  MM.  Ies  ia* 
g^nieurs  des  mines,  le  soîo  de  traacber  celte  question  geologi- 
qae.  Leurs  coiinaissances  spteîales  el  las  facilita  d'explora- 
tion  qui  leur  sool  offeries,  lear  en  foaroisseni  Ies  moyens. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  causes  qui  Ies  produiseat,  ces  eaux  ne 
soni  pas  moins  interessanies  aa  poini  de  vue  de  ia  science,  de 
rindustrie,  de  i'agriculmre  el  de  l'ari  mMical. 

L'iudusirie  pourrait,  en  effet,  s*eniparer  de  celle  quaniiie 
^Dorme  de  sel,  Jouroellenient  perdue.  La  leneur  en  chlorure 
de  sodiuiu  Q*esi  pas  moiodre  que  celle  de  certaines  saiines  ea 
exploiiaiioD,  el  it  esi  possible  d*exiraire  de  Teau  plus  riche,  si 
OD  risole  des  eaux  douces  qui  s'y  mâlenl  anjourd^hui.  II  ne  faut 
pas  ncaiimoins  se  dibsimuler  Ies  difiScuItte  aiiach^es  ă  une  en- 
trejirise  de  celle  naiure.  Les  bălimeuis  de  graduaiion  seraieat 
de  peu  d*effel  sous  le  ciel  brumoux  de  noire  d^pariement,  avec 
les  vents  humides  qui  y  r^gneni.  Ii  faudrail  recourir  au  com- 
busiible,  et  son  emploi  ne  serail  ^conomlquemenl  praiicable 
qu'aulanl  qu*il  ne  bril^leraii  pas  dans  le  bul  unique  de  produire 
r^vaporaiion.  La  fabricalîon  du  fer,  ou  celle  du  coke,  combi- 
nie  ă  ceue  exploiiation,  donnerait  peul-£tre  un  moyen  d'uiiliser 
la  cbaleur  perdoc  au  gueulard  des  hauis  fourneaux  ou  au-des^ 
sus  des  fours  ă  coke.  Cest  au  g^nie  induslriel  qu*il  apparlienl  de 
r^udre  ce  probleme. 

Pour  l'agriculturey  si  le  soJ  esi  reconnu  uiile  ă  ralimenlalioa 
du  bălaii,  si  son  emploi  sur  les  terres  esl  avaniageux,  ii  devient 
facile  aux  culiivateurs  des  communes  environuanteSi  plus  ea- 
core  â  ceux  dom  les  terres  soni  iravers^es  par  ces  eaux,  de  les 
appliquer  ă  Tarrosemeni  el  d'en  lirer  profit. 

Eufin,  au  puini  de  vue  medicali  des  essais  ibdrapeotiques 
pourraient  Âtre  iris  raiionnellemeni  teniăs.  Ils  justifieraient 
peut*6lre  ies  previsions  que  Ton  esl  porlâ  ă  coacevoir  si  fon 
dublii,  comme  l'oni  faii  MM.  Mialhe  et  Fignier»  des  rappro- 
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efaeinenlft  >enlr«  Ies  «au«  mitttfrates  saUms  ai  reDom.  Ccue 
recherdie  d^nomre,  en  «Cec,  q«e  leB  csifs  de  Sauni^Wm^ei- 
Yalencîeuiîes  ne  prăsenteiit  pssmaliift  d'aftakiCM  dem  un. 
tioo,  avec  cclies  de  FiBăkadm,  de  Hombomg  et  de  Jodci, 
qaa-CQ^  dvrnî^es.  nfoffreat  deresfiomblaiieeaTee  Ies  <au\  finii- 
ţaises  de  Baluruo,  de  Ifuthrbrouu  el  de  Baurhonm. 

Cette  communictflioti  laisse  am  geologoe,  a»  chiaisie^ujD^ 
âeciD,de8iaîis  ăeiplîcpief,  des  iravauxmimtîeus&effecUKr, 
des«xf^neiice8€|}uik|U6aă  suivpe.  Ed  la  pubtiam,  tomeincoo- 
pl6ce  qu'elle  «si ,  je  in'eirtinieraî  beureiix  si  elle  peut  tn 
Vi>cm^i9n4"un  proAl  powr  la  science,  poor  Tiadastrie  oq  pw 
lliuinaDiiâ. 

Yalettoienms,  le  10  dicembFe  1850.         Eimoira  Pkisx. 


OBJBT8  TCTBBS. 

SUR  L^EXISTENGB  DE  l'aASENIG   DANS  LES  PLAIfTES; 

Par  M.  Stein. 
M.  Sleia  a  cberchii  k  dosea*  Ies  petîtes  quaoiites  d'arksk 

quHI  supposaU  exister  dans  dUfereoies  subsUiicesv^eUk&.l 

41  fail  a  cel  ^g;ird  Ies  determinatioas  suivauies : 

1^  10,000  pariies  de  vieux  lîDges  renrerioent  O,lld'arseok 
V  10,000  pariies  depaiiie  de  seîgie  r^coltee  daas  k\mr 

nage  dune  usine  de  ptomb  reufermenl  0,09  d'arseoicaO,D. 

de  plomb  oieiaUi(|ae ; 
9®  lOfOOO  parties  de  cendres  de  bouse  de  vache  reoferna: 

8^000  d'ai'senic. 
L'avseBîe  â  6i6  cberchiă  4ftBs  Ies  cendres  de  eeasubstaflceî 
Pour€ola,i'ăuteur  Ies  iail  digerer  avec  de  L'acuie  ehi>J^ 

ihydriqae,  pws  ii.  fiaU  f  aaaer  â  irsrers  la  soluiioD  un  coimoi 

4'faydrog^ie  soU^rS  qui  precipite  Taraeiiic  el  d'amresai^uc 
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ă  l*^lal  de  fiilUure..  Le  ftulfure  d'araeoic  ehiwfj^i  paur  Le  sulf-* 
bydraie  d'aininoDiac  et  transforni^  eiii»rfieotate  aiiiBiaBÎaea-* 
ma^n^ftien,  d'aprâ»  la  mt^ihotfa  bite  canDued^  M.  ftose^ 

Ne0e  du  Rddaeieur,  —  II  reati)  k  eavain  si  IVI.  Sieio,  flui  t 
einploy^  de  l'aaide  bydrochKaviciMeiya^ebiaye.ci;!  acide  ^  car  U 
e&i  dâmoniF^  iţua  de  ces  acides  dilis./iiir^' coiUiefiaiaDi  du.cUo-- 
rared'arseiuc.  A.  C 


VI»  oAbaht  juma  l*e«ba»was. 

Nqus  avoa6,.ă  plu^îeuI»  ra{»rises,  faii  caoiKiUire u^ut  -ce  goi 
pourraii  r^sulter  de  ouisibJe  pour  la  i^ante  pubUque,  daosla 
dîrectioa  d'une  offlcjne  par  un  baîlleur  de  fands  qui  loue  an 
pbarmacien  comineon  loue  un  homme  de  pelne.Voîci  un  oouvel 
exemple,  qui  vit^m  â  Tappui  de  cequc  nous  avons  avanei  : 

Un  pbarmacien  honnâie  et  eonscîencieux,  maia  que<  dea 
malbeufs  oai  ruin^,  se  troiive  forc^  de  si^rvir  de  prâte-nam  ă 
uoe  personne  qui  n'a  pas  capaciie  pour  excrcer  la  pharmacie; 
Ce  pbarmacien  vint  nous  Uouver,  îl  y  a  quelqnes  jours,  pour 
nous  demaoder  notre  avis.  II  veut  resier  bunoâie  homme  et4)r^- 
parer  Ies  medîcameuis  comme  le  pre&crit  le  Codex,  Thumme 
d^argetii  ne  le  veut  pas,  et  ii  exigeait,entre  autres  choses,  qu'au 
lieu  de  pr^parer  le  miel  rotat  avec  du  miel  de  bomie  quaJiid 
el  des  roses  de  Provine  ,  un  fii  usage  de  miel  ires  eommun 
et  de  roeou^ 

Le  pbarmacien,  o'ayant  pas  acced^  ă  cetie  deaiande,  me 
cooauliaît  sur  ce  qu'il  devait  faire? 

MVtani  informă  de  sa  posiilonet  ay.anl  su  qixe^^r  son  arran- 
gemeut»  U  devait  rester  aitacb^  k  TofiBcine  pour  un  temps 
donn^,  je  crus  devoir  lui.donuer  le  conseil  de  ne  pas  accederi 
la  demande  qui  lui  ^lait  faîie  de  falsifier  Ies  medicamentai  et 
d'aflsigoer  aoa  bailleiir  de  fonda  devant  le  tribunal^  i*  pour  faire 
r^ilier  son  engagement,  en  se  basant  sttr  oe  qu*il  ne  şanvtît 
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pratique,  concours  dans  leque!  ces  ^teves  dofvent  hm  ţx^^ 
decoDDaissanceseD  pbysique,  en  cbimie,eu  toxicologie, fonj. 
n^ralogie,  en  botanique  et  en  hi^toîre  naiurelle. 

Le  premier  prix  Cm^^lailled'or)  ai^li  ddcern^  ^M.Pressoir, 
Cbarles-Antoine,  n^  ă  Angers,  d^partement  de  Haioe-et- 
Loire ; 

Le  deuxieme  prix  (ni^daille  d*argent)  ă  M.  Adam,  Âkiaih 
dre-Hyppolite,  n^  6  Paris  ; 

Le  deuxieme  second  prix  (m^daiile  d^argent)  ă  M.  LefniK, 
Edntond,  n^  â  Meaux^  Seine-el- Marne. 

Un  aee€9tii2L  et^  accorde  ă  xM.Pimperneile,  Loms-HjppoGic, 
n^  ă  F^amp^  Seine  inf^^rieure. 

MANVITB  DANS   LES  FEDILLES  DU  LILAS  OBDIRAttE; 

Par  M.  2^CHARi£  &ous6ik,  interne  ea  pbarmade. 

II  y  a  peu  d*ann^,  la  mannite  ne  «'^it  eacore  reofoBim 
que  dans  Ies  exsudaţions  des  fraxinus;  depuis,  M.  Mekeoih 
TTuuv^e  dans  la  graine  d'avocal;  Vogel  el  Pâyen^daasdivmfj 
Vâii^i^  de  crieri;  Pt-louze,  dans  le seigle  ergor^,  etBooir» 
Charlard,  dans  la  rackie  dte  grenadfer.  Ptns  r^cemmaBi  eoooR 
M.  Sienbonse  Ta  signalăe  dans  un  grand  m>Bibred'i)(pNie( 
Enop  s^est  assare  que  le  sucre  de  cbamplgaoa  de  M.  Bncoi* 
nm  n'^tah  anssi  que  de  la  inannke.  Ce  principe  se  vtw^i^ 
comnie  on  le  voit,  assez  rdpandu  dans  rorganisatîM  vegeuk 
etiseinble  appeld  ă  reniplir  no  r6te  Menllqae  k  tMt  di  (iuo» 
ou  de  Tamîdott. 

Les  feuilles  du  lilas  ordinaire  (syringa  ynlgaris  t)en  cdv 
tieunent  une  forte  proportlon,  ainsî  qu^i!  r^sufte  de  nosexp^ 
riences.  Ce  fait  n'a,  du  i*estc,  rien  qui  dolve  snrprendre,) 
Ton  r^fl^chit  que  1^  lilas  et  les  fraxitius  sontdes  genrtt  Aie 
mfime  famfltc.  L'afflnM  botanique  se  trouve  donc  eocoreiuit 

I 
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fois  coflAmi^  par  i'ideiiih^  ie  composhion  d*ua  principe  im- 
portaoi. 

Peu  4e  chimistes  se  sont  occopes  de  !  analyse  des  feuilles  da 
lilas.  MM.  Peiroz  ef  RoMnei  Brent  partfitre  eu  Wik  nne  ana- 
lyse  de  ses  frmilfeset  de  son  ^corce.  Ils  signalârent  enlre  autres 
principas  feristence  d'nne  matiâre  sucr^e  non  d^termiude  et 
qu*ils  supposent  ideiiiiqoean  sucre  de  canne,  car  ils  ne  doiiient 
nuUeraent  de  sa  transfomiation  en  alcool  et  acide  carboniqae. 
Ce  principe  sucre  n>si  autre  cllo^e  que  la  manniie  Impropre 
a»  contraire,  comtne  on^'iit,  it  produire  la  f^rmentation  alcoo- 
lique.  Ils  sîpialerent  en  ni^me  temps  la  pr^sence  du  malale  de 
cbam :  tainemenf  'nous  avons  cberchâ  Tacide  maliqne  dans 
le  Mlas:  ce  que  ces  rUiniisiebont  sans  douie  pris  pour  cet 
aoîdeesi  nn  principe  asirînt^^m  anaiogue  anx  tannîns,  pr^ci- 
pîlMK'eo'bnHi  grtsătre  Ies  sels  de  fer^  et  formani  arec la  chan 
densds,  Fnn  soluble  et  Fantre  insoiubte. Isol^  de  sa  combi<-> 
MisoB'ploaibique'pafr  rbydrog6tie  sulfura,  ti  ne  crlstaHise  pas 
ei  se  desrstebeă  la  maoMre  d^un  vernts  ^*hiiant.  Le  sel  de 
frioaib  o^mi  «vue  cet  acide  purrft6  ne  se  ramotlit  nullement 
dihs  l^eai  boaiHante  coRvnie  le  maVaie  de  plomb. 

Pourretirertamanniicdesfeuillrs  du  lifas,  on  ies  conţine 
grossMremeniţ  piM6  ou  tm  Mi  nne  decoeiton  qtte  fon  d^colore 
pari*a€^tiite  neuiiie  de  plomb;  l*exces  de  ce  sel  ^tant  euleyd  par 
a»eimrant  de  g««  suiflydrique,  on  filtre  ia  liquenr  qui  se  troure 
fM*teiieaeK  limpide,  ei  on  l'^vapore  en  conslsianee  d'exirait 
nwUiCet  coLrait esc reprispar l'alcool  fk  60* bouillani, pufs flfK 
tre.  Pat'te'M^rofdisseBMiii,  ii  se  depo«H  une  Teliiminense  cri^ 
iaHtetfiioB'de  maoftlle,  que  l*on  peut  piirifitT'ii^iif  une  nonfelte 
JintWion.  Âîn^i  obiemie ,  ell^  m  presenie  sons  forme  de 
l^iitss  aig«i14es  pfi9inuliqBes<|iMidrangirlatri*s.  A  (ous  leti  car 
fWMâre^'PMtloQUars  de  te  manntte  e^^iy^  par  notis  et  connttt 
des  chimisiesi  nous  jotudrons  cdut^-ci:  su  solution  rădttit 
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rapidemeoţ  iessels  d'argent  el  ne  reduit  paslecUonired'or 
mame  par  une  longae  ebulUtioo. 

Nous  nous  proposons  du  regie  de  poursuivre  ces  recherch^ 
ăhs  qae  Ies  circonsiances  nous  le  permeilronţ. 

EAU   HYDAOSCLFUaÂE  DâCOUTERTE  PRj^S  DE  PAftlS 

(abelletille). 

M.  Chevallier  a  fait  connaltre  ă  TAcadcmiede  mMeciAe,h 
decouverte  d'une  source  d'eaa  sulfureuse,  faiiedaosTimpaste 
Şaini*Laurent » n°  6,  ă  Belleville  (Seine).  II  rappelle qu'eo i^ 
on  a  irouv^,  en  faisant  des  fouilles  dans  Ia  rue  de  YeDd&ie, 
une  source  sulfureuse,  qui  donnail  12  ă  1,&00  lilresparbegre, 
etqui,  depuis,  a  ^l^  perdue;  plusieurs  opinioQsfureDieiDttes 
fiur  Ies  circonsiances  de  sulfuralion  de  celle  source;  dleqoi 
lui  paraţi  Ia  plus  probable,  el  qui,  d'ailleurs,  semblejusiiSee 
par  Ies  faiis  qu*il  rapporte  â  rAcad^mie,  esl  celle  de  M.  IM 
ruel|  qui  pense  «  que  celle  source  ^laii  une  eao  sulforeu 
accideulelle  devant  ses  proprieles  au  sulfure  de  calcium,qiii 
esi  Iui-m£me  Ie  produit  de  la  desoxygdnaiion  d'uoe  paitk 
du  sulfale  calcaire  que  renferme  celle  eau,  qui  provieDiass 
aucun  doule  desenvirons  de  Belleville  ou  de  AUailmonuni.' 
,  Derniiremenl,  dans  reiablissement  de  M.  Laposlolei,!!. 
GuieuXy  puisalier,  futcharg^  de  faire  des  forages  poarcoD- 
struire  un  puiis  n^cessaire  ă  Tusine ;  ă  la  suiie  de  plasieon 
forages  successifsi  ii  a  pu  consiaier  la  pr^sence  dans  hm 
Lapostolel,deiroisnappesd'eau,  la  premiere,  qui  esUuK 
profondeur  de  S3">  33,  el  quiesiform^eparleseauiqtiis'ifi- 
filtrent,  est  une  eau  convenable  pour  Ies  usages  alimeDiaires. 
La  deuxi^me  esl  form^e  par  une  eau  sulfureuse  ires  abooM 
qui  pourraii  facilementâireconduiie  ărhâpUalSaint-Louis.U 
troisidme  pourraii  6ire  employ^e  dans  Ies  usages  ^flomiqQe$> 

Celle  eau  marque  S""  au  sulfhydromdire. 
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asaasg  ama:  '  sas^ 

GULTOBE  DE  L  OPIUM  INDIG^SNE.  —  R^GLEMENTATIOff  BB  LA 
YENTE  D£  l'oPIUM  EXOTIQUE. 

Les  beaox  r^snliais  obtenus  de  la  cultare  du  pavot  par  M.  Au* 
bergier,  poar  obteiiir  de  i'opium,  nous  a  port^  ă  faire  ă  TAca- 
ddmie  de  m^ecine  une  commuaicaiîon  qui  fui  combatlue ;  elle 
avait  pour  bot : 

l^.De  dăoiontrer  que»  qnand  on  le  voudra,  nous  r^olieroas 
a?ec  ayauiage,  en  France,  Ia  quaniit^  d*opium  qui  nous  est 
ntoe^saire ; 

V"  Que  cet  opium  contient  autani  de  morphine  que  Topiuni 
exoiique ; 

y  Que  les  tentattves  fuiies  dhs  179(i  pour  amener  ă  bien  la 
recolte  de  Topluni  soiit  arriv^es  aujourd'hui  ă  un  tel  point,  qu'il 
est  probable  qu'avec  le  concours  de  la  Sociale  d'encourage- 
ment,  qui  a  bien  voulu  s'en  occuper,  elles  ne  peuvent  plus  r^ 
trograder  ^ 

A""  Qu'il  est  indispensabte  que  Topiuni  exotique  employ^  dans 
les  pr^parations  opiacees  soit  titre  avani  que  le  pharmacien  en 
fasse  nsage. 

Les  opinions  conlraires  ^mîses  par  quelques-uns  de  mes  cot- 
ligues  ne  m'ont  pas  convatncu.  En  effet,  on  ro'a  objeciâ  qu'il 
fittdrait  faire  une  analyse  comparaiive  de  Topium  exotique  et 
de  Topium  indigene  avânt  d'employer  ce  dernier;  niais  qui 
procurera  au  chimiste  de  l'opium  exotique  vrai,  obtenu  par 
r^vaporation.  du  suc  reiir^  par  incision.des  tâtes  de  pavot? 
ITest-il  pas  d^monire,  par  les  exp^riences  de  Jobn,  de  Bra* 
CMnol,  de  Pelleiier,  de  Scbudier,  de  Mulder  et  de  tant  d'au- 
tresi  que  Topium  provenant  d'une  m^me  localită  ne  coniieni 
pas  les  m6mes  principes  dans  les  mâmes  proportions?  En 
veut-on  nn  exemple?  Qu'on  lise  les  analyses  faîies  par  Mulder 
de  cinq  espices  d'opium.apport^s  de  Smyrnci  on  verra jque  Ie 
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qM  Ies  SHlres  ii^eti  ooiAeDaiem  qn  4,166,  quef,S53)qie 
3,8&2,eDfiD  qne  9;Mt;^u'(m  coDSiihe  l'miQlyse de  Bracoo- 
001^  an  tronvera  qu'il  a. agi  sur  tm  opium  fouruMaot  ^^ 
pour  100  d*une  maiiâre  grasse,  tautis  .qufi  daos  Ies  aDalyici 
de  Mulder  oo  n'en  irouve  que  2,  el  20  diiDS  i'opîiun  exurât 
par  Seguin.  II  sera  donc  iinpossîble  de  faire  une  analyse  ooii- 
parative  de  IViipiujirfexoUq^ie  el  de  ropium  kidigâneuntqt'oii 
n'aura  pas  une  garanţie  poeiUveque  ropîttm^u'oBderneii- 
miner  esi  le  suc  de  pavot  recueilli  sur  Ies  fruiis,  etaaofttji'ii 
y  aii  a)ou«i  l'eairaii  obteou  par  di^eoction. 

Ce  quî  rend  i'op^raiion  plus  diiBcile  encore ,  ce  soot  la 
tottdei  que  Ton  fait  subir&ce  anădicainent ,  fraadesqm» 
pratîqueat  dans  le  Uen  oiâme  oii  se  fait  la  r6cahe,a(|utt 
acHit  pas  BonveJIes,  car  Seheele  avaii  eiabU  d'uae  aiiBîrâe|»i 
fikivef utf ./«#  marates.,  hrsqu'iii pr^aretU ropwm» y ^ 
tetiiun  iiers  etjusqu^a  moitie'  de  son  poids  dhuihdilkn 
de  aemienees.de  seewMe.  M.  Lauderer  oe  DOiS  ai44l  pufcit 
eiMiuatirie  qufon  te  l'alsifiajt  par  Teiuraîi  de  ebiSlidauie,  pir 
le  salep?  Qu*ou  Tusse  donc  des  anaJyses  sur  de  sembkbleKafr 
laoges  et  que  Ton  caoapare  ies  r^uitais  qu*«a  «a  oUindn 
9vae  ceui^ue  l'ua  a  lirtfs  de  r^ioalţse  de  l'opium  iiMii(eDe. 

Qo repiNisae lapium  iudigine, et cela suns eiamiaer ee^iia 
il(â  caufitai^  jas<iu'jci.  £u  eflet,  si  ou  lîl  Ies  auiettrsqiiiAfiiM 
mt  oe  produiii  ou  voii  i 

.  i<^  Que  Bad,  eu  Anglaterre»  obienail  un  c^iuai  qala'euitptf 
uifâiieur  paur  ses  praprieies  4  Topiuai  exouque  \ 

^  Que  M.  AiruoUi  an  ficosse,  ableiiait  Ies  nrtmes  reail- 
lato.; 

l"*  'Que  M.  le  docteur  Bretouneau  recueiUaiti  \  Cbeaois 
Ciiiuxy  de  ropium  quM  recoonui  6u>e  de  boane  qualÂAd; 

V  Qae  MM,  Savareai  et  Saxe  essayaieiu  daas  Ies  ii^iw 
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napoTitains  de  ropiam  vicoWe  h  Naples,  et  qu'ils  oblenaMm  le^ 
meilleurs  r^sultats  de  son  admlnistruiion  ; 

5^  Qiie  MM.  M^rat  et  Delcns  declararent  qtte  l'bptmi  Indi- 
gene răcoK^  ă  Aitxone  par  M. Merai-Gtrillot  jootssait  de  toaten 
fes  proprietds  de  ropium  de  Tlirde ; 

6^  Que  Ies  priiicipaux  membres  de  Ia  Sociale  d'Edimbourg 
attestaient  que  Topium  rectieHlf  par  M.  Joho  Taumg  diaUde 
beaucoup  sup^rieur  ă  Topium  exotique  qn'oii  se prociradaoft 
le  commerce ; 

7^  Qoe  M.  Prestandra,  pliarmarien  de  Messine,  ^taMvssalt 
que  ropiufo  recoli^  dans  Ies  envfrons  de  Naples  dtalt  ideitiqfie 
ă  ropium  exotiquc. 

Toas  €66  reuseignements  et  d'aafres  qui  m'oBt  ^chapp^,  et 
qui  taut  dos  :  l''  i  M.  Dronsart,  qeî  ^labGssah  que  lecUnmt 
de  fa  France  promet,  sous  )e  rapport  de  la  calture  de  ropium» 
des  r^sultats  aussi  saiisfaisancs  que  ceux  obtenus  dans  ii 
Grande-Bretagne ;  S"*  ă  M.  de  La  foUe,  doivent  encoursiger 
Ies  personnes  quî  b'occuperom  de  Ia  cutiure  du  pavot,  et  si  fM 
repotissaît  Ies  produiis  qu'elles  presei]ierai«»Di  dans  le  corn* 
merce,  quoique  plus  purs  qne  ces  vn^langes  -qu'ou  dous  appoite 
Journetlenunt  de  T^iranger,  nous  leur  dîrion»  :  •  S^arez  la 
mttrphine  de  ce$  opium»  et  livrez- la  au  eommereâ;  wm 
jmneâf  ne  ierani  pa»  perdue»,  ei  txme  amrez  foii  quelque 
eHose  d'utile  pour  le  paye.  • 

Mais  faissoDs  ropium  indigene  e(  arrivons  ă  Toptnm  extH 
tique.  JVtablissaîs,  dans  la  communication  que  J'ai  faite  & 
PAcad^mie,  qu'iî  etait  n^cessaire  de  demander  k  M.  te  ministre 
thr  commerce  que  Fopiutn  ne  pui  Utre  livrd  an  eommereâ 
que  quand  Fessai  en  auraii  e't^  foii,  afin  que  la  f  ucrn- 
ti'te'de  mctrphine  quHl  contient  pul  efre  indiquSe  â  Taeke^ 

Qae  poumit-on  objecier  ă  cette  proposirîon<?  ITesi^elIe  pas 
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rationnelle?  La  repousser,  u'est-ce  pas  empâcherle  propis 
et  se  cbarger  d'une  grande  respoQsabilit^? 

En  effet,  Topium  de  Smyrne  est  considera  par  M.  Gniboon 
eomme  conteoant  de  15  ă  17  pour  100  de  morphine; 

L'opium  de  ConstantîDople  comme  en  cootenaiitTitBpoir 
100  î 

L'opium  d'Egypie  n'en  contieut  que  3  ă  /!i8elonlesQQs,e( 
7  ă  8  selon  Ies  autres. 

Croit-on  que  Ies  pr^paralions  opîac6es  priparies  a^ec  des 
opiums  aussi  variables  daas  Ies  proportions  de  roorpbioeqi'is 
renfermeDt ,  puissent  fournir  des  mMicaments  capables  desi* 
tisfaire  le  praticien  et  de  souiager  Ies  malades? 

Et  qu'arrivera-l-il,  1*  si  au  lieu  d*opium  de  Sroyrae  coaie- 
nant  15  ă  17  pour  100  de  morphine,  ou  emploie  de  cettpsi 
qni,  comme  cela  s*est  vu,  n*en  cuntieodrait  que  de  i,^Oi^ 
pour  100? 

Des  opiums  aussi  faibles  en  morphine  se  troDvent  sonTcut 
dans  Ie  commerce,  et  on  peut  s'en  assurer.  Pour  cela,oiii's 
qu'ă  consulier  Ies  analyses  de  MM.  Bussy,  Aubergier,  Moi- 
cbead,  Schubler,  Barruel,  Guillemette,  eic.,  etc. 

2»  Si  nn  pbarmacien,  aprfes  avoir  employ^  pour  fairesej 
pr^parations  un  opium  qui  coiitiendra  2  ou  S  pour  100 deIDO^ 
phine,  fait,  lorsque  ces  prăparatîons  seront  dpuisies,  ossge 
d'un  opium  qui  en  coniiendrail  de  15  â  17,  ne  peul-il  pasdaw 
quelques  circonstances  6tre  la  cause  innocente  d'un  empoisoo- 
nement  ? 

Si  nous  retonrnons  en  arriire,  nous  pouvons  encore  voir  te 
dangers  auxqnels  on  est  eiposd  en  employant  de  ropi"'''^^ 
n'esl  pas  liir^.  On  sait  1**  qu'on  a  mis  en  venie  et  qu'on  a  essaye 
iie  livrer  ă  Ia  pharmacie  cenirale  des  bdpitaux  de  Paris  od  opina 
qui  ne  contenait  pas  de  morphine ;  2*  on  sait  que,depuis,ceiiut 
s'esl  reproduit,  et  que  deTopium  oflfert  ă  des  drogai5tesDecol^ 
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tenait  pas  de  ce  principe,  et  cependaot  Ton  de  ces  opiumsi  dit 
M.  Barruel,  qui  en  a  faii  Tessai,  jouissaii  de  tous  Ies  caractdres 
physiquos  qui  indiquent  un  opiam  de  bonne  qualit^,  odeur, 
iaveur,  couleur,  consistaucei  forme,  etc.  Si  cet  opiam  o'eftt 
poiot  ^t^  essay^,  ii  eiait  livr4  au  commerce,  et  des  milKers  de 
maladeSf  au  liea  de  voir  leurs  douleurs  catm^es  par  Ies  pr^pa- 
rations  opiac^es  qu'on  leur  auraii  ordoDDdes,  aaraient  eu  ă 
souffrir,  el  cela  par  suiie  de  la  cupidiiâ  d'hommes  qui  veulent 
de  Targent  et  qui  d'odI  nul  ^gard  aux  maox  qui  r^sulteot  d*ua 
trafic  inf&me. 

liy  a  dono  avantage,  ii  y  a  done  nJees$ii^de  demander 
que  Fopium  exotique  qui  est  livrd  au  eommeree  pour  ta 
ţr^paration  des  me'dicamenis  soit  titrd. 

Je  ne  terminerai  pas  cei  article  sans  rappeler  ici  que,  quand 
Topium  indigene  ful  le  sujet  ă  TAcad^mie  d*une  notice  lue 
dans  la  seance  du  20  fevrier  i8/i4,  ii  ful  mieux  accueiili  ă  celle 
^poque.  M.  Caventou,  apris  avoir  âxpos^  :  l""  Ies  travaux  faits 
par  le  general  Lamarque  sur  la  cuhure  du  pavot,  ceux  du  g^- 
n^ral  Soult,  de  MM.  Dronsart,  Petit,  Dubuc,  etc;  2^  Ies  exp^- 
riences  qu'il  avait  faites  sur  Ies  opiums  rctir^s  de  ces  pavots, 
terminali  sa  Notice  pour  servir  â  Vhistoire  de  Popium  indi- 
ghie  par  Ies  consideraiions  suivanles  (voir  Ie  Bulletin  de 
FAcadAnie,  l.  IX,  p.  480)  : 

«  Tous  ces  faits  parleni  par  euxmdmes,  ce  me  semble,  pour 
concovoir  louie  confiance  dans  Ies  services  qu^on  peul  atlendre 
en  ih^rapeutique  de  Temploi  de  Topium  iudigâue;  ils  font 
viv,eiuent  d^sirer  que  M.  Ie  ministre  de  Ia  guerre  ne  n^glige 
aucun  sacrifice  pour  donner  ă  celle  quesiion  d'economîe  agri- 
cole toute  la  solution  possible,  et  cerles  nos  possessions  alg^- 
riennes  offrent  toutes  Ies  ressources  d^sirables  pour  mener  ă 
bien  cette  enlreprise.  Dans  TaflOrmaiive,  on  appr^ciera  Ies 
grands  avantages  pour  Ia  metropole  de  s'approvisionner  d'un 
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opium  d'aoe  or^ciod  certaioe,  ideotuiiie  el  d'actiTiii  ptqijg. 
iQgjţnae  confiCaniQ ;  aussi  «erait-il  k  dislser  qpe  M.  lemioisia 
(k  la  guecre,  vouliltt  bien  ioforoier  i'AcadâBuedes  effortsfy 
vom  âire  tejitda  dans  ce  biu,  de  teile  sorte  que  ce  corps  maiu 
pdH  teioSTir^daDS  Ies  limites  de  &e&  âiiribuiions,  uocoocoflrt 
qui.  ne  peui  inanquer  d'âtre  utiie  pour  TappreciaUon  d*oD  pr». 
duU  doot  Tufiage  est  ai  essenUelIemeiit  li^  ă  la  praiiqoedeh 
9»âdecîDe. » 

Ces  coDsid^alioas  ne  doDo^reot  licu  ă  aucune  obsenuiu 
critique ;  M.  B^gin  fit  seulemeni  coniiattre  que  M.  Siooo  m 
iU  eDvoy^  eu  ACuque  par  AL  le  ministre  de  la  guerredaosie 
bat  tQdiquâ  par  SI.  Caveotou. 

J*ose  esperer  que  le&opiaions  ^fnises  par  quelques  oeiolifts 
de  TAcaderoie  seroot  combauues  i  et  que  la  culiure  da  pivot 
aera  continuăe  par  M.  Aubergier,  qu'elle  »era  eotreprise  pv 
d'autresy  et  que  ce  prodait,  coaune  le  sticre,  devieodra  pvb 
suite  un  pruduit  .naţional.  Une  ieitre  que  nous  receTuoâde 
M«  Mercki  de  Darmstadti  nous  faii  connatire  que  ce  hmiM 
fait  des  essais  surla  colture  du  pavoL  Les  resaltaisqu'ilî 
obieous  viennent  confirmer  Ies  Caits  signai^s  par  M.  Auberfkr 
k  TApad^mie  et  ă  la  Soci^t^  d'eacouragement. 

A.  Chbvalliki. 


PRIX   DE  TEMP^RAlfCB. 

Le  conseil  municipal  de  la  viile  de  Yersailles,  sor  la  propo* 
sition  du  maîre,  a  instllue  des  prix  de  iemperanee  i  decens 
celte  ann^e  ă  ceux  des  ouvriers  qui  eu  auront  {i^recoooosla 
plus  dignes  par  leur  conduite  râguliere,  noiammeat  par  Inr 
absiention  de  tout  excâs  d'ivresse,  et  par  leuvidiUiein^ 
porter  integraleoient  au  mdnage  le  salaire  de  leur  iravafl. 

Aux  prix  donnes  par  la  viile  viennent  ş'ajouier  irois  lintli 
de  depAt  de  100  franca,  Tun  ă  la  caisse  des  reiraiiespourb 
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tiHllesse,  sponian^TDent  et  geti^reusement  oflert3  par  M.  Ar* 
righî  de  Padoii€,  profet  du  d^rtement,  tpd  a  veulu  nSmof** 
gDer,  en  celte  occtftioa»  ei  de  sa  synpxifak  potir  la  popolodoa 
hEboriflUie,  et  du  gnnd  int^fti  public  aiiacM  â- voir  comprlM 
et  appliqu^e  la  bîenfaisanie  pensie  de  la  Ici  do  1^  jniviSftO» 

La  cr^aiîon  des  prix  de  temp^rance  pour  la  vitte  de  Ter- 
sailles/peut  avoir  des  resultalt  imporiants,  si  Texemple  donnd 
par  cette  viile  est  suivi.  En  effet,  de  recherches  immenses,  ii 
r&ulte,  pour  iious«  que  rivrogerie  couduii  le  plus  grand  nom- 
bredesmalheureux  qui  s'y  adonneut,  k  la  prison,  sur  lesbaocs 
de  la  polîce  correciionualle»  sur  Ies  baucs  de&  aasîses^  anx 
bagnes  et  k  T^cbaCaud  $  pap|ieloa«*Doiis  quinn  «lalheareM 
cwvrier  aivglaîS)  qui  allail  mourir  pour  «xpier  un  erraie  quH 
aiVălr  coininis,  disalt,  da  hant  de  Pappareil  desiiud  ă  son  snp- 
plice  :  OuvrUr$^  ne  fre'quentez  pas  Ies  cabarete^  vous  vej/et 
oâFalus des  hoissons m'a eonduii !         A.  Chbtalueb. 


MOTBN  DE  BENDEE  A  l'iYOIBB  SA  BLAHCHSlni  rBiCiri^E. 

Lorsque  Ton  a  de  nvoire  jauni  par  le  temps  et  qu'on  le 
ploDge  pendant denx  ou  Irois  heures  dans  une  solutlon  aquense 
d'acide  sulfiireux,  U  reprend  sa  blancheur  prîmîiive»  Empkiy^ 
ă  mm  gazaoSy  eeiaoide  le  iaît  feadiUer. 

{Tradmt  de  taHemand ,  par  E.  GoTTEBEAt .) 


SUB  LESOPHOBA.; 

Par  M.  LAin>mEa. 

Iie  tophora  zoponica  etie  sophora  heptaphylla  import^s  des 
îndes  Orieniales  fournissent  Ies  radnes  el  Ies  semences  atUir 
ehoUriqu^^ 

£Uesont4i6  mises  en  usage  contre  le  cbol^ra.  Lessameaces 
aont  plac6»  dans  ane  masse  visquense ,  qui ,  d'aprte  M.  Lan* 
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dererjouit  des  propri^tes  drasiiques  Ies  plus  acaves,intiQei 
la  dose  de  3  ă  &  giains.  (16  ă  20  ceniigrammes). 

Nota.  Les  fails  annoDc^s  par  M.  Landerer  sont  dijicon- 
DUS,  ea  effet  ils  se  trouvent  consîga^s  dans  le  Diclioanairede 
M^rat  et  de  Lens. 


Mi&AlIOBS. 


8Vm  LS8  MATlfiRBB  COLOHANTBS  DU  B018  IAU»  ,' 
Par  M.  WAGIfBR. 

Le  bois  du  morus  iinctoria.  Jac,  ou  broussonetia  iinctorie,  Kntl 
{maclura  tincioria^  fiuiV)^  ronnu  dans  lc{  cotDinerce  soos  kiMdt 
boÎA  jaune,  a  ât^robjet  de  dîTersea  recbercbes.  M.  Cbe? reul  ţ  a  (rmr^ 
deux  mati^res  colorantes  qui  telgoent  eo  Jaune  les  tissos  alaB^^t: 
auxquelles  ii  a  dono^  les  Doms  de  morin  Jaune  et  de  moriD  Uw. 
M.  George  a  donnâ  une  analyse  superficietie  du  bois  enqaestioB,eti 
Stabil  que  ce  dernfer  contient  15  pour  100  de  substances  solDblesdia! 
l'ean  cbaude,  et  fornides  par  de  Ia  gomme.des  acidestaDniqueetgiIliqx, 
tt  de  la  matidre  colorante. 

M.  Wagner  ? ient  de  souraettre  le  bois  Jaune  i  un  nouiel  euna,c; 
ce  cbimiste  est  arriT^  aux  conclusious  suiyantes : 

1*  Le  bois  jaune  contient  deux  princîpes  colorants  Jaanest  rasqeT 
appelle  le  morin,  ct  Tautre  au<iael  II  don  ne  le  nom  d'acide  morintan' 
nique.  Le  morin  se  trou?e  dans  le  bois  eu  combiuaison.atec  la  chnx; 

2**  Les  deux  substancea  soot  isoniâres,  et  ont  pour  formale  D'ffO''i 

3»  Le  morin  se  comporte  aycc  les  bases  comme  un  acide  faible  1>M' 
morique);!!  se  combine  avec  elles*  et  dans  les  sels  qa*il  forme»  ilpr^ 
aente  la  formule  C^s  HS  O?  • 

4**  L'acide  morintannique;,  de  mâme-que  l'acide  querciUaniqoe,e}tiE 
acide  tribasique  dont  la  composition  est  exprimâe  par  G^^  H^  O?  +3H0; 

6"  L'acide  morintâonique  se  trouTC  placd»  par  sa  composition,  attt 
racide  quercitannique  C>8H8  O"  et  Tacide  cat6chutanniqueO'H»08i 

&'  L'acide  morintanoique  est  le  premier  acide  tanniqac  criitiSi' 
sabie  connu:  ii  se  distingue  de  tous  leş  autrrs  acides  tanniqaeseu- 
minds  JttsquMci,  non  seulement  par  sa  composition,  mais  aoMipV'i 
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manile  dont  ii  se  comporte  a? ec  Ies  sels  de  sesquioiyde  de  fer,  rdmd- 
tîqoet  et  Ies  sels  de  plomb. 

•     (Traduit  du  Pkarmaeeutical  journaî^  par  E.  Cottbrbau.) 

AVIS  A  NOS  LECTEURS. 

SUPPLtiMBNT  JlUX  FORMULAIRES  PUfiLl£8  JUSQU'a  CB  JOITB. 

Dans  ron  des  Dundros  de  cette  anD^,  nous  avons  public  Ies  formnles 
au  nombre  de  quatre-yingt-six»  que  nous  afioos  rccuellUes,  etqaine 
faisaient  pas  pârtie  des  formulaires;  nous  fenons  de  faire  de  noufeUes 
rechercbes  sur  le  mame  sujet,  et  dans  le  procbain  nom^ro  nous  donne- 
rons  nn  fascicole  contenant  124  formnles.  Ce  fascicule  n 'a  pu  parattre 
dans  le  nom^ro  de  decembre,  la  table  des  mati&res  et  celle  des  autenrs 
occupant  la  place  que  nous  esp^Srions  consacrer  i  cette  utile  publication. 
■  II    II  •      I  I  I  — 

SOOIlfcTâ   DE  CBIBCIB  MfolGALB. 

SSance  du  mois  de  novembre. 

La  Soci^t^  regoit : 

r  Une  lettre  de  M«  Mabier»  pbarmacien  ă  Chftteau  Gonthier,  qui  noua 
adresse  l'analyse  d'un  papier  trouv^  prto  d*une  meule  de  paille  in- 
cendi^e. 

O?  Une  lettre  de  MM.  Desgranges  et  Lafargue,  qui  adressent  i  la 
Soci^t^  ane  brocbore  infitul^e :  Observation  de  m^decine  Ugale,  dans 
laquelle  ces  praticlens  font  connaţtre  que  lors  de  l'examen  de  mati^res 
organiques,  dans  un  cas  de  suspicion  d'empoisonnement,  ils  ont  ren* 
contrei  une  mati^e  analogue  â  celle  que  deux  des  r^acteurs  du  Journal, 
MM.  CbeTallier  et  Lassaigne,  ont  fait  connaţtre  sous  le  nom  de  eystine^ 

3®  Une  lettre  de  M.  D. . . ,  qui  fait  connaţtre  un  fait  qui  se  rattache  i 
Temploi  des  cosm^tiquest  Le  sleur  R. ..,  offlcicr,  Âg^  de  cinquante-hult 
«ns  etqul  conserte  des  pr^tentions  i  la  jeonesse,  Jouit  ordinairement 
d'aoe  bonne  sani^i  mais  cbaque  fois  qu'il  a  touIu  faire  teindre  ses  che- 
▼eux  quI  blanchissaient^il.  a  ^proa?fi  un  gonflement  de  la  flgure,  et 
bient6t  ii  est  atteint  d'ecatoa.  . 

4<*  Une  lettre  d'un  pharmacien  ■  de-  profinoe,  qui  demande  s'il  peut 
accepter  le  d^pAt  d'un  m^dieament  priSpartf  par  i«n  mddecin ,  et  dont 
ce  dernier  seul  connatt  la* formule.  II  sera  r^pondu  que  Ie  mMicament 
dont  ii  est  qnestion  rentn^.daus  l«s  rem^dea  secreta,  et  que  si  ce  remMe 
^M  pdilr^vivl,  Ke  pharmacien  sera  condamna  pour  ayolr  yenda  nn  re- 
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m^de  secret;  le  m^decin  a  le  droitdc  formuler^  maisil  n*«,  pui,],, 
qu'un  autre,  celui  de  pr^parer  des  mMicaineiiU  dmit  la  ftmiilc iW 
pas  cooime,  mâijc«mentfl  qni  daiis  un  caa  peoneiU  ^m  iililc8,ttfii 
dans  un  aatre  peuTcnt  6tre  nuiaibles. 

&<^  Uoe  lettre  d'on  de  nos  coDfra'es,qui  demandeai  I'od  s'occaped'iie 
loi  sur  Teiercice  ill4!ga1  de  ia  pharD\acie.  II  sera  ri^ponda  k  ce  mdthi 
que  perMiiBe  ploa  qvte  ircms  ne  ti^sfre  qae  cdtie  loî,  si  impsticBBf&t 
artewdire,  soit  eni«  pubtî^.  SMI  Tit  f^  Joomalf  rl  tloft*saT<rtr  qaedeyii} 
qne  nous  nons  eu  occupons,  noas  n'avons  eesa^  de  faire  tont  ce  m 
nous  pouTions  pour  que  Ips  Justea  r^clamations  dea  pbaraiadeiksMieit 
^out^es,  et  ii  pcut  6tre  sâr  que  Dooa  ne  noua  lasseroas  pu  de  ^ 
maDder  ce  que  noua.  avona  Ie  dvolt  d*eap^rer. 

6**  DeiiK  broehttrca  de  M.  BUMnlelot.  .La^viCBU^ie  SMrkmtifttt 
Vorigine  du  principe  acide  qui  domine  dans  le  suc£(Utriquei  U  itenk 
sur  rinuiiUN  de  la  bile  dans  la  digestion  proprement  dUtyWtmîat 
compl^mentaire  de  VEst^ai  sur  Ies  fondions  dujbie. 

7*  Une  Dote  de  M.  Ossian  HeDry,  et  qui  a  poor  titre :  surFiauvi^ 
nicaie  naturelle  femfgineMs»  d^AuimtU  (Sci»c).  II  r^olte  des  mxs 
faita  par  notre  coU^ue  que  cette  eau  offre  la  composîrion  sairiDte; 
CompositiOn  cHimique  de  Veau  ferrugineuse  d'AvUemî^ 
Povr  1000  graoniiea  de  itquide. 

Aiote ind^termla^ 

f  [  de  magn^stfiiD | 

/^^^«^«^•Uaodhim \     ^^'"^ 


Snlfatea 


rdecham |,7W0 

de  strcniHane...... traeesi 

de  mago^sie 0,1 109 

desevde 0,9030 


\  ^,  ,      ,     (etdepotBise         ) 

fluArrfrw,  Id'alumlneî      ^,  .  {  O,04J0 

^  1  («et  d'OMMDMitaqiieLJ 

\  isMn^pir* 

d'alumine  et  de  fer  protozyd^« . .  0,7!60|     ^^ 

abi  de  iiangaiitee  ţsoMate). . . .  ^  0,0440 

Asotate  de  potasse  sans  doute. . ^ . . .  .^  •  •  •« .  cnnes • 

AcMeaîUoique  (ftiliee).. •«..«..«.»« o,IMO 

Mati^re  orgMiqae  et  porte ••.•—«•.>••  Oi»f7ao 

\PxiiK4|iearaeiUGaldAiw  le  d^p4r.  .••»•«....«•  oenaihlf. 


ttlTât........    5/3680 

A. 
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.POKi 


DlCTIOHIfMRB   DBB  ABTteMIOm  IT  FAbSmGAiNOiNa  BU  SUB- 
STANGES  AUMEMT&IM»,  llfiDIGvi«WITBUSE&  K  GOMIIERGULES. 

DM  MOTVNS  DC  LBt  BSHOMIAmUlS 

Ftr  4.  CscvAMiUa. 
■ktt  JeoDt^  illirair«-Adi(l«Qr»irQe  MoMtev^-tef-priaoci»  aO. 


AMNUAUE  0£  CHIMIE 

aMfitt|tfi4m  uMjyrFucATioiw  dk  cbtts  scimge  ala utescuu 

ST' A  1^  PBiaiaUCJUB» 

ou 

H^p^rtoire  des  dâeouvertes  et  des  nouveaux  iravaux  en  chimie  faits 

dans  ies  diverses  pariiesde  t Europe ; 

Par    MM.   E.  MiLLON»   BT   J.    KlGHLBS. 

1  Tol.  iD-8^  de  700  pages.  I8âl.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Ghez  M.  J.-B.  Baiilidre,  19,  rue  Haatefeaille. 

VJnnuaire  de  Chimie  est  un  livre  D^cessaire  poar  ceui  qnt  Vo»- 
Gupent  de  cette  science;  ii  sera  consulta  avec  ttuil  par  Ies  m61echia,  lis 
chimUles,  Ies  pbarmaciens;  et  qa*on  ne  croie  pas,  comme  IV^nt  ttano^ 
certaines  personnes,  que  Ies  jinnuaires  ae  soieot  pas  ntlles»  parce  qa'on 
possMe  des  li? res  de  chimie;  cette  manile  de  vofr  ue  peot  dtre  adopţie. 
En  effet,  qu'on  lise  ces  livres,  on  ferra  que  beaucoap  de  faits  «(^e«t^ 
flqaes  noa?eaui  n^  sont  pas  rapport^s,  et  loraqii'il»  le  a^nt  q«alqiieiDia, 
c*est^?ec  si  peu  ile  dtteils,  qif ii ftet  soaveBt  arotr reoows «vitvaTMU 
originanx. 

On  sait  que  le  sa? ant  BernSlias,  dana  «b  ^mmptte^-pemtm  annual  falaait 
connattre  aux  savanta  Ies  progvte  que  la  science  avatt  IMta  danaPanote. 
La  maladie,  pttla  ie  mort  de  ce  savant  maltr&  ajant  sBspeoda  CBlt«  ŞK- 
l)Tlcaiion,  VAnnualre  de  Vhtmie  est  appeti^  k  comblcr  eette  laerne-daos 
la  science. 

VJnnuaire  de  Chimie  contlent  poar  la  facilita  deox  tables ;  Vane  fldt 
coDnaitre  Ies  mati^res  ^nonc^es  dans  le  titre;  l'autret  le  nom  des  aatoara 
dont  te  tnvam  aont  auatioBiiăs  daM  l'ouTr^ge, 
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TRĂITA  DE  L  ART  DE  FORMULEE. 
COHPRKNAlfr  DES  N0TI0N8  DK  PHAHMAC1B,  LA  CLAM1FIGAT102I  »a 
FAKILLB  om  MADlGAMENTa  81HPLBS  LBS  VtVi  U8ITtl| 

Suivi  tPun  FormuMrt  magişirtd. 
Par    MM.  TaOVSSEAC  JBT    Rbtbil  (I). 

La  th^rapeuttque  et  la  mati^re  mMicale  ? ieiiBeiit  de  8*eiirichir  d'os 
livre  nouveau.  MM.  Troasseati,  prefeaseor  deth^rapeatiqaeâ  IiPicgit^ 
de  m^ecioe  de  Paris,  et  RefeiU  profesaenr  particalier  demati^i^ 
dicale,  et  pharmacien  en  chc(de  ThApital  de  TOurcine,  Tfaucntde  pi. 
blier  nu  trăita  de  Fart  de  formuler,  qul,  d^ormais,  Ta  coopter  pmj 
DOS  IWres  n^cessairea. 

U  reoferme  toutes  Ies  connaissancea  IndlspeDsables  ă  Teoploi  de 
substaucea  m^dicamenteuaesyleors  pr^parationa,  leandoiesproportm> 
nelles,  leura  modes  d'administration ;  un  abr^giS  snccbict  de  pbinide 
donnela  ddflnition  exacte  de  chaqae  groape  de  m^dtcaments;âest^ 
bleaaz  dhposda  par  familles  oaturelles  indiqueotla  claue  â  laqadkil! ' 
appartiennent  en  th^rapeutique.  Les  substancea  fournies  par  le  reţtt 
mineral  et  par  la  chimie  aont  aussi  indiqu^es  avec  des  d^tiiUtrispr^ 
cieux  sur  Ies  mâdicameuts  composta  dont  Ies  uns  et  les  latres  («t 
pârtie  i  Ie  r&gne  animal  comprend  T^num^ration  des  Ters  humiimctdci 
parties  du  corps  qu'ils  habitent. 

Une  hQureaseidde«  dont  nous  devons  saroir  grd  aux  auteun,e$ttf'h 
Toir  sa,  A  l'endroit  de  chaque  medicament,  mettre  en  paralizie  sou  kt 
yeuz  du  lecteur»  la  dose  qui  conTient  i  l'adulte  et  celle  qui  confiat  i 
renfant. 

L'ouvrage  cantient  ausai  un  memorial  th^rapeatique»  et  ii  se  teraiit 
.  par  un  abr^^  de  toiicofogie  o(^  se  trouTent  rdsum^  les  ph^aomioeide 
l'empoisonnement  particuliers  ă  chaque  substance»  et  les  r^ciio: 
propres  â  reconnaltre  chacune  d*elles. 

A  plus  d'un  titre,  ce  lîTre  aera  indispensable  aux  praticiens  au  m- 
mencement  de  leur  carriire,  et  â  r^Ii? e  d^sireuz  de  s*inslraire. 

(1)1  ?oK  grand  in  18  jfous.  Prix :  4  fr.  50  c.  —  Chcs  H.  BecH"^ 

Monsieur-le-Prînce,  22. 

Le  Girant :  A.  CHBfALUEI. 

Paris.  -  Typogr.  de  E.  el  V,  PENAUDfrire8,10,  rne  du  Fa'JlH)iirg-M«B*«**' 


TABLE  METHODIQUE 

DES  MATIfiRES 

POUK  LE  TOME  VII  DE  LA  III*  S£RIE 
DU  JOURNAL  DE  CHIMIE  MEDICALE. 


ABORtiPS  (Empoisonnement  pr^- 
sum^  par  des) ,  p.  375. 
.    AcGiDBNTS  produîts  par  lechlo- 
ş  roforme  (r^sum6  des),  p.  32. 

AciâTATB  de  inorphine  (Empoi- 
8oiiiK'iii('ut  par  1'),  p.  280;  —  de 
ploinb  commc  r^artif  des  princi- 
pc8  solubU's  des  gommes  (note  sur 
Tem  ploi  du  persulfate  de  fer  et  da 
soiis-) ,  p.  680 ;  —  de  plomb  (Sous-), 
employ^  eii  laTement  cootre  la  dys- 
senterie,  p.  304. 

ACIDE  arsiînieux  (Empoisonne- 
Dient  par  1'),  p.  82,  216,  466,  719;  — 
arji^nieux  einploy^  pour  la  gu^ri- 
son  de.H  deats,  p.  734;  —  azotcux 
(R^actif  de  T) ,  p.  330 ;  —  azoteux 
et  la  solutjon  azoto-sulfurique  (Ob- 
servalioDS  sur  T),  p.  329;—  azoti- 
que  (Rdactif  de  T),  p.  328;  —  cyan- 
hydrique  (Empoisonnement  par  D, 
p.  26 ;  —  morlntannique  ,  p.  764  ; 
nirrique  (R^actif  de  1') ,  p.  328  ;  — 
prussique  (Empoisonnement  par 
1'),  p.  26;  —  tannique  employ^ 
pour  rendre  IMode  soluble  dans 
Peau,  p.  332;  —  sulfurique  donn^ 
pour  de  Teau-de-vie,  (Empoisonne- 
ment par  T),  p.  162. 

AGIER8  d'espÂces  diff^rentes  (Note 
relative  ausoudagede  deux),  p.  642. 

AcoNiT  napel  (Existence  de  la 
roannite  dans  i'),  p.  331. 

V  SÂRIB.  6. 


Air  (Pr^sence  de  rammonia(|ue 
dans  r)  •  p.  330;  —  (Obtenlion  de 
roxyg^ne  ^e  l'),  p.  212 ;  —  (Rechfr- 
che  de  l'ammoniaque  dans  D*  p. 
466 ;  —  (Prdsence  de  Tiode  dans  T), 
p.  396. 

AJLAMBIC8  destina  h  pr^parer  Ies 
produits  pharmacfutiques  (Neces- 
sit^  d'entretenir  en  bon  «Stat  Ies)  > 
p.  471. 

Alcool  considărd  sous  le  rap- 
port  toxicolofcique,  p.  163. 

Alimbnts  T^g^taux  (Conserva- 
tion  des),  p,  434 ;  ^  (Sur  la  nouvelle 
loi  touchant  la  falsiflcation  des), 
p.  310. 

ALTifeRATiONsderurineetmoyen 
employ^  pour  Ies  reconnaltre,  p.  6. 

Amandes  amires  (Proc^^  pour 
la  pr^paration  de  Teau  d*),  p.  728. 

Amidon  et  acide  nitrique  pur 
employ^  conjointement  pour  la  re- 
cherche  de  l'iode  dans  une  eau  mi- 
nerale, p.  66. 

Ammoniaque  dans  Tair,  p.  330  ; 
—  dans  l'air  (Rechercbe  de  1'),  p. 
466 ;  —  produisant  de  bons  effets 
contre  Ies  cons^quences  ^luign^es 
des  boissons  alcooiiques,  p.  361. 

ANAPHR0DI8IAQUB  (De  la  lupa- 
line  considâr^e  comme),  p.  368. 

Antidotb  des  sela  de  cuivre(Em- 
ploi  de  la  magn^ie  oonune)»  p.728, 
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APPAHBIL  de  Marsh  ( Modifica tion 
appoi't^c  dans  V),  p.  219. 
A|iimi|M  nopTfa»)  ifl^t^l,  p.  3|3, 
▲bnicinb  nDuvelle  base  extraite 
del'arnica  montana,  p.  284. 

Arsenic  (Sur  l'emploi  de  l'eau 
regale  dans  un  cas  d*eippoiaQni|er- 
ment  par  I'),  p.  464 ;  —  ei  i'huile 
decroton  (EmpoiHoijnementparr), 
p.  337;  —  epţp'oy*  d^H^  U  gti^ri-t 
son  fles  dents.  d.  7^4;  —  dans  lea 
organes  des  plantes,  p.  281;  — 
(Einpoisonaeitiţnt  pfip  '')i  P*  ^h  tU» 
465, 7 1 9 ;  —  dans  Ie  sous-azotate  de 
bismuth  tivr^  au  comnierco  comme 
produit  pharmareutique  (Gonserf  a- 
tion  sur  la  pr^sencc  de  I'),  p.  582; 
—  dans  \e^  plaotesCSur  iVxistence 
de  V),  p.  760;  ^  dans  Ies  cas  de 
iB^dooîne  legale  (Pr^cautions  ii 
pr^ndrepour  recbercberr),p.  461  ; 
--.  (Venteder),  p.  363. 

ARSâNiTE  decuWre(Empoisonne« 
ment  par  D,  p   719. 

Arqm  tryphilIumdJQ  înot  sur  1*), 
p.  729 ;  —  maculatum  eniploy^ 
pour  l'engraissement  des  porcs,  p. 
120;  "  maculatum  (Sur  rextr»c- 
tion  de  la  f^culc  de  \'),  p.  118. 

AsPHYXrBS  arrivces  dans  le  voi- 
s!na<;e  des  fours  ă  chaux,  p.  733. 
ATROPINE  (Sur  i'),  p.  517. 
Azotate  d*argent  dans  le  larynx 
et  la  trach^e  (Nouveau  naode  d'ip- 
trodurtion  de  1'},  p.  5  j8 ;  -  de 
hi<«niuth  (ObstTvation  sur  la  prd- 
sciice  de  l'arsenic  «iaiis  le  sous-}, 
p.  â82. 

AZOTO-sulfuriquc  (Sur  la  soliţ- 
tion),  p.  :i29. 

Bain  d'eau  regale  (Emploi  du), 
p.  734 ;  —  de  vapeur  t^r^lientbip^e 
A  haute  temp^iature  (Rhumatisnie 
trăita  par  Ies;,  p.  736 ;  —  <ie  vapciir 
(Vurt  par  suite  d'un),  p.  477. 

BAHYTEde  la  stiuntiane  a  i'aide 
du  chaluiuiMu  (Moyeii  de  distin- 
gner  la;,  p.  446- 

BaIjME  de  copahu  {9roc6d6  pour 
enlevei  l'odeup  et  la  saveur  du)»  p. 


437  ;  —  de  Tolu  (Oc  la  prcparatio* 
du  sirop  de},  p.  651. 

BHLi<A^ifE  (procfd^  d'qtrit. 
ti^n  clq  principe  acţif  de  la>,p.i;. 
Beurre  frais  falsific  |)ar  l«  ben;. 
re  laoce,  p.  112;  -  rance  Tmij 
Bopf  dq  beprrc  frais,  p.  ni;, 
falsific,  p.  318. 

BiBLiOGRAPHIB.  Trăita  lielartat 
formalei* ,  par  HI4*  Trwissfit,  s 
R^feil,  p.  768.  -~  ADauaire4(cb. 
mie  de  Milion  et  IHiklte,  p.  76:. . 
Prdcis  de  chimie  ţnciusţneilţ  pr 
M.  A.  Payen,  p.  64.  —  Eliiufou  . 
chimie  p»r  M.  Orflia,  p.  \%^ 
Ţraitii  pratique  etrasonn^deim^ 
ploi  des  plantes  m^dicioilri  loiu 
g^nes,  p.  192.  —  Diciionnitftd- 
anf*l|sea  cbimiqni^Si  par  VI.  tv 
lette  et  Arrhambault,  p.  ^.  . 
Letona  de  rhiniieappiiqMet»i^rh 
cullure,  p^r  M.  £.  GueriBţtr,^ 
384.  -r  Flore  de  rarroodhiet-.i' 
d'Haxebrouck,  par  M.  H.  ViodiS- 
me,  pharipacien ,  p.  510.  -  Hiv  i 
naiurille  dea  diQguessimpb... 
M.  Guibouiti  p.  6U.  —  kmw' 
des  eaux  de  la  Fr«iDce,  pour  \'.v 
p.  638.  —  DictionQiiire  dea  Fi..^- 
cations  et  des  Alt^ration&denvt 
staoces  alimeoUires»  isediriL. 
et  coiunurciales,  par  H.  A.  Citeu- 
lier,  p.  767. 

Boiş  jauoe  (Sur  Ies  matiero 
Iqrantes   du),  p,  764;  -  ki  i- 
cpmpo&ltion  di<^meotaire  des  a' 
rtMU.s),  p   313. 

BoissoNS  (FaisiflnatjoQ  db;,, 
1  lo;  —  alrooliques  (Des  bonMtîV 
de  ramuioiiiîiquc  canirt  \t*  (o^- 
quences  dloigiiecs  des)ip.  3il 
(Becbercbc  du  tanre  dam  k^., 
458. 

Ca?"6  (Falsîfl^'atipns  du),p3 

Cauphre  îiaţurcl  du  cuiip 
arliUoie»  (Mojen  pour  di8ii»> 
le),  p.  731;  —  adojiniltf^  ^  ^  "* 
meat  (Empoisonnenieut  p^r  ^e^ 
647 ,  -  cijiployiJ  coidre  latouiiHi- 
veuse,  p,  30a;  —  (EuijwuoDBmi' 
par  le)f  p.  334. 
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Cant9a]||pe«  faUifl^ea  pir  cl«s 

Cbrysoin^les,  p.  731  î**  (Sur  lecuiq- 
merce  des),  p.  633. 

CAPii4L.Ai|(p  { De  In  pr^paratiop 
du  sirop  de\  p.  654. 

CAIIBONATB  DB  MAGNtiSIE  (F^l- 
siflcatioQ  dq),  p.  297»  478, 

Carbuhe  o'kyoeog&nb  (Noo- 

Ycau),  p.  7U6. 

Caseinb  employde  poor  eoTC- 
lopper  Ies  pi  lulea,  p.  346. 

Cata?LA8MES  0A1.VAN|QU«8*  p. 
2ă(). 

Ckdrine  (Sur  le  c^dron  et  la}, 

p.  282. 

C^DRON  £T  LA  CEDRIN»  (SUF  le), 
p.  'i^'X. 

CBr^ales  (Influence  f&oheuae 
sur  riioiimie  et  sur  Ies  auimaux, 
des  niaUtJifS  des)»  p.  252, 

Cerveau  et  le  foie  (Rechercbea 
du  4>loiDb  daoa  le),  p.  67 ;  -*  Ia 
moelle  ^piniâre  et  le  foie  d'iin 
huiume  mort  â  la  suite  d*une  ma- 
ladie saiurnme  (Reclierches  sur  la 
pri-stnce  du  plouib  dans  le),  p.  134. 

Chalumbau  eiupioy^  pour  dis- 
tin^ţuerla  baryte  uela  strontiaQe» 
p.  446. 

Charbon  de  bois  de  ppuplier  (sa 
preparatioi»)»  p.â4  * — debois,p.  513; 
—  de  tourbe  d'lrlande  et  par  Ies 
cbarbons  de  bois  durs  et  tendres 
du  coturn erce  (Essai  sur  Tabnorp- 
tion  du  gaz  aminouiac  par  le;,  p. 
272;  —sur  la  maladie  dlte*  p.  364. 

COARLATANISME,  p.  675. 

Chaux  (Daiiger  du  TOisinage  des 
foursa),  p.  733. 

Chiens  De  doîTCQt  pas  6tre  at- 
telds  aux  voitures  (Les),  p.  429. 

Chlorb  sur  Ies  iudures  iuso- 
lubles  (de  l'actiou  du),  p.  207. 

CuLgROFORMElr^suiucdi'S  raorta 
surveoues  pendant  i'atluiinistration 
du)f  p.  siii  —  (Enipoifroii Dement  par 
le),  p*.  467,  et  537  i  —  (Propriile  an- 
tiscptique  du),  p.305i— (Kâteatitios 
spasmudiques  d'uriiie  et  de  ma- 
ti^reş  f^cales  gu^ries  par  le)»  p. 
$59;  —   comme  agent  dissoivant 


(do),  p,  4(0;-^  assimil^  nqx  Mil»- 
stancea  toxiquea»  p,  364  ;  —  U\Mi 
par  r^tber»  p.  364;  •—  dana  leş  ca- 
daTres  (Proc^d^  pour  reconnaltre 
la  pr^senreiiu),  p.  311;—  employâ 
dans  le  dosage  de  Tiode  des  ma- 
ti^res organiques,  p.  7i;— employâ 
pour  |ea  cssais  dequinquina,  p.  74. 

Chlqruhb  de  merpure  (Empoi- 
sonm-roent  par  le  bi-)»  p.  466;  — 
de  zloc  (Empoisonnement  par  Ie)» 
p.279. 

Cheomatb  (tri)  de  potaase  p  p. 
144. 

CBBTS0MJBLB8  (Falşi  fications  des 
cantharides  par  Ies),  p.  731. 

CiGUE  (Sur  Textrait  de),p,  289; 

—  (Empoisonnement  par  la],  p. 
468. 

COCHBNILLK  ammonlacale  ser- 
vant de  r^actif  k  Tacide  azoteux» 
p.330. 

CoirpBUR  (Vente  de  remMes  se- 
creta par  un),  p.  293. 

GoLLooiON  (Succ^ao^  do),  p. 
690. 

CoLOCTNTHiNB  (Pr^paratJoB  de 
la),  p.  247. 

(lONSEBVATiON  de  l'eau  de  flfţurs 
d'oranger,  p  308;~du  lait  (liquide 
empluy^  par  ies  crâiuiers  pour  la), 
p.  491  i  —  des  plantes  pour  her» 
Dier,  p.  122;—  des  poi^ons  (Pri- 
cautiuii  â  prendre  pour  la),  p.  052; 

—  des  sangsues  ofdcinales  et  m^- 
diciiiales,  p.  116,  431 ;  —  des  sub- 
stauces  alimentalres  y6g6i»\es,  p. 
434. 

CoNTBE-poisoN  des  selsdecuivre 
(Eiupiui  de  iâ  magodsie  comme;» 
p.  728. 

CoPAHU  (ObserTatîons  sur  le)t 
p.  561. 

C0ULBUB8  en  tablettes  (Empol- 
Sonnemeot  par  des),  p.  217. 

Grapauo  commun  (Sur  Ies  pro- 
pri^ie«v<iuen«*useade  rbumeurlac- 
tescente  que  secr^tent  Ies  pu4- 
tules  cuiati^s  de  la  salamandre 
terrestre  et  du)  p.  586. 

GBtTiNiiif  B  (Infliteace  de  la  qB«4 
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lît^  dea  caux  sur  la  produclîon  du 
goltre  et  du\  p.  253. 

CuivaE(Eaipoisonnemcnt  par  le), 
p.  430;  -(Emploî  de  la  magniiRle 
comme  contre-poison  des  scls  de), 
p.  728. 

CuvAGE  des  Tins,  p.  136. 

Dâhlia  (Papier  de),  p.  762. 

DaTURA.  STBAMONIUM  (NotC  SUf 

rempoisonnement  par  Ic),  p.  539. 

DaTUBINB  (Sur  la),  p.  517;  — 
daus  rurine  (Rechcrche  de  la),  p. 
280. 

DBNT8  (Emploî  de  l'arsenic  dans 
la  gu^rison  des),  p.  734. 

DisiNFBCTiON  dea  matîĂres  con- 
tenucs  dans  Ies  fosses  d'aisances 
(Ordonnancc  concernant  la),  p.240. 
DIGITALINB  (Propii^Uă  physio- 
logiqueset  th^rapeutiques  de  la), 
p.  252. 

DI880LVANT  (Du  chlorofomie 
comme  agent),  p.450. 

DosAGB  dela  soude*  p.  318;— du 
tartre  dans  Ies  boissons,  p.  458 ;  — 
du  manganise,  p.705î  —  de  liode 
dans  Ies  substances  organiques,  p. 
71 ;  —  de  Toxygfene,  p.  269. 

Drag£K8  au  baume  de  copahu, 
p.  437. 

DYBreNTERlE(Lavemenl  au  sous- 
ac6tate  de  plomb  contre  la),  p.  304. 
EaU  n^gale  (Emploi  du  bain  d') 
p.  734;  —  dans  Ic  lait,  p.  109;  — 
aco^dine,  p.  423;— (Influence  de 
Ia  qualită  des)  sur  la  production 
du  goUrc  et  du  crdtinisme,  p.  253  ; 
—  rdgale  dans  un  cas  d*empoisun- 
nement  par  Tarsenic  (Sur  Temploi 
de  T),  p.  464 ;—  de  fleurs  d*oranger 
obtenuc  avec  le  n^roli,  p.  107;  — 
de  fleurs  d'oranger  (  Coiiser?ation 

de  V),  p.  308 ; de-vie  (Homicide 

Toloutaire  commis  en  administrant 
de  T),  p.  35î  —  de-vie  (Empoison- 
Dcment  par  de  Vacîde  sulfurique 
donn^  pour  de  D,  p.  162;  —  d*une 
riviere  empoisonn^e  par  Ie  plomb, 
p.  243;  —  minerale  (Recberohes 
sur  Tem  ploi  de  Vacide  nitrique 
pur,  conjointement   avec  Tempois 


d'amidon  pour  d6coaTrir  U  prt. 

sence  deriodedan8aDe),p.e5i-({r. 

rugineuse  de  Kirouan,  dite  pri 

f ai/ies;  p.  368 ;— des  puitsde  la  Tiife 

deBodez(Sur  ralt^atioiider.,ţ. 

247;  —  fcrrugincuse  de  Laictf 

(Nou^elle  analyse  de  T).  p.  737  j  • 

de  Bagn^res  de  Luchon  (Surri&j. 

lyse  des)»  p.743;— saldesdesfao&ii. 

I^res  d*An2in  (Note  sur  Ies),  p.7lt; 

^  ferrugineuse  d^Auteoil  [Caa^ 

sitionchimiqoc  de  l'),  p.  7M;-d'|. 

mandes  am^rcs   iVroddi  poor  Ij 

pr^paration  de  T),  p.  7M;  -m- 

fureuse  d^couverte  impas^r  Siiiu 

LaurcD  t.  O»  k  Belleville  (Note  m  •  t 

sourcc  d').  p.243,  756;-dtT(i; 

(Sur  Ies  propri^t^  tb^rapeuti<;!.f< 

des),  p.  250;  —  mineral»  de Wiiu 

willer    (Recherches  chimiqBes  sur 

Ies),  p.  193. 

âcoLE   de   pharmacie  de  Pa-: 
(Rentr^e  de  l*).  p.  753. 

tLtVE  en  pharmacie  (Le!  trt> 

vaux  manuels  du  laborstoiit  doi- 

¥ent  6lre  exteutfe  pari"), p. a 

Ell£B0RB  blanc  (EfflpoUon»- 

meotpar  V),  p.  586. 

EmPOI80NNBI«IBNT8  (StltiftkjK 

des),  p.  34 ;  —  aigoa  (Sur  la  prr 
sence  des  poisons  oiin^raax  dis- 
le  syst^me  nerfeux  k  la  saitc  6t^ 
p.  395;  —  pr^um^  par  des  ibr- 
tifs,  p.  275;  —  par  l'iceute  i 
morphine,  p.  280;  —  p»r  Iki: 
cyanhydrique,  p.  26;  — parinip 
dence  ii  Taide  de  Tacide  sulfori^K 
donnâ pour  de  Teaude-f ie, p. ir 
—  par  Tarsenic,  p.  W,2I5,h. 
719;  —  par  Ies  sels  dccuiTrc'ţ»- 
ploi  de  la  magndsle  poor  con;- 
battre  D,  p.  728 ;  -  par  le  o^j- 
phre  administrd  en  laTcmoii,  ? 
647;  -  par  Farsenic  et  mUt^J 
rrolon,  p.  337 ;  —  p»r  l'arsenic S»: 
remploi  de  IVau  regale  dw  "^ 
casd»),  p.  464;-parlec^mph't 
p.  334;  —  par  le  chloroforiue  :B^ 
8um6des),  p.  32;  -par/eci'^ 
roforme.p.  467,637;- P»r '^^^ 
chlorurc  de  mercurc,  p.  468I-P* 
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le  chlorure  de  zînc,  p.  77'J  •  —  par 
la  cigu^,  p.  408  ;~pardcji  r  nuleurs 
eu  tablettes,  p.  217 ;— par  le  cuÎTre, 
p.  430;  —par  le  datară  stramomum 
(Notesuri'},  p.  639;  —  par  Teau- 
de-vie,p.  35;— par  Tell^bore  blanc, 
p.  686;  —  par  des  ^toffes  teintes, 
p.  16S;  —  par  Ies  flenrs  de  picher, 
p.  30 ;  ~  par  Ies  fleurs  de  pWoine, 
p.  273;  —  par  Ies  frulfs  d'un  ^ro- 
seillier  avânt  la  maladie  du  blanc, 
p.  «46;  —ou  aspbyxfes  arriv^s  dans 
le  foisinage  des  fonrs  ă  chaui;  p. 
733;  —  par  Ies  buitres,  p.  26;— par 
le  Uudanum,  p.  38,  81,  145,  637;  — 
par  la  nicotine,  p.  397,  411;  —par 
la  uoix  fooiique  (Tentative  d*),  p. 
76;  —  par  la  noix  vomique  eo  pou- 
"  dre,  p.  339;  —  par  Ies  oeufs  de  bar- 
billoD,  p.  584;  —  par  Topium,  p. 
216,591;  —  par  le  pbosphore,  p. 
529,717,  719;— parleplomb,  p.67, 
134 ;  —  de  Teau  d'unc  riviere,  par  le 
plomb,  p.  243;  —  par  le  seigle  er- 
got^,  p.  218*  365;  —  par  la  solution 
Battley,  p.  216;—  par  la  sirycbnine 
(Nouveau  traitement  contre  D,  p. 
522 ;  —  par  le  vert  de  Sch^ele,  p. 
218,  719. 

Encre  pour  marquer  le  Unge,  p. 
439. 
EN6RAI8  Dusseau,  p.  60. 
^MfiTiQUE  (Falsiflcation  de  1'), 
p.  355. 

l^PiciEBS  (Des  articles   qui  ne 
peuTentâtrevendus  par  Ies),  p.635. 
EiiGOT  de  seîgle  (Empoisonne- 
nients  par  V),  p,  218,  365. 
Emtalenta  (Sur  D,  p.  589. 
E88AI  de  l'opium,  p.  450. 
E88ENCE  de  moutarde  noire  (Sur 
T),  p.  342;  — -  de  roses  (Note  sur  D, 
p,  655;  —  de  roses  en  Orient  (Pr^- 
paration  de  D*  p.  658;  — -  concen- 
tr^e  de  salsepareille  (RemMe  se- 
cret), p.  185. 

£thbr  nitreux(Nouveaux,mo7ens 
pour  pr^parer  1*),  p.  706 ;  —  (Sur 
une  propri^t^  particuli^re  de  1'}, 
p.  516. 

l^TOFFES  teintes  (Empoisonne- 
ment  pnr  des),  p.  162. 


EXERGIGB  inegal  de  la  m^decine 
et  de  la  pbamiacie,  p.  662, 675,  780. 

ExTiiAiT  de  cigu«  (Sur  T),  p.  289. 

FABiNE  de  lin  allong<^e  derecou- 
pes,  p.39;—  de  lin  contenantdu 
son,  p.  37;— dans  lechocolat,  p.702. 

FAL81FICATION8  (Lettres  sur  Ies) 
p.  480;—  (Loi  tendant  h  r^primer 
les),  p.  295;  —  du  beurre,  p.318;— 
du  heurre  frais  par  le  beurre  rance, 
p.  1 12;  —  des  boissons,  p.  110,  493, 
564»  61 1,  681 ;  —  du  caM,  p.  353;  — 
f!u  carbonate  de  magn^sie,  p.  297, 
478;  —  des  cantbarides  par  Ies 
rhrysoni^les,  p.  731;  —  du  hou- 
blofi,  p.  732;  —des  vinalgres,  p. 
732;  -  du  cbloroforme  parT^ther, 
p.  364 ;  —  de  l'eau  de  fleurs  d*o- 
ranger  par  le  n<«roli ,  p.  107 ;  — 
de  Tiîmdtique,  p.  355;  —  de  la 
gentiane ,  p.  235;  —  de  Tiode,  p. 
299;  —  du  kerni^s ,  p.  354 ;  —  da 
lycopode,  p.  485;  —  de  m^dlta- 
ments,  p.  309;  —  de  la  noix  vo^ 
mique,  p.  339;—  de  Toplum  par 
la  poudre  de  salep,  p.  479;  —  de 
la  farine  de  lin  au  nnoyen  dea  re- 
coupes,  p.  39;  —  de  la  farine  de 
lin  par  le  son,  p.  37;  —  du  lait 
par  l'eau,  p.  109;  —  de  ropium  , 
p.  301;  —  du  phosphate  sodiqoe 
par  le  sulfate  de  soude,  p.  364.  -* 
du  poivre,  p.  238;  —  du  proto- 
iodure  de  fer  par  la  limaille  de 
fer,  p.  300;  —  et  l'alt^ratlon  de8< 
quinquinas  (Des  moyens  de  oons** 
tater  la ) ,  p.  239 ;  -*  dn  savon ,  p. 
237 ;  —  de  sirops ,  p.  183;  —  des 
divers  sirops  par  celui  de  f^ule, 
p.  41 ;  —  des  sirops  par  celui  de 
f^ule  et  par  le  sirop  de  glucose 
de  froment,  p.  641;  —  des  sirops 
par  la  glucose,  p.  367,  370,  372, 
592,  596;  —  des  sirops  de  gomme 
par  la  glucose,  p.  109,  186;  —des 
substances  alimentaires  (Sur  la 
nouvelle  loi  toucbant  les),  p.  310; 

—  du  sulfate  de  potasse  par  le 
sulfate  de  soude,  p.  317;  —  du 
sulfate  de  quiniae  (Sur  la),  p.  49; 

—  du   tabac.  p.  300;  —  du  tartrate 


i 


—  W4- 


antimonico-poUssiquey  p.  365;  — 
du  th^,  p.  299,  428;  —  de«  Tins,  p. 
.IQg._et  Hes  alt^iaîions  du  TÎn» 
et  dc«  raoyens  physîque»  et  cblniî- 
qaes  employ<'s  pour  \es  reconnatlre 
(Des),  p.  493,  56*,  61!  et  681. 

FalsIfi^B  ^quWaut  k  ta  ▼eilte 
(L'eiposîtîon  ou  rannonce  d'unc 
matiâre),  p.  110. 

FfiBRiFUGE  (Du  planta io  com- 
mc),  p.  302. 

f£culb  extraitc  de  Tar  ura  ma- 
culatura, p.  118;  —  (Noufellc  mo- 
dification  de  la),  p.  447. 

>Ba  dans  le  carbonate  de  ma- 
gnăsie,  p.  478;  —  en  limaillc  dana 
leprolo-iodure  de  fer,  p.  300. 

FLBCRS  de  p^her  (Erapoison- 
nement  par  l«s),  p.  30  $  —  de  pi- 
Tolne  (Era poison nement  par  les)> 
p.  273. 

FOiB  de  morue  et  de  sa  ftaratitie 
conirae  apteialitâ  (De  Thuile  de)« 
p.347|—  de  morue  (Obscrvations 
aur  rhuile  de)  p.  361;  — <Recher- 
che  da  plomb  dans  le  cerveau  et 
le)»  p.  67|  —  d*un  bonime  mort 
A  la  sulte  d'une  matadie  saiurnîne 
(Recherchea  sur  la  pr^scnce  du 
plomb  dans  la  cerveau,  la  moelle, 
et  le),p.  134* 

VOSMObE  d'un  liquîde  dit  con* 
aervateur  du  lait,  employâ  par  Ies 
ortaiers,  p.  491;  —  du  rob  Boy- 
Teau-Laffecteur»  p.  103. 

FORMULAIRB»  publi^  jusqu'A  ce 
Jottr  (Suppl^meni  aui),  p.  766. 

iroasBi   d*aisanc«    (Ordon nance 

tencernant  la  diftsinffectfon  des  ma- 

tlires  contenues  dans  l^s),  p.  240. 

F0UR8  i  chaoi  (Daoger  dU  toisf- 

nage  des),  ţ>.  733. 

6A.LB  (traitement  de  la),  p.  557. 
GAB  oxyg^ne  (Proc^dd  de  dosage 
dn)»  p.  269;  —  araraonîac  par  le 
charl>on  de  tourbe  dlrlande  et  par 
Ies  charbons  de  bois  dur  et  tendre 
da  coramerce  (Essai  sur  Tabsorp- 
tion  du),  p.  2*72;  —  ammooiac  dans 
l'air  (Recherche  du),  p.  330, 466. 


GENTlANB  (Falsiflcatifm  de  \t^ 
p.  235. 

GENTiANiNB  pr^iitde  oom» 
auccd'lan^  du  qainqQfaa,  p.72). 

GITHAGINB  (Sur  la),p.  333. 

GOITRB  et  du  cr^tinUiDe  (||. 
fluencedela  qualitădeseauxnrli 
product  ion  du),  p.  263. 

GOMMBS.  (Note  sar  rempMai. 
pers  ui  fa  te  de  fer  et  du  souiar». 
tate  de  plomb  comme  r^nrsiQ 
principea   solubles  des)  p.  mo. 

GRAIMB  dans  Ies  diienes  ti, 
gîonsdu  corpi  des  anioiaxdm»^. 
tiques  (Recherrhes  siir  Ies  înrnb 
que  pr^sf  nle  la),  p.  2M. 

GRAViif  fiBS  (Scigle  crgot^  dl£« 
les),  p.  366. 

GR08EII.LIER  (EmpoisoQBcaflt 
par  Ies  f^eits  ifun),  p.646. 

Hftif  ORRttOlDBa  f^n^riMpirteB- 
ploi  de  ITiuile  de  lin,  p.  M. 

BERRiBR  (Consel*Tatloiidtfpi}: 
tes  pour),  p.  122. 

HERRORiSTERIB  ettC^  Mb 

lement,  p.  29i. 

HEREORI8TE8  (Excrcicc  de  î 
phHrmarie  par  di'S),  p.  4ltW!:- 
eler^nt  ill^galemeot  la  at^der.^ 
et  la  pbarmacie,  p.  233. 

HOMOBOPATHIB,  p.  491. 

HOPiTAUX  de  convâlescencf,;. 
366.. 

HOQUBT  (Moyen  poor  arriterit. 
p.  447. 

HOVBLON  ^puis^,  p.  733 

HUiLEB  (Sur  une  propri^t^p- 
ticuli^re  de  quelques),  p.  516;- 
de  crotou    (EmpolsoDoeniefit  r 
rarsenir.  et  T),  p.  327;-  «wirt 
362 ;  —  de  foie  de  oiome  (0&^ 
Tations^  sur  D.  p.  35l;-iJ»:î' 
de    morue    ct    sur   sa   ga"r 
comme  spdcialit^  (De  1';,  P  '■* 

—  de    lin    employ^  pour  guf:' 
Ies  h^monholdcs,    p.  346;  - 
mirhanc  (Sur  T),  9-  !««'  ^^^'^ 

—  de  foie  de  morue  (Surlfspn^ 
portiona  dUode  cont.ouft<i  d^/ 
dans  Ies),  p.  660; -d€g6r"|'''^ 
âodeur  de  roşea  (Note  sur  l;,i^ 
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657 ;  —  fixe  âe  9e\$^\iR  (Br^ţof  Ă,  p.  )90. 

HUITRB8  (fempotsonneDidnt  par 
)e8),  p.  26. 

HTDH06£!f  S  carbon^  notiveau,  p. 
706. 

HTOROPHOBIB  (Rrm^de  impuis- 
sant  contre  r),p.  190;  —  p.  429. 

BTRACOFUM,  p.  561. 

INJECTION  du  (JocteurLuppe(Rc- 
ni6ile  secret),  p.  185. 

lODATBde  potasse  dans  riodure 
de  potassium  {Vroc6d6  pour  ddce- 
ler  la  pr^sence  de  V\  p.  661. 

lODURB  de  potasstium  (Pruc^d^ 
pourd^celer  la  pr^sence  del'iodate 
de  pot.'tsite  dana  1'),  p.  661 . 

lODE  dnns  une  eau  minerale 
(Recherchcs  stip  Teraploi  de  Taci- 
de  iiitrique  pur,  conjoiritemcnt 
aTpc  Tempois  d'amidoii  poor  dd- 
couvrîr  la  pr^sencc  de  T),  p.  65; 

—  dans  Ies  aubstarices  offţaniqtiea 
â  l'aide  du  cblorofornie  (Esaal  sur 
Ic  do«age  de  l\  p.  71;  —(Sur  le 
de|ţrd  de  sensibilitd  de»  r(^actifs 
de  1*),  p.  142;  —  (Falsiflcation  de 
\*),  p.  299;  —  rendu  soIubTe  dans 
l'cau  au  moyeo  du  tannînt  p.  332; 

—  dans  Tair,  p.  396;  —  contenu 
dans  Ies  biiite.H  de  foie  de  niorue 
(Sur  ta  quantit^  d*),  p.  660;  —  em- 
ployd  en  vnpeur  pour  coinbattre  Ia 
phtbisif,  p.  6''6,  603. 

lODfiE  vHuile),  p.  362. 

lODuaES  in^olubles  (De  Taction 
du  rhiore  sur  Ies),  p.  207;  —  J'a- 
niidon  soluble  (Sirop  â  base  d'),  p. 
180;  —  de  fer  (Proto)  renfermant 
de  Ia  liniai ile  de  fer,  p.  300. 

KEBMfis(Falsifi(.ation  du),  p.  354. 

LAIT  allungd  d*eau»  p.  109;  — 
(Formule  d'un  liquide  employd  par 
Ies  crâiniers  pour  con  server  le], 
p.  491. 

LAUDANUM  (  Empoisonnement 
par  le),p.  38,  81,  145,637;  —sur  Ia 
peau  (Action  singulidre  du],  p.  446. 

i<AUBiER(Analyse  desfruitsdu) 
p.  257.321,385. 

LAVEMBNT  au  sous-ac^tate  de 
plomb  contre  la  dyasenterie,  p.  304. 


LlttÂiLii  de  fel-  ditih  \t  prbto- 
jodure  de  fer,  p.  300. 

LATEMENT  caiiipllrd  (EiDpoiaoii- 
riemcnt  pa^  un),  p.  647. 

LiLAS  ordinaire  (Mannite  dans 
Ies  feuilles  du),  p.  754. 

LiMONADE  au  tartrate  de  soude, 
p.  181. 

Li^GB  (Eocres  pour  marquer  Ie), 
p.  4..9. 

LOBCLiNB  (Mouvcllc  base  ex- 
traite  du  lobella  înfiata,  p.  285. 

LOI  tendant  â  Ia  riipressioo  plus 
efflcace  de  certai  nes  fraudes  dans 
Ja  ventp  des  marcbandisea,  p.  295; 
— toucbant  la  falsiflcaiion  dea  ali- 
menta (Surla  nouvelle),  p.  310;  — 
fiur  la  pharmacie  (Infr action  ă  Ia)« 
p.  380;  — aur  la  Tente  des  poisons, 
p.  469. 

I.OOGH8  blancs  (Sur  la  pr^ara- 
tion  des),  p.  525. 

LUPULiHK  considdrde  comme 
anaphrodisiaque,  p.  358. 

L.TQOPODE  (Falsifica tion  du),  p. 
485. 

11  AONftsik  calcinde  comme  unti- 
dote  des*  sels  de'cuiTre  (Emploi  de 
lă)t  p.  728;  —  car  bona  t^k*.  falsifice, 
p.  478 j  —carbonata  falsific,  p. 
297. 

Maladeii  raccoMs  prte  des  h6- 
pitaux,  p.  415. 

llALAin£8  cfarofilques  (Emploi 
du  bain  d'eau  r^ale  poar  la  gUd- 
rleon  des),  p.  736. 

Manganese  (Sur  le  doâage  du  , 
p.  705. 

MaNNitA  dans  Ie3  feiiillfes  du 
lîla9  ordinaire,  p.  754;  —  existaiit 
datiS  Taronit  flapel,  p.  331 . 

Matico  (Sur  Ie),  p.  360 
M ATiEBES  f^cales  gu^Hes  par  le 
chioroforme  (R^tentions  spa.smodi- 
ques  d'urine  ei  de),  p.  559;  —  f^- 
eal^<<  (Ordon nance  cdncernânt  Ia 
ddsinfection  de^),  p.  240;  —  coî6- 
ranfes  du  bois  jaane  (Sur  les),  p. 
764;  —  grasses  du  sang,  p.  577. 

Medecuve   et  de  Ia  pbarmacie 
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(Bxerdce  ill^al  de  U),  p.  662,  675 
et  780.' 

MiftDiCAMENT  (Procis  rcUtif  ă  U 
pr^paration  d'aii),  p.  652;  —  falsi- 
fl^s,  p.  209;  —  (Sur  la  vcntc  de 
difcrs),  p.319 ;  —  mal  pr^par^,  p. 
292, 425;  —  livrea  k  un  prii  mod^r^ 
et  mal  pr^par^s,  315;  -  (Surl'uli- 
llt^  quMl  y  aurait  de  pouvoir  ana- 
lyaer  le»),  p.  317 ;  —  actifs  (Erreurs 
dans  la  d^llTrance  des),  p.  221 ;  — 
Tendus  par  des  m^decins,  p.  637 ; 
—  fournis  par  un  offlcier  de  sant^, 
p.  599;  —Tendus  par  ies  b6pitaui» 
Ies  religieuses,  p.  473;  —  (Ventc  11- 
l^gale  de),  p.  427 ;  —  (Action  in- 
tent(^e  k  un  m^ecin  par  un  phar- 
macieo,  en  payement  de),  p.  95;  — 
actifs  (Sur  la  vente  des),  p.  81 ;  — 
(Erreur  dans  la  d^lifrance  d'un)  p. 
38. 

MAbbcine  (Qaestions  relatWes  k 
l'exercice  de  la),  p.  673 ;  —  (Eiercice 
ill<igal  de  la),  p.  186,  189,  233,  426, 
4?.?,  474. 

M^DBGiNt  Tendant  dea  medica- 
nients»  p.  637. 

M£TAL  noufeau,  raridiaro,  p. 
333. 

MAta€X  (NouTeaux  moyens  poar 
la  d^coration  des),  p.  442. 

MOELLE  ^piniâre  et  le  foie  d'un 
homme  mort  k  la  sulte  d*iine  ma- 
ladie saturuine  (Recherches  sur  Ia 
pr^ence  du  plomb  dans  le  cerneau, 
la),p.  134. 

MORPHiNE  (Sur  la  pr^paratlon 
de  la)  p,  727. 

Mort  de  Labarraque,  p.  248 ;  — 
par  suite  d'un  bain  de  vapeur,  p. 
477;  —  aux  moucbes  (Papier),  p. 
447;  —  produites  par  le  chloro- 
forme,  p-  32,  537 ;  —  d'Etienne  De- 
lort  de  Bordeaux,  p.  248;  —  de  Ni- 
oole  de  Dieppe,  p.  249. 
Mortalit£  k  Londres,  p.  121. 
MoUGHBS  (Papier  mort  aux),  p. 
447. 

MoUTARDE  noire  (Sur  Tessence 
de),  p.  342. 
NatromEtke  Pesier,  p.  318. 


N AcROU)«nE.  Mort  de  Uby. 
raque,  p.  248;  —  Mort  dttiaie 
Delort  de  Bordeaox,  p.  2M;  -  lUrt 
de  Nicole  de  Dieppe,  p.  149. 

Ni&aOLi  (Eau  de  fleurs  dVangt: 
obtenue  avec  le)  p.  107. 

NICOTINE  (NouTellei  eip^rienc» 
sur  la),  p.  644;  —  (EmpoisoDoeinfBt 
paria),  p.  397,411. 

NiTRATE  d'argent  dansleltmi 
et  la  trach^  (NouTeaa  mode  d'ii. 
troduction  du),  p.  558. 

NiTRECX  (Nouvctux  moyeasdf 
pr^paration  de  r^ther),p.  7oe. 

NiTRiTES  (Sur  un  nouTeau  fm 
cbîmique  relatif  aux),  p.  706. 

NlTRO-MURIATIQ(!B  (Efflploi  dt. 

bain  d'acide),  p.  734. 

Moix  fomique  (Tentatire  dea- 
poisonnemeut  par  la),  p.  76; -vo- 
mique  en  poudre  (Empoiso&BraeQt 
par  Ia),  p.  339 ;  —  Tomiqiic  (îiL-- 
flcatiou  de  la),  p.339. 

NoYER  (Usagc  de  la  racinedj, 
p.  306. 

OECFS  de  barbilloD  (EopoîM- 
nemeat  par  ies),  p.  684. 

Officier  de  sant^  (FoanituR 
de  medicamenta  par  un),  p.  'M 
Officine  (Visite  d'une),  p.  Si. 
Ongubnt  mercurid,  (Prfpar»- 
tion  de  V),  p.  551. 

Opium  indigene,  p.  609,75!;- 
( EmpoisonnenienU  par  1*),  p.  !K 
591,  695;—  (Falsificalion  ^h} 
301 ;  —  (Noureau  mode  d'esMÎ  tt 
Dl  p.  450;  —  exotiqae  (R^le^K^ 
tation  de  la  tente  de  T),  p.  "»"- 
indigene  (Culture  de  1'),  p."â*;- 
falsifl^  par  la  poudre  de8al€p,p.ri. 
Or  dans  Ies  sables  du  RIud,  ? 

307.  ,    , 

0ROANE8  des  plantes  (DeU|>f^ 

senoe  de  Farsenic  dans  1«),  p. »: 
Organ  IQUE8  (Essai  sur  ledoap 

de  riode   dans   Ies  subsUDce 

'''oxYOfiNBdcrair(0bteBd™fc 
n,p,  212;- dans  certaiMffl^»; 
gesgaxeox(Pro«5d^l»«^^''*' 
1'),  p.  269. 
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OBOifS  (NonTeaa  mode  de  pr^ 
paratioQ  de  l\  p.  516. 

PaNgrAatiqub  da  veau  (Eip^- 
rieDces  aur  le  suc),  p.  69. 

Papier  de  Dahlia,  p.  752 ;  —  raort 
auz  moucbea,  p.  447. 

PARAMTLOIf,  p.  333. 

Parqubts  leur  coalenr  primi- 
ti?e  (Muyen  de  rendre  auz  anciena), 
p.  432. 

Patots  (Pr^cautlons  k  preodre 
dans  ia  vente  de»  tâtes  de),  p.  472. 

P£cHBR  (Empoisonnement  par 
Ies  fleurs  de),  p  30. 

Peuplibr  (du  charbon  de  bois 
de),  p.  54. 

PHARMAi:BUTiQUB(Rapport  de  la 
comniIsBion  cbarg^e  d'eiamiper  Ies 
questions  de  r^organisalion ),  p. 
122. 
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Oa  sait  que  Ies  formulaires  publi^s  jusqu'ici  soni  tras  nombreax; 
qu'ils  ODt  eudes  ^diiions  successîves;  mais  qae,  malgr^  ces  r^vi- 
sioDSy  ils  De  sont  jamais  aa  niveau  des  connaissances  acquises,  puis- 
que,  pendant  Timpression  de  la  nouvelle  ^dition,  on  trouve  dans  Ies 
publicaiions  periodiques  des  formules  nouvelles  qui  ne  peuvent  6tre 
ins^r^es  dans  Tonvrage  publi^. 

Nous  avions  essayă,  dans  le  Journal  de  Chimie  medicale,  de 
tenir  nos  lecieurs  au  coarant  des  formules  diverses  qui  deviennent 
du  domaîne  public;  mais  nous  avons  bientdt  reconnu  que  nous  ne 
pouvions  arriver  au  but  que  nous  nous  proposions  d'alieindre.  En 
effety  Temploi  d*une  pârtie  des  feuilles  du  journal  a  ceiie^  publica- 
tion  ne  nous  a  pas  toujours  permis  de  donner  ă  nos  collâgues  Ies 
faits  et  Ies  nouvelles  scientifiqucs  qui,  dans  le  journal,  r^clament 
un  certain  espace;  en  oulre,  Tabondance  des  matiâres  arrâlait  la 
publicalion  des  formules  nouvelles,  publication  qui  n'est  pas  sans 
importance,  puisque  Ies  preparaiions  prescrites  par  ces  formules 
pouvaîent  £tre  demand^es  aux  pliarmaciens  oos  abonn^^  qui  n'au- 
raient  pu  Ies  ex^cuier. 

Pour  obvier  ă  ce  double  iuconvenient,  nous  avons  prîs  le  pani  de 
publier  un  Supple'meni  aux  formulaires  parus  jusquicij  ei  celle 
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publication,  dans  laqnelle  Ies  formules  porieroni  ud  numiro  iarip 
constiuiera  plus  lard  une  esp^cc  de  Pharmacope'e  ou  de  Form^M- 
general^  qui,  ă  i'aide  d'une  table,  mettra  le  pharmacieD  imbc 
connatire  Ies  prescripiions  saccessivement  publiees,  soii  en  Fra: 
soil  ă  Tetraoger. 

Nous  pensons  que  ces  nouveaux  efforts  de  la  r^daciioa  da/. 
nai  de  chimie  medicale  demonirera  ă  nos  leciears  qae  noosf-^ 
sons  sans  cesse  ă  am^liorer  une  publicaiîon  qui  dale  de  1825,  ti  :j 
laquelle  nous  avons  cherche  ă  faire  connaîlre  tous  Ies  prog^^ 
ont  ^le  faiis,  depuîs  viagl-sept  ans,  dans  la  chimie  in^dicale,hu 
cologie  et  Ia  pharniacie  pratique. 


AVI  li. 

Les  feuilles  du  Formulaire  (levant  paratlre  succe>: 
vement ,  nous  engageons  nos  abonnes  ă  conserver  I 
feuilles  ă  part,  lorsqu'ils  font  relier  le  Journal. 


FORMULAIRE. 


1 .    ACIDE  prussique  anhydre. 
[Mode  (fobUnlion  de  iX/.  fVoehler,) 

Cyannre  jaane  fenraginenz,  10  parties. 
Acide  sulfurique,  7       — 

Eau,  14      — 

On  place  le  melange  dans  une  cornue 
dont  le  col  est  eleve  sous  un  angle  de 
45<>y  et  Icgerement  refroidi ,  de  maniere 
que  la  majeure  pârtie  de  l'eau  degagce 
puisse  se  condenter  et  retomber  dans  la 
cornue,  On  adapte  â  celle-ci,  d'abord,  un 
premier  Tase  contenant  une  petite  quan- 
titc  de  chlorure  de  calcinm  ou  de  cya- 
nure  de  potassium  en  poudre  grosai^re, 
pnis  un  tube  en  U  contenant  du  chlorure 
decalcium  sec.  L'un  et  l'autre  sont  places 
dana  un  bain-marie  contenant  de  Teau  k 
86**.  On  termine  Tappareil  par  un  Tase 
ă  condensation  qu'on  entoure  d'un  me- 
lange refrigerent  compose  de  glace  et  de 
sel. 

9.       BIERE  antiscorbutique. 
{Formule  de  M.  Von  den  CorpuQ 

Raci  ne  fraîcbe  de  rai- 

fort  lauTagCt  2,000  grammea. 

Bacined'acoreodoranty      500        — 
Racine  de  gingembre,  30        — 

Baies  de  genieTre,  1,500         — 

Bourgeons    de    sapin 

secs,  500        — 

Les  ractnes  de  raifort  doivent  etre  râ- 
peea,  et  Ies  autres  substanoes  coupees  et 
contusees ;  puis  le  tout  est  mis  en  mace- 
ration  pendant  quelqties  jours  â  une  tem- 
perature  coiiTenable  avec  : 
Biere  faible.  600,000  grammes. 

Pyromel  (meinsse),  3,000         — 

jusqu'â  ce  que  la  fermentatian  se  soit  eta- 
blie ;  on  passeensuite.  On  dissoul  dans  la 
cola  ture  : 
Bitartrate  poUssique,        950  grammes. 

Et  Ton  ajoule  : 


Alcoolat  de  montarde,    1 ,500  grammes. 

(10  gouttes  d'essence  par  500  grammes 
d'alcool  k  90».) 

On  peut  substiluer  â  la  biere  une  in- 
fusion  de  60  kilogram mes  d'eaa  sur  6  ki- 
logrammea  d'orge  germee. 

Tonique  diuretique  puissant  que  Ton 
peut  adminiatrer  aux  doses  de  50  â  SOO 
grammes  par  jour. 

Gette  boisson,qui  a  quelques  rapporls 
aTcc  la  sapinette  ou  le  spruceleer  des  An- 
glais,  pourrait^tre  utile  dans  la  medecine 
des  pauTres  et  surlout  dans  celle  des  ma- 
rins;  elle  pourrait  eire  mise  en  usage 
aussi  bien  comme  dietetique  et  prophy- 
iactique  que  comme  remede  contre  Ies 
aflections  scorbutiques. 

3.  BOCHETS  divers. 

(Formule  deM.  J.-E,  Pdtrequin,) 

On  entend  par  bochets  Ies  Tieux  re- 
mMes  employes  k  L'B^tel-Dieu  de  Lyon. 
On  s'en  scrt  comme  depuratifs  dans  Ies 
maladies  lymphatiques  et  scrofuleuses 
de  l'enfance  et  de  1  adolescence. 

'  ^ochefsimp/e.—  Pourl  litre  de  tisane  : 

Gaîac  râpe,         \ 

Salsepareilte,       I  ^  »,grammes. 

Squine,  j  *  ^ 

Sassafras,  I 

Fraisier,  16        — 

Bochet  purgatij,  —  On  donneun  ou  deux 
▼erres  du  bochet  suivant  auz  ado- 
lescents : 


Gaîac, 

Salsepareille, 
Squine, 
Sassafras, 
Fraisier, 
Sene, 

Sel  d'Epsom, 
Manne, 
F.  S.  A. 


aâ         8  grammes. 


16 


5 
15 


FORMULAIRK. 


Pour  Ies  enfiiiiU  de  cinq  a  tiz  ans  : 
Gaiac,  \ 

SalseparciUe,        I  ^         g  grammes. 
Squirie,  1 

Sassafras,  / 

Fraisier,  16         — . 

Sene.  |   g^'  5        — 

Seld'Epaom,         (  *^^ 
Manne,  30        — 

F.  S.  A. 

Pour  Ies  adultes  difficiles  â  purger : 
Gaîac,  \ 

SalsepareiUe,        I  g  grammes. 

Squine,  i  " 

Sassafras,  f 

Fraisier,  l«        — 

8âiie,  10  iii        — 

Sel  d'Epsom,  10        — 

JHaone»  60        ^ 

F.  S.  k. 

4.  GATAPLASUE  narcotique. 

pulpe  de  carotte  căite,      MX)  grammes, 
Poudre  de  cigue,  30        »> 

Opium,  5  centigir. 

F.  line  pdite  moUe. 

Topique  calmant.  Ganeers  avperfi- 
ciela,  eto. 

5.  CHAULAGE  (kt  blQ0. 

H  ydroehlorate  d*am-  ] 

mon  ia(|[ue,  >  fCA  500  grammes . 

Ghaux  delileei  J 

Le  tout  reduît  eo  poudre  et  mis  dans 
95  litres  d'arina  pour  5  lieetolilret  de 
grtin. 

6.  CIGARBTTBS  arsenicates  em- 

ploy^es  dans  !a  laryngite. 

{FormuU  Un  dfcimtr  Drouueau.) 

Qn  etend  Mfi^  ^fm  feuilto  de  papier 
blanc  non  coUe  la  solution  suÎTante  : 
Arsenite  de  potasse^  1  gramme. 

Eau  distillee,  90      ^ 

Yous  passei  cette  solution  aur  ce  pa- 
pier, de  mawere  k  ce  qu'il  en  soit  par- 
failement  imbibe* 

On  diTÎse  en  TÎngt  morceaux  et  l'on 
fiime  ce  papier  comme  Ies  cigarettes  or^ 
dinaires.  M.  le  docteur  Trdusseau  dit 
qu'il  Ta  employe  pour  lui-meme  et  qu'il 
s'en  est  bien  troute. 

7.  COLLYRC  contre  Ies  taies  de  la 

cornee. 
{Formuh  du  docUvtr  FronmulUr.) 

Tannia,  30  â  60  centigr. 

Kau  disiillee,  60  grammes. 


Laudanum    de   Rotis- 
seau,  9  i4gnifflmes. 

Melea. 

%,  COIXYBE  contre  Ies  laics  de  lâ 

cornee. 
{Formule  de  M.  le  docteur  FronmMtf,) 

Sulfate  de  cadmium,     90  centigr, 
Eau  de  roses,  45  grammes. 

Laudanum   de   Rous- 

seau  ou  de  Syden- 

ham,  selon  Ies  cas,    9  a  6  grammes. 

9.  GOSMETIQUE  deniifrtce. 

{Formule  de  M.  Bărbier -Bergtron,) 

Gbarbon  de  boia  de  sanie,  170  grammes. 
Noir  animal  Ixti  et  pit«> 

ri6e,  100       — 

Gitron  desseche  et  9  doua 

de  girofle  en  poudrCy       30        — • 
Aluncalcioe,  10        -^ 

Carbonate  de  magnâsie»      10        — 
SulCale  de  quiniue,  5        •» 

Bauroe  du  Perou,  5        — 

Miel  fin  epure,  170        ^ 

Toutea  lei  substaneea  soQţ  pnkeriieM 
at  melangees,  puia  incorporeca  et  melaa- 
geea  de  nouveau  a^rec  le  mieL 

{Brevei  d'tittwNlteft  de  emq  mu,  1643.) 

10.  EAU  depuraiivoy  nommte 

QAT&AU  E^SIN&DX. 

{Formule  de  M,  Traeet  et  Comp. , 
de  Lgon.) 

Eau  commune,  claire  et  lim- 
pide, 5  litres. 
Mettei  dedana : 

Gannelle,  15  gr.  69  centigr. 

Glous  de  girofle,  15- —  69     — 

I>loia  muscade,  1  -^ 

Faîtcs  infbserle  tout  ensembleâf^oid 

pendant  uoe  demî-heure,  apres  aToir 

concasse  chaqne  ingredient. 
Ajoutez  i 

Eau  de  fleur  d'oraoger,         1  dccilitre. 

Aniselte,  1        — 

Melea  le  tout  cnsemble,  paasea  au  tra« 

yars  d*un  linge  sana  exprimcr»et  mettes 

en  bouleilles  bien  boucbeea. 

Donnex  le  mattn ,  k  jeiin ,  entre  Ies 

repas*,  et  le  soir,  avani  de  se  ooucher, 

a  inşi  que  la  nuit,  â  dose  d*nn  quart  de 

Yerre  a  un  verre. 

Pendant  le  tmitement,  ii  (aut  s'absle- 

nirentierement  de  laiiage,  deharirots, 

et  user  moderement  de  tontea  Ies  cmdî- 

ics.  ( Brevei  dCinvcnt, de  ohiq auiţ  IWB) 


FOrtHULAifte. 


11.  ENPtATREaggliUinatlfderhd- 
pital  de  Baviere,  â  Liege. 

Hinium,  4,500  ţnmmet* 

Huile  de  paTOt,  5,500       — 

Cire  jauoe,  500       -^ 

Suif  de  moaiOD,  500        -^ 

Colophane,  700        — 

Terebenthine  de  Ve- 
nise, 1,500  — 
L'huile  est  placee  dans  une  bassine  dr 
cniTre,  on  la  met  sar  un  feu.bien  al  lu- 
me, â  Taide  d'un  lamis  en  crin  on  y  fail 
plcuToir  le  mioium  en  rcmuant  conţi- 
nnellement  avec  une  spatule  de  fer. 
Lorsque  la  matiere  monte  Icgerement  en 
repandant  une  odeur  empyreuraatiquc, 
on  eoleTe  la  bassine  du  feo  et  l*on  con- 
tinue â  remuer.  Lorsque  reflTervesoence 
est  apaisee ,  on  ajoute  Ies  autres  ingre— 
dients,  en  ayant  soin  de  n'y  terser  la  te- 
rebenthine qu*ă  la  fin ,  et  Ton  remoe 
jusqu'ă  refroidissemetit. 

cin  place  alors  la  baasina  snr  an  feu 
tres^doux  ponr  delacher  L'emplâtre  et  â 
l'aide  de  la  spatule  qui  y  est  restee  on 
Tenleve ,  on  le  met  sur  une  pierre 
mouillee  oÂ  ii  cat  arrose  a^ao  de  Teaii 
fraide  pendant  quelqoes  instanu. 

On  etend  Teraplâtre  aur  de  la  toile  ou 
sur  du  coton  commc  pour  le  sparadrap 
ordtnaire.  — -  L'emplâtre  de  BaTÎcre  ne 
produit  jamais  d'irritation  lâ  ou  on  l'ap* 
plique. 

19.  fSTBER  nîtrique. 

( Mode  de  priparation  de  James  Grant. ) 

Acide  nitrique  â  1"*  36,         4  grammes. 
Esprît-de-TÎn  rcctifie,        310        — 
Poudre  d*amidon,  8        -^ 

On  mele  Tamidon  uree  31  grammes 
d'espril-de-vin  dans  un  flacon  de  verre; 
on  y  ajoute  Tacide  nitrique ,  on  chaufTe 
s'il  est  nccessaire  jusqu'â  ce  qu'on  ob- 
tienne  une  legere  effervescence,  puis  on 
fait  passer  Tether  nilreiix  degage,  d*n- 
bord  dans  un  flacon  de  lavage  pour  le 
debarrasser  de  Tacide  qu'il  relient,  et  en- 
suite  dans  un  flacon  contenant  Ie  resie  de 
resprit-de-TJn.  L'action  se  developpe 
quelquefoissponlanemcntdans  le  flacon 
et  se  continue  tranquillement  pendant 
tres-longtemps.  Dans  le  cas  ou  el  Ie  de- 
TÎcndrail  trop  riolenle,  it  faudrail  plon- 
ger  le  flacon  quelques  minutes  dans  l'cau 
froide. 

Pour  obtenir  l'elficr  nitreux,  au  lieu 
de  le  l^ire  passer  dans  f'cspnt-de-T'm,  an 
n'a  qu'â  Ie  faîre  dessecitef  eft  le 'Monden- 
ser  dans  un  recipient'bffftf  f*eff6idi. 


13.  EXTRAIT  de  bclladonc  en»f)!oyd 
contre  Ies  coliques  saiurniues. 

(  Formule  du  docteur  Malherbe.) 

Premier  jour : 
Extrait  de  belladone,  5  centigr. 

Poudre  de  bdlladoptfi  10       — 

Dcnxieme  jour: 
Rxt  ai  Ide  belladone,  10      — 

Pornire  (le  belladone,  90      — 

Tr(»i:.ieme  jour  s 
nKirait  de  belladone,  l5       — 

Poiul  re  (Ie  belladone^  ftO      — 

On  prend  en  cinq  Ibis  la  dose  pres- 
crite. 

14.  FMCTIONS  contre  !'ncn<5  .v.i- 
riolifornie  de  la  face  et  du  col. 

[FormuU  du  docteur  Bmui.) 

Axonge,  30  grammes. 

Carbonate  de  pctâsse,  3        ^ 

15.  FRIGTfOm  coniro  FecMmit 

equameui. 

(Formule  de  M.  le  docleur  Cazenave.) 

Sul  fure  de  cbaux,  2  grammes. 

Axonge^  30        — 

Meles. 

16.  GOUTrES  lilhnnplriUqaes  de 
Palmieri  ( liquore  lUhontriptico  di 
Palmieri). 

La  preparation  de  te  fem^de  secret, 
qui  joutt  en  Italie  d'une  grande  r^p<ita- 
tion  comme  sp^îfiquc  contre  Ies  aiTec- 
tlons  ItthtasiqQes  des  reins,  consiste  â 
foire  bouiilir  30  grammes  de  soufre  en 
poudre  dans  500  grammes  â^tan  de  gon-» 
dron.  On  maintient  l*eballition  jusqu'â 
ce  qne  fa  liqnenr  ait  pris  une  belle  con- 
leur  rouge  rubis ;  on  decante  et  on  eon- 
serve  pour  Fusage. 

La  dose  est  de  qutnxe  â  tlngt  gflutMs 
par  jo«r  comme  enratif ,  at  de  dis  godtles 
comme  preTenlif. 

17.  HUILE  de  cade  employ^e  pOur 

gu^rir  TaCQe  varioliforit^e. 

{Formule  du  daetmr  Ba%m^) 

On  applique  cefte  huile  ăti  moyen  d'ilit' 
])inceau  de  charpie  tous  Ies  Irots  ott  qtM*' 
tre  jours» 

18.  INJECTIOIf»  îodare'es  pour  le 
trattemetrt  des  nbcc9  cbaif  d9. 

{Fdrmule  de  M.  Gmk9iin,) 
Etw,  100  pttt^fW. 


8 

Alcool, 

lodei 

lodnre  de  poUssiam, 


FORMCLÂiaE. 


60  - 
5  — 
5      — 


19.  INJECnONS  d'ergotine  contre 

r^pîstaxis. 

{Formule  de  M.  Sonjeati,) 

Ergotine  pure,  1  gramme. 

Bau,  30  grammev. 

H»  le  docteur  BoDJean  a  adrease  k 
TAcademie  de  medecine  de  Paria  une 
note  dana  laquelle  ii  fait  reaaortir  tona 
lea  aTantageaqu'il  a  retirea  deFemploi  de 
cea  injectiona  dana  des  caa  d'hemorrha- 
giea  naaalea.  11  donne  lea  detaila  aaÎTanta 
aur  le  mode  d'adminîstration  : 

Au  moyen  d'une  petite  aeringue,  tous 
injectez  dana  la  narine  par  laejuelle 
coide  le  aang  la  diaaolution  d'ergotine, 
et  puia  Youa  introdu iaei  enauite  un  tam- 
pon de  charpie  imbib^  de  cette  meme 
aolution. 

Enfin,  on  emploie  quelquefoia  cette 
solution  en  boiaaon,  â  la  doae  de  1 5  gram- 
mea  par  S4  heurea  (50  oentigrammea 
d'ergolinepure). 

90.  IOU13RE  d'amidon. 

{Formule  de  M.  Souneroyn,) 

On  delaye,  dana  un  Taae  quelconque, 
30  grammes  d'amidon,  dana  une  quantite 
auffiaante  d'eau  diatilleei  enauite  on  y 
ajonte  peu  â  peu ,  en  agitam  aana  cease , 
1 1  decigrammea  d'iode  dissoua  dana  6  ă 
90  grammea  d'alcool ;  la  liqueur  cliange 
immediatement  de  couleur  et  laisse  pre- 
cipiter  de  l'iodure  d'amidon,  qui  est  d'un 
beau  bleu ;  on  le  recueille  sur  un  filtre,  on 
leliiit  aecbereton  le  conserve  comme  lea 
autrea  iodurea,  dana  un  flacon  bouche  â 
Temeri. 

91.  lODURE  d'amidon  soluble. 

{Formule  de  M,  Maţnee^Laheru,) 

Amidon  conTenablement  gr  iile,  9partiea. 
lode,  1     _ 

On  a  prealahlement  reduit  l'iode  en 
pondre,  puia  ajoute  peu  k  peu  l'amidon, 

Suia  laye  â  Talcool  ce  melange ,  pour  en 
ter  le  aurplna  d'iode  qui  pourrait  i'y 
trouTer. 

99.  LAYEMEIfT  employă  pour  guâ- 
rtr  la  colique  de  plomb. 

{Formule  de  M.  le  doeteur  Aran.) 
Gl^orolorme,  90  gouttea. 

Gomme  adragante,  8  grammea. 


Janne  d'ttnf ,  H*  t 

93.  ISSXXMm  eomre  Ies 

engelores. 
SulAire  de  carbone,  8  {ni». 

Gamphre,  30caiiţ 

Alcoolat  de  FioniTenti,     30  gn^ 
Baume  du  Perou,  4     ^ 

Frictions  matin  et  loir. 

94.  UQinSURd'iodoredoabie: 

senicetdemercQre. 

{lodaraemte  de  mercure.  —  Xi^*^ 
Donovant,) 

Getle  preparation  contieDt|nr;r.  j 
huiticme  de  gTaind'acidemctieK,j 
quart  de  grain  d'oxyde  mcransi^ 
qualre  cinquiemes  de  grăia  d'iode. 

La  formule  originale  de  dmmti 
la  auivanie : 
Liqueur  d'iodure  d>ane- 

nic  et  de  mercnre,  8  ţnaia 

Eau  distillee,  100     > 

Sirop  de  giogembre,         13     - 

Ditises  en  qnatre  flaoons.  A  \im 
de  une  dcmie  a  une  dese  nMlioetais 

M.  Soubeiran  a  ainsi  modifiecetie^ 
muie  de  Donovant : 
lodure  de  mercure  (bi],       1  pm 
lodure  d'arsenic,  1    - 

Eau  diatillee,  96    - 

95.  IJQUEOl  gtosMchiqiiede 

M.  Bossuet. 
(Recette  pour^OUira,] 

On  mettra  en  maoeratioD  pendant h 
joura,  dana  94  litres  de  bonoe  eai^ 
de  19  ă  90  degrea,  Ies  snhiiaiKcix 
van  tea  : 

Gamomille,  93  ţnia 

TiUeul,  93     - 

MeUaae,  118     - 

Tbe  pekao,  118     - 

—  des  Pyreneea,  UB     - 

Mentbe  en  feuillea,         118     - 
Anis  etoile,  93     - 

Lierre  terrestre,  93     - 

Vcrreine,  31     - 

Gannelle  de  Ceylan,  46     - 

Sauge,  31     - 

Apres  buit  joura  de  nuceniin  i 
passera  le  tout  dana  ane  toile  poui 
extraire  le  marc,  et  on  ajon(en»f*3 
duit  de  la  maceration  t 
Alcoolat  d*angelique,  ^  (*^ 

—  decaaais,  ^  • 

—  degeniim,  ^  " 


FORMULAIEB. 
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On  enleve  12  liires  dn  li<iiude  par 
jistillation,  et  on  mele  cea  ÎS  litrea  qni 
marquent  98  ă  99  degrea ,  avec  un  sirop 
irepare  de  la  maniere  saiTante  : 
^u  de  fontaine,  4  litrea. 

—  de  rose,  6     — 

—  de  fleur  d'oranger,  9     — 
(ucre  raffine,                            191ulogr. 

On  filtre  et  on  met  en  bomeilles,  que 
'on  bouche  hermetiqaement  pour  oon- 
•erver  le  parfum. 

(Brevei  (Tinv.  dedixan»,  1838  &  18480 

»6.  LOTION8  employ^es  pour  gu^ 
rir  Tacoe  variolifuruie  de  Ia  face  et 
du  col. 

{Formule  du  docieuf  BtainJ) 

Iau,  500  grammea. 

larbonate  de  potasse»  9        -^ 

7.  LOnoiVS  employ^espar  ledoo- 
teur  FronmuUer  dans  Ies  ophlhal- 
mies  scrofuleuses. 

4>ncine,  90  centigr. 

iau  distillee,  90  grammes. 

.Icool,  13  decigr. 

Ces  lotiona  se  fbnt  plusieurs  fois  par 
Dur  autour  de  la  paupiere. 

8.  LOTION  contre  Feczema  squa- 

nieux. 
{Formule  du  docteur  Catenave.) 
4>us-borate  de  soude»  9  grammes. 

:au  diatillee,  500      — 

9.  PAPIER  antirhumaiismnl 

de  St^ege. 

romme  ammoniaqne,       950  grammes. 
'erebeuthine  de  Venise,      60  ^     — 
uif,  30        *- 

»ire  jaune,  30        — 

Faites  fbndre,  passes  ayec  eipresaion 
t  ajoutes  1  p .  de  tartre  stihie  en  pou- 
re  fine  sur  9  p.  de  masse.  Etendes  le 
lelange  sur  du  papier  peu  colle. 

Utile  dans  le  rhumatisme  et  dans  tona 
iB  cas  ou  une  irritation  locale  h  la  peau 
st  necessaire.  11  fait  eprouTer  â  la  par- 
e  sur  laquelle  on  Tapplifţue  une  legcre 
snsation  de  cuisson  et  y  determine  Tap- 
arition  de  pustules  aereuses. 

O.  PATE  depilatoire. 

( Formule  de  M.  Filix  Boudet. ) 
oudre  d'amidon,  10  grammes. 

—     de  chaux  y'iye,        10        — 
[ydro  snliate  de  soude,       3       — 


Gette  pondre ,  contertie  en  pate  par 
Taddîtion  d'un  pen  d'eau,  s'applique  sur 
la  pârtie  que  Ton  Tent  depiler,  et  rem-« 
place  aTantageusement  Ies  preparationa 
arsenieales  employees  k  cet  nsage. 

3 1 .    PETir-LAIT  carbonique. 

On  trouTedans  certains  etablissements 
de  la  Suisse  et  de  TAllemagne  un  petit* 
lait  acidule  que  l'on  febriquecnchargeant 
de  gas  acide  carbonique,  â  la  maniere  or- 
dina ire,  le  serum  du  lait  de  ch^Yre  coa- 
gule au  moyen  de  la  presure  de  Teau. 
Cette  prepara tion,  qui  se  conserte  pen- 
dant un  temps  asiez  long  dans  des  bou** 
teilles  solidement  bouchees  et  ficelees, 
constitue  une  boisson  temperante  agrea- 
ble,  qui  couTient  aux  estomacs  delicata 
et  ftitiguea  par  Ies  exces  de  table. 

39.    PILULES  de  Bcrndi  coiilrc  la 
glucosurie. 

Acelate  de  morphine,  15  centigr. 

Sulfkte  de  cuiere  ammo- 

niacal,  30       — 

Extrait  de  fiel  de  bceuf,  4  grammes. 

Poudre  de  quassie  am^re,      4        — 

F.  S.  A.  des  pilulev  de  10  centigr. 

Ginq  pilulea  matin  et  soir  dans  le  dia- 
b^te  mellitique. 

33.  PILULE8  employees  contre  Ies 

maladies  de  la  peau. 

{Formule  du  docteur  Ca%en4we.) 

Extrait  alcoolique  d'aconit,  1  gramme. 
Extrait  de  taraxacum,  1        — 

Pour  40  pilules. 

On  en  prend  1  ou  9  matin  et  soir. 

34.  PILULE8  contre  la  polyblennie 

pulnionaire  cbronique. 

Gomme  ammoniaqne,  } 

Extrait  d'aunee,  >  aa  4  grammes. 

Soufre  laYe»  ) 

Extrait  de  marmbe,  Q.  S. 

F.  S.  A.  des  pilules  de  10  centigr. 

Dans  la  bronchorree  des  Tieillaitls. 

35.  PILULES  de  santoninc  et  de 
sirycbininc  contre  Ic  tenia. 

Santonine  pure,  9  gr.  4  decigr. 

Strychinine,  7  centigr.  ^ 

Poudre  de   racine   de 

jalap,  19  grammes. 

Sucre  puWcrise,  15        — 

ll41ex  et  divises  en  94  pilules  egales. 
On  prend  6  pilules  par  joar,  de  trois  en 
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rOEMULÂlRE. 


tmis  heatt»,  ei  Ton  fait  |irMi4rc  ftpres 
un  bouillon  Ikit  au  benm. 

36.  PILULES  de  soufre  brun  <^- 

tcnu  par  fusioD. 

{Formule  du  docteur  tiamon,) 

Soufre  brun  obtenu  par  fu- 

8ion,  9  gnunnieA. 

BÎT.  S.  A.  en  pil.  de  4        — 

On  donne  ces  pilules  â  la  dose  de  sîx  & 
diz  par  jour  dans  Ies  afTeclinns  psori- 
ques,  telles  que  l'eczema  chronique  et 
dans  la  bronchite  chronique. 

37.  PllULES  de  soufre  brun  pr^- 

cîpiie. 

{Formula  de  M.  le  docteur  Hannon,) 

Soufre  brun  precipite,  8  grammes. 

Baume  de  Tolu,  Q.  S. 

Pour  foire  S.  A.  pili.  16  ccntigr. 

Chaque  pilule  contienl  trois  grainv  et 
demi  de  sou/Tre. 

On  donne  deux  ou  quatre  de  ces  pi- 
lules par  jour  dans  Teczema  chronique, 
Ies  affections  squammeuses,  dans  Ies  a^ 
fections  psoriques  et  Ies  bronchites  chro- 
niques. 

38.  PILULES  de  Wntzer  conlre  ta 
sperinaiorrhee ,  accompagnec  .de 
faiblesse  er^ibisliquc  des  orgaues 
g^nilaux. 

Aoide  phosphorique  so- 
lide, 4  graramet, 

Camphre  en  poudre,       1  gr.  ăU  cenligr. 

Quinquina  en  poudre,    4  gram  mea» 

Extrait  de  caacarille,      Q.  S. 

F.  S.  A'  des  pilules  de  lOcentigr.,  in- 

ToWees  dans  de  la  poudre  de  canneUe. 
Ginq  pilules  trois  foia  par  jonr. 

39.  POmiADi:  dil  de  Bajard. 

[Formule  de  M.  Rogi») 

Soufre  sublime  en  pou- 
dre fine,  8  grammes. 

Jaune  d'oeuf,  N*  1. 

Huile  d'olive»  40  grammea. 

A  utiljser  en  friclions. 

40.  FOIYIIIIADE  d'extraîl  de  belîa- 
done  eniployeo  contre  Ies  coliqucs 
de  plomb. 

{Formule  du  docteur  Malherbe,) 

Axonge,  10  grannMa. 

Extnnt  de  baUadone»  5       -^ 


Eraplojres  oette  poaunade  en  fkictioiis 
sur  Tabdomen. 

41 .  POniMADE  de  camomaiecootre 

Ia  gale. 
{Formule  de  M.  Sasin») 
Pondre  de  camo-*  \ 

miile  recente,      (    r^  -aa 
H«ileblaDChe/      j   aa  600  grammes. 
Axonge,  | 

Gette  pommade,  dit  M.  le  doctenr  Ba- 
xin,  giierit,  en  trois  frictions,  presque 
aussi  vite  que  la  pommade  d'Helmerich, 
et  elle  a  snr  elle  Tinesli mable  a^antage de 
calmer  instantanement  Ies  deman^eai- 
sons,  et  de  ne  produire  aucune  eruption 
secondaire. 

49.     POHDLADE  epîspaslique  avcc 

Teupborbe. 
(Formule  de  M.  Hainaut^  de  Qmreelles), 

Gette  pommade,  qui  est  destineeaox 
personnes  qui  craignent  Ies  effels  des 
pommades  pr^parees  avec  Ies  canlhari' 
(ies,  s'obtient  de  la  maniere  suÎTanle : 
Racine   d*euphorbe   en 

poudre  grossiere^  S4  grammes. 

Axonge  de  porc,  453        — 

Girejauneou  blanche,         46        — 

On  foit  digerer  la  racine  et  la  graisse 
pendant  deux  lieures,  en  rtfniuant  sou- 
▼ent ;  on  passe  STec  expreasion  et  on  fait 
fondre  la  cire,  que  Fon  incorpore  â 
l'axonge . 

43.  POHUADE  contre  la  gale. 

{Formule  de   M,  P^an  Hawendowk,  de 

NewOergen  (  Uollande. ) 
Fleurs  de  soufre,  195  grammes. 

Poudre  de  racine  d'hcl- 

lebore  blanc,  31        — 

Nitrate  de  potasse,  16        — 

SeTon  Terţ»  Ii5        ^ 

Axonge  de  pore,  500       — 

Ge  medicament  est  employe  en  frie- 
tions. 

44.  PO^lJILADE  d'iodure  de  plomb 
eoni  re  Ies  vegeiaiions  simpled. 

(Formule  du  doeumr  ThUif.) 
lodure  de  plomb,  4  grammes. 

Axonge,  31       — 

45.  POnillfADE  employ^e  dans  Ies 
ophibalroie«y  par  le  doclenr  Fro- 
muller. 


Tannin, 
Axonge  laTee, 


40  âOOeendgr. 
95  <Mcigr. 


FORMULAFRB. 
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46.  FMIilADE  contre  le  prurit. 

{Formule  de  M,  le  docteur  Cazenave,) 
Chloroforme,  1  a  S  ^ammes. 

Ajiong»»  30      — 

Cette  ponmade  est  indiquee  par  M.  le 
docteup  GaaenaTe,  comme  ayant  du  ano- 
Qk&  contre  le  pmrit  qui  accorapagne 
ccrtaines  maladies  de  la  peau,  el  notam- 
inent  dans  ces  bypcrestbesiea  si  rebelles 
Ii&eea  â  ranus»  â  la  Tuhe»  aux  parties 
geni  lalea. 

47.  PO]«OIADE  de  Sieege  contre 

r;tIopdcie. 

Beurre  de  cacao,  40  grammea. 

Huile  d*oliTe,  30        — 

Tannin»  80  cenligr. 

Quinior,  40       — 

Alcoolataromatique,  8  grammes. 

F.  S.A.  Applications  aoir  et  matin 
conlre  la  chute  dea  eheTenx. 

48.  POnON  alumineuae  contre  la 

coquelucbe. 

A  rhdpîtal  dea  Enfonli»  â  Londrea, 
Tal  un  est  ad  ministre  avec  succes  aux 
doses  de  10  k  50  cenţi  grammes  toules 
Ies  qnatre  â  six  heures  aux  enfonts  de  un 
â  dix  ana,  affectes  de  bronchiles  spasmo- 
diques. 

La  formule  a  laqvelle  on  a  ordinaire- 
meni  recours  est  celle  qui  suit  i 
Suirate  d'alumine  et  de  po- 

tasae,  76  cenţi  gr. 

Extraii  de  cigu£,  00      — 

Sirop  de  coquelicota,  8  graramea. 

Eau  de  Icoouil,  90      -* 

M.  Tontea  lea  sii  heures  nne  enilleree 
â  deasert. 

49.  POTION  antiscrofuleuse  de  Hu- 

^land  et  Crawford* 

Chlonire  de  baryum,  \  ^    ,  .«»«««. 
—      defer.  }**    3  grammea. 

Eau  de  cannelle,  |  ^  oa 

Sirop  d'ec.d'orange,   \^^^        -^ 

Melez. 

Vingt  â  trente  gouttes  toutes  Ies  trois 
heorea. 

50.  POTION  contre  l'angine  ion- 

sillaire  aigue. 
{Formule  du  docteur  Moris.) 

Gaîae  en  poudre,  15  grammes. 

Muoibge  et  sirop,  p.  eg.,    30       — 
r>.iii  de  casse,  15        — > 

Eau,  180        — 


Melei,  et  prenei-en  ane  dose  de  31 
grammes  Iroia  fois  par  jour. 

5 1 .    POTiDN  aDtiasttunatique. 

Racine  d'aunee,  30  grammes. 

—     d'iris,  15        — 

F.  infuser  dans  Q.  S.  d'eau  pour  ob- 
tenir  300  grammes  de  colalure. 

Ajoutes  : 
Gomme  ammoniaque  dis- 

soute  dans  Q.  S.  de  ¥i- 

naigre  sciliitique,  19  grammes. 

Sirop  de  polygala  de  Vir- 

ginie,  30        — 

Quatre  ă  six  cuillerees  par  jour  dans 
la  dyspnee  polyblennique. 

59.  POTIOI^  balsamiquc  du  docteur 
Thiry  contre  Ies  ecoulements. 

Baume  copahu,  31  grammea. 

Poudre  de  poiTre  cubebe,  31  — 
Poudre  de  quinquina,  19  *- 
Cachou,  13        — . 

Sous-carbooate  de  fer,  8        — 

F.  S.  A. 

53.  POTIOIV  de  casioreum  compo- 
s(^e  conlre  Ies  spasmcs,  Ies  colîques 
ncrveusos,  Ies  coliqiics  menstruel- 
Ics,  riiyst^ric,  Ies  ncvralgies  en 
gen<^ral. 

{Formule  de  M*  Lebrou,) 

Eau  distillee  de  vale» 

riane,  1,000  grammes. 

Eau  distillee  de  laur- 

rier-cerise,  500        — 

Sucre  bbinc,  8,000        — 

Castoreum,  69        — 

Alcool  â  30«,  Q.  S. 

On  foit  macerer  le  castorenm  dans 
l'alcool  bnit  joura.  •  On  filtre  et  on 
chauffe.      {Hestaurador  pharmaeeui.) 

54.  POTIOn  employ^e  d^ns  le  d^ 
lirium  tremens  des  blessds. 

{Formule  de  M.  le  docteur  Jobert.) 

Eau  distillee,  198  grammes. 

Alcali*  Tolatil^  4  gouttes. 

Sirop  de  sucre,  39  grammea» 

Cette  potion  est  donnee  par  cuilleree 
de  dcux  heures  en  deux  heures  aux  ma- 
lades  qui  ont  reţu  des  blessures  etani 
dans  Tetat  dH^resse,  on  chea  lesqueTs 
l'habitude  de  TiTrognerie,  jointe*  k  une 
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FORMULAIRE. 


SIROP  DB  CITRATB  I»  IM  BT  DB  MAOlltSIB. 

Giirate  de  fer  et  de  ma- 

gnesie,  8  ^mmes. 

DÎMoWei  dans : 
Eau  de  fleur  d'oranţer,       15        — 


Sirop  simple. 


180        — 


Gfl  sirop  est  Tune  des  preperalions  fer» 
rugiseofes  Ies  plus  agresbles. 

SACCHARORC  DB  CITRATB  DS  FER 
ET  DE  HAGniSIB. 

Giirate  de  fier  et  de  mă- 

gnesîe»  4  gramiiNt. 

Sucre  en  povdre,  30        — 

Poudre  de  canuelle,  4        — 

M^les  el  diTiscB  en  doa«s  de  75  ocftti- 
granunee» 

FASTItLBS  DB  CtTRAfB  Itt  fflR 
BT  DB  MAftlABIB* 

Giirate  de  fer  et  de  ma'- 

gnesie,  S  gr-  4  centîgr* 

Sucre  en  poudre,  30  grammes* 

Saccharure  de  Yanille,      S        — 
Mucillage  de  gomme 

adraganlhe,  Q.  S. 

Faiies  S.  A,  des  Ublettes  de  75  oenti- 
grammes. 

67.  PREPARATIOIV  contre  Ia  carie 

des  dents. 

(Formule  de  M.  Siokei.) 

M.  Slokes,  pour  Hmiier  la  carie  des 
dents  aTant  de  proceder  a  Toperalion 
du  plombage,  înlroduit  dans  la  cavile 
de  la  dcnt  malade  un  melange  d'nn 
Tingtieme  de  grain  d*acide  arsenieux  et 
d'un  dixi^me  d*hydrochlorate  de  mor- 
phine.  II  recouTre  ce  melange  d'une  pe- 
tite  kanletţe  de  colon  impregnee  de 
creosoie»  qu'il  enfonce  jusqu'â  ce  qu  elle 
ailatteini  la  parlie  sensible  de  Ia  dent, 
le  tont  est  ensuiie  maintenu  ă  faide  d'un 
pettde  etreramoUie.  Yingt-quatre  heu- 
rea  apr^s  cette  appHcation,  îl  est  fircrle 
d'cnlevcr  la  pulpe  dentaire  carîce.  Tcmte- 
fots,  ai  ce  atrage  etail  trop  douloureuz, 
on  le  suspendratt,  et  Ton  rertendrait  â 
ritttroduction  du  melange  de  morphtne, 
d'araenic  et  de  eoton  imbibe  de  creosote. 
Le  tampon nement  se  h\t  en  demrer 
lien  aree  de  for  et  du  pîomb,  d'apres  Ies 
proeedea  ordtnaires.     {Medical-Times,) 

68.  PR]£:PAttATION  dc  Venn  dTEn- 

ghien  arirficieirc. 

{Formule  de  M.  £,  Barmel^) 
Pour  dovte  botţf  eilles  (09N)  gmmme»)  i 


Ean  ooiUMnae  Sitam  ct  id* 
cemment  boniilte,  B  litra  |§ 

Eau  chargee  d'acide  carbo- 
nique  k  5  Tolanes,  S  - 

Eau  saUiree,  a  la  temperatwe 
ordin.,  d'acide  sulfhydri- 
que  (bydrogine  sulfUr^),    1    « 

Eav  povr  dissoudre  Ies  scls,  O  —  )§ 
On  fsit  STec  950  grammes  d'etu  prise 

sur  celle  qui  doit  dissoudre  lei  ids,  ane 

solation  n  1*,  a^ee : 

Cblorure  de  sodium,  ÎO  gnmmes. 

Ghlorure  de   sugnesium 

cristallise,  1       — 

Cblorare  de  caleima  crit- 

talUse,  iO     - 

Sulfure  de  calcium  por- 
phyrise,  1      — 

On  fisit  ayec  950  grammes  ffea  uv 

dissolntion  n*  9,  Rvec : 

Bioarboiiate  de  soude,         10  grammes. 

Sulfate  de  aoude  cristal- 
lise, 6      — 

60.     PniLPAIIATIOnft  hWes  m 
le  soufre  brun  contre  \es  «ftcctioM 
darlrenscs. 
{Formale  de  3f.  le  docuw  Ma»m) 

Sonfre  brun  pmipsie,  Q-  & 

Cerat  simple,  8  grswnei. 

Baume  de  Toln,  1  icriipiile. 
Helea. 

POIMAM  AV  BOOmB  BBOV  FBiCirtTt* 

Soufre  brun  precipite,  S  gramm«. 

Baume  de  Tolu,  Q-S* 

Âxonge,  98  gnmoK*. 
Melea. 

OHfrUBHT  AU  SOUVBB  BBOII  fVUlftti' 


Soufre  brun  ]BFteeipit^, 
Banme  de  Tolo, 
Axonge, 
Meles. 


70. 


4grs0iB«. 

f  scrupole. 

i8grtBiv«>' 


PREPARATION  midicamen- 
teuse  de  I'enu  dc  mer. 
{Mode  de  Măi.  Leriche  et  Patqeier.] 
I/eatt  de  mer  prise  au  boWI  ăa  rinf 
eoBttcnt  dea  matiircs  aninalts  el  ]>g^ 
tales  facilement  pntresciblcs,  fei  hnee»» 
nent  line  saveur  deaagreable»  eiqa"  «"^ 
pecfaent  Ies  personnes  â  q«i  osfie  «■  <*< 
ordonnee  d'en  eootinaer  rci0p'o|' 

Les  auleurs  du  mode  en  questioa  •« 
eu  l'idec  de  la  rendre  gîiiense  en  preiuni 
loiites  Ies  precaution*  necessaireş  po^f 
ju'elle f»t  pure.  On  la  fit  pufier  « »«i- 
lom^res  de  «fistiince  du  ritage  et «  ^' 


quet  metres  de  profoadeur,  pnU  fiUr«r, 
et  duirger  d'a€ide  carbonique  â  4  to- 
Iiimes. 

Lea  malades  qui  aTaieni  esiaye  de 
prendre  Teau  de  mer  ordinaire,  IrouTi- 
rent  que  la  preparatioQ  ci-dessus  indi* 
quee  îa  rendait  piua  legere,  moina  desa- 
greable.  Gette  eau  ainsi  preparee  agit 
comme  purgatîf,  priae  ă  la  doie  de  trois 
â  quatre  tcrres. 

De  piua,  raddition  de  l'aoide  carbo- 
nique  permet  de  la  conserTer  indefioi- 
menty  tandia  que  sans  ce  gax  elledevien- 
drait  bientât  putride. 

{Brevet  d^invention  de  einq  ans,  1843.) 


FORMVLAIIIBs  t$ 

74.    8IROP  d  iodure  d'amidon; 

{Formule  de  M,  Magnes^Lahem,) 

Iodure  d'amidon  soluble,    95  giummef « 
Eau,  339      ^ 

Sucre,  666      m^ 

On  introduit  d'abord  Tiodure  et  Teaii 
dana  un  matraa  chanffe  an  bain-marie. 
La  solutioQ  d'iodure  d*amidon  soluble 
bien  operee,  on  ajoute  Ie  sucre,  et  on 
met  ce  sirop  ainsi  prepare  dana  an  fla<« 
con  hermetiqnement  bouche. 


7 1 .    PBEPARiillON  speciale  con- 
tre Ies  inflllralions  sereuses. 

{FormiUe  de  M,  le  docteur  Cruveilhier,) 

Maceration  de  fenilles  de 

digitale,  1  gramme. 

Dana  eau,  950        — 

Ether  nitrique,  9       — 

Sirop  des  cinq  racines,       30        »> 

Ce  medicament  a  tres  bien  reuisi  sur 
un  matadeayani  une  nffection  organique 
du  cceur^  et  donl  le  tissu  cellulaire,  sur- 
tout  dans  Ies  menibres  inferieurs ,  elait 
le  siege  d'une  infiUration  considerable. 

7i.  PAEPARATIOINâ  au  sulfure  de 

carbonc,  contre  ia  goulie. 

{Formule  de  ffulger,  de  Bonn.) 

En  potion ,  pour  cuillere'eS;  touies  Ies 
deux  heures  : 
Sulfure  de  carbonne, 
Alcool  rectifie, 

(Formule  de  M.  Tarnbult. ) 

En  liniment : 
Sulfure  de  carbonne, 
Camphre, 

Alcoolat  de  FioTcnti, 
Beume  du  Peruu, 

Frictions  matin  el  soir. 
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grammes. 


8  grammes. 
30  centigr. 
90  grammes. 

4        — 


SA?03iULE  (Hiuilc  do  foio  de 
morue. 

{Formule  de  M.  Delahaye, ) 

Carbonate  de  magncsie,      10  grammes. 
Huile  de  foie  de  morue 

brune,  50        -^ 

{Formule  de  M.  DebouU) 

Huile  de  foie  de  murue,  S  parties. 

LessiYedeasaTonniers,  1       •» 


75.  SIROP  sedaiif  pour  faciliter  la 
deniiiion  des  enfauts  et  Ies  pr^ser-* 
ver  des  convulsions. 

Safran,  10  grammeia 

Vin  blanc  genereuz,  950        — 

Miel  blanc,  550        — 

On  incise  le  safran,  on  fhît  mac^rer 
six  jours,  on  passe  ayec  expression,  ou 
filtre  la  liqueur,  on  y  ajoute  le  miel. 

On  employe  ce  mellite  en  frictiona  iiir 
Ies  genciyes,  cinq  ou  six  foia  par  jour. 

76.  SOLUTIOIH  d'aconit  coutre  Ies 

acc^s  de  goutte. 

{Formule  du  docteur  Pritterich.) 


Alcoolature  d'aconit, 
Eau  distillee. 


1  gramme* 
30      — 


77.  TAI^NIN  employ^  dans  Ies 

aiTeciions  oculaires. 

{Formule  de  M,  Haieum,) 

Tanniu,  1  pârtie* 

Eau  distillee,  3     ~ 

78.  TEINTURE  conccnlr^e  de  gîn- 

genibre  contre  la  myopie. 

{Formule  de  M.  Turnkuli.) 

Gingembre  en  poudre,  1  partie« 

Esprtt  de  Tin  decolore  par  le 

charbon  animal,  3  parties. 

Laissez  en  contact  pendant  4  joura ; 
passex  el  filtrez.  Gette  teiniure  est  em-* 
ployee  en  frictions  sur  tout  le  fron(«  afto 
d'agir  sur  Ies  nerfs  de  ia  5*  paire. 

M.  TurnbuU  a  ausai  employe  pour  cee 
frictions  Vextrait  de  gingembre  et  k 
teiniure  de  poivre,  preparee  dans  lee 
memes  proportions  que  celle  de  gin* 
gemkve. 


16 


FORMCLAIM. 


79.    TIBANE  employ^e  contre 
rasthme. 

{Formule  de  M.  le  docleur  Debreyme.) 

Gamphree  de  Mont- 

pelli^y 
Efiu, 

On  en  prend  pliuieura  Usses  par  joiir« 


30  â  50  grammes. 
500  grammes. 


80.  TOPIQIIE  contre  Ies  arthrites, 
Ies  hydariroses  et  Ies  tumeurs 
blanches. 

(Formule  de  M»  Miggaes.) 
Teinture  de  digitale  cam 


phr^e, 


180  grammes. 


Chlorate  de  aoude,    |  ^       ^        

Ghlorure desodium,  |  ^^ 

81.    TOPIQUE  contre  la  co'ique  de 

plomb. 

(Formule  de  M,  le  docleur  Ar  an,) 

Ghloroforme,  40  gouttes. 

Gomme  adnigante,  4  grammes. 

Sirop  de  sucre,  30        — 

Eau,  100        ^ 

A  prendre  par  cuilieree. 

89.       TINAIGRE  cosui^liqtic 
el  saniiaire. 
{Formule  de  M.  Couam  ei  comp») 

Alcool  ă  33  degres,  100  lilres. 

Ean  spiritueuse  de  me- 

lisse,  15     — 

Esprit  de  lavande,  10     — 

—  de  romarin,  10     — 
£ssence  de  bergamotte,   1000  grammes. 

—  de  bigarade,  600  — 

—  decilron,  400  — 

—  d'orange,  350  — 

—  de  neroH,  200  — 

—  dementhey  150  — 

—  de  Ihym,  150  — 

—  de  girofle,  50  — 

—  decannelle^  85  — 

—  de  Terreine,  150  — 
On  m^le  le  tout  ensemble,  et  on  dis- 

tille  au  bain-marie,  de  maniere  â  obtenir 
196  litres;  on  met  en  infusion  pendant 
un  mois  dans  le  tiers  de  ces  136  Ihres, 
15  kilogramroes  d'iris  de  Flerence  con- 
cassee  et  9  kilogram mes  de  baume  de 
Tolu;  on  filtre,  on  rcynit  au  reste  du 

Sroduit  dislille,  et  on  aioute  15  litres 
'acide  acetitjue  a  8  degres ;  au  bont  de 


▼ingt-quatre  beurtt,  on  filtre  le  tont. 
[Brevet  ^im^ention  de  cmq  ane,  1649.) 

83.  VOnOTIF  et  mixtures  einployes 

contre  le  croap  laryng^. 

{Formule  du  docleur  7>oiii#eaa.) 

Potion  â  prendre  par  cuillereea  a  oale 
toutes  Ies  dix  miniites  : 

Sulfote  de  cniyre»  95  ceniigr. 

Ean  distillee,  30  grammes. 

Sirop  simple»  39         — 

Mixtures : 

1°  Galomel,  50  centigr. 

Miel,  40  granuiiea. 

r  Alun,  10        — 

Miel,  40        — 

A  prendre  alternativement  toules  Ies 
demi-heures. 

84.  naxiXJIlE  employ^e  contre  Ies 
ulceres  aioniques  de  la  jambe. 

{Formule  du  docleur  Hancoek)» 

Essencedeterebentbine,    94  grammes. 
Poudre  d'accacia,  24        — 

Eau  de  mentbe  poivree,      Q.  S. 

Pour  une  mixture  de  950  grammes. 
On  en  prend  30  granunes  trois  foia  par 
jour. 

85.  FRICTIONS  employ^es  contre 

la  niyopie. 
{Formule du  docta»  TumbaSl,) 

Gîngembre,  1  pârtie. 

Esprit-de>Tin  decolore  par 

le  charbon  animal,  9  parties. 

86.  PBI;PA11ATI0NS  de  josee. 

On  a  donne  le  nom  de  jutie  â  la  li- 
queur  de  tan  dans  laquelle  on  fait  ma> 
cerer  Ies  peaux  pour  operer  le  taonage. 

M.  Ernest  Barruel  TÎent  de  Hirt  oon- 
nnître  ă  1' Academie  de  medecine  qu'on 
peut  preparer  atee  la  jusee  des  medi- 
camenta ă  Ta  ide  desquels  on  peut  sou- 
lager  Ies  phthisiques. 

D'apres  ce  pharmacien,  la  jusee  peut 
etre  donnee  en  extrait,  en  piloles,  en 
sirop,  soit  seule,  suit  additionnee  d'eaux 
distillees  d'amandes  et  de  Taleriane. 

M.  Barruel  dit  qne  ce  medicament  ar- 
r^te  Ies  sneura  chei  Ies  phthisiques. 
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